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JANÏHINI    (Jantluna.) 

Coquille  ventrue,  conoïdale,  mince,  transparente.  Ou- 
verture triangulaire.  Coluinelle  droite,  dépassant  la  base 
du  bord  droit ,  celui-ci  ayant  un  sinus  dans  son  milieu. 
Point  d'opercuie. 

Testa  ventricosa,  conoidalis,  tenuis,  pellucida.  Aper- 
tura  triangularis  ;  columellâ  recta  ,  labri  basim  ultra 
productà  :  labro  ad  médium  si  nu  emarginato.  Operculum 
nullum. 

[Animal  subglobuleux  ayant  la  tête  grosse,  cylindracée, 
prolongée  en  trompe,  terminée  antérieurement  en  une 
fente  buccale  perpendiculaire,  garnie  de  plaques  cornées, 
hérissées  de  crochets  ;  une  paire  de  tentacules  de  chaque 
côté  de  la  lête  ,  les  plus  petits  antérieurs  ;  point  d'yeux; 
pied  court,  portant  en  dessous  un  amas  de  vésicules  car- 
tilagineuses servant  de  vésicule  natatrice  et  de  points 
d'attache  pour  des  ampoules  remplies  d'oeufs.  Branchies 
formées  de  deux  feuillets  très  inégaux,  le  plus  grand  mul- 
tifide,  quelquefois  saillant  hors  du  manteau.] 

Observations.  —  Les  Janthines  sont  des  coquilles  marines 
^rès  sitigulièies,   uniques  de  leur  famille  cl  de  leur  genre,  qui 
Tome  TX.  i 
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ne  se  rencontrent  jamais  qu'à  la  surface  des  eaux,  et  dont  le 
test,  toujours  violet,  tant  en  dedans  qu'en  dehors,  est  très  mince, 
transparent  et  fragile.  Linné  les  avait  rangées  parmi  ses  Hélix, 
quoique  ceux-ci  soient  des  coquillages  terrestres,  vivant  à  l'air 
libre,  et  tous  véritablement  phytiphages,  ce  qui  est  tout-à-fait 
étranger  à  l'animal  des  Janthines.  En  effet,  ce  dernier,  comme 
marin,  doit  avoir  des  habitudes  différentes  dans  sa  manière  de 
vivre;  aussi  a-t-il  une  trompe,  selon  M.  Cuvier,  cequi  semble- 
rait devoir  l'éloigner  de  la  division  où  nous  le  plaçons.  S'il  pa- 
raît avoir  quatre  tentacules ,  cela  provient  sans  doute  de  ce  que 
les  deux  tentacules  de  beaucoup  de  trathélipodes  marins  por- 
tent les  yeux  élevés  sur  des  tubercules  qui  sont  à  leur  base,  et 
qu'ici,  ces  tubercules  plus  allongés  simulent  des  tentacules  par- 
ticuliers. 

Dans  les  Janthines,  l'ouverture  de  la  coquille  présente  infé- 
rieurement  un  angle  formé  par  la  columelle  droite  et  par  la 
base  du  bord  extérieur. 

Au  reste,  la  forme  particulière  de  cette  coquille,  son  peu 
d'épaisseur  qui  la  rend  très  fragile,  enfin  sa  couleur  violette,  la 
rendent  très  remarquable,  et  indiquent  que  l'animal  auquel  elle 
appartient  est  lui-même  très  particulier. 

Ce  mollusque  flotte,  étant  suspendu  à  la  surface  des  eaux  par 
l'appendice  vésiculeux  qui  adhère  à  son  pied,  et  qu'il  a,  dit-on, 
la  faculté  d'enfler  ou  de  contracter  à  son  gré.  Il  ne  respire  que 
l'eau,  et  ses  branchies  sont  des  feuillets  triangulaires  attachés 
au  plafond  de  la  cavité  qui  les  contient. 

[Il  est  dilficile  encore  aujourd'hui  de  déterminer  rigoureuse- 
ment la  place  que  les  Janthines  doivent  occuper  dans  la  série 
des  mollusques  pectinibranches,  malgré  le  travail  anatomique 
de  Cuvier,  malgré  les  recherches  intéressantes  de  MM.  Quoy  et 
Gaimard  ,  plusieurs  points  de  l'organisation  de  ces  animaux  cu- 
rieux restent  incertains  ou  inconnus.  Les  Janthines  sont  des  ani- 
maux pélagiens  ,  suspendus  à  la  surface  de  l'eau  au  moyen  d'une 
vésicule  cartilagineuse,  composée  d'un  grand  nombre  de  cellu- 
les vides;  ces  animaux,  poussés  par  le  vent  ou  la  tempête,  ou 
entraînés  par  les  courans,  envahissent  quelquefois  d'immenses 
surfaces  du  grand  Océan,  et  ce  ne  doit  pas  être  sans  étonnement 
que  les  navigateurs  traversent,    pendant  plusieurs  jours,  ces 
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grands  amas  flottans  d'une  même  espèce  de  Janlhine.  L'animal, 
outre  cette  propriété  de  se  suspendre  sur  les  abîmes,  a  d'autres 
caractères  particuliers  qui  en  font  un  mollusque  à  part.  Sa  tête 
est  très  grosse,  allongée  en  un  mufle  proboscidiforme,  tronquée 
en  avant  et  présentant,  au  milieu  de  cette  troncature,  une  fente 
perpendiculaire  qui  est  l'entrée  de  la  bouche  :  cette  bouche  est 
bordée  de  lèvres  épaisses  sur  lesquelles  viennent  se  terminer  les 
plaques  buccales  cartilagineuses,  hérissées  de  fins  crochets.  A 
l'extrémité  postérieure  de  la  tète,  sont  placés  de  chaque  côté, 
deux  tentacules  inégaux  :  les  antérieurs  sont  plus  petits  que  les 
postérieurs,  et  ils  sont  assez  rapprochés  pour  sembler  sortir  d'un 
même  tubercule  commun.  M.  Quoy,  dans  ses  observations,  af- 
firme n'avoir  pu  découvrir  aucun  trace  d'yeux  sur  ces  tentacu- 
les ou  dans  leur  voisinage.  Le  pied  est  court,  et,  c'est  sur  le 
plan  qui  devrait  servir  à  la  locomotion,  que  se  trouve  attachée 
la  vésicule  dont  nous  avons  parlé.  Cette  vésicule  est  plus  ou 
moins  grande  selon  les  individus;  on  en  trouve  même  quelque- 
fois qui  en  sont  complètement  dépourvus ,  sans  que  pour  cela 
ils  paraissent  souffrir,  ou  manquer  de  la  propriété  de  se  main- 
tenir à  la  surface  de  l'eau.  A  ce  sujet  les  observations  de  M.  Eory 
de  St.-Vincent  et  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  ne  permettent  pas 
le  moindre  doute.  Cette  vésicule,  à  laquelle  Fabius  Columna  a 
donné  justement  le  nom  de  spuma  cartilaginea ,  est  composée 
d'un  grand  nombre  de  cellules  qui  n'ont  entre  elles  aucune  com- 
munication; aussi  l'on  ne  peut  admettre  comme  vraies  les  as- 
sertions de  Bosc,  qui  prétend  que  l'animal  a  la  faculté  de  vider 
ces  vésicules,  pour  s'enfoncer,  quand  il  le  veut ,  dans  les  pro- 
fondeurs de  la  mer. 

D'après  les  observations  récentes  de  MM.  Quoy  et  Gaimard, 
la  vésicule  des  Janthines  n'est  pas  seulement  destiné  à  soutenir 
l'animal  à  la  surface  de  l'eau  ;  elle  lui  sert  également  à  y  fixer 
un  très  grand  nombre  de  petites  ampoules  dans  lesquelles  les 
ceufs  sont  contenus.  Ces  ampoules,  qui  ont  la  forme  de  petites 
graines  de  courge,  contiennent  de  petits  œufs  en  quantité  consi- 
dérable ,  tellement  que  M.  Quoy  en  estime  le  nombre  à  plus 
d'un  million.  Il  faut  en  effet  que  la  reproduction,  chez  ces  ani- 
maux, soit  d'une  excessive  fécondité,  pour  expliquer  l'existence 
de  ces  amas  considérables  que  l'on  rencontre  à  la  surface  des 
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grands  Océans.  Nous  ne  reproduirons  pas  ici  les  faits  analomi- 
quessur  les  Janthines,  que  l'on  doit  à  Cuvier,  nous  renverrons 
le  lecteur  au  mémoire  de  ce  grand  naturaliste.] 

ESPÈCES. 
I.  Janthine  commune.  Janthina  communes.  Lamk. 

/.  testa  ventricoso-conoideâ ,  longitudinaliler  subrugosâ ,  transver- 
sim  tenuiler  striatâ ,  violaceâ  ;  ultimo  anfractu  magno  ,  angu- 
lato;  spirâ  apice  obtushtsculâ. 

Hélix  janthina.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  ia46.  Gmel.  p.  3645. 
n°  io3. 

Lister.  Conch.  t.  5?2.  f.  24. 

Rumph.  Mus.  t.  20.  f.  2. 

Gualt.  Test.  t.  6!,.  fig.  O. 

Sloanc.  Jam.  1.  t.  1.  f.  4. 

Brovvu.  Jam.  t.  3g.  t".  2. 

For.sk.  Peser.  Anim.  p.  127.  n°  7 h  et  Icônes,  pi.  40  f.c.  C2.  c3. 

D'Argcuv.  Conch.  pi.  6.  lig.  S. 

Chemu.  Conclu  5.  I.  166.  f.  1577.  1578.  Trochus  janthinus. 

Janthina  fragiiis.  Knevclop.  pi.  45 1>.  f.  i.a.  b. 

Annales  du  Mus.  vol.  XI.  p.  123. 

*  Fab,  columoa  de  purpura,  p.  1.  pi.  t.  Cochlea  janthina  et  p.  12. 

cli.  2.  p.  i3.  !'.  2. 

*  Daniel  major.  Fab.  colum,  de  purpura,  p.  19.  eh.  2.  p.  ?o. 

*  Born.  Mus.  p.  382. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i55. 

*  Brookes.  Intr.  p.  129.  pi.  6.  f.  107. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  938.  n°  117.  Hélix  janthina. 

*  Janthina  fragiiis.  Lamk.  Syst.  des  a.  s.  vert.  i8or.  p.  89. 

*  Breyne.  Phil.  trans.  t.  24.  juillet   1705.  p.   20X4.  pi.   n°  3oi. 

tab.  2.  f.  5.  G.  7. 

*  Linné.  Mus.  ulric.  t.  2.  p.  670.  n°  375. 

*  Linné.  Syst.  nat.  éd.  10.  772.  n°  602. 

*  Knorr.  Verg.  t.  2.  pi.  3o.  f.  2.  3. 

*  Janthina  fragiiis.  Roissy.  Buf.  de  Sonnini.  Moll.  t.  3.  p.  396.  pi. 

55.  f.  11. 

*  Janthina  fagilis.  Sow.  Geuera  of  shells.  f.  12. 

*  Janthine  violette.  Klainv.  Malac.  pi.  37  bis.  f.  12. 

*  Janthina  commuais.  Payr.  Cat.  p.  120.  n°  ?53. 

*  Desh.  Kncyel.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  32$,  n°  1. 
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*  Janthina  frag'dis.  Swain.  Zoolog,  illuslr.  t.  2.  pi,  b").  f.  sup.  et 

inf. 

*  Janthina  penicephala.  Péron.  voy.  pi.  27.  f.  7. 

*  Janthina  hicolor.  Menkc.  Synop.  p.  140. 

*  Janthina  hicolor.  Philippi.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  164.  n°  1. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  y.  f.  26  et  pi.  14.  f.  i3. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  C'est  la 
sei:le  espèce  de  ce  genre  qui  soit  édite.  Diamètre  transversal ,  r 
pouce. 

2.   Janthine  naine.  Janthina  exigua.  Lamk. 

J.  testa  ovato-conoided ,  tenidssimâ,  subhyalind ,  longitudinaliter 
elegautissimè  striatà,  •violacée.  ;  spird  apice  acutd  ;  ultirno  an- 
fractu  obtuse  angulato. 

Encyclop.pl.  456.  f.  2.  a.  b. 

*  Blainv.  Dict.  s.  nat.  t.  24. 

*  Desb.  Encre,  méth.  Vers.  t.  2.  p.  3a5.  n"  >.. 

*  Sowerby.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

Habite Mon  cabinet.  Celle-ci,  toujours  plus  petite  que  la  pré- 
cédente, s'en  distingue  essentiellement  en  ce  qu'elle  n'a  poiut  de 
stries  transverses.   Diam.  transv.,  3  lignes  et  demie  à-peu-près. 

\  3,  Janthine  prolongée.  Janthina  prolongata.  Blainv. 

/.  testa  ovato-globulosâ ,  apice  obtusd  ,  Icevigatd  ;  anfractibus  cou— 
vexis ,  sutura  profundd  separalis ,  aperttnà  magnâ  ,  ovatd,  base 
prolongata  ;  columelld  contorto-uniplicatâ  ;  labro  talc  sinuoso. 

Blainv.  Dict.  se.  nat.  I.  24.  1822.  p.  i55. 

Janthina  globosa.  Swainson.  Zool.  ilîust.  t.  2.  pi.  85.  fig.  med.  i8a3. 

Janthina  prolongata.  Payr.  Cat.  p.  iar.  n°  a54.  pi.  6. 1.  1.  Exclus. 
Sowerby.  Synon. 

Id.  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  325.  n°3.  Excl.  Sow.  Syn. 
Philip.  Enum.  moll.  Sicil.pl.  9.  f.  16. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  globuleuse,  très  mince,  d'un  beau 
violet  pourpré  à  la  base  du  dernier  tour,  et  d'un  gris  violacé  dans 
le  reste  de  son  étendue;  sa  spire  est  courte  et  obtuse,  à  suture 
subcanaliculée;  le  dernier  tour  est  très  grand  et  l'ouverture  se  pro- 
longe à  la  base  en  une  languette  large  et  subtriangulaire.  L'ou- 
verture est  plus  haute  que  large,  la  columelle  est  droite  et  elle 
présente  un  pli  oblique  tordu,  comparable  à  celui  des  lymnées. 
Le  bord  droit  est  très  mince  et  faiblement  sinueux  dans  sa  lon- 
gueur. Les  grands  individus  ont  27  mill.  de  long  et  21  de  large. 


HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 


LES  MACROSTOMES. 

Coquille  oui  (forme,  a  ouverture  très  évasée ,  et  à  bords  dé- 
sunis. Point  de  columelle  ni  d'opercule* 

Les  Macrost ornes  forment  nue  assez  belle  famille  qui, 
sauf  les  Sigarets,  semble  avoisiner  celle  des  Turbinacés  par 
ses  rapports,  et  qui  est  remarquable  par  la  grandeur  et 
l'évasement  de  l'ouverture  des  coquilles  qu'elle  comprend. 
Ces  coquilles  sont  nacrées,  en  général  peu  profondes,  et 
ne  sont  point  operculées.  La  plupart  sont  extérieures.  Nous 
rapportons  à  cette  famille  les  genres  Sigaret,  Stomatelle , 
Stomate  et  Haliotide. 

[Nous  devons  faire  sur  cette  famille  des  Macrostomes 
plus  d'une  observation  ,•  elle  n'est  point  naturelle.  Tous  les 
faits  tendent  à  le  prouver;  et  Lamarck  lui-même,  tout  en 
la  créant,  n'a  pu  éebapper  au  sentiment  qu'il  manifeste  ici, 
en  effet,  à  l'exception  des  Sigarets ,  les  genres  que  cette 
famille  contient  se  rapprochent  des  Turbinacés.  Si  nous 
prenons  chaque  genre  en  particulier,  et  si  nous  en  exa- 
minons les  caractères  principaux,  nous  pourrons  prouver 
que  la  famille  des  Macrostomes  n'est  point  naturelle. 

i0  Le  genre  Sigaret,  comme  nous  allons  le  voir  bientôt 
se  compose  aujourd'hui  de  deux  sortes  d'animaux  bien 
distincts  :  les  Sigarets,  tels  qu'Adanson  les  avait  connus  et 
caractérisés,  se  rattachent  aux  Natices  par  des  nuances 
insensibles,  et  leurs  animaux  en  offrent  d'ailleurs  tous  les 
caractères;  d'autres  Sigarets,  à  coquille  tout-à- fait  inté- 
rieure et  dont  M.  de  Blainville  a  fait  son  genre  Corio- 
celle,  n'ont  plus  les  mêmes  caractères  que  les  précédens, 
et  doivent  s'éloigner  aussi  bien  des  Natices  que  des  Ha- 
liolides. 

a°  M.  Quoy,  dans  son  grand  ouvrage,  a  fait  connaître 
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les  animaux  des  genres  Stomatelle  et  Stomate,  et  l'on  re- 
marque qu'ils  ont  beaucoup  plus  d'analogie  avec  les  Ha- 
liotides  qu'avec  les  Sigarets  et  les  Coriocelles. 

3°  Le  genre  Haliotide  lui-même,  très  natm-el  dans  tous 
ses  caractères,  ne  doit  pas  être  autant  éloigné  que  l'a  fait 
Lamarck  de  ia  famille  des  Turbinacés.  On  voit  en  effet 
s'établir  entre  les  Haliotides  d'un  côté,  les  Stomates  pro- 
fondes et  les  Pleurotomaires  d'un  autre,  des  rapports  évi- 
dens  entre  les  Troques  et  les  Turbos.  Ces  rapports,  il  faut 
le  dire,  ne  peuvent  être  ni  bien  sentis,  ni  bien  exposés 
dans  une  méthode  linéaire  ;  ce  n'est  qu'au  moyen  des  era- 
branchemens  latéraux  que  l'on  peut  faire  sentir  l'analogie 
de  ces  genres  entre  eux. 


SIGARET.  (Sigaretus.) 

Coquille  subauriforme ,  presque  orbiculaire;  à  bord 
gauche  court  et  en  spirale.  Ouverture  entière,  très  évasée, 
plus  longue  que  large  ,  à  bords  désunis. 

Testa  subauriformis ,  suborbiculata  ;  labio  brevi,  spi- 
raliter  intorto.  Apertura  intégra,  dilatât  a;  rotundato-ob- 
longa  ;  marginibus  disjunctis. 

[Animal  allongé  glossoïde,  ayant  un  pied  très  grand  dé- 
passant la  tête  en  avant  et  cachant  presque  en  entier  la  co- 
quille dans  son  épaisseur.  Tête  large  et  peu  saillante,  por- 
tant une  paire  de  tentacules  triangulaires,  aplaties,  pédon- 
cules à  la  base,  mais  sans  yeux.  Opercule  corné,  très  mince, 
paucispiré  à  son  extrémité  inférieure  et  semblable  à  celui 
des  Natices  :  il  est  caché  dans  un  sillon  profond  creusé  dans 
le  pied  et  qui  reçoit  le  bord  postérieur  de  la  coquille. 

Observations.  —  La  coquille  des  Sigarets  est  cachée  dans 
le  manteau  de  l'animal  qui  la  produit.  Elle  semble  avoir  quel- 
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ques  rapports  avec  les  Tvaticcs;  mais  remuement  de  son  ouver- 
ture et  sa  columelle  courte  et  en  spirale  l'en  distinguent  émi- 
nemment. 

L'animal  de  cette  coquille  a  été  observé  par  M.  Cuvier  (  Bul- 
letin des  sciences,  p.  5a,  n°  3i).  Ce  savant  lui  trouva  d'abord 
l'apparence  d'un  mollusque  nu,  tel  que  serait  un  Doris  sans 
branchies  extérieures;  mais  ensuite  il  découvrit  qu'il  portait  une 
coquille  cachée  dans  l'épaisseur  de  son  manteau,  et  que  la  par- 
lie  postérieure  de  son  corps  se  moulait  dans  la  spirale.  Il  crut 
même  apercevoir  les  organes  de  la  respiration  placés  sous  le  re- 
bord du  manteau.  Cependant  il  les  trouva  ensuite  dans  une 
cavité  branchiale,  sous  la  forme  de  deux  lames  pectiuées  et  vas - 
culeuses. 

[Le  genre  Sigaret,  comme  nous  le  disions  précédemment,  a 
besoin  de  plusieurs  rectifications  assez  importantes  ,  à  cause  de 
la  confusion  qui  s'y  est  introduite.  Établi  par  Adanson ,  dans 
son  vovage  au  Sénégal,  ii  ne  contenait  alors  qu'une  seule  espèce 
dont  Adanson  ne  connut  point  l'animal  et  dont  il  rapprocha  la 
coquille  de  celle  des  Haliotides.  Cuvier,  dans  ses  mémoires  di- 
vers sur  les  Mollusques,  croyant  faire  connaître  le  Sigaret  d'A- 
danson,  décrivit  un  animal  a  coquille  tout-à-fait  intérieure  et 
qui  diffère  très  notablement  du  véritable  Sigaret.  Malgré  la  dif- 
férence de  cet  animal  avec  celui  des  Haliotides,  Cuvier  néan- 
moins le  rapprocha  de  ce  dernier.  Depuis,  Lamarck  rassembla, 
sous  une  même  dénomination,  et  celui  d' Adanson  et  celui  de 
Cuvier,  quoiqu'ils  appartinssent  réellement  à  deux  genres  fort 
distincts.  M.  de  Blainville  s'aperçut  bien  de  la  confusion  qui 
existait  dans  le  genre  qui  nous  occupe.  Avec  le  Sigaret  de  Cu- 
vier il  lit  son  genre  Coriocelle,  genre  que  l'on  devra  adopter; 
mais ,  sans  s'en  apercevoir ,  M.  de  Blainville  fit  une  erreur  en  éta- 
blissant son  genre  Cryptostome,qui  n'est  autre  chose  qu'un  dou- 
ble emploi  du  genre  Sigaret  lui-même.  Aussi  il  est  nécessaire 
de  supprimer  ce  genre  Cryptostomc  qui  ne  diffère  en  rien  du  Si- 
garet d'Adanson. 

Dès  que  le  genre  Sigaret  est  débarrassé  des  Coriocelles,  et 
que  les  Cryptostomes  lui  sont  réunis,  il  devient  très  naturel  et 
se  rapproche  extrêmement  de  celui  des  Natices.  L'animal  des 
Nalices,  comme  nous  l'avons  dit  en  traitant  de  ce  genre,  déve- 
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loppe  un  très  large  pied,  qui  quelquefois  recouvre  toute  la  co- 
quille ,  mais  qui  peut  toujours  rentrer  complètement  dans  son 
intérieur.  Il  y  a  même  des  espèces  qui  ont  le  pied  tellement 
grand  qu'elles  peuvent  à  peine  le  rentrer  clans  la  coquille  dans 
les  plus  fortes  contractions.  Dans  les  vrais  Sigarets,  la  coquille 
est  toujours  trop  petite  pour  contenir  l'animal.  Le  pied  est  lar- 
gement développé,  il  est  linguiforme,  et  ses  bords  se  relèvent 
sur  la  coquille  pour  la  cacher  en  partie.  Dans  le  sillon  profend 
qui  sert  à  loger  le  bord  tranchant  de  la  coquille  dans  l'épaisseur 
du  pied,  on  trouve  un  opercule  très  mince,  corné  et  tout-à-fait 
semblable  à  celui  d'une  Natice.  La  tète  est  très  courte,  dépassée 
par  la  partie  antérieure  du  pied;  elle  porte  deux  tentacules  sur 
sur  lesquels  on  n'aperçoit  aucune  trace  des  yeux  :  cet  organe 
manque  à  ces  animaux  comme  à  ceux  des  INatices.  Au-dessus 
de  la  tête  s'ouvre  une  assez  grande  cavité  branchiale  ,  dans  la- 
quelle on  trouve  l'anus  et  la  branchie  exactement  dans  les  mê- 
mes rapports  que  dans  les  Natices. 

Les  coquilles  qui  doivent  rester  actuellement  dans  le  genre 
Sigaret  sont  généralement  déprimées,  à  columelle  très  con- 
cave, et  se  rapprochant  par  leur  forme  des  Haliotides  et  des 
Stomatelles  ;  mais  ces  coquilles  ne  sont  jamais  nacrées  comme 
les  Stomatelles  et  jamais  perforées  comme  les  Haliotulcs.  Si  l'on 
dispose  les  espèces,  depuis  les  plus  aplaties  jusqu'aux,  plus  glo- 
buleuses, on  les  voit  passer  insensiblement  au  genre  ]Natice,  de 
telle  sorte,  que  plusieurs  espèces,  sur  la  limite  des  deux  gen- 
res, pourraient  être  comprises  aussi  bien  dans  l'un  que  dans 
l'autre.  Le  nombre  des  véritables  Sigarets  est  peu  considérable. 
Nous  en  connaissons  quatorze,  dont  trois  fossiles  provenant  des 
terrains  tertiaires. 

ESPÈCES. 

i.    Sigaret  déprimé.  Sigaretus  haliotoideus.  Lamk. 

S.  testa  aurljormi ,  dorso  convexo-depressâ  ;  Iransvershn  unduluto- 
striatâ  ,  alb'idà;  spirâ  retusissimâ  ;  aperturâ  vald>)  dilatatâ^  um- 
bilico  tecto. 

Hélix  haliotoidra .  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  j*5'.  Gnifel.  p:  36f»3 
d°  r5a. 


IO  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

Huila  aelutina.  Muller.  Zool.  Dan.  3.  t.  loi.  f.  i-4- 

Runiph.  Mus.  t.  40.  fig.  R. 

Petiv.  Gaz.  I.  12.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  69.  fig.  F. 

Le  sigarel.  Adaus.  Seneg.  t.  2.  f.  2. 

D'Argenv.  Conch.pl.  3.  fig.  C. 

Favann.  Conch.  pi.  5.  fig.  C. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3g.  f.  5. 

Martini.  Conch.  1. 1.  16.  f.  i5i-i54. 

*  Lîd.  Mus.  ulric.  p.  673.  n°  382. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  176. 

*  An  Lister  Conch.  pi.  570.  f.  21  ? 

*  Klein  Ostrac  p!.  7.  f.  1x4. 

*  An  eadem  species?  Knorr.  Vergn.  t.  4.  pi.  17.  f.  5. 
*DilI\v.  Cat.  t.  2.  p.  973.  ii°  190.  Hélix  haliotoidea. 

*  Brookes.  Introd.  p.  i3o.  pi.  8.  f.  in. 

*  Cryptostoma  Leachii.  Blainv.  Malac.  pi.  42.  L  3.  3a. 

*  Sigaretus  Leachii.  Sow.  Gêner,  of  shells.  f.  3. 

Sigaretus  haliotideus.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  4.  n°  1.  pi.  5.  f.  r.  . 

*  Desh.  Encycl.  niéth.  Vers,  tj  3.  p.  949.  n*  1. 

Habite  l'Oréan  atlantique,  la  Méditerranée,  etc.  Mon  cabinet.  Plus 
grand  dia;n.,  19  lignes. 

2.  Sigaret  concave.  Sigaretus  concavus.  Lamk.  (1) 

S.  lesta  ovatà,  dorso  convexd ,  transversim  undulalo-striatd ,  fulvo- 
rufescente ;  spirâ  albidd,  subprominulâ  ;  aperturd  valdè  con- 
cavd ,  umbilico  semitecto. 

An  hélix  neritoidea?  Lin.  Gmel.  p.  3663.  n°  i5o. 

*  Sigaretus  haliotideus.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  49  bis.  f.  6. 

*  Gray.  Spic.  Zool.  p.  4.  n°  2. 

Habite Mou  cabinet.  Il  est  moins  grand  el  beaucoup  plus  convexe 


(1)  Le  Sigaret  déprimé  est  en  effet  très  aplati  comme  l'indi- 
que au  reste  la  description  d'Adanson.  Le  Sigaret  concave  est 
plus  profond  que  le  précédent,  et  c'est  lui  que  M.  Sowerby  dans 
son  Generaanomméà  tort  Sigaretus  haliotideus,  le  prenant  pour 
celui-ci.  Sous  le  nom  de  Concavus  M.  Sowerby  figure  une  es- 
pèce qui  vient  des  mers  du  Chili  et  du  Pérou  et  que  Lamarck 
probablement  ne  connut  pus. 
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que  !e  précédent ,  et  a  l'ouverture  moins  dilatée.  Diatn.  transv., 
i5  lignes  et  demie. 

3.  Sigaret  lisse.  Sigaretus  lœvigatus.  Lamk.  (i) 

S.  testa  ovali,  convexo-depressd ,  lœvi,  albâ,  supernè  rufo-fuces- 
cente;  spird  brevi ,  obtusâ ,  perobliqud  ,•  labro  intîis  luteo-ru- 
fescente. 

Habite  les  mers  de  Java.  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  par  son  dé- 
faut de  stnes.  Diam.  transv.,     i  pouce. 

4.  Sigaret  cancellé.  Sigaretus  cancellatus.  Lamk.  (2) 

S.  testa  ovali,  dorso  convexd ,  scabrlusculd ,  transversim  striatd, 
sulcis  longitudinalibus  decussatd ,  albâ;  spird  obliqué  versus 
marginem  incumbtnle;  umbilico  partim  tecto. 

Hérita  cancellata.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i65.f.  i5g6.  1597. 

Habite l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable,  tant 

par  son  treillis  extérieur,  que  par  le  peu  d'évasement  de  son  ou- 
verture. Diam.  transv.,  9  lignes. 

i"  5.  Sigaret  zonal.  Sigaretus  zonalis.  Quoy. 

S.  testa  ovato-depressd ,  obsolète  striatd;  spird  brevi,  prominulâ , 
intus  extitsque  albâ,  aliquando  zond  longitudinali  rufâ  cinctâ  ; 
columelld  acutâ,  arcuatd  ■  umbilico  obtecto. 

Cryptostoma  zonalis.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  1.  p.  2a  1. 
pi.  66  bis.  f.  1  à  3. 

Habite  le  port  du  Roi-George.  Jolie  espèce  de  Sigaret  décrite  pour 
la  première  fois  par  l'auteur  auquel  nous  l'empruntons  ;  elle  se 
rapproche  de  Vliaiioioideus  par  sa  forme  générale,  mais  elle  se 
distingue  par  l'absence  de  stries  ainsi  que  par  sa  spire  plus  courte  , 


(i)  C'est  à  tort  que  dans  nos  fossiles  des  environs  de  Paris 
nous  avons  donné  un  nom  semblable  à  une  espèce  fossile  très 
probablement  différente  de  la  vivante  citée  ici  par  Lamarck.  Nous 
réparons  ce  double  emploi  en  donnant  à  notre  espèce  fossile  le 
nom  de  Sigaretus  politus. 

(2)  Il  n'est  pas  bien  certain  pour  nous  cjue  le  Sigaret  cancellé 
de  Lamarck  soit,  comme  le  pense  M.  Quoy,  de  la  même  espèce 
que  celle  à  laquelle  ce  dernier  naturaliste  donne  le  nom  de  Ve- 
lutina  cancellata.  Si  ces  coquilles  ne  sont  point  identiques,  leur 
extrême  analogie  les  entraîne  dans  un  même  genre,  celle-ci 
devra  donc  passer  aux  Vélutines. 
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plus  pointue  et  composée  de  trois  tours  seulement.  L'ouverture 
est  très  grande,  l'enroulement  de  la  spire  presque  entièrement 
caillé  de  ce  côté.  La  columelle  est  mince  et  l'ombilic  entièrement 
cache.  Cette  coquille  est  d'un  beau  blanc  laiteux,  et,  dans  cer- 
tains individus,  elle  est  obliquement  traversée  par  nue  zone  bru- 
nâtre assez  étroite,  quelquefois  formée  de  taches  subarticulées. 
M.  Quoy  donne  dans  son  ouvrage  la  figure  de  l'animal  de  celte 
espèce,  et  il  appartient  évidemment  au  genre  Cryptostome  de 
M.  de  Rlainville.  Mais,  au  lieu  de  conclure  avec  M.  Quoy  que  le 
Sigaret  de  Lamarck  ,  ainsi  que  celui  d'Adanson  ,  doivent  venir  se 
ranger  dans  le  genre  Cryptostome,  il  faut  au  contraire  que  ce 
soient  les  Cryptostomes  qui  viennent  se  placer  dans  le  genre  Si- 
garet depuis  plus  long-temps  établi.  La  coquille  de  cette  jolie 
espèce  a  28  mill.  de  long  et  18  de  large. 

-j-  6.  Sigaret  de  Gray.  Sigaretus  Grayi.  Desh. 

S.  testa  ovato-convexd ,  rufescente  spird  oblusà  ;  anfractibus  con— 
vexiusculis ,  zonulâ  albidd  marginatis ,  transversim  tenue  strialis  ; 
slriis  impressh 1,  subpunctlculatis  ;  apertierd  ovato-rotundà ,  rufo 
castaned-  columellâ  albd  ,  basi  rejlexd. 

Honan.  Observât,  circa  vivent,  coq.  fig.  14  ? 

Sigaretus  concavus.  Sovv.  Gênera  of  shells.  Genre  Sigaret.  f.  1. 

Sigaretus,  Gray.  Spicil.  Zool.  p.  4.  n°  3.  pi.  5.  f.  2. 

Habite  le  Chili  et  le  Pérou.  Cette  espèce  est  la  plus  grande  actuelle- 
ment connue  dans  le  genre  Sigaret.  M.  Sowerby  l'a  prise  pour  le 
sigaretus  concavus  de  Lamarck,  mais  nous  sommes  certain  qu'il 
s'est  trompé,  et  M.  Gray  lui-même  a  rectifié  cette  erreur.  RI.  Gray, 
ayant  le  premier  distingué  cette  espèce  dans  ses  Spuilegia  zoolo- 
gica ,  et  ne  lui  ayant  point  donné  de  nom  spécifique,  nous  pro- 
posons de  lui  donner  celui  du  savant  auquel  la  science  est  rede- 
vable d'un  grand  nombre  de  travaux  divers  qui  le  placent  au 
premier  rang  parmi  les  zoologistes  anglais.  Cette  coquille  est  ova- 
laire,  très  convexe,  à  spire  courte  et  obtuse  à  laquelle  on  compte 
quatre  tours  seulement.  Les  premiers  tours  sont  d'un  brun  livide, 
et  leur  suture  est  bordée  ,  dans  presque  fous  les  individus,  d'une 
petite  zone  blanche,  le  dernier  tour  est  revêtu  d'un  épi  derme  ver- 
dâtre  au-dessous  duquel  il  est  d'un  brun  fauve  et  blanchâtre  à  la 
base  de  la  coquille.  La  surface  extérieure  est  couverte  d'un  grand 
nombre  de  stries  transverses,  tremblées,  peu  profondes  et  comme 
imprimées  dans  la  substance  du  têt.  L'ouverture  est  ovale-obronde, 
d'un  beau  brun-marron  en  dedans,  et  elle  est  assez  fortement  mo- 
difiée par  l'avant-dernier  tour.  La  columelle  est  très   arquée, 
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épaissie  à  la  base,  blanche  dun  blanc  rosé.  Klle  laisse  derrière 
elle  une  petite  fente  ombilicale  très  étroite.  La  longueur  de  cette 
espèce  est  de  60  mill.,  sa  largeur  de  48.  Nous  connaissons  des  in- 
dividus plus  grands. 

-j-  7.  Sigaret  naticoïde.  Sigaretus  papilla.  Gray. 

S.  testa  ovato-subglobulosâ ,  lacteâ ,  apice  obtusd,  transversim 
striatd,  slriis  longitudinalibus  exilissimis  cancellatd;  an/raclibus 
convexiusculis ,  sutura  canaliculatâ  conjunctis;  aperlurd  ovato- 
oblongâ;  umbilico  pervio ,  simplici ,  profundo. 

Nerita  papilla  seu  ruma  felis.  Chemn.  Concb.  t.  5.  p.  2SS  pi.  189. 
f.  i939. 

Nerita  papilla.  Gmel.  p.  3675.  n*  20. 

Sigaretus  papilla.  Gray.  Spic.  zool.  p.  4-  n°4. 

Habite  les  côtes  d'Afrique  d'après  M.  Gray.  Chemnitz,  et  Gmelirw, 
après  lui ,  comprenaient  cette  espèce  dans  le  genre  Nérite  ,  dans 
une  section  qui  correspond  assez  exactement  au  genre  Natice  de 
Lamarck.  On  pourrait  en  effet  la  ranger  presque  aussi  bien  parmi 
lesNaticesque  parmi  lesSigarets.  Par  sa  forme  géuérale,  elle  aies 
plus  grands  rapports  avec  le  Natica  melanostoma  et  autres  espèces 
environnantes,  mais  par  la  couleur  et  la  nature  de  ses  stries,  elle 
se  rapproche  beaucoup  des  autres  Sigarets.  Elle  est  ovaleoblongue, 
obtuse  au  sommet,  à  spire  courte,  sublatérale  et  à  suture  canali- 
culée.  Le  dernier  tour  est  orné  de  stries  transverses ,  distautes, 
inégales  et  comme  imprimées  carrément  dans  la  substance  du  têt. 
Ces  stries  sont  traversées  par  d'autres  longitudinales  extrêmement 
fines  et  que  l'on  n'aperçoit  qu'à  la  loupe.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue, non  modifiée  par  l'avaut-dernier  tour;  le  bord  gauche 
laisse  à  découvert  derrière  lui  un  ombilic  médiocre,  simple  et 
profond.  Cette  coquille,  d'un  blanc  laiteux  ,  uniforme,  a  24  mill. 
de  long  et  20  de  large. 

Espèces  fossiles. 

-f-  1.  Sigaret  canaliculé.  Sigaretus  canaliculatus.  Sow. 

S.  testa  ovatd,  concaviusculd ,  tenui,  eleganter  tenue  striatd ,  basi 
latc  umbilicatd  ■  sp'nd  brevi  •  anfractibus  anguslis }  subconvexis / 
aperturd  ovato-rotundatd  marginibus  acutis,  sinistro  brevissimo, 

Sigaretus  canaliculatus.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  384. 

ld.  Def.  Dict.  des  se.  nat.  art.  Sigaret. 

Dell.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  182.  pi.  21,  f.  i3-  14, 
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Gray.  Spic.  Zool.  p.  4.  n°  6. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

Habile  fossile  aux  environs  de  Paris,  aux  environs  de  Londres,  en 
Belgique  et  à  Valognes  dans  le  calcaire  grossier.  Nous  avions  cru 
que  cette  même  espèce  se  retrouvait  aussi  aux  environs  de  Dax  et 
de  Bordeaux  ,  mais  nous  apercevons  des  différences  constantes  qui 
nous  font  douter  aujourd'hui  de  la  justesse  de  notre  première  dé- 
termination. Cette  espèce  se  rapproche,  sous  certains  rapports, 
du  Sigaretus  concavus  de  Lamarck,  il  est  en  proportion  plus  con* 
cave  et  se  rapproche  davantage  de  la  forme  des  Nalices.  Il  est  ovale, 
à  spire  très  courte  et  peu  saillante,  composée  de  cinq  tours  striées 
très  élégamment.  Les  stries  sont  souvent  onduleuses,  comme  trem- 
blées, et  elles  ressemblent  à  de  petits  rubans  aplatis  que  l'on  au- 
rait appliqués  sur  une  surface  lisse.  L'ouverture  est  ovale  obronde, 
,  à  peine  modifiée  par  l'avanl-dernier  tour.  La  région  ombilicale  est 

concave,  infundibuliforme,  et  elle  conduit  à  uu  ombilic  étroit  et 
profond.  Les  plus  grands  individus  de  celte  jolie  espèce  ont  3o 
mill.  de  long  et  25  de  large. 

-f-  2.   Sigaret  poli.  Sigarctus  politus.  Desh. 

S.  testa  ovatâ ,  depressâ,  apice  acutà,  lœvigatâ  ;  anfractlbus  an- 
gustis  , plants ,  conjunctis  ;  aperturd  dilatât à  ,  ovatâ;  margine  si- 
nistro  piano,  depresso ;  umbilico  angust'usixno ,  rimulari. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  i83.  pi.  23.  f.  5.  6.  Sigaretus 
lœvigatus. 

Sigaretus  lœvigatus.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  4-  n°  7» 

Habile  fossile  aux  environs  de  Paris  et  de  Dax.  Il  est  très  rare  de 
rencontrer  cette  espèce  aux  environs  de  Paris ,  elle  est  également 
rare  à  Dax.  Elle  ressemble  pour  l'aspect  général  au  Sigaretus  ca~ 
na/iculatus  de  Sowerby ,  la  spire  est  plus  pointue  ,  les  tours  sont 
aplatis ,  conjoints;  l'ouverture  est  grande ,  ovalaire,  et  recouvre 
entièrement  l'enroulement  de  la  spire.  La  columelle  est  très  con- 
cave, aplatie,  tranchante,  surtout  dans  sa  portion  postérieure. 
Derrière  elle  se  montre  une  petite  fente  ombilicale  en  petite  partie 
recouverte  par  le  bord  gauche.  Nous  avions  d'abord  donné  à  cette 
espèce  le  nom  de  Sigaretus  lœvigatus ,  sans  nous  souvenir  que  La- 
marck avait  déjà  employé  cette  même  dénomination  pour  une 
espèce  vivante,  probablement  fort  différente  de  la  nôtre.  Cette 
espèce  a  20  mill.  de  long  et  17  de  large. 


STOMATELLE.  1 D 

STOM  ATELLE .   (S  toma  tel  la .) 

Coquille  orbiculaire  ou  oblongue,  auriforme,  imper- 
frorée.  Ouverture  entière,  ample,  plus  longue  que  large  j 
bord  droit  évasé,  dilaté,  ouvert. 

Testa  orbicularis  vel  oblonga,  aurifnrmis,  imperforata. 
Apertura  intégra,  ampla,  sublongitadinalis  :  labro  e/jfuso, 
dilatato,  patente. 

[Animal  ovale  oblong,  déprimé,  à  pied  large,  quelquefois 
frangé  sur  les  bords;  tête  large  et  aplatie,  portant  une 
paire  de  grands  tentacules  à  la  base  externe  desquels  se 
montre  des  pédicules  oculifères  ;  deux  corps  frangés  sur 
la  tête  entre  les  tentacules  ;  cavité  branchiale,  simple,  non 
fendue  et  contenant  à  gauche  une  grande  branchie  com- 
posée de  deux  feuillets  presque  égaux.  Anus  à  droite.  Un 
opercule  rudimentaire,  corné ,  multispiré  dans  quelques 
espèces.] 

Observations.  —  Les  Stomatelles,  parleur  forme  générale, 
paraissent  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les  Stomates  et  même 
avec  les  Haliotides.  Néanmoins,  elles  n'ont  point  la  côte  trans- 
versale des  Stomates,  ni  leur  bord  droit  aussi  relevé  que  dans 
ces  dernières,  et  elles  diffèrent  encore  davantage  des  Haliotides, 
puisqu'elles  sont  imperforées,  c'est-à-dire  qu'elles  manquent  de 
cette  rangée  de  trous  qui  caractérisent  celles-ci.  Les  Stomatel- 
les nous  paraissent  donc  constituer  un  genre  particulier  et  très 
distinct.  Les  coquillages  qui  le  composent  semblent  être  des  tur- 
binacés  très  aplatis;  mais  leur  forme  et  surtout  leur  défaut  d'o- 
percule les  en  distinguent  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquilles  marines,  toutes  nacrées  intérieurement, 
et  dont  on  connaît  plusieurs  espèces  fort  remarquables. 

[Comme  Lamarck  l'a  lui-même  très  bien  senti ,  le  genre  Sto- 
matelle  a  de  très  grands  rapports  avec  les  Turbinacés  et  avec  les 
Haliotides;  il  sert  de  lien  entre  des  mollusques,  qui  par  leurs 
coquilles  paraissent  très  différens.  Les  animaux  des  Stomatel- 
les, dont  on  doit  la  connaissance  aux  recherches  de  MM.Quoy 
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et  Gaimaid,  ne  diffèrent  pas  d'une  manière  très  notable  de  ceux 
des  Haliotides ,  ee  sont  des  Haliotides  sans  trou  et  sans  la  divi- 
sion du  manteau  correspondant  à  ces  trous.  Ce  qui  prouve  com- 
bien ces  animaux  ont  de  rapports  avec  ceux  des  Turbinacées, 
c'est  la  découverte  faite  chez  l'un  d'eux  d'un  opercule  rudimen- 
taire,  corné,  multispiré,  placé  à  l'extrémité  du  pied;  c'est  la 
Stomatelle  tachetée  qui  a  offert  ce  fait  intéressant  à  l'observa- 
tion de  M.Quoy. 

ESPÈCE. 

i .  Stomatelle   imbriquée.  Stomateîla  imbricata.  Lamk. 

St.   testa  suborbiculari ,    convexo-depressâ  t    scabriusculâ  ,   griseâ; 

sulcis    transversis   confettis  imbricatO'sauamosis ;  spirâ    subpro- 

mlnulà. 
Encycl.  pi.  45o  f.  2.  a.  b. 

*  Blaiûv.  Malac.  pi.  49  bis.  f.  5. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  1. 

*  Desb.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  984.  n°  1. 

Habite  les  mers  de  Java.  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  grande  des  es- 
pèces de  ce  genre.  Diamèlre  transversal,  environ  17  lignes. 

2.  Stomatelle  rouge.  Stomateîla  rubra.  Lamk. 

St.  testa  orbiculato -convexe ,  transversim  striatâ  et  bicarinatâ  t  Ion- 
gUudinaliter  obsolète  plicatà  ,  rubrà ,  propè  suturas  al/io-macu- 
latd  ;  carinis  nodulosis  ;  anfractibus  supernè  planidatis  ;  spirâ 
breù  ,  acutâ. 

Stomateîla  sulcata.  Encyclop.  pi.  45o.  f.  3.  a.  b. 

*  Desb.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  984.  n°  2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Très  jolie  coquille;  elle  est 
jaunâtre  en  dessous ,  et  a  son  ouverture  bien  nacrée.  Diamètre 
transversal ,  9  lignes. 

3.  Stomatelle  sulcilère.   Stomateîla  sulcifera.  Lamk. 

.SY,  testa  suborbiculatâ ,  convexâ,  tenu! .  transversim  sideatâ ,  Ion— 
gUudinaliter  tenuissimè  striatâ,  griseo-rubente ;  sulcis  scabrius- 
cnlis  ;  spirâ  prominulâ. 

*  Sowerby.  Gênera  of  shells.  fig.  2. 

*  Desl).  Encycl.  nulh.  Vers.  t.  3.  p.  985.  n°  3. 

Habite  lts  mers  de  la  Nouvelie-Hollande.  Mon  cabinet.  Diamèlre 
transversal.  6  lignes  et  demie. 
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Stomatelle  auricule.  Stomatella  auricula.  Lamk.  (i) 

St.  testé  lialiotoided ,  ovato-oblongd  ,  dorso  convexd ,  lœvigald ,  lu- 
tto-rosed ,  fuscolineatà  ;  spird  laterali ,  subpromintdd  ;  labro  si 
nu  arcuato. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  783.  Patella  lutea, 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  692.  n°  418. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1260. 
Patella  lutea.  Lin.  Gniel.  p.  3710.  n°  94. 
Rumph.  Mus.  t.  40.  fig.  I. 

Favanne.  Conch.  pi,  5.  fig.  E. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  419. 
Martini.  Conch.  t.  t.  17.  f.  i54-  i55. 
Stomatella  auricula.  Encycl.  pi.  45o.  f.  1  a.  b. 
"  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1040.  n°  55. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  42.  f.  5.  5a. 

*  Quoy  et  Gaina.  Voy.  de  l'Asti-,  t,  3.  pi,  66  bis.  f.  17-19. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  fig.  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  985.  n°  4. 

Habile  l'Océan  des  Moluqucs  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mou  ca- 
binet. Elle  a  l'aspect  d'une  petite  Haliotide  non  percée  de  trous; 
son  dos  est  un  peu  bombé  ;  ses  lignes  brunes  quelquefois  articulées. 
Diamètre  longitudinal,  9  lignes  un  quart. 

Slomalelle  planulée.  Stomatella  planulita.  Lamk. 

St.  testa  haliotoidcd  ,  oblongd  ,  planulatd ,  dorso  convexo-depressd , 
tenuiter  striatâ ,  virente,  fusco-maculatà  ;  spird  minimd,  ad  la-* 
tus  decumbente. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  985.  n°  4. 
Encyclop.  pi.  458.  f.  4.  a.  b. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  fig.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Elle  est  voi 
sine  de  la  précédente ,  mais  plus  aplatie  ;  spire  très  courte,  subla- 
térale. Diamètre  longitudinal ,  11  lignes  et  demie;  transversal,  5 
lignes  et  demie. 


(1)  Au  lieu  de  donner  un  nom  nouveau  à  cette  espèce,  La- 
marck  aurait  dû  lui  conserver  celui  que  Linné  lui  avait  imposé 
le  premier.  Nous  pensons  qu'il  est  nécessaire  de  restituer  à  cette 
espèce  son  nom  linnéen  et  de  l'inscrire  à  l'avenir  sous  le  nom  de 
Stomatella  lutea. 

Tome  IX.  a 
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-j-  6.  Stomatelle  noire.  Stomatella  nigra.  Quoy. 

St.  testa  elongato-ovali }  convexâ  ,  lœvi  ,  nïgrâ  margine  dextro  Ion— 
gitrorsum  striatd,  intus  violaceo  fulgente  ;  spird  minimâ  ,  subter- 
minali;  aperturâ  ovali-integrâ. 

Anead?  Martini,  Tab.  17.  f.  i54-i55. 

Quoy  etGaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  307.pl.  66  bis.  f.  10.  12. 

Habite  Tonga-Tabou  aux  Sandwich.  Espèce  très  voisine  du  Stoma- 
tella planulata  de  Lamarck;  elle  a  la  spire  plus  grande  et  plus 
saillante  en  proportion.  Elle  est  d'un  noir  foncé,  toute  lisse,  si 
ce  n'est  vers  le  bord  droit  où  ou  remarque  quelques  stries  longitu- 
dinales très  fines.  La  nacre  intérieure  est  violacée. 

-j-  7.  Stomatelle  tachetée.  Stomatella  maculata.  Quoy. 

St.  testa  oblongo-orbiculatâ,  convexâ,  longistrorsum  trait  sverstmque 
tenuissimè  striatd,  flavicante,  fttsco  vel  subrubro  maculata,  in- 
tus albâ;  spirâ  prominenti, 

Quoy  et  Gaini.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  3i5.  pi.  66  bis.  f.  i3-i6. 

Habite  i'ile  de  Vanikoro.  Espèce  1res  voisine  du  Stomatella  imbricata, 
mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  ovalaire,  sa  spire  pro- 
portionnellement plus  saillante  et  plus  pointue,  ses  stries  plus  fines 
et  simples.  Elle  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  elle  est  ornée  de  grandes 
taches  irrégulières  d'un  fauve  brunâtre  ou  rougeâtre. 


STOMATE.  (Stomatia.) 

Coquille  auriforme ,  imperforée;  à  spire  proéminente. 
Ouverture  entière,  ample,  plus  longue  que  large.  Le  bord 
droit  aussi  élevé  que  le  columellaire.  Une  côte  transversale 
et  tuberculeuse  sur  le  dos. 

Testa  auri/orrnis,  imperforata  ;  spirâ  prominente.  Aper- 
turâ intégra,  oblonga,  ampliata  :  labro  labioque  œqualiter 
erectis.  Costa  dorsatis  transversa,  tuberculata. 

Observations.  —  Les  Stomates  ont  un  peu  l'aspect  et  la  forme 
générale  des  Haliotides;  on  voit  même  sur  leur  dos  une  côte 
transversale,  subbicarinéeet  tuberculeuse  ;  mais  cette  côte  n'est 
nullement  perforée  dans  les  Stomates ,  tandis  qu'elle  l'est  con- 
stamment dans  les  Haliotides. 
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Ces  coquilles  sont  marines  et  ont  quelquefois  une  nacre  très 
brillante.  Nous  n'en  connaissons  encore  que  les  deux  espèces 
suivantes. 

[Le  genre  Stomate,  emprunté  par  Lamarck  àHell)lins,ne 
nous  paraît  point  assez  distinct  de  celui  des  Stomatelles  pour 
pouvoir  en  être  séparé.  On  trouve  dans  l'un  et  dans  l'autre  de 
ces  genres  des  earactèresanalogues  et  des  différences  qui  parais- 
sent plutôt  spécifiques  que  génériques.  Au  reste  il  faudrait  con- 
naître l'animal  de  la  Stomate,  le  comparer  avec  celui  de  laSto- 
matelle,  et  c'est  après  celte  comparaison  que  l'on  pourra  défini- 
tivement admettre  ou  rejeter  le  genre  Stomate.] 

ESPÈCES, 
i.  Stomate  argentine.  Stomatia  phymotis.  Helbl. 

St.  testa  haliotoided  ,  ovato-oblongd  ,  dorso  convexd ,  striatd,  nodu- 

losd,  argented;  spird  parvuld ,  contortd  ;  labro  tenui ,  acuto. 
Meuschen.  Naturf.  18.  t.  2.  f.  18.  et  18  e. 
Stomatia  plijmotis.  Helblins.  Privatg.  4.  t.  2.  f.  34.  35. 
Fa  vanne.  Couch.  pi.  5.  fig.  F.  Mata. 

Haliotis  imperforata.  Chemn.  Conch.  10.  t.  166.  f.  1600.  1601. 
Gmel.  p.  3690.  n°  n.  Haliotis  imperforata. 
Stomatia  phymotis.  Encycl.  pi.  45o  f.  5.  a.  b. 

*  Lister.  Synop.  Manlissa.  pi.  io56.  f.  6.  7. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  49  bis.  f.  4. 

*  Desh.  Encyl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  g83. 

*  Brookes.  Introd.  pi.  9.  f.  120. 

*  Haliotis  imperforata.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1014.  n°  17. 

*  Stomatia  p/iymotis.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  très 
brillante,  recherchée  dans  les  collections.  Diamètre  longitudinal , 
un  pouce;  transversal,  7  lignes  et  demie. 

2.  Stomate    terne.  Stomatia  obscurata.  Lamk. 

St.  testa  haliotoided,  ovatd ,  dorso  convcxo-depressd ,  striatd  ,  no- 
dulosd  f  albidd  i  non  margaritaced  ;  spird  exsertiusculd ,  con- 
forta. 

Habite Mon  cabinet.  Celle-ci  diffère  de  la  précédente,  non-seu- 
lement parce  qu'elle  est  moins  bombée  et  dépourvue  de  nacre  , 
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mais  parce  qu'elle  se  rétrécit  antérieurement.  Diamètre  longitu- 
dinal, ri  lignes;  transversal,  6. 

[Nous  ferons  remarquer  que  Brocchi,  dans  sa  Conchyliologie  sub- 
apeunine,  a  donné  le  nom  de  Stomate  à  une  coquille  fossile  qui  a 
tous  les  caractères  des  Cabochons  et  qui  ne  peut  en  conséquence  être 
admis  dans  celui  des  Stomates.] 


HALIOTIDE.  (Haliotis.) 

Coquille auriforme,  le  plus  souvent  aplatie;  à  spire  très 
courte,  quelquefois  déprimée,  presque  latérale.  Ouver- 
ture très  ample,  plus  longue  que  large,  entière  dans  son 
état  parfait.  Disque  percé  de  trous  disposés  sur  une  ligne 
parallèle  au  bord  gauche  et  qui  en  est  voisine;  le  dernier 
commençant  par  une  échancrure. 

Testa  auriformis,  sœpius  planiuscula  ;  spirâ  brevissimd , 
interdiim  depressâj  sublateralL  Aperlurà  amplissimà , 
ovato-oblongâ,  in  testa  perfectâ  intégra.  Discus  forarnini- 
bus  seriatis  pertusus  ;  série  labio  vicino  paralleloque  ;  fora- 
mine  lillimo  emarginaturâ  incipiente 

[Animal  ovale-oblong,  déprimé,  à  pied  très  large  ,  dé- 
bordant la  coquille  et  orné  de  franges  ou  d'appendices 
charnues  diverses.  Tête  large  et  aplatie,  portant  une  paire 
de  grands  tentacules  pédicules  à  la  base  externe  ;  yeux 
placés  au  sommet  tronqué  des  pédicules.  Cavité  bran- 
chiale fort  grande,  ayant  la  paroi  supérieure  divisée  en 
deux  lobes  et  contenant  de  chaque  côté  de  l'anus  un  grand 
peigne  branchiale. 

Observations.  —  Les  Haliotides  constituent  un  très  beau 
genre,  assez  nombreux  en  espèces,  et  remarquables  par  la  forme 
singulière,  ainsi  que  par  la  nacre  très  brillante  de  leur  coquille. 

On  leur  a  donné  le  nom  d'Oreilles  de  mer,  parce  qu'en  effet 
elles  représentent  assez  bien,  pour  la  plupart,  la  forme  du  car- 
tilage de  l'oreille  de  l'homme. 
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La  coquille  des  Haîiotides  est  ovale-oblongue,  en  général 
aplatie,  légèrement  en  spirale  vers  une  de  ses  extrémités,  et 
garnie  d'une  rangée  de  trous  disposé  sur  une  ligne  courbe  voi- 
sine du  bord  gauche  et  qui  lui  est  parallèle. 

A  mesure  que  l'animal  grandit,  il  se  forme  un  nouveau  trou 
sur  le  bord  de  la  partie  antérieure  de  la  coquille;  or,  ce  trou 
commence  par  une  échancrure  qui  sert  à  donner  passage  au  si- 
phon court  de  l'animal,  et  se  complète  ensuite;  en  même  temps, 
il  s'en  ferme  un  dans  la  partie  postérieure. 

Dans  sa  situation  naturelle,  et  lorsque  l'animal  marche,  celte 
coquille  doit  être  considérée  comme  un  bassin  renversé,  ayant 
sa  convexité  en  dessus.  Sa  circonférence  est  alors  fortement  dé- 
bordée par  le  pied  très  ample  de  l'anima!,  et  la  spire  se  trouve 
dans  la  partie  postérieure  du  corps  de  ce  dernier. 

Les  Haîiotides  ne  sont  point  operculées  ;  dans  leur  repos,  elles 
adhèrent  aux  rochers,  comme  les  Patelles,  en  s'appliquant  sur 
leur  surface.  Elles  se  tiennent  toujours  cà-peu-près  à  fleur  d'eau, 
et  pendant  les  belles  nuits  d'été ,  elles  vont  paître  l'herbe  qui 
croît  près  du  rivage. 

D'après  la  description  de  l'Ormier  (l'animal  de  l'Haliotide) 
que  donne  Adanson,  j'avais  soupçonné  que  les  branchies  de  cet 
animal  étaient  extérieures  comme  celles  des  Phyllidiens;  mais 
M.  Cuvier  m'a  détrompé  en  m'apprenant  qu'elles  étaient  cachées 
dans  une  cavité  particulière.  Ainsi  l'Haliotide  appartient  à  la 
famille  des  Macrostomes. 

Relativement  aux  tentacules,  peut-être  n'y  en  a-t-il  réelle- 
ment que  deux.  Mais  comme  il  est  assez  fréquent,  parmi  les 
trachélipodes  marins,  de  trouver  les  yeux  portés  chacun  sur  un 
tubercule  qui  naît  à  la  base  extérieure  ou  postérieure  des  ten- 
tacules, ces  tubercules  sont  apparemment  plus  allongés  ici 
qu'ailleurs;  dans  ce  cas,  les  deux  plus  grands  tentacules  sont  les 
antérieurs. 

[Ce  genre  curieux  des  Haîiotides  est  très  naturel  et  mérite  une 
attention  particulière  de  la  part  des  naturalistes.  Le  caractère 
qui  le  distingue  le  plus  éminemment  ce  sont  les  perforations 
régulières  de  la  coquille,  perforations  qui  correspondant  à  une 
fente  naturelle  du  manteau  de  l'animal  et  qui  sont  destinées  à  fa- 
voriser l'accès  de  l'eau  sur  les  branchies.  Dans  d'autres  genres, 
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qui  paraissent  très  différens  tic  celui-ci,  on  rencontre  un  carac- 
tère analogue;  c'est  ainsi  que  dans  les  Siliquaires,  coquille  tu- 
buliforme  habitée  par  un  mollusque,  on  trouve  aussi  sur  le  côté, 
soit  une  fente  profonde,  soit  une  série  de  perforations,  et  l'ani- 
mal a  aussi  le  manteau  fendu.  Mais  de  tous  les  genres  connus, 
celui  qui  rattache  le  mieux  les  Haliotides  à  la  famille  des  Tro- 
ques et  des  Turbos,  est  celui  qui  a  été  nommé  Pleurotomaire 
par  M.  Defrance.  Dans  ce  genre,  il  existe  de  très  petites  espèces 
vivantes,  dont  M.  d'Orbigny  a  fait  son  genre  Scissurelle.  Ces 
espèces,  avec  une  forme  extérieure  très  voisine  de  celles  des  Ha- 
liotides profondes,  ont  la  fente  latérale  simple  des  Pleuroto- 
maires;  on  peut  donc  considérer  ce  petit  groupe  des  Scissurel- 
les,  comme  un  intermédiaire  entre  les  Haliotides  et  les  Pleuro- 
tomaires  proprement  dits.  Parmi  ceux-ci,  qui  sont  tous  fossiles, 
il  y  des  espèces  surbaissées,  ayant  une  grande  dépression  cen- 
trale et  une  ouverture  assez  considérable.  Elles  forment  le  pas- 
sage des  Scissurelles  aux  espèces  turbiniformes,  et  ces  dernières 
passent  insensiblement  aux  espèces  trochiformes.  On  ne  peut 
douter  par  une  analogie  bien  fondée  que,  dans  les  Pleurotomai- 
res,  l'animal  avait  le  manteau  fendu  et  les  branchies  placées  au- 
dessous  de  cette  fente,  comme  dans  les  Haliotides  et  les  Sili- 
quaires. Ce  n'est  pas  par  la  seule  considération  de  ces  caractères 
que  les  Haliotides  se  rattachent  à  la  famille  des  Turbinacées. 
On  sait  aujourd'hui  par  les  recherches  anatomiques  de  M.  Quoy, 
que  l'animal  des  Stomatelles  diffère  à  peine  de  celui  des  Halio- 
tides dans  les  caractères  les  plus  essentiels  de  son  organisation. 
L'on  sait  aussi  par  l'examen  des  nombreuses  espèces  d'Halioti- 
des,  que  s'il  y  en  a  qui  ont  des  trous  nombreux  ouverts  sur  le 
côté,  il  y  en  a  d'autres  qui  n'en  ont  plus  que  deux  ou  trois,  et 
ces  espèces  forment  en  quelque  sorte  le  passage  aux  Stomatelles. 
D.ms  ce  dernier  genre  on  observe  des  espèces  qui  s'approfon- 
dissent de  plus  en  plus  et  qui  passent  aux  Turbos  de  la  manière 
la  plus  insensible.  Ainsi,  comme  on  le  voit  par  nos  observations, 
le  genre  Haliolide  se  lie  aux  Turbinacés  par  deux  sortes  de  ca- 
ractères important,  d'un  côté  par  la  diminution  des  trous,  et 
par  les  Stomatelles  profondes,  de  l'autre  par  le  changement  des 
trous  en  une  fente  continue,  qui  se  trouve  dans  les  Pleuro- 
tomaires;   aussi,  pour  nous,  la  famille  des  Macrostomes  devra 
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disparaître  de  la  méthode ,  les  Sigarets  devant  passer  dans  la 
famille  des  Natices  et  les  Stomatelles,  auxquelles  nous  joignons 
les  Stomates,  ainsi  que  les  Haliotides,  doivent  entrer  dans  la 
famille  des  Turbinacés. 

ESPECES, 
i.  Haliotide  oreille-de-Midas.  Baliotis  Midœ.  Lin.  (i) 

H.  testa  rotundatâ,  maximâ,  crassâ,  ponderosd;  dorso  plicis  lon- 
gitud'malibus  undulatis  uno  latere  incumbentibus  ;  spirâ  retusâ; 
margine  sinistro  curvo}  elevatissimo. 

Haliotis  Midœ.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  779.  Gmel.  p.  3687.  n°  x. 

*  Linné.  Mus.  Ulric.  p.  683.  n°  401. 

*  Linné.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1255. 
Lister.  Conch.  t.  6i3.  f.  5. 
Gualt.  Test.t.  6.  fig.B. 
Knor.Vergn.  5.  t.  20.  f.  3. 
Favanne.  Conch.  pi.  5.  fig.  A.  3. 

Martini.  Conch.  x.  t.  14.  f.  i36.  ett.  i5.  f.  141. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  374.  n°  1. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1008.  n°  1. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  178.  n°  1. 

Habile  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  des  Grandes-Indes. 
Mon  cabinet.  C'est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  épaisses  de  ce 
genre;  son  bord  gauche  surtout  est  remarquable  par  son  épaisseur 
et  son  élévation.  Diamètre  longitudinal,  5  pouces  10  lignes;  trans- 
versal, 4  pouces  10  lignes. 

2.   Haliotide  iris.  Haliotis  iris.  Gmel. 

H,  testa  rotundato-oblongâ ,  maximâ ,  te  nui  ;  rugoso-plicatâ ,  ex  vi- 
ridi ,  rubro  et  cceruleo  nitidissimè  varia ,  spirâ  subprominulâ ,  ob~ 
tusu  ;  margine  sinistro  elevato. 

Forsters.  Catal.  193.  n°  i553. 

Haliotis  iris.  Martyns.  Conch.  2.  f.  61. 

Favanne.  Conch.  pi.  79.  fig.  D. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  167.  f.  1612.  i6i3. 

(1)  Linné  n'a  connu  de  cette  espèce  que  des  individus  polis 
artificiellement,  ce  qui  lui  a  fait  donner  des  caractères  défec- 
tueux et  une  synonymie  incomplète. 
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Haliotis  iris.  Gincl.  j».  3f><>i .  n°  i<). 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  lot 3.  u°  i3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p,  178.  n°  2. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Très  belle  co- 
quille ,  précieuse ,  et  fort  recherchée  dans  les  collections  Diamètre 
longitudinal,  5  pouces  et  demi  ;  transversal,  4  pouces. 

3.   Haliotitle  tubifère.  Haliotis  tubifera.  Lamk.  (1) 

H.  testa  ovali,  basi  subacutâ ,  maximd ,  crassiusculd,  rugosd,  ex 
argtnteo  et  rubro  margaritaccd  ;  foraminibus  in  tubos  elongatos 
productif;  spird  subprominuld;  margine  sinistro  elevatissimo . 

Forslers.  Catal.  p.  i<)3.  n°  i556. 

Haliotis  nœvosa.  Martyns.  Concli.  a.  f.  63. 

Haliotis  gigantea.  Cbemn.  Conçu.  10.  t.  167.  f.  1610.  16  ir. 

Haliotis  gigantea.  Gmel.  p.  3691.  n°  18. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ioi2.ii'  f  2.  Hal.  gigantea. 

*  Haliotis  tubifera.  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  179.  n°  3. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Graude  et 

belle  coquille  ,  fort  remarquable  par  ses  trous  qui  extérieurement 
se  prolongent  en  tubes  de  3  à  4  lignes  de  longueur;  sa  nacre  est 
très  brillante.  Diamètre  longitudinal,  5  pouces  10  lignes;  transver- 
sal ,  4  pouces. 


(1)  Nous  ferons  d'abord  observer  que  deux  espèces  bien  dis- 
tinctes sont  confondues  sous  un  même  nom.  Chemnitz,  le  pre- 
mier, introduisit  cette  confusion  dans  la  synonymie.  Elle  a  été 
reproduite  par  Gmelin  et  par  Lamarck.  Il  est  certain  que  l'es- 
pèce figurée  par  Martyns  est  bien  différente  de  celle  que  repré- 
sente Chemnitz.  L'une  a  la  spire  très  courte  ,  terminale,  et  à 
peine  visible  à  l'intérieur,  l'autre  au  contraire  l'a  fort  largement 
exposée  :  tous  les  autres  caractères  spécifiques  ne  sont  pas  moins 
différens  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Quant  au  nom 
de  cette  espèce,  il  devra  être  changé.  Martyns  ayant  donné  à 
son  espèce  le  nom  d' Haliotis  nœvosa,  cette  dénomination  devra 
lui  rester.  Quant  à  l'autre  elle  pourra  conserver  le  nom  &' Halio- 
tis gigantea  t  que  lui  a  imposé  Chemnitz,  et  ce  dernier  nom 
devra  être  substitué  à  celui  d'Ha/iotis  tubifera,  que  Lamarck  a 
eu  tort  de  lui  donner.  Ainsi,  il  faut  supprimer  de  la  synonymie 
de  cette  espèce,  la  citation  de  Martyns  et  lui  restituer  son  pre- 
mier nom  d Haliotis  gigantea. 
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4.  Haliotide  concave.  Haliotis  excavata.  Lamk, 

H.  testa  subroUindd ,  convexissimâ ,  strialo  plicatd ,  intits  valdè  con- 
cave, margaritaced  ;  cavitate  umbilicali  subinfundibidiformi ,  dé- 
tecta; spird  prominente. 

[£]   Var.  testa  excavatione  médiocre. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  179.  n°  4. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce singulièrement  remarquable  par  sa  profonde  excavation  et  sa 
forme  presque  ronde.  Sa  variété,  quoique  un  peu  moins  concave, 
l'est  encore  beaucoup.  Elle  se  trouve  dans  les  mers  de  Java.  M.  Lesr 
chenault.  Dans  Tune  et  l'autre,  la  cavité  ombilicale  est  en  enton- 
noir, bors  du  bord  ,  et  entourée  d'une  carène  spirale.  Diam.  lon- 
gitudinal de  la  première,  2  pouces  8  lignes;  transv.,  a  pouces  3 
lignes.  Diam.  longit.de  la  seconde,  2  pouces  7  lignes,  transv.,  2 
pouces  2  lignes. 

5.  Haliotide  australe.  Haliotis  australis.  Gmel. 

//.   testa  ovato-oblongd ,  latinscidd,  convexo-depressd ,   rugosd  et 

plicatd,  intits  argenteo  et  rtibro  margaritaced  ;  spird  prominulâ. 
Cbemn.  Conch.  10.  t.  166.  f.  1604.  1604  a. 
Haliotis  australis.  Gmel.  p.  368çj.  n°  9. 

*  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  1012.  n°  11. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  179.  u°  5. 

*  Scbrot.  Eiul.  t.  2.  p.  38G.  11»  7. 

*  Spengler.  Naturfor.  t.  9.  p.  i5o.  pi.  5.  f.   t. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labillardicre.  Elle 
se  trouve  aussi  dans  celles  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet 
Cette  coquille  est  comme  décussée  sur  le  dos  par  des  plis  inégaux 
qui  traversent  ses  rides  longitudinales.  longueur,  3  pouces;  lar- 
geur, 2  pouces  3  lignes. 

6\  Haliotide  commune.  Haliotis  tubercuîata.  Lin.  (1) 

H.  testa  ovato-oblongd ,  convexo-depressd,  longitudinaliter  striatd, 
transvasé  plicatd  :  plicis  inœqualilnis  remotiuscutis  ;  fossuld  um- 
bilicali perparvà ,  labio  partini  tectd  ■  spird  prominulâ. 

Haliotis  tubercuîata.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  780.  Gmel.  p.  3687. 

(1)  Plusieurs  auteurs  ont  confondu  une  seconde  espèce  avec 
celle-ci.  C'est  celle  que  Lamarck  a  distingué  sous  le  nom  d' Ha- 
liotis lamellasa.  Comme  cette  dernière  espèce  habite  la  Médi- 
terranée, les  auteurs  ont  cru  qu'elle  était  la  même  que  celle  de 
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Bonanni.  Recr.  i.  f.  10.  u. 

Lister.  Conch.  t.  Gn.  f.  2. 

Gualt.  Test.  t.  69.  Gg.  L 

D'Argenv.  Conch.  pi.  3-  fig.  A.  F.  et  Zoomorpli.  pi.  1.  fig.  C. 

Favanne.  Coneh.  pi.  5.  fig.  A  2. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  17.  f.  2.  3. 

Àdans.  Seneg.  pi.  3.  f.  1.  l'ormier. 

Regenf.  Conch.  1.  t.  8.  f.  20  et  pi.  10.  f.  42. 

Martini.  Conch.  1.  p.  174.  vign.  6.  et  t.  16.  f.  146-149. 

*  Altéra  patella  major.  Belon.  Aquat.  p.  3o,5. 

*  Rond.  Aquat.  p.  3.  ch.  II. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  3.  f.  16. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  375. 

*  Donow.  Biit.  Conch.  t.  1.  pi.  5. 

*  Maton  et  Racket.  Lin.  Trans.  t.  8.  p.  227; 

*  Doj-set.  Cat.  p.  57.  pi.  22.  f.  1.2. 

*  Brok.  Intr.  p.  i35.  pi.  9.  f.  121. 

*  Linné.  Mus.  Ulric.  p.  683.  n°  402. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1256. 

*  Lin.  Fauna.  Suecica.  p.  379.  n°  1826. 

*  Herbst.  Verm.  t.  1.  pi.  44.  f.  1. 

*  Burrow.  Elém.  p.  161.  pi.  ai.  f.  1. 

*  Haliotis  i<utgaris.  Da  Costa.  Brit.  Conch.  p.  i5.  pi.  2.  f.  1.  2. 

*  Muller.  Zool.  Danic.  Prodr.  p.  238.  u°  2876. 

*  Dillw.  Cat.  p.  1009.  n"  4. 

*  Gerville.  Cat.  des  coq.  de  la  Manche,  p.  5i.  n°  1. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  test,  du  Finist.  p.  46.  n°  1. 

*  Desh.  Encjcl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  179.  n°  6. 

Habite  les  mers  d'Europe  et  POcéan-Atlantique.  Mon  cabinet.  Dans 
les  croisemens  entre  les  stries  et  les  rides,  on  aperçoit  de  petits 
tubercules  peu  saillans;  elle  est  souvent  marbrée  en  dessus  de 
rouge  et  de  vert;  sa  nacre  est  très  brillante.  Diam.  lougit.,  3  pou- 
ces une  ligne;  transv.,  2  pouces  uue  ligne. 

la  Manche.  Dillwyn  commet  cette  erreur,  dont  Gmelin  avait 
déjà  donné  l'exemple,  nous  soupçonnons  que  Y  Haliotis  tnbercu- 
lata  de  Ginnani  et  celle  de  M.  Payrenudeau  doit  se  rapporter 
au  Lamellosa  et  non  à  celle-ci.  Dillwvn  rapporte  nu  Tubercu- 
lata  deux  ligures  de  Rumphius  qui  représentent  une  espèce  très 
distincte  de  celle-ci.  Lamaick  attribue  avec  plus  de  raison  ces 
deux  figures  à  son  Haliotis  unilateralis. 
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7.  Haliotide  striée.  Haliotis  striata.  Lin.  (1) 

h.  tesld  ovatooblongd  ,  dorso  convexo-depressd ,  longitudinaliter 
striatd,  transvcrsim  rugosd ,  femigined  ;  spird  subprominuld. 

Haliotis  striata.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  t.  2.  p.  780.  Gmel.  p.  3688. 
n°3. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  684.  n°  408. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  12 56. 
Martini.  Couch.  1.  t.  14.  f.  i38. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  877. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1010.  n°  5. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Elle  n'a  point  sur  le  dos  les 
petits  tubercules  de  YH.  luberculata  ;  l'impression  de  ses  stries 
longitudinales  se  remarque  en  sa  face  interne,  dont  la  nacre  est 
argentine.  Diam.  longit.,  2  pouces  2  lignes;  trans.,  i5  lignes  et 
demie. 

8.  Haliotide  en  faux,  lïaliotis  asinina.  Lin. 

H.  testa  elongatd,  angustiusculâ,  subfalcatd,  lœvigatâ,  ,viridi,/usco 
marmoratd  ,  inths  margaritaceâ  ;  striis  undulatis  obliquis ;  spird 
brevissimà. 

Haliotis  asinina.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  780. Lin. Ed.  12.  p.  1256. 
n°745. 

*  Linné.  Mus.  Ulr.  p.  685.  n°  4o6. 
Lister.  Conch.  t.  610.  f.  1. 
Rumpb.  Mus.  t.  4o.  fig.  E.  F. 
Gualt.  Test.  t.  69.  fig.  D. 
D'Argenv.  Concb.  pi.  3.  fig.  E. 

*  Born.  Mu?,  p.  412. 
Favanne.  Conch.  pi.  5.  fig.  A.  4. 


(1)  Nous  avons  décrit  dans  l'Encyclopédie  une  Haliotide  sous 
le  nom  de  Striée  et  qui  très  probablement  n'est  pas  la  même  que 
celle  de  Linné.  La  description  que  donne  Linné  de  son  espèce 
dans  le  Muséum  Ulricae ,  est  trop  abrégée,  et  comme  il  ne  cite 
aucune  synonymie,  on  a  aucun  moyen  de  suppléer  «à  l'insuffisance 
de  la  description.  Peut-on  rapporter  avec  certitude  la  coquille 
figurée  par  Martyns  à  Y  Haliotis  striata  de  Linné?  Nous  ne  trou- 
vons pas  dans  les  deux  coquilles  une  identité  dans  les  caractères, 
qui  nous  suffise  pour  les  confondre.  Aussi  cette  espèce  lin- 
néenne  reste  douteuse  pour  nous,  quoique  dans  un  autre  temps 
nous  ayons  cru  la  reconnaître. 
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Knorr.  Vergo.  3.  t.  i5.  f.  i. 
Ilegenf.  Conch.  i.  I.  9.  f.  29. 
Martini.  Conch.  1.  t.  16.  f.  i5o. 
Haliotis  asinium.  Gmel.  p.  3688.  n°  6. 

*  Schrot.  Einl.  f.  2.  p.  38r. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ion.  n°  10. 

*  Desh.  Encyc).  méth.  Vers.  t.  2.  p.  180.  u°  8. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Sa  fos- 
sette ombilicale  est  tout-à-fait  cachée  sous  le  bord.  Diam.  longit., 
2  pouces  6  lignes  ;  transv.,  i3  lignes. 
9.  Haliotide  glabre.  Haliotis  glabra.  Chemn.  (1) 

H.  testa  ovali,  convexo-planulatd  ,  glabra  ,  tenuiter  strlatâ  ,  albo  et 
■viridi  marmoratà  ;  sp'ird  retusà ;  interna  facie  margaritaccà. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  101 1.  n°  9. 

*  Haliotis  glabra.  Var.  A.  Schub.  et  Wag.  Compl.  a  Chemn.  p.  76. 
Favanne.  Conch.  pi.  5.  Cg.  A  1. 

Haliotis  glabra.  Chemn.  Conch.  10.  t.  166.  f.  1602.  i6o3. 

An  haliotis  virginea?  Ejusd.  Conch.  10.  t.  166.  f.  1607.  i6u8. 

Haliotis  glabra.  Gmel.  p.  36go.  no  14. 

Eiusd.  haliotis  virginea?  p.  3690.  n°  16. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labillardicre.  Mon 


(1)  Il  y  a  plusieurs  observations  à  faire  sur  YHaliotis  glabra 
de  Chemnitz.  Cet  auteur  a  décrit  sous  ce  nom  uue  espèce  bien 
distincte  et  il  en  a  fait  ressortir  les  caractères.  Plus  tard,  Lamarck 
a  ajouté  sous  le  même  nom,  mais  avec  doute,  \' Haliotis  virginea 
du  même  auteur.  Nous  les  avons  toutes  deux  sous  les  yeux,  et 
depuis  long-temps  nous  ;;vops  reconnu  qu'elles  doivent  constituer 
deux  bonnes  espèces.  Depuis,  MM.  Schubert  et  Wagner,  dans 
le  dernier  supplément  à  Chemnitz,  ont  réunis  au  glabra  de 
Chemnitz  une  Haliotide,  à  laquelle  M.  Swainson,  dans  ses  Il- 
lustrations zoologiques,  avait  donné  le  nom  de  Californiensis. 
Dans  l'Encyclopédie  méthodique  nous  avons  adoptés  l'opinion 
de  MM.  Schubert  et  Wagner,  parce  que  nous  ne  possédions  pas 
alors  la  coquille  de  Chemnitz.  Aujourd'hui  que  nous  pouvons 
comparer  entre  elles  les  trois  coquilles  quenousvenons  de  citer, 
nous  pensons  qu'elles  doivent  constituer  trois  espèces  distinctes. 
Le  glabra  de  Chemnitz,  dont  il  faut  séparer  aussi  bien  le  Vir- 
ginea que  le  Californiensis  de  Swainson. 
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cabinet.  Convexité  médiocre;  nacre  très  brillante.  Diam.  lougit., 
19  lignes;  transv»,  i3. 

10.  Haliotide  lamelleuse.  Haliotis  lamellosa.  Lamk. 

H.  testa  ovato-oblongâ ,  convexo-planulatâ ,  lamellosa,  aurantio- 
rubente;  dorso  inœquali ,  longitudinaliter  striato  ;  lamellis  trans- 
versis  strias  decussantibus  ;  spirà  subprominulà  ;  interna  facic  mar. 
garitaced. 

*  Desh.  Exp.  scient,  de  Morée.  Moll.  p.  i35.  n°  148. 

*  Born.  Mus.'p.  410.  vignette. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  i8r.  n°  10. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  55.  f.  23  à  36. 

*  An  eadem?  Haliotis  tuberculata.  Pay.  Cat.  p.  122.  n°  256. 

*  Aldrov.  de  Exang.  p.  55 1.  f.  8.  9. 

*  honan.  Recr.  part.  1.  f.  ri. 

*  Ginanni.  Adriat.  t.  2.  pi.  3.  f.  27? 

*  Fossilis.  Haliotiis  Pliilberti.  Marc,  de  Serres.  Annales  des  se.  nat.  t. 

1a.  pi.  45.  f.  A. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte,  qui  me 
paraît  inédile.  Son  épidermeest  grisâtre.  Diam.  longit.,  20  lignes 
et  demie;  trans.,  t  pouce. 

1 1.  Haliotide  unilatérale.  Haliotis  unilateralis.  Lamk. 

H.  testa  ovali ,  convexo-depressà ,  rudi,  subveri  ucosà ,  albidojla- 
vescente,  maculis  fuscis pictd  ;  labio  ehvatu  ,  anteriùs  latere  pro— 
ducto  ;  spirà  prominuld  ,  oblusà. 

An  Rumph.  Mus.  t.  40.  fig.  G?  H? 

Habite  les  mers  de  Timor  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet. 
Bord  droit  forl  court;  nacre  peu  brillante.  Diam.  longit.,  16  li- 
gnes; transv.,  n  et  demie. 

12.  Haliotide  ridée.  Haliotis  rugosa.   Lamk. 

H.  testa  semi-ovali }  convexo-depressà  y  longitudinaliter  ru gosà,  al- 
bidà,  maculis  intense  rubris  pielà  •  spira  contortd,  supernè  pla- 
nulatd  ,  granulalà-  interna  facie  obscuratd. 

An  Martini.  Conch.  1.  t.  i5.  f.  145? 

Habite Mon  cabinet.  Forme  un  peu  rapprochée  de  celle  de  la  pré- 
cédente; point  de  nacre  à  l'intérieur.  Diam.  longit.,  16  lignes  et 
demie  ;  transv.,  10  lignes  et  demie. 

i3.  Haliotide  canaliculée.  Haliotis  canaliculata.  Lamk.  (1) 

//.    testa    ovato-rotundatâ  ,  convexo  depressd ,   decussatim  striatd , 
(1)  Murray,  dans  l'ouvrage  précité,   cite  V Haliotis  pana  de 
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costd  singulari  notatd ,  ferrugineà;  interna  Jacie  margaritaced , 
canaliculo  exaratà. 
Baliotis parva.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  780.  Gniel.  p.  368g.  n°  7. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  684.  n°  407. 

*  Lïd.  Syst  nat.  éd.  12.  p.  ia56, 
Knorr.  Vergn.  I.  t.  10.  f.  5. 

An  Favanne.  Conch.  pi.  5.  fig.  D  ? 
Martini»  Conch.  1.  t.  14.  f.  140. 

*  Murray.  Fuudam.  Test.  Amœn.  Acad.  t.  8.  p.  145.  pi.  2.  f.  25. 

*  Srhrot.  Einl.  t.  2.  p.  382. 

*  Sehrebers.  Conch.  t.  1.  p.  33i. 

*  Dillw.  (Jat.  t.  2.  p.  1014.  n°  16.  Bal. parva. 

*  Bal.  canaliculee.  Blaiuv.  Malac.  pi.  48.  Cg.  6. 

*  Bal.  vulgaire.  Blaiuv.  Malac.  pi.  de  principes.  n°  2.  f.  6. 

*  Bowd.  Llem.  oï"  Conch.  pi.  6.  f.  4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  181.  n*  ir. 

Habite l'Océan-Iudien  ?  Mon  cabinet.  Yulg.  Y  oreille-à-rigole. 

Diam.  longil.,  2a  ;  transv.,  16. 

14.  Haliotide  tricostale.  Haliotis  tricostalis.  Lamk. 

B.  testa  rotundatâ  ,  depressd  ,  basi  truncatd  ;  dorso  albo  ferrugineo, 
striato  ,  subtricostalo  ;  lamellis  transversis  intra  spiram  et  costam 
mediam;  interna  Jacie  obscuratd  ,  canaliculo  exaratà. 

*  Baliotis  canaiuulata.  Schub.  et  Wagn.  Compl.  à  Chemn.  p.  177. 

pi.  224.  f.  3o88.  3o8g. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  181.  no  12. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  singulière  par  sa  forme,  ses  trous  s'allongeaut  un  peu  en 
tubes ,  et  son  bord  gauche  muni  en  dessous  d'une  rangée  de  tu- 
bercules, ce  qui ,  avec  la  saillie  du  canal,  la  fait  paraître  tricos- 
tale; elle  est  terne  intérieurement.  Diam.  longil.,  14  lignes;  transv. 
près  d'un  pouce. 

i5.  Haliotide  douteuse.  Haliotis  dubia.  Lamk. 

B.  testa  parvà  ,  haliotidiforme  f  nno  latere  truncatd ,  penitùs  imper- 


Linné  et  en  copie  la  description,  niais  la  figure  qu'il  en  donne, 
pi.  2.  f.  a5,  est  évidemment  d'imagination. 

Lamarck  a  eu  tort  de  changer  le  nom  linnéen  de  cette  espèce. 
Rien  clans  la  nomenclature  ne  l'autorisait  à  ce  changement;  il 
faut  donc  lui  restituer  son  nom  a' Haliotis  parva. 
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foratd,  albâ;  dorso  longitudinaliter  striato-nodulosd  ;  interna 
facie  obscuratâ. 

Habite Mon  cabinet.  Petite  coquille  singulière,  ayant  la  côte  des 

Haliotides ,  mais  imperforée.  D'après  cette  côte,  elle  ne  saurait  ap- 
partenir aux  Stornalelles,  et  sa  spire  n'est  nullement  celle  des 
Stomates.  Elle  est  arquée.  Diam.  longit.,  n  lignes  ;transv.,  5  li- 
et  demie. 

■j-  ï6.  Haliotide  blanchâtre.  Haliotis  albicans.  Quoy. 

H,  testa  magnâ,  ovatd,  griseo-albd  rel  rubescente,  flammulis  àl- 
bis,  radiantibus  ornatd ,  longitudinaliter  obsolète  striata;  spirâ 
prominuld,  magnâ,  lateraliter  foraminibus  anguslis  submarginatd, 
decem  perv'ùs  ;  intus  albo-margaritaceâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  3n.  pi.  68.  f.  1-2. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Grande  et  belle  espère  rapportée  pour  la  première  fois  par  MM.  Quoy 
et  Gaimard,  Lorsqu'elle  est  jeune,  elle  a  du  rapport  avecl' Haliotis 
projunda  de  Lamarck,  mais  eu  vieillissant  elle  prend  d'autres  ca- 
ractères. Elle  est  ovale  obronde,  sa  spire,  assez  large,  s'avance  vers 
le  centre  et  se  relève  notablement  au-dessus  de  la  convexité  du 
dernier  tour.  Sa  circonférence  est  convexe,  et  elle  porte  un  grand 
nombre  de  petites  perforations  à  peine  saillantes  au  dehors,  et 
dont  les  neuf  ou  dix  dernières  sont  ouvertes.  Ces  perforations  ne 
sont  point  rondes  mais  ovalaires.  Dans  les  grands  individus,  la  co- 
quille paraît  lisse,  mais  dans  ceux  qui  sont  d'une  belle  conserva- 
tion, on  voit  jusque  sur  le  milieu  du  dernier  tour  des  stries  peu 
saillantes  et  longitudinales  qui  diminuent  peu-  à-peu  et  finissent 
par  disparaître.  La  couleur  de  cette  coqui  le  est  assez  variable,  sou- 
vent elle  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  brunâtre,  quelquefois  elle  est 
d'un  rouge  ocracé,  et  orné  de  grandes  flammules  blanchâtres  et 
rayonnant*;,  quelquefois  en  zigzag,  et  presque  toujours  bifurquées 
sur  le  bord  gauche.  En  dedans,  cette  coquille  est  ordinairement 
d'une  nacre  blanchâtre  peu  éclatante. 

Les  grands  individus  ont  16  cent,  de  long  et  1 3  de  large. 

•J-  17.  Haliotide  variée.  Haliotis  varia.  Lin. 

H.  testa  ovato-oblongd,  depresso  convexe,  sulcatà,  sulcis  nodulosis; 
striis  interjectis;  spirà  liumili,  lateraliter  subangulatà,  anticè  fo- 
raminibus quinquè  perforatd,  diversimodo  ■variegatd,  albo  fusco, 
'viridique;  intiis  argenteâ. 

Herbst.  Termes,  t.  1.  pi.  54.  f.  2. 
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Lin.  Syst.  nal.  t.  10.  p.  780.  n°  li5o. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  684.  n°  4o4. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  ia56. 

Gmel,  Syst.  nat.  éd.  i3.  p.  3688.  n°  4.  Exclus,  pi.  synony. 

Martini.  Conch.  t.  1.  pi.  i5.  f.  144. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  378. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1010.  n°  7. 

Habile... 

Quoique  Linné  n'ait  point  donné  de  synonymie  à  cette  espèce,  sa 
description  nous  l'a  fait  reconnaître  et  nous  avons  pu  rapporter, 
comme  exacte,  la  synonymie  qui  est  ici  mentionnée.  Cette  co- 
quille est  ovale  oblongue,  elle  est  assez  aplatie,  peu  profonde  en 
dessous,  et  sa  spire,  subterminale,  est  courte  et  à  peine  saillante. 
Celte  spire  est  composée  de  trois  tours  subanguleux  à  la  circon- 
férence, et  sur  cet  angle  viennent  saillir  une  trentaine  de  courtes 
tubulures,  dont  les  cinq  dernières,  ou  antérieure-;,  sont  ouvertes. 
La  surface  extérieure  présente  de  nombreux  sillons  longitudinaux 
entre  lesquels  s'interposent  une  ou  deux  slries  peu  profondes.  Sur 
ces  sillous  se  relèvent  des  tubercules  irrégulières,  non-seulement 
parce  qu'ils  ne  sout  point  semblables  dans  leur  forme,  mais  en- 
core parce  qu'ils  ne  sont  poinl  distribués  sur  la  surface  d'une  ma- 
nière régulière  ;  le  plus  souvent  ils  sont  oblongs  et  allongés  sur  le 
sillon.  La  coloration  de  celte  coquille  est  variable  :  le  plus  grand 
nombre  des  individus  sont  marqués  de  grandes  taches  brunâtre* 
plus  ou  moins  foncées  sur  un  fond  blanchâtre,  lavé  de  jaunâtre 
et  de  vert.  Sur  le  côté  gauche  de  la  coquille,  la  coloration  prend 
plus  de  régularité,  elle  consiste  en  zones  blanches  et  brunes  assez 
larges,  égales,  tombant  perpendiculairement  de  l'angle  marginal 
vers  le  bord. 
Cette  coquille  a  40  millim.  de  long  et  29  de  large. 

-J-  18.  Haliotide  de  Virginie.  Haliotis  Firginca.  Chemn. 

H.  testa  ovatooblongd,  depressd,  longitudinaliler  tenue  sulcatâ, 
transversim  tenue  striatà,  decussatà,  albo,  fusco,  l'iridiquemarmo' 
ratd;spird  brevi,  humili,  subterminali;  joraminibus  triginta  circi- 
ter  sex  perviis-  pagina  inferiore  striatà,  argenteo  lùridique  mar~ 
garitaced. 

Chemn.  Conch.  Cal),  t.  ro.  p.  3r4.  pi.  166.  f.  1607-1608. 

Gmel. Syst.  nat.  p.  36go.  n°  iG. 

Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  1009.  n°  3. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande?  . 
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Cette  espèce  est  parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères;  elle 
est  ovale-oblongue,  très  aplatie,  à  spire  très  courte,  presque  termi- 
nale, formée  de  deux  tours  et  demi  seulement,  et  dont  l'enroule- 
ment s'aperçoit  à  peine  à  l'intérieur,  étant  caché  presque  entière- 
ment sous  le  bord  de  la  coquille.  La  surface  extérieure  est  légère- 
ment convexe  ;  elle  est  partagée  en  deux  parties  inégales  par  une 
série  régulière  de  perforations,  au  nombre  de3o  environ,  et  dont 
les  cinq  ou  six  dernières  sont  ouvertes.  Toute  cette  surface  est  oc- 
cupée par  des  fins  sillons  longitudinaux,  traversés  presque  à  angle 
droit  par  un  très  grand  nombre  de  stries  transverses  irès  fines, 
qui  produisent  sur  cette  surface  un  réseau  assez  régulier  ;  à  l'in- 
térieur, la  coquille  est  striée,  elle  est  nacrée  et  présente  de  beaux 
reflets  rougeâtres  ou  d'un  vert  assez  foncé  ;  en  dehors  elle  est  brune, 
nuancée  de  verdàtre  et  marbrée  de  quelques  taches  blanchâtres  sur 
le  dos. 

Cette  coquille  a  5o  millim.  de  long  et  34  de  large. 

Lamarck  confondait  cette  espèce  avec  son  Haliotis  glabra;  il  y  a  ce- 
pendant entre  elles  de  notables  différences,  aussi  ne  l'a-t-il  men- 
tionnée dans  sa  synonymie  qu'avec  un  point  de  doute. 

j"  19.  Halioîide  de  Californie.  Haliotis  Californiensis.  Sw. 

H.  testa  ovatâ,  convexâ ,  glabra ,  castaneo-atratà  ;  spirà  humili  , 
brei'i,  subterminali  ;  foraminibus  numerosis ,  octo  perviis;  intùs 
margaritaced. 

Swain.  Zoolog.  Illuslr.  t.  3.  pi.  80. 

Haliotis  glabra.  Var.  B.  Schub.  et  Wag.  Compl.  a  Chemn.  p.  76. 
pi.  224.  f.  3o86.  3o87. 

Haliotis  glabra.  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  180.  n°  r. 

Habite  la  Californie.  Nous  avons  cru  d'abord,  avec  MM.  Schuber 
et  Wagner,  que  cette  espèce  était  la  même  que  Y  Haliotis  glabra 
de  Chemnitz  et  de  Lamarck;  mais  un  examen  plus  attentif  nous  a 
prouvé  que  notre  rapprochement,  emprunté  aux  auteurs  que  nous 
venons  de  citer,  est  erroné ,  et  qu'il  est  convenable  d'adopter,  pour 
cette  espèce,  le  nom  que  M.  Swainsou  lui  a  donné  dans  ses  illus- 
trations zoologiques.  Cette  coquille  prend  un  volume  assez  consi- 
dérable ;  elle  est  régulièrement  ovalaire,  elle  devient  très  convexe 
en  vieillissant,  et  sa  surface  extérieure,  revêtue  d'une  couche 
épaisse  et  noirâtre,  est  toujours  lisse  ,  et  ne  présente  jamais,  sur 
le  côté  gauche ,  les  sillons  que  présente  constamment  X Haliotis 
glabra  de  Chemnitz.  La  spire  est  très  courte,  on  y  compte  deux 
tours, aussi  son  enroulement  s'aperçoit— il  à  peine  à  l'intérieur.  Les 
perforations  sont  nombreuses ,  elles  ne  se  prolongent  point  à  Texte- 
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rieur  sous  forme  de  tube,  et  il  y  en  a  ordinairement  huit  d'ou- 
vertes; elles  ne  sont  pas  toujours  placées  d'une  manière  très  régu- 
lière. A  l'inlérieur,  celle  coquille  est  d'une  nacre  très  brillante, 
présentant  des  éclats  métalliques  d'un  vert  tendre  et  d'un  rouge 
rosé.  Les  grands  individus  ont  14  cent,  et  demi  de  long  et  il 
ceut.  et  demi  de  large. 

-J"  20.  Haliotide  tachetée.  Haliotis  nœvosa.  Martyns. 

H.  testa  ovata  f  depressd,  tend  ,  rubro-ferrugined  ,  albo  viridique 
variegatd,  striis  tongiludinalibus  transversisque  tenuissimis  decus- 
satd ,  obliqué  plicatd,  lateraliter  subangulatd ,  in  angido  perfo- 
ratd  ;  foraminibus  tubulosis  ,  sexperviis;  spird  latd  ;  margine  si- 
nistro  lato,  piano. 
Martyns.  Univ.  Conchol.  t.  a.  f.  63. 
Haliotis  gigantea pars.  Chemn.  Conch.  t.  10,  p.  3i6. 
Id.  Gme1.  Syst.  nat.  p.  3figi.  n°  18. 
Id.  Lamk.  Anirn.  s.  vert.  ire  édit.  t.  6.  p.  214. 
Id.  Desh.  Encyc.  méth.  "Vers.  t.  2.  p.  179.  n°  3. 
Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1012.  n°  12. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Nous  mettons  dans  la  synonymie  ces 
quatre  dernières  citations  à  cause  de  la  figure  de  Martyns  rap- 
portée à  tort  à  V Haliotis  gigantea.  Quoique  parfaitement  distincte 
de  toutes  ses  congénères ,  cette  espèce  a  été  constamment  confondue 
avec  Y  Haliotis  gigantea  de  Chemnitz  ,  et  dout  Lamarck  a  fait  son 
Haliotis  tubtjcra.  Depuis  que  Lhemnitz  a  fait  cette  confusion  ,  tous 
les  auteurs,  et  nous-mêmes,  dans  l'Encyclopédie,  l'avons  reproduite, 
mais  il  est  nécessaire  actuellement  de  la  faire  cesser;  cela  deviendra 
assez  facile  pour  les  personnes  qui  auront  à-la-fois  sous  les  yeux 
les  deux  espèces.  Celle-ci  est  régulièrement  ovalaire;  sa  spire  est 
grande  ,  cependant  peu  saillante,  et  s'avance  d'une  manière  no- 
table vers  le  centre  de  la  coquille.  Elle  compte  trois  tours,  à  la 
circonférence  desquels  s'élève  un  angle  assez  aigu  sur  lequel  on  re- 
marque plus  de  quarante  tubulures  courtes,  dont  les  six  der- 
nières seulement  sont  ouvertes.  Au-dessous  de  cet  angle  se  montre 
une  dépression  en  rigole,  au-dessous  de  laquelle  le  bord  gauche 
tombe  perpendiculairement.  Toute  la  surface  est  couverte  d'un 
réseau  formé  de  stries  ouduleuses,  longitudinales,  coupées  par 
d'autres,  transverses,  beaucoup  plus  fines.  Outre  ces  accidens  ,  on 
remarque  encore  des  plis  obliques  quelquefois  bifurques  et  qui  se 
répètent  à  l'intérieur  de  la  coquille.  En  dedans,  cette  espèce  est 
d'une  très  belle  nacre;  son  bord  gauche  est  très  large  et  tout-à-fait 
plat ,  on  le  voit  se  continuer  à  l'intérieur,  et  suivre  les  contours 
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de  la  spire.  Cette  belle  espèce  est  d'un  rouge  briqneté  a ssez  foncé 
et  varié  de  grandes  taches  rayonnantes  d'un  blanc  verdàtre.  Les 
grands  individus  ont  1 3  cent,  de  long  et  o,5  mil!,  de  large. 

Haliotide  très  belle.  Haliotîs  pulcheriinia.  Gheni. 

II.  testa  ovalo-suborbiculari ,  convexiuscidd ,  castaneo-rubente ,  ra- 
diatlm  costatd ,  tenuissimè  transversim  striatd;  spirâ  magnd  ,  sub- 
centrali  ,  lateraliter  subangulatâ ,  in  angulo  multiforaminatâ  ; 
foraminibus  mi n'unis ,  octo perviis, 

Martyns.  Univ.  Gonch.  t.  a.  f.  62. 

Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  3i3.  pi.  166.  f.  i6o5.  1606. 

Gmel.  Syst.  nat.  p.  36oo.  n°  i5. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1008.  n°  2. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Très  jolie  espèce  qui  mérite  bien  le  nom 
que  lui  a  donné  Chemnitz.  Elle  est  ovale  arrondie,  à  spire  grande 
et  subcentrale,  à  laquelle  on  compte  près  de  quatre  tours  ;  elle 
est  assez  saillante  et  obtuse  au  sommet.  Le  côté  gauche  des  tours 
présente  un  angle  très  obtus  sur  lequel  s'élèvent  de  très  petites 
tubulures  dont  les  huit  dernières  sont  ouvertes.  Au-dessous  de 
cet  angle,  le  côté  gauche  est  finement  plissé,  tandis  que  la  partie 
supérieure  de  la  coquille  est  occupée  par  une  série  assez  régulière 
de  côtes  obliques  et  rayonnantes,  obliquement  traversées  par  des 
stries  d'accroissement  transverses,  très  fines  et  assez  régulières.  A 
l'intérieur,  cette  coquille  est  d'une  nacre  très  brillante,  sur  la- 
quelle se  reflètent  les  plus  belles  nuances  de  vert  bleuâtre,  de 
rouge  métallique.  Cette  jolie  espèce  a  jusqu'à  3o  mill.  de  long 
et  aa  de  large. 


LES  PLIGAGES. 

Coquille  à  ouverture  non  évasée ,  ayant  des  plis  à  la  co- 
lumelle. 

On  aurait  tort,  d'après  la  considération  des  plis  à  la  co- 
lumelle,  de  réunir  ces  coquilles  aux  auricules,  ces  der- 
nières étant  terrestres,  tandis  que  nos  P/icacés  sont  tous 
marins.  Nous  avons  donc  du  en  tonner  une  petite  famille 
particulière.  On  ne  les  confondra  point  avec  les  volutes, 

3. 
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les  mitres,  etc.,  qui  sont  pareillement  marines,  parce  que 
celles-ci  ont  une  échancrure  à  la  base  de  leur  ouverture 
qui  les  en  distingue.  Nous  ne  rapporterons  à  cette  ptite 
famille  que  les  genres  Tornatelle  et  Pyramiclelle. 

[Les  coquilles,  comprises  par  Lamarckdans  la  famille  des 
Plicacés,  sont  en  effet  distinctes  de  toutes  les  autres  et  ne 
peuvent  se  confondre  avec  aucun  des  groupes  déjà  établis. 
Plusieurs  questions  restent  encore  indécises  sur  les  rap- 
ports des  genres  que  renferme  cette  famille,  et  ceux  de 
la  famille  elle-même.  Ces  questions,  pour  être  définiti- 
vement résolues,  auraient  besoin  de  plusieurs  faits  sur  les- 
quels malheureusement  de  bonnes  observations  manquent 
encore.  On  sait  que  les  Tornatelles  et  les  Pyramidelles  ont 
un  opercule  corné;  depuis  les  observations  de  M.  Quoy, 
on  connaît  les  caractères  extérieurs  de  l'animal  des  Pyra- 
midelles; mais  on  ignore  complètement  ceux  des  Torna- 
telles.  Par  leur  coquille,  les  deux  genres  dont  il  est  ques- 
tion ont  de  l'affinité:  c'est  ainsi  que  l'on  voit  les  Torna- 
telles,  s'allongeant  peu-à  peu  d'une  espèce  à  l'autre,  ne 
conserver  qu'un  pli  columellaire  et  prendre  la  forme  ex- 
térieure des  Pyramidelles,  sans  acquérir  cependant  le  poli 
que  l'on  remarque  dans  le  plus  grand  nombre  de*  es- 
pèces de  ce  dernier  genre.  Il  y  a  même  quelques  espèces 
fossiles  qu  il  est  assez  difficile  de  placer,  à  cause  de  leurs 
caractères  ambigus  qui  participent  à-la-fois  de  ceux  des 
deux  genres.  Gomme  nous  l'avons  dit  précédemment,  à  la 
page  286  du  huitième  volume  de  cet  ouvrage,  il  est  bien 
à  présumer  qu'il  faudra  ranger,  dans  cette  famille  des 
Plicacés,  notre  petit  genre  Bonellia  qui  a  pour  type  le  Bu- 
limus  terebellatus  de  Lamarck.  Quoique  dans  lesBonellies 
la  columelle  soit  sans  plis,  cependant  les  caractères  exté- 
rieurs de  ces  coquilles  ont  de  si  nombreuses  analogies 
avec  ceux  des  Pyramidelles  que  Ion  ne  peut  s'empêcher 
de  rapprocher  ces  genres.  C'est  encore  probablement  dans 
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le  voisinage  de  la  famille  des  Plicacés  qu'il  conviendra  de 
mettre  un  genre  curieux  que  l'on  ne  connaît,  jusqu'à  pré- 
sent, qu'à  l'état  fossile,  et  que  M.  Defrance  a  établi  sous  le 
nom  de  Nérinée.  Sans  doute  que  les  Nérinées,  par  quel- 
ques espèces  subcanaliculées  à  la  base,  ont  des  rapports 
avec  les  Cérites;  mais  elles  se  lient  également  aux  Pyrami- 
delles  par  les  espèces  qui  ont  des  plis  columellaires,  et 
quelques  traces  seulement  d'un  pli  sur  le  côté  droit.  Enfin 
ce  serait  encore  non  loin  des  Tornatelles  et  des  Pyrami- 
delles  qu'il  conviendrait  de  ranger  un  petit  groupe  de  co- 
quilles fossiles  des  Goral-rag,  et  qui,  avec  la  forme  des 
Tornatelles,  ont  à-peu-près  les  plis  des  Nérinées.  Si, 
lorsque  l'on  aura  découvert  l'animal  des  Bonellies,  on  lui 
trouve  une  analogie  suffisante  pour  le  rapprocher  des 
Pyramidelles,  il  restera  à  discuter  la  valeur  des  plis  colu- 
mellaires et  à  décider  quelle  importance  ils  doivent  con- 
server dans  la  formation  de  la  famille.  ] 


TORWATÏLLE.     (  Toi  na  tel  la.) 

Coquille  enroulée,  ovale-cylindrique,  en  général  striée 
transversalement ,  et  dépourvue  d'épiderme.  Ouverture 
oblongue,  entière ,  à  bord  droit  tranchant.  Un  ou  plu- 
sieurs plis  sur  la  columelle.  Un  opercule  corné. 

Testa  corwoluta,  ovato-cylindrica,  sœpiîis  transversim 
striata,  epidermide  destituta.  Apertura  oblonga,  intégra  ; 
margine  exteriori  acuto.  Columella  basi  uni  vel  pluripli- 
cata;  operculum  corneum. 

Observations.  Les  Tornatelles  sont  des  coquilles  marines  et 
enroulées  que  je  confondais  avec  les  Auricules,  à  cause  des  plis 
de  leur  columelle.  Mais,  outre  la  différence  des  lieux  d'habita- 
tion ,  elles  en  sont  bien  distinguées  par  leur  forme  générale,  qui 
rappellerait  un  peu  celle  des  ovules,   si  leur  spire  saillante  ne 
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suffisait  pas  pour  les  en  rendre  distinctes.  Ces  coquilles  sont 
presque  toujours  dépourvues  de  drap  marin  ou  de  ce  qu'on 
nomme  épiderme  ;  et  leur  surface  externe  est  striée  transversa- 
lement, tantôt  partout  et  tantôt  localement.  Elles  ont  sur  leur 
columelle  un  ou  plusieurs  plis,  ordinairement  épais  et  obtus. 

[Les  coquilles,  comprises  aujourd'hui  dans  le  genre Tornatelle, 
étaient  des  Volutes  pour  Linné.  Linné  n'avait  point  estimé,  à  sa 
juste  valeur,  ce  caractère  important  de  l'intégrité  de  l'ouverture 
de  ces  coquilles  qui  diffèrent  par  là,  d'une  manière  si  notable, 
des  véritables  Volutes.  Les  auteurs  linnéens  s'attachèrent  à  la 
lettre  du  Systcma  naturœ  et  maintinrent  ces  coquilles  dans  le 
genre  Volute.  Bruguière,  le  premier,  sentit  qu'elles  ne  devaient 
pas  rester  dans  des  rapports  si  peu  naturels,  et  améliora  la  mé- 
thode, tout  en  la  laissant  défectueuse,  en  comprenant  les  Tor- 
natelles  dans  son  genre  indigeste  des  Bulimes.  C'est  de  ce  genre 
queLamarck  a  retiré  les  Tornatelles,  pour  les  confondre  d'abord 
avec  les  Auricules;  mais  bientôt  il  reconnut  qu'elles  devaient 
constituer  un  genre  à  part,  et  prit  pour  type  le  Foluta  Tornatilis 
de  Linné.  Depuis  la  création  du  genre  par  Lamarck ,  il  a  été 
adopté  par  presque  tous  les  zoologistes,  depuis  surtout  que  M. 
Gray  eut  découvert  que,  dans  ce  genre,  la  coquille  est  fermée 
par  un  opercule  corné.  Ce  fait  intéressant,  joint  aux  observa- 
tions de  M.  Lowe  sur  certaines  auricules,  a  déterminé  la  sépara- 
tion définitive  de  ce  genre  du  groupe  des  Auricules.  Il  se  rattache 
définitivement  aux  Pyramidelles  et  se  rapproche  de  la  famille 
des  Turbinacés  comme  Lamarck  l'avait  si  judicieusement  pensé 
depuis  long- temps. 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  est  peu  considérable.  Quel- 
ques-unes vivantes  ont  été  ajoutées  aux  cinq  véritables  Tornatel- 
les de  Lamarck.  Nous  n'admettons  pas  dans  ce  genre  la  Tornatclla 
bulla  de  M.  Kiener,  laquelle  appartient,  selon  nous,  au  genre  Bulle 
à  la  section  des  Bullines  de  M.  de  Férussac,  dont  elle  offre  tous 
les  caractères.  Le  nombre  des  espèces  fossiles  s'est  accru  d'une 
manière  notable,  et,  parmi  elles,  on  doit  surtout  remarquer  quel- 
ques espèces  gigantesques  qui  proviennent  des  terrains  créta- 
cés inférieurs.  Peut-être  ces  espèces,  ainsi  que  d'autres  appar- 
tenant aux  terrains  jurassiques,  devront-elles  constituer  un  nou- 
veau genre ,  car  avec  la  forme  générale  des  Tornatelles ,  les  plis 
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de  la  Columelle  ressemblent  davantage  à  ceux  des  Volutes  ou 
des  Marginelles. 

Comme  nous  le  disions  précédemment,  les  Tornatelles  se 
lient  d'une  manière  insensible  auxPyramidelles  :  d'un  côté,  aux 
Pyramidelles  courtes,  telles  que  le  Plicata ,  par  exemple;  et 
d'un  autre,  à  quelques  Tornatelles  fossiles  turriculées,  mais  qui 
n'ont  qu'un  pli  columellaire.  La  plupart  des  Tornatelles  se  re- 
connaissent, non-seulement  par  leur  forme  généralement  ova- 
laire ,  mais  encore  par  la  forme  et  la  disposition  des  plis  de  la 
Columelle.  Dans  les  espèces  vivantes,  il  n'y  a  réellement  qu'un 
seul  pli  columellaire.  Celles  qui  paraissent  en  avoir  deux  ont 
une  Columelle  fort  épaisse,  que  le  sillon  columellaire  semble 
avoir  coupé  nettement  en  deux.  Le  bord  supérieur  du  sillon, 
formant  un  angle,  a  l'apparence  d'un  second  pli.  C'est  parmi 
les  espèces  fossiles  qu'il  faut  chercher  des  Tornatelles  ayant 
deux  véritables  plis  sur  la  Columelle.  Ces  espèces  à  deux  plis 
appartiennent  aux  terrains  tertiaires  de  Paris  et  de  Londres. 
Lorsqu'on  passe  du  terrain  tertiaire  au  secondaire,  on  voit  s'ac- 
croître le  nombre  des  plis  columellaires,  qui  se  montrent  au 
nombre  de  trois  et  même  quelquefois  de  quatre.  Ces  espèces  à 
trois  plis  sont-elles  de  véritables  Tornatelles?  C'est  là  une  ques- 
tion fort  difficile  à  résoudre,  puisqu'il  n'y  a  rien  de  connu  jus- 
qu'à présent  dans  la  nature  vivante  qui  pût  nous  guider  même 
par  une  analogie  éloignée;  mais  comme  ces  coquilles  des  ter- 
rains secondaires  conservent  assez  généralement  la  forme  ven- 
true ou  ovalaire  des  Tornatelles,  nous  pensons  que  c'est  dans 
ce  genre  qu'elles  doivent  se  placer,  à  moins  que  l'on  ne  préfère 
établir  pour  elles,  dans  la  suite,  un  petit  genre  à  part. 

ESPECES, 
i.  Tornatelle brocard.  Tornatella/lammea.  Lamk.  (i) 

T.  testa  ovali,  ventricosâ  transversim  striatà,  albâ ,  sttigis  longl- 
tudinalibus,  ruèris,  undalis,  picld;  spird  conoided;  columelld  uni— 
plicatd. 

(i)  Sous  le  titre  de  Variété,  Gmelin  a  compris  dans  cette  es- 
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Lister.  Conch.  t.  Si 4.  f.  24. 

Favaune.  Conch.  pi.  65.  6g.  V  i?  et  pi.  27.  f.  E? 

Martini.  Couch.  a.  t.  43.  f.  43g. 

Eulimus  rariegatus .lirug.  Dict.  n°  67. 

Voluta  flammea.  Gmel.  p.  3;  35.  n°  •->..  Tarie  t.  exclus. 

Tornatella  flammea.  Encycl.  pi.  452.  f.  I.  a.  b. 

*  Voluta.  Scbrot.  Fini,  t.  1.  p.  271.  n°  io3. 

*  Voluta  flammea.  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  5o4-  n°  12. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Tornatella.  f.  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  genr.  Torn.  pi.  i.f.  1. 
Habite....  Mon  cabinet.  Longueur,  14  lignes;  largeur,  10  lignes. 

2.  Tornatelle  mouchetée.    Tornatella  solidula.  Lamk.  (1) 

T.  testa  ovato-oblongà ,  subcyUndricà  ,  transverslm  striatd  ,  albo  lu— 
tescente ,  nigro-punctatà  ;  spirâ  conico-acutd  ;  columelld  bipli- 
catd  :  plicâ  majore  bilobâ. 

Toluta  soliuula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1187.  Gmel.  p.  3437.  n°  i3. 

Favanne.  Couch.  pi.  65.  fig.  P  a. 

Martini.  Couch.  2.  t.  43.  f.  44°.  44L 

Chemn.  Conch.  10.  t.  149.  t.  i4o5. 

Bulimus  solidulus.  Brug.  Dict.  n°  6S. 


pèce  trois  coquilles  qui  n'ont  avec  elle  aucun  rapport  :  l'une 
est  une  véritable  Columbelle,  Colu mbella  fulgurans.  Latnk.  Les 
deux  autres  sont  des  Auricules  de  la  section  des  Conovules  :  la 
première  est  établie  par  Gmelin  lui-même  sous  le  nom  de  Voluta 
flava  {Auricula  momie,  Lamk.) ,  la  seconde  est  notre  Auricula 
fasciata. 

(1)  Il  serait  diflicile  de  reconnaître  dans  cette  espèce  le  Bullu 
solidula  de  la  10e  édition  du  Sjstema  naturœ,  mais  la  description, 
très  suffisante  que  Linné  en  donne  sous  le  même  nom  dans  le 
Muséum  Ulricœ  reginœ,  ne  laisse  plus  de  doute  sur  son  identité 
avec  celle-ci,  et  cela  est  bientôt  confirmé  par  Linné  lui-même, 
qui  la  fait  passer  des  Bulles  dans  les  Volutes  de  la  12e  édition  du 
Syst.  nat.  Gmelin,  après  avoir  cité  très  à  propos  la  figure  de 
Kammerer  dans  la  Synonymie  de  cette  espèce,  se  sert  de  nou- 
veau de  la  même  figure,  pour  établir,  dans  son  genre  Hélix, 
une  espèce,  sous  le  nom  ù'He/ix  nœvia  :  nouvelle  preuve  du 
«eu  de  soin  qu'il  mettait  à  la  compilation,   dont  il  a  fait  la  i3e 
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*  Bulla  solidula.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  t.  2.  p.  728.  n°  346. 

*  ld.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  5go.  n°  22S. 

*  Kamm.  Rud.  Cab.  pi.  8.  f.  4. 

*  Hélix  nœvïa.  Gmel.  p.  3656.  n°  1S1. 

*  Foluta  solidula.  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  5o4.  n°  i3. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Genr.  Torn.  pi.  1.  f.  2. 

Habite...  l'Océan  Indien?  Mon  cabinet.  Longueur,  9  lignes  et  de- 
mie,- mais,  selon  Bruguière }  elle  peut  atteindre  jusqu'à  i5  li- 
gnes. 

3.  Tornatelle  fasciée.  Tornatella  Jasciata.  Lamk. 

T.  testa  ovato-conicâ ,  transversim  striatâ,  rufe-rubente }  albo-bi- 
fasciatd  ;  spird  exsertâ,  acutd  ;  columelld  uniplicatd. 

Foluta  tcrnatilis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1187.  Gmel.  p.  3437 
no  12. 

Lister.  Concb.  t.  835.  f.  58. 

Pennant.  Brit.  Zool.  4.  t.  71.  f.  86. 

Favanne.  Concb.  pi.  65.  fig.  P  3. 

Martini.  Conch.  2.  t.  43.  f.  442.  443. 

Bulimus  tomatilis.  Brug.  Dict.  n0  69. 

Tornatella  fasciata.  Encycl.  p.  452.  f.  3.  a.  b. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  19.  f.  4? 

*  Voluta  bifasciata.  Gmel.  p.  34  36.  u°  4- 

*  Douov.  Concb.  brit.  t.  2.  pi.  57. 

*  Dorset.  Cat.  p.  44-  ri.  f4-  f-  2. 

*  Turbo  ovalis.  Dacosta.  Brit.  Concb.  p.  101.  pi.  8.  f.  1. 

*  Foluta  tomatilis.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5o3.  11°  11. 

*  An.  ead.  spec.  ?  Planais  de  Concb.  Min.  Notis.  pi.  2.  f.  8.  L.  M 

*  Tornatella  fasciata.  Payr.  Cat.  p.  122.  n°  257. 

*  ld.  Pbilippi.  Enum.  moll.  p.  166.  n°  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Genr.  Torn.  pi.  1. t.  3. 

*  Fossilis.    Foluta  tomatilis.  Broccbi.    Concb.  foss.  Subap.   t.  2.  p, 

322.  n°  26. 
Habile  la  Méditerranée  et  l'Océan-Furopéen.  Mon  cabinet.  Les  stries 
de  sa  base  sont  les  plus  éminentes.  Longueur,  10  lignes;  Ia.geur, 
5  lignes. 


édition  du  Système  de  la  nature.  Dillwyn  a  rapporté  à  tort,  à 
l'espèce  qui  nous  occupe,  le  Foluta  sulcata  de  Gmelin.  Celte  co- 
quille constitue  une  espèce  bien  distincte  de  Tornatelle. 
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4.  Tornatelle  oreillette.    Tornatella  auricula.  Lamk.  (1) 

T.  testa  ovato-oblongâ ,  glabrd ,  subpellucidâ  ,  albd;  stries  longi- 
tudina/ibus  remoHusculis  j  spirâ  conoided,  obtusà;  columelld  bi- 
plicatd. 

Lisier.  Couch.  t.  577.  f.  32  b. 

Gualt.  Test.  t.  55.  fig.  F? 

Bidimus  auricula.  Brug.  Dict.  îio  7  5. 

*  Voluta.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  281.  no  t45. 

Habite....  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  bien  plus  lisse  que  les  autres; 
elle  a  néanmoins  une  strie  trausverse  sous  chaque  suture.  Lon- 
gueur, 9  lignes  et  demie. 

5.  Tornatelle  luisante.  Tornatella  nitidula.  Lamk. 

T.  testa  ovali ,  •ventricosd ,  basi  transversè  striatd  ,  albo-rosed ,  ni- 

tidtUâ;  spirâ  brevi,  acutd;  columelld  biplicatd. 
Encycl.  pi.  452.  f.  a.  a.  b. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Tornatella.  fig.  2. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  1042.  n°  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Genre  Torn.  pi.  1.  f.  5. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  De  ses  deux  plis, 
l'inférieur  est  le  plus  gros.  Longueur,  environ  9  lignes  ;  largeur, 
près  de  5. 

6.  Tornatelle  piétin.   Tornatella  pedipes.  Lamk.   (2) 

T.  testa  ovato-turgidà ,  ventricosd ,  solidd  ,  transverslm  striatd , 
squalidè  albd;  spirâ  brevi,  obtusd;  aperlurd  ringente,  quinauc- 
plicatà. 

(1)  Nous  avons  été  surpris  de  ne  pas  trouver  la  figure  de  cette 
espèce  dans  l'ouvrage  de  M.  Kiener,  ouvrage  qui  paraissait  des- 
tiné surtout  à  faire  connaître  les  espèces  de  Lamarck. 

(2)  Nous  trouvons  ici,  sous  le  nom  de  Tornatella  pedipes , 
une  petite  coquille  curieuse,  habitée  par  un  mollusque  fort  sin- 
gulier dans  plusieurs  de  ses  caractères,  et  pour  lequel  Adan- 
son,  dans  son  ouvrage  au  Sénégal,  a  créé  un  genre  particulier 
sous  le  nom  de  Piétin ,  pedipes.  Quoique  Àdanson,  en  créant  ce 
genre,  eût  eu  le  soin  de  lui  imposer  tous  les  caractères  zoologi- 
ques les  plus  précis,  néanmoins  les  auteurs  ses  contemporains 
ne  l'adoptèrent  pas,  et  Schrœter,  parmi  les  conchyliologues,  fut 
le  premier  qui  ait  mentionné  la  coquille  dans  ses  additions  au 


T0RNAT1ÎLLE.  43 

Adans.  Seneg.  t.  1.  f.  4.  le  piétin. 
Bulimus  pedipes.  Brug.  Dicl.  u°  73. 

*  Hélix.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  a5i.  n°  263. 

*  Hélix  afra.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  365 1.  u°  194. 

genre  Hélix  de  Linné.  Gmelin  qui,  dans  sa  treizième  édition  du 
System  a  nalurœ ,  a  copié  presque  partout  l'ouvrage  de  Schrœ- 
ter,  sans  le  citer,  a  fait,  du  Piétin  d'Adanson  ,  son  Hélix  afra. 
Dillwyn  a  suivi  l'exemple  de  Gmelin,  et  a  conservé  cette  espèce 
parmi  les  Hélices,  tandis  que  Bruguières  la  comprenait  dans  son 
genre  indigeste  des  Bulimes.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  le 
genre  d'Adanson  fut  presque  entièrement  oublié,  et  M.  de  Fé- 
russac,  le  premier,  le  rétablit  dans  la  famille  des  Auricules  lors- 
qu'il présenta  le  tableau  synoptique  de  cette  famille,  à  la  lin  de 
son  prodrome  sur  les  Hélices.  Quelques  années  après,  M.  de 
Blain ville  adopta  également  le  genre  d'Adanson,  dans  son  Traité 
de  Malacologie  ;  mais  il  eut  le  tort  d'y  réunir  les  Tornatelles  et 
les  Conovules.  Il  est  vrai  que  dans  les  additions  et  corrections 
de  l'ouvrage  que  nous  citons,  M.  de  Blainville  revint  quelque 
temps  après  à  une  opinion  plus  juste,  en  admettant  enfin  le 
genre  Tornatelle  comme  nous  avons  eu  occasion  de  le  dire  en 
traitant  de  ce  genre.  Dans  l'Encyclopédie  méthodique,  nous 
avons  particulièrement  insisté  sur  la  nécessité  d'admettre  le 
genre  Pédipes,  et,  nous  appuyant  sur  les  excellentes  observa- 
tions d'Adanson,  nous  avons  indiqué  les  rapports  naturels  de 
ce  genre  dans  la  famille  des  Auricules.  Depuis  cette  époque, 
M.  Lowe,  dans  un  assez  long  séjour  qu'il  fit  à  Madère,  eut 
occasion  de  faire  des  expériences  sur  les  Pedipes  et  quelques 
autres  genres  avoisinans;  consignées  dans  le  cinquième  volume 
du  Zoological  journal,  elles  ont  confirmé,  non-seulement  la  né- 
cessité du  genre,  mais  encore  ses  rapports  avec  ceux  qui  l'avoi- 
sinent. 

Genre  piétim-.   Pedipes. 

Caractères  génériques. 

Animal   subglobuleux,   à  pied   aplati ,  divisé  en  deux 
parties  inégales  par  un  profond  sillon  transverse.  Tête 


44  UISTOIRE  DES   MOLÏ.USQUES. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  886.  n»  a. 

*  Pedipes  afra.  Fer.  Prod.  de  la  fatu.  des  auricules.  p.  109.  n° 

*  Pedipes  afra,  Low.  Zool.  Journ.  t.  5.  p.  ayG.  pi.  i3.  f.  8  à 

*  Pedipes  Adansoni.  Rlainv.  Dict.  des  se.  uat.  t.  40.  p.  288. 


courte,  portant  une  paire  de  tentacules  coniques,  ayant 
les  ■yeux  sessiles,  ovalaires  et  obliques  à  la  partie  interne 
de  leur  base.  Organe  respiratoire  branchial  ;  point  d'o- 
percule. 

Coquille  épaisse,  subglobuleuse,  striée  transversale- 
ment ,  à  spire  courte  et  sans  épidémie;  ouverture  entière, 
oblique,  grimaçante  ;  la  columelle  portant  trois  grands 
plis  inégaux ,  et  le  bord  droit  une  dent  médiane. 

Les  observations  ,  faites  par  Adanson  sur  son  Piétin  , 
ont  été  confirmées  par  celles  de  M.  Lowe.  Cet  animal  a 
beaucoup  de  rapports  avec  celui  des  Auricules,  et  surtout 
avec  celui  de  X Auricula  myosotis  et  de  quelques  espèces 
analogues.  Il  est  subglobuleux,  blanchâtre;  son  pied  est 
mince  et  étalé  sur  les  bords ,  et  sa  tête  est  élargie  en  des- 
sous de  la  même  manière  :  cette  tête  est  bilobée  en  avant, 
et  elle  est  munie  d'une  paire  de  tentacules  coniques,  con- 
tractiles, noirâtres  au  sommet,  et  portant  les  yeux  au 
côté  interne  de  leur  base.  Ces  yeux  sont  sessites;  ils  ne 
sont  point  arrondis ,  comme  dans  la  plupart  des  mollus- 
ques, mais  ils  sont  ovales-oblongs  et  placés  obliquement. 
Le  pied  a  une  structure  des  plus  singulières  pour  un  mol- 
lusque Gastéropode.  Il  est  divisé  en  deux  portions  inéga- 
les par  un  sillon  transverse  large  et  profond.  Cette  dispo- 
sition du  pied  donne  à  l'animal  une  marche  particulière 
que  l'on  peut  comparer  à  celles  des  chenilles  connues 
sous  le  nom  d'Arpenteuses.  En  effet,  lorsque  le  Piétin 
veut  marcher,  au  lieu  de  ramper  à  la  manière  des  autres 
Gastéropodes,  il  appuie  la  partie  postérieure  de  son  pied 
sur  le  sol ,  et  porte  en  avant  la  partie  antérieure,  en  don- 
nant à  la  portion,  comprise  dans  le  sillon,  toute  l'extension 
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*  ld.  Desh.  Dict.  class.  d'hist.  nat.  t.  i3.  p.  54/,. 

*  ld.  Blainv.  Malac.  p.  45 r. 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  remar- 
quable par  son  ouverture  grimaçante.  Sa  columelle  offre,  dans  sa 


possible.  11  appuie  ensuite  cette  extrémité  antérieure  du 
pied  sur  le  sol,  et,  par  une  contraction  assez  rapide,  en 
rapproche  l'extrémité  postérieure.  Ceile-ci  fixée  de  nou- 
veau ,  la  partie  antérieure  est  une  seconde  fois  portée  en 
avant,  et  la  marche  de  l'animal  se  continue  de  la  même 
manière.  Nous  avons  vu  ,  en  traitant  du  genre  Auricule, 
que  la  plupart  des  espèces,  et  notamment  les  plus  grandes, 
respirent  l'air  de  la  même  manière  que  les  Hélices;  mais 
il  y  en  a  un  certain  nombre  sur  lesquelles  on  avait  juste- 
ment des  doutes,  et  les  expériences  de  M.  Lowe  ont  dé- 
montré, jusqu'à  évidence,  que  les  animaux  de  la  section 
des  Conovules ,  ainsi  que  celui  de  X Auricula  myosotis  et 
des  espèces  voisines,  respirent  au  moyen  d'une  branchie. 
Il  en  est  de  même  relativement  au  genre  Pedipes.  Il  est 
pectinibranche,  mais,  comme  il  n'est  point  operculé,  il  ne 
peut  rester  dans  le  genre  Tornatelle,  ni  être  maintenu 
dans  la  famille  des  Plicacés.  Tous  les  caractères  de  l'ani- 
mal le  portent  vers  la  famille  des  Auricules  dans  laquelle 
il  doit  être  compris  entre  les  Auricules  et  notre  petit 
genre  Ringicule.  Les  caractères  de  la  coquille  sont  en  cela 
d'accord  avec  ceux  de  l'animal.  Cette  coquille,  en  effet, 
participe  aux  caractères  des  deux  genres  entre  lesquels 
nous  la  plaçons.  Elle  est  de  petite  taille,  subglobuleuse; 
son  têt  est  épais  et  dépourvu  d'épiderme.  La  spire  est  tou- 
jours courte  et  formée  d'un  petit  nombre  de  tours.  L'ou- 
verture est  entière,  fort  inclinée  sur  l'axe  longitudinal,  et 
elle  est  obstruée  par  les  plis  que  l'on  y  remarque.  La  co- 
lumelle, assez  épaisse,  arquée  dans  sa  longueur,  présente 
trois  plis  inégaux.  Les  deux  premiers,  ou  antérieurs,  sont 
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partie  supérieure,  un  grand  pli  lamelliforme,  et,  ver»  son  milieu, 
deux  autres  plis  forts  pelils;  les  deux  plis  du  bord  droit  corres- 
pondent aux  deux  petits  du  bord  gauche.  Longueur,  3  lignes  et 
demie;  largeur,  3  ligues. 

■f  6.   Tornatelle  ponctuée.  Tornatella  yunctala.  Férus. 

T.  testa  ovato  oblongd,  ulrinque  attenuatà  ,  apice  acuminatâ , 
transverâm  sulcatd,  albd,  puiictulis  irregularibus,  ru/is>  luteisve 
macula td  ;  aperturd  angustà ,  coarctatd;  columelld  inœquaiiter  bi- 
plicatd;  plïcd  injenore  magnd  ,  bipartttd. 

Voluta  sulcata.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3436.  n°  3. 

Auricula purictata.  Martini.  Couch.  t.  a.  p.  124.  pi.  43.  f.  440.  441. 

Tornatelta  purictata.  Fer.  Prodr. 

Habite Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Tornatelta 

solidula,  et  on  la  confondrait  peut-être  avec  lui  si  la  columelle 
ne  présentait  constamment  des  caractères  disliuctifs.  Elle  est  ova- 


minces,  tranchans  sur  le  bord;  le  troisième,  très  grand, 
un  peu  ployé  sur  lui-même,  est  tellement  placé,  que, 
lorsque  l'animal  rentre  clans  sa  coquille,  le  sillon  du  pied 
est  occupé  par  lui.  Ce  pli  s'y  engage  dans  toute  son  épais- 
seur. Le  bord  droit  est  très  épais,  et  il  présente  constam- 
ment, dans  les  individus  adultes,  une  dent  conique,  obtuse 
au  sommet,  placée  presque  à  l'opposite  du  second  pli  co- 
lumellaire. 

Les  Piétins  sont  des  coquilles  marines  ;  elles  vivent  dans 
les  creux  des  roebers  battus  par  la  mer.  On  n'en  con- 
naît qu'un  petit  nombre  d'espèces.  M.  de  Férussac  en  cite 
quatre;  mais  jusqu'à  présent  nous  n'en  avons  jamais  vu 
que  trois,  parmi  lesquelles  celle  d'Adanson  est  la  mieux 
connue.  Nous  en  avons  également  une  espèce  fossile, 
mais  dont  nous  ignorons  le  gisement.  Comme  ces  espèces 
ne  sont  point  figurées,  à  l'exception  du  Mirabilis  de 
M.  de  Férussac,  mais  que  nous  ne  possédons  pas,  nous 
nous  abstiendrons  d'an  donner  la  description,  et  nous 
nous  bornerons  à  compléter  la  synonymie  de  l'espèce 
d'Adanson. 
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laire;  sa  spire  pointue  se  compose  de  sept  à  huit  tours  étroits, 
un  peu  couvexes,  et  dont  la  suture  est  peu  profonde.  Le  dernier 
tour  forme  près  des  trois  quarts  de  la  longueur  totale,  il  est  atté- 
nué à  la  base.  L'ouverture  est  très  étroite;  son  bord  droit  reste 
mince  et  tranchant  vers  sa  terminaison  ,  mais  il  s'épaissit  assez  su- 
bitement à  l'intérieur,  et  surtout  vers  le  milieu  où  il  est  notable- 
ment renflé.  La  columelle  est  épaisse  et  porte  deux  plis  inégaux 
séparés  par  un  profond  sillon.  Le  pli  inférieur  est  large,  aplati  et 
divisé  en  deux  par  une  petite  gouttière;  toute  la  surface  extérieure 
est  couverte  aussi  de  slries  transverscs,  le  plus  souvent  écartées, 
et  plus  nombreuses  à  la  base.  Cette  coquille  est  d'un  blanc  laiteux, 
irrégulièrement  parsemé  de  ponctuations  d'un  brun  pâle  ou  jaunâtre. 
Dans  quelques  individus ,  ces  ponctuations  se  confondent  par  leurs 
bords  et  forment  des  taches  irrégulières.  Les  grands  individus  ont 
22  mill.  de  long  et  10  de  large. 

Espèces  fossiles. 

-J- I.  Tornatelle  tachetée.  Tornatella punctulata.  Fe'r. 

T.  testa  ovatâ,  lœvi,ad  basim  striatâ;  punctis  quadratis ,  vinosis 
tribus  lineis  dispositis. 

Fer.  Tab.  Syst.  p.  108. 

Bast.  Bass.  Tert.  du  S.  O.  delà  France,  p.  a5.  pi.  t.  f.  24. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux.  Coquille  plus 

globuleuse  que  la  plupart  des  autres  Toruatelles  et  se  rapprochant 
par  là  du  Tornatella  nitidula  de  Lamarck.  La  spire  est  courte, 
pointue,  formée  de  six  tours  fort  étroits,  médiocrement  convexes: 
le  dernier  est  snbglobuleux,  atténué  à  la  base.  L'ouverture  est 
allongée,  étroite;  son  bord  droit  est  très  mince,  tranchant  et 
arqué  dans  sa  longueur.  La  columelle  est  assez  allongée  et  porte 
dans  le  milieu  un  seul  pli  oblique,  peu  épais.  La  coquille  est  pres- 
que toute  lisse,  si  ce  n'est  à  la  base  du  dernier  tour  où  apparais- 
sent des  stries  fines  et  simples.  Quoique  fossile,  cette  coquille  pré- 
sente constamment  des  traces  de  sa  première  coloration.  Elle  con- 
siste en  trois  séries  transverses  de  petites  taches  quadraugulaires, 
d'un  rouge  vineux  pâle.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  11 
mill.  et  sa  largeur  de  7. 

f  2.  Tornatelle  papyracée.  Tornatella  papyracea.  Bast. 

T.  testa  pellucidd ,  transversè  ele ganter  sulcatd  ;  sulcis  complanatis  ; 
umbilico  parvo  ;  columellâ  uniplicatâ. 
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Bast.  Bass.  Tert.  du  S.  O.  de  la  France.  p.  ^5.  pi.  r.  t.  9. 

Habile Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux.  Très  jolie 

espèce  qui  n'a  point  tout-à-lait  l'apparence  des  autres  Tornatelles. 
Elle  est  allongée,  subturi'iculée ;  sa  spire,  très  pointue,  est  un 
peu  plus  longue  une  le  dernier  tour.  Llle  est  formée  de  sept  tours 
convexes,  très  élégamment  sillonnés  en  travers.  La  surface  des 
sillons  est  plane,  et  leurs  interstices  offrent  de  courtes  lamelles 
assez  régulières  résultant  des  accroissemens.  L'ouverture  est  ovale 
oblonguc;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  la  columelle, 
à  peine  arquée  dans  sa  longueur,  présente  daus  le  milieu  un  pli 
comparable  à  celui  de  certaines  Lymnées.  Le  test  de  cette  espèce 
est  mince  et  très  fragile.  Sa  longueur  est  de  i3  mill.  et  sa  largeur 
de  6. 
■J-  3.  Tornatelle  de  Dargelas.  Tornatella  Dargelasî.  Bast. 

T.  testa  aciculatd }  lœvissimè  striatd-  columellà  iiniplicald  ;  stnis 
argutissirnè  puncticulatis. 

Bast.  Bass.  Tert.  du  S.  O.  de  la  France,  d.  a5.  pi.  1.  f.  19. 

Habite....  Fossile  aux  euvirons  de  Bordeaux.  Cette  jolie  petite  espèce 
a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Tornatella  punclata  de  Férussac. 
Nous  possédons  aussi  une  petite  espèce  vivante  du  Sénégal  et  qui 
a  les  plus  grands  rapports  avec  celle  des  environs  de  Bordeaux.  La 
Tornatelle  de  Dargelas  est  ovale-oblongue;  sa  spire  est  allongée 
et  pointue  ,  elle  est  formée  de  huit  tours  étroits  à  peine  convexes  , 
à  suture  linéaire  et  peu  profonde.  Le  dernier  tour  est  cylindracé, 
obtus  à  la  base.  L'ouverture  est  fort  étroite;  son  bord  droit  est 
mince  et  tranchant,  le  bord  sauche  est  épaissi  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  un  profond  sillon  oblique  en  détache  le  pli  columellaire. 
Celui-ci  est  gros,  fortement  contourné  et  vient  se  confondre  avec 
la  base  du  bord  droit.  La  surface  extérieure  présente  des  stries  qui 
ne  sont  point  régulièrement  disposées;  elles  sont  plus  ou  moins 
nombreuses  et  plus  ou  moins  écartées,  selon  les  individus.  Ces 
stries  sont  extrêmement  fines,  et  l'on  voit,  dans  leur  profondeur, 
des  ponctuations  excessivement  petites.  Cette  jolie  espèce  a  8  ou 
10  mill.  de  long  et  4  à  5  de  large. 

-j  4*  Tornatelle  demi  striée.  Tornatella  semi  striata.  Bast. 

T.  testa  ovatà ,  cxlindraceâ ,  extremitatibus  striatd;  striis  tenuisslmè 

puncticulatis  ;  columellà  uniplicatd. 
l-ol.  tornatilis  Far.  ?  Fer.  Tab.  Syst.  p.  108. 
Bast.  Bass.  Tert.  du  S.  O.  de  la  France,  p.  a5. 
Habile....  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  en  Italie.  Coquille 
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ovalaire,  subeylindraeée,  à  spire  plus  ou  moins  allongée,  selon 
les  individus.  Celte  spire  compte  sept  à  huit  tours  étroits ,  légère- 
ment convexes,  à  suture  linéaire  bordée  en  dessous  par  un  ou 
deux  sillons  transverses.  Le  deruier  tour  est  plus  allongé  que  la 
spire,  il  est  toujours  lisse  dans  le  milieu,  et  les  stries  Irans verses 
qui  sont  à  la  base,  apparaissent  d'abord  très  fines  et  vont  graduel- 
lement en  s'augmentant  ;  ces  stries  de  la  base,  aussi  bien  que  celles 
du  bord  de  la  suture  sont  toujours  très  finement  ponctuées.  L'ou- 
verture est  allongée,  étroite,  et  la  columelle  ne  porte  dans  le  mi- 
lieu qu'un  seul  pli  oblique  ou  obtus.  On  distingue  la  variété  d'Italie 
par  la  spire  en  proportion  plus  courte  et  plus  obtuse.  La  longueur 
de  cette  espèce  est  de  12  mill.  et  la  largeur  de  5  à  6. 

5.  Tornatelle  sillonnée.    Tornatella  sulcata.  Lamk. 

T.  testa  ovato-elongatâ ,  apice  acutâ  ,  basi  obtusd ,  transversim  sul- 
cata ;  sulcis  mtmerosis,  simplicibtis  ;  spird  longiusculà  ;  anfractibus 
convexiusculis,  sutura  prof  un  d à  separatis;  aperturâ  basi  dilalatâ  • 
columelld  uniplicatd. 

Auricula  sulcata.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  434.  n°  x>  et  x.  S. 
pi.  60.  f.  7. 

Id.  Anim.  s.  vert.  t.  7.  p.  538.  nn  1. 

Tornatella  sulcata.  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  54. 

id.  Sow.  Gênera  of  shells.  Tornatella.  f.  3. 

Id.  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  2.  p.  187.  pl.  22.  f.  3    4 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  f.  3.  p.  1042.  n°  2. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon  ,  Pâmes  Mou- 
chy,  etc.  Coquille  ovale  allongée,  à  spire  longue,  conique  et 
pointue,  à  laquelle  on  compte  neuf  à  dix  tours  légèrement  con- 
vexes ,  et  dont  la  suture  forme  à  sa  partie  supérieure  un  petit 
plan  ,  une  sorte  de  rampe  qui  remonte  jusqu'au  sommet.  Le  der- 
nier tour  est  un  peu  cylindracé,  il  est  atténué  à  la  base  ,  et  l'ou- 
verture qui  le  termine  est  alloagée,  étroite,  dilatée  vers  la  base. 
Son  bord  droit  est  mince,  tranchant,  finement  dentelé  et  légère- 
ment arqué  dans  sa  longueur.  La  columelle  ne  présente  qu'un  seul 
pli  oblique,  tordu  et  peu  saillant.  Toute  la  surface  extérieure  est 
finement  sillonnée.  Ces  sillons  sont  transverses ,  et  dans  leurs  in- 
terstices on  voit  se  relever  des  petites  lamelles  d'accroissement 
très  fines  et  irrégulièrement  espacées.  Les  grands  individus  ont  20 
mill.  de  long  et  8  de  large. 

-j-  6.  Tornatelle  enflée.   Tornatella  inflata.  Fer. 

T.  testa  ovato-inflatd ,  t-ansversim  re^ufariter  sulcata  ;  sulcis  punc- 
TOMH    IX.  4 
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ticulatis  %'d  striis'  tenuibus  longitudinalibus  clathratis  ;  apertiuâ 
basi  dilatatâ  ■  columeltâ  supernè  uniplicatà. 

Fer.  Tab.  Syst.  des  mell.  p.  108.  n°  9. 

Def.  Dict.  des  se.  nal.  t.  54. 

Bast.  Ter.  Tert.  du  S.  O.  de  la  France.  Méra.  de  la  Soc.  d'hist.  nat. 
de  Paris,  t.  a.  p   25.  n°  2. 

Brand.  Foss.  Hant.  pi.  4.  f.  61  ? 

Desh.  Coq.  fos.  de  Paris,  t.  2.  p.  188.  n°  2.  pi.  24.  f.  4.  5.  6. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon,  Parnes,  Mou- 
chy ,  etc.  On  en  trouve  une  variété  aux  environs  de  Dax  et  de 
Bordeaux.  Espèce  ovale,  assez  renflée,  et  qui,  par  sa  forme,  se 
rapproche  un  peu  du  Tomatella  fasciata.  On  compte  sept  à  huit 
tours  à  sa  spire;  ils  sont  légèrement  convexes,  et  leur  suture  est 
bordée  ,  dans  presque  tous  les  individus,  par  une  strie  plus  pro- 
fonde et  plus  large.  Le  dernier  tour  est  renflé  ;  l'ouverture  qui  le 
termine,  est  allongée,  étroite,  son  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant e'  à  peine  courbé  dans  sa  longueur.  La  columelle  est  courte 
elle  ne  présente  à  la  partie  supérieure  qu'un  seul  gros  pli  oblique 
tordu,  dont  l'extrémité  se  continue  avec  la  base  du  bord  droit. 
Toute  la  surface  est  élégamment  striée  ;  les  stries  sont  fines,  assez 
profondes,  et  elles  sont  toujours  ponctuées  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Lamarck  avait  confondu  cette  espèce  avec  le  Tornatella 
sulcata;  mais  elle  en  est  bien  distincte,  et  c'est  avec  raison  que 
Férussac  l'en  a  distinguée.  La  variété  de  Dax  et  de  Bordeaux  est 
un  peu  plus  cylindracée.  Cette  coquille  a  16  mill.  de  long  et  7  de 
large. 

-j-  7.  Tornatelle  cerclée.   Tornatella  alligata.  Desh. 

T.  testa  ovato-acutâ,  injlatà  ,  transversim  sulcatâ,  sulcis  simplicibus , 
distantibus ,  regularibus,  convexiuscitlis  ;  aperlurâ  ovato-oblongâ, 
basi  dilatatâ;  columellà  in  medio  uniplicatà,  basi  complanatà. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  188.  n°  3.  pi.  23.  f.  3.  4. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  la  Ménagerie,  dans  le 
parc  de  Versailles.  Petite  coquille  ovale-oblongue,  renflée  dans 
le  milieu,  plus  atténuée  à  la  base  que  la  plupart  des  espèces.  Sa 
spire  est  courte,  pointue  et  composée  de  six  tours  étroits,  con- 
vexes ,  à  suture  simple  et  assez  profonde.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue,  dilatée  à  la  base;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant, 
à  peine  arqué  dans  sa  longueur.  La  columelle  porte  dans  le  mi- 
lieu un  seul  pli  transverse  et  peu  obtus  ;  toute  la  surface  extérieure 
est  régulièrement  sillonnée.  Ces  sillons  sont  simples,  médiocre- 
ment convexes,  et  plus  larges  à  la  base  de  la  coquille  que  sur  le 
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milieu.  Cette  petite  espèce,  fort  rare,  a  ia  mill.  de  largeur  et  7 
de  longueur. 

f   8.  Tornatelle  conique.  Tornatella  pyramidata.  Desh. 

T.  testa  elongatd,  turritd,  lœvlgatd;  anfractibu*  planis ,  sutura  sim- 
plici  *eparatis;  aperturà  angustd,  omto-aeutâ  ;  columeltà  superne 
uniplicatâ. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i54.  n<>  208.  p).  »4-  £  »9-3i. 

Habite....  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Morée.  Petite  co- 
quille que  nous  rapportons  au  genre  Tornatelle,  mais  qui  est  cer- 
tainement intermédiaire  entre  ce  genre  et  celui  des  Pyramidelles. 
elle  est  allongée,  turriculée,  conique  ;  on  compte  six  à  sept  tours 
à  la  spire.  Les  tours  sont  presque  plats,  et  la  sulure  qui  les  réunit 
est  subcanaliculée  comme  dans  la  plupart  des  Pyramidelles.  Le 
dernier  tour  forme  un  peu  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  to- 
tale; il  se  termine  par  une  ouverture  ovale-oblongue,  dont  le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant  et  à  peine  courbé  daus  sa  longueur.  La 
columelle  est  courte  et  présente  à  la  base  un  seul  gros  pli  oblique 
qui,  en  aboutissant  à  l'extrémité  du  bord  droit,  se  continue  avec 
lui.  Cette  petite  coquille  a  9  mill.  de  long  et  3  de  large. 

■f-  9.  Tornatelle  allongée.   Tornatella  elongata.  Sow. 

T.  te*tà  elongatd  angustd ,  utrinquè  attenuatd ,  transversim  slriatd ; 
siriis  ad  basini  profundioribus  et  distantioribus  ;  anfractibus  con- 
vexiusculis  ultimo  alleris  duplo  majore  ;  aperturà  elongatd ,  an- 
gustd; columelld  arcuatd,  subuniplicatd. 

Acteon  elongatus.  Sow.  Min.  Coiich.  pi.  460.  f.  3. 

Habite....  Fossile  daus  l'argile  de  Londres ,  à  liarton ,  en  Angleterre. 
Petite  espèce  qui  est  l'uue  des  plus  étroites  dans  le  genre.  Elle  est 
allongée,  atténuée  à  ses  extrémités;  sa  spire,  allongée  et  obtuse 
au  sommet  ,  compte  six  à  sept  tours  peu  convexes,  réunis  par  une 
suture  à  peine  profonde.  L'ouverture  est  étroite,  dilatée  vers  la 
base;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant  et  légèrement  arqué 
dans  sa  longueur.  La  columelle  est  courbée  et  elle  présente  vers 
le  milieu  un  pli  oblique  peu  apparent  lorsque  la  coquille  est  en- 
tière, mais  plus  saillant  à  l'intérieur.  Toute  la  surface  est  cou- 
verte de  stries  extrêmement  fines  qui  vont  en  s'approfondissant  et 
en  s'élargissant  à  la  base  du  dernier  tour.  Cette  petite  coquille  a  7 
mill.  de  long  et  a  de  large. 

\  10. Tornatelle  géante.  Tornatella  gigantea.  Sed.  et  Mur. 

T.  testa  magnd }  ovato-globosd ,  crasse;  spira  t  nui  cala,  brevissimd; 
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anfractibus  numerosis,  angustis ,  lœvigatis ;  aperturâ  pralongà, 
angustd ,  arctiatd  columellà  brevi ,  triplicatd  ;  plicis  inœqualibus. 

Sedw.  el  Murch.  Mena,  sur  les  Alp.  d'Autr.  Trans.  de  la  Soc.  géol. 
deLond.  i83i.  pi.  33.  f.  9. 

Habite....  Fossile  à  Gosau.  Grande  coquille  1res  remarquable  qui  a 
bien  quelques-uns  des  caractères  des  Tornalelles,  mais  qui  ne  les 
présente  pas  tous  avec  assez  d'exactitude,  pour  pouvoir  rentrer  par 
la  suite  dans  ce  genre.  Celle-ci,  ainsi  que  notre  Tornatella priscaf 
devra  sans  doute  constituer  un  genre  particulier  auquel  il  faudra 
joindre  quelques  espèces  qui  n'ont  été  jusqu'à  présent  ni  décrites 
ni  figurées.  Cette  grande  coquille  acquiert  quelquefois  la  grosseur 
du  poing.  Elle  est  ovale,  globuleuse,  tronquée  du  côlé  de  la  spire. 
Celte  spire  n'est  saillante  que  vers  ie  sommet;  elle  est  très  sur- 
baissée, et  ressemble  en  cela  à  celle  de  certains  cônes.  Elle  est 
formée  d'un  très  grand  nombre  de  tours  fort  étroits,  aplatis,  lisses 
ou  seulement  striés  irrégulièrement  par  les  accroisseinens.  Le  der- 
nier tour  est  presque  aussi  grand  que  toute  la  coquille,  et  l'ouver- 
ture est  aussi  grande  que  le  dernier  tour.  Elle  est  allongée,  arquée 
dans  sa  longueur,  très  rélrécie  à  son  extrémité  postérieure,  et 
faiblement  dilatée  à  la  base.  La  columelle,  après  avoir  suivi  la 
courbure  de  l'avant-dernier  tour,  devient  presque  perpendiculaire 
à  la  base  et  présente  trois  plis  médiocres  quant  à  la  grandeur  de 
ila  coquille,  et  qui  vont  en  décroissant  d'arrière  en  avant.  Ces  plis 
sont  presque  transverses.  La  coquille ,  figurée  par  M.  Sedwichs  et 
Murcbisson ,  a  70  mill.  de  long  et  ti5  de  large.  Mais  nous  nous 
souvenons  d'avoir  vu  des  individus  plus  gros  dans  la  collection  de 
M.  Boue. 

f  11.  Tornatelle  ancienne.  Tornatella  prisca.  Desh. 

T.  testa  ovatâ ,  utrinquè  attenuatâ;  spirâ  brevi  ,  acutâ  ;  anfractibus 
brevibus  ,  convexis,  sutura  profundâ  separatis  ;  aperturâ  elongatd, 
angustd;  columellà  infernè  triplicatd. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  i54.  n°  six.  pi.  26.  f.  i3. 

Habite....  Fossile  des  terrains  secondaires  de  Morée.  Cette  coquille, 
par  son  volume  et  sa  l'orme ,  a  quelque  analogie  avec  le  Tornatella 
Jasciata  de  Lamarck.  Elle  est  ovalaire,  à  spire  courte,  formée  de 
sept  à  huit  tours  fort  étroits,  convexes  el  à  suture  canaliculée. 
L'ouverture  est  allongée, étroite;  la  columelle  est  droite  à  la  base, 
et  elle  porte  dans  cet  endroit  trois  plis  aigus,  égaux  et  peu  obli- 
ques. La  surface  extérieure  parait  lisse,  autant  du  moins  que  l'on 
en  peut  juger  d'après  le  seul  individu  un  peu  détérioré  que  nous 
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avons  sous  les  yeux.  Cette  coquille  a  18  millimètre  de  long  et  10 
de  large. 


FYRAMIDELLE.  (Pyramidella.) 

Coquille  turriculée,  dépourvue  depiderme.  Ouverture 
entière,  demi  ovale;  à  bord  extérieur  tranchant.  Goïunielle 
saillante  intérieurement,  subperforée  à  sa  base,  et  munie 
de  trois  plis  transverses. 

Testa  turrita ,  cpidermide  destituta.  Apertura  inteçra  ; 
semi-ovalis;  labro  acuto.  Columella  basi  producta,  subper- 
forata  ;  plicis  tribus  transversis. 

[  Animal  spiral  allongé  ,  ayant  un  pied  court  subqua- 
drangulaire ,  sur  l'extrémité  postérieure  duquel  se  trouve 
un  opercule  corné  ,  très  mince,  strié  longitudinalement  j 
tête  triangulaire,  portant  un  grand  voile  buccal  bilobé, 
deux  tentacules  auriculiformes,  fendus  antérieurement  et 
portant  à  leur  base  interne  deux  yeux  sessiles  ,  arrondis 
et  noirs.  Cavité  branchiale,  allongée,  étroite,  contenant 
le  long  de  l'anus  un  grand  peigne  branchial  étroit ,  dont 
les  feuillets  sont  égaux.] 

Observations.  Quoique  l'habitation  des  Pyramidelles  ne  soit 
pas  indiquée  d'une  manière  positive  par  les  auteurs ,  je  suis 
persuadé,  par  la  considération  du  bord  externe  de  leur  ouver- 
ture, que  ces  coquilles  ne  sont  point  terrestres,  mais  qu'elles 
sont  marines. 

J'ai  hésité  sur  la  conservation  de  ce  groupe  particulier  ;  main- 
tenant je  ne  doute  plus  qu'on  ne  doive  le  maintenir.  La  colu- 
melle  droite,  un  peu  saillante  au  bas  de  l'ouverture,  le  carac- 
térise éminemment. 

[  En  créant  son  genre  Pyramidelle,  Lamarck  avait  d'abord 
conservé  quelques  doutes  à  son  sujet;  il  ne  croyait  pas  que  ses 
caractères  eussent  une  valeur  suffisante  pour  constituer  un  bon 
genre.  Comme  les  auteurs  qui  ont  précédé  Lamarck  plaçaient 
les  Pyramidelles  parmi  les  Hélices  ou  parmi  les  Bulimes,  il  était 
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naturel  qu'il  conçût  des  doutes,  avant  de  savoir  d'une  manière 
positive  que  ces  coquilles  sont  réellement  marines.  Il  nous  sem- 
ble néanmoins  que  les  scrupules  de  Lamarck  auraient  pu  faci- 
lement disparaître  devant  une  rigoureuse  appréciation  des  ca- 
ractères  de  ce  genre,  puisqu'il  n'existe  en  réalité  aucune  espèce 
terrestre  qui  les  présente;  le  poli  de  leur  surface,  l'épaisseur 
de  leur  test,  la  position  et  la  forme  des  plis  columellaires,  la 
forme  de  l'ouverture,  tous  les  caractères,  en  un  mot,  des  Py- 
ramidelles,  les  éloignent  des  coquilles  terrestres  et  suffisent 
pour  en  faire  un  bon  genre.  Plusieurs  choses  manquaient  pour 
assurer  au  genre  qui  nous  occupe  ses  rapports  naturels  et  lui 
donner  toute  sa  valeur  zoologique;  les  travaux  des  MM.  Quoy 
et  Gaimard  ont  comblé  cette  lacune  en  donnant  sur  l'animal 
des  renseignemens  importa ns.  On  savait  déjà  par  M.  Gray  et 
par  nos  propres  observations,  que  les  Pyramidelles  portent  un 
opercule  corné  non  spiral  et  très  voisin  de  celui  des  Tornatel- 
les,  mais  on  ne  connaissait  rien  de  l'animal.  M.  Quoy  le  repré- 
sente avec  un  pied  court,  assez  épais,  triangulaire,  portant  sur 
son  extrémité  postérieure  un  petit  opercule.  La  tète  a  une  forme 
particulière;  elle  est  triangulaire,  assez  profondément  bilobée, 
et  c'est  au  sommet  de  ce  triangle  que  se  trouve  de  chaque  côté 
un  tentacule  assez  allongé  et  assez  semblable  aux  tentacules  des 
Aplysies.  En  effet,  ils  sont  fendus  en  avant  dans  toute  leur  lon- 
gueur, ce  qui  leur  donne  assez  de  ressemblance  avec  le  cornet 
auriculaire  du  lièvre.  Les  yeux  sont  très  petits  et  placés  à  la  base 
interne  des  tentacules.  La  cavité  branchiale  est  largement  ou- 
verte en  avant;  elle  est  assez  profonde,  et  contient,  à  droite, 
une  longue  branchie,  composée  d'un  grand  nombre  de  petits 
feuillets  courts  et  égaux.  Sur  le  même  côté,  et  à  la  base  de  la 
branchie,  se  trouve  l'anus  et  l'oviducte.  Ils  viennent  tous  deux 
aboutir  à  une  dépression  auriculiforme  du  manteau  ,  qui  se  loge 
dans  l'angle  antérieur  de  l'ouverture.  C'est  à  cela  que  se  bor- 
nent les  détails  anatomiques,  ou  plutôt  zoologiques,  que  l'on 
doit  à  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Comme  on  le  voit,  rien  n'est  en- 
core connu  sur  l'organisation  intérieure;  il  faut  encore  recher- 
cher si  ce  genre,  ainsi  que  les  Tornatelles,  appartient  aux  mol- 
lusques dioïques,  ou  s'il  est  monoïque  comme  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  l'ouverture  entière. 
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ESPÈCES. 

i.  Pyramidelle  forêt.  Pyramidella  terebellum.  Lamk. 

P.  testa  conico-turritâ ,  umblllcatâ ,  lœvi ,  albâ ,  lineis  rufis  cinctd  ; 

columelld  recurvâ  ;  labro  inlùs  lœvigato. 
Hélix  terebella.  Muller.  Verm.  p.  12  3.  n°  3 19. 
Bonauui.  Recr.  3.  f.  379. 
Lister.  Conch.  t.  844.  f.  72- 
Petiv.Gaz.  t.  118.  f.  1 5. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  M. 
Bulimus  terebellum.  Brug.  Dict.  u°  98. 

*  Hélix  terebella.  Schrot.  Fluss.  Conch.  p.  362. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  2i5.  n°  14  t.  Hélix. 
%  Trochus  dolabratus.  Var.  Gmel.  p.  3586. 

*  Trochus  terebellum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  810.  n°  119. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Genre  Pyram.  pi.  1.  f.  i~. 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  lignes  et 
demie. 

2.  Pyramidelle  dentée.  Pyramidella  dolabrata.  Lamk. 

P.  testa  conico-turritâ,  perf or atà  t  lœvi,  albâ,  lineis  luteis  cinctâ  ; 

columellà  recurvâ  ;  labro  inlùs  dentato  et  sulcalo, 
Trochus  dolabratus.  Lin.  Gmel.  p.  3585.  n°  ii3. 
Hélix  dolabrata.  Muller.  Verm.  p.  xai.  n°  3i8, 
D'Argenv.  Conch.  pi.  1 1.  fig.  L. 
Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  L. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  29.  f.  2  ? 
Chemn.  Conch.  5.  t.  167.  f.  i6o3.  1604. 
Bulimus  dolabratus.  Brug.  Dict.  n°  99. 
Pyramidella  terebellum.  Encycl.  pi.  452.  f.  2.  a.  b. 

*  Pyr.  dolabrata.  Blainv.  Malac.  p.  453.  Pyr.  térébelle.  Id.  pi.  ai. 
f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyram.  pi.  1.  f.  3, 

Habile....  les  mers  de  rAméiïque  méridionale?  Mon  cabinet.  Elle 
ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ■  mais  la  face  interne  de  sou 
bord  droit  est  dentée  et  sillonnée.  Longueur,  1 1  lignes  et  demie. 

3.  Pyramidelle  plissée.  Pyramidella  plicata.  Lamk.  (i) 

P.   testa    ovato~oblongâ  ,  solidâ  ,   longitudinaliter  plicatd  f   albâ  , 


(  1)  Chemnitz  le  premier  a  fait  connaître  cette  petite  espèce  sous 
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punctis  rafis  seriat'im  c'uictà ;  pliais  lœvibas  .-  interstitiïs  transversi 
striatis  ;  ultimo  anfraclu  spird  breviore  turgidulo, 
Encycl.  pi.  45a.  f.  3.  a.  b. 

*  foluta  auriscati.  Cliemn.  Conch.  t.  n.  p.  20.  pi.  177.  f.  171  1 

1712. 

*  Ici.  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  5o3.  u°  10. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  863.  u°  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyram.  pi.  1.  fig.  4. 

*  Lister.  Conch.  pi.  577.  f.  3*  a. 

*  Voluta.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  280.  n°  144. 

*  Schub  et  Wagn.  Chemn.  Supp.  p.  1 53.  pi.  234.  f.  4too.  a.  b. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Espèce  très  dis- 
tincte ;  ouverture  petite  ;  columelle  imperforée.  Longueur,  près  de 
1 1  ligues.  f 

4.  Pyramidelle  froncée.  Pyramidella  corrugata.  Lamk. 

P.  testa  elongato-turritd,  gracili ,  Ion  gitudinaliter  plicatâ  ,  albd  , 
prope suturas  punctis  luteis  raris  pictd-  ultimo  anfraclu  spird  multb 
breviore. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyram.  pi.  2.  f.  6. 

Habile.  ..  Mon  cabinet.  Elle  a  de  fines  stries  transverses  entre  ses 
plis.  Longueur,  8  lignes. 

5.  Pyramidelle  tachetée.  Pyramidella  maculosa.  Lamk. 

P.  testa  turrito-subulatd ,  longitudinaliter  striatd ,  albidd,  maculis 
punctisqtie  rufis  sparsini  pictd  ;  anfractibus  numerosis  :  ultimo 
spird  multo  breviore. 

Encycl.  pi.  45a.  f.  î.a.  b. 

*  Pyramidella  punctata.  Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Suppl.  pi.  2 34. 
f.  4o(>9.  a.  b. 

*  Pyramidella  maculosa.  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  86a. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  pi.  65.  f.  1.2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyram.  pi.  2.  f.  5. 

*  Bonan.  Recr.  Part.  3.  f.  42. 

*  Lister.  Conch.  pi.  844.  f.  7a.  b. 

*  Martini.  Conch.  t.  5.  pi.  157.  f.  1493.  i4g4. 

ienomde  Voluta  auriscati,  en  la  faisant  passer  dans  son  yenre  Pyra- 
midelle, Lamarck  aurait  dû  lui  conserver  son  premier  nom.  Ce  que 
Lamarck  n'a  pas  t'ait, nous  pensons  qu'il  est  convenable  de  l'exé- 
cuter et  d'inscrire  à  l'avenir  cette  espèce  sous  le  nom  de  Pyra- 
midella auriscati. 
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*  Bulimus  dolabratus.  Var.  b.  Brug.  Encycl.  t.  1.  p.  356.  n°  99. 
Habile....  Mon  cabinet.  Longueur,  9  lignes. 

■f  6.  Pyramidelle  ventrue.  Pyramidella  ventricosa.  Guerin. 

P.  testa  ovalo-oblongâ ,  lœvigatà ,  albidd,  rujo-variegatd  ,  flammulis 
nigris  pictâ  ;  spirâ  acutissimà  ;  anjractibus  numerosis ,  subde- 
pressis  ;  columeltd  triplicatd. 

Guérin.  Mag.  de  Zool.  pi.  2. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Asti',  t.  2.  p.  17 5.  pi.  65.  f.  3  à  7. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyramidelles.  pi.  1  f.  1. 

Habite....  l'île  de  Vanikoro.  Espèce  ayant  de  l'analogie  avec  le  Py- 
ramidella maculosa  de  Lamarck ,  mais  néanmoins  bien  distincte 
par  sa  lorme  et  ses  autres  caractères.  Elle  est  plus  courte  en  pro- 
portion que  la  plupart  des  autres  espèces  :  sa  spire  est  très  pointue 
et  composée  de  douze  tours  élroits,  médiocrement  convexes,  à 
suture  subcanaliculée,  la  surface  extérieure  est  lisse  et  polie,  les 
premiers  tours  sont  ornés  dans  le  milieu  d'une  fascie  transverse 
d'un  brun  obscur,  sur  un  fond  d'un  gris  brunâtre  ,  interrompu  par 
des  taches  longitudinales  d'un  brun  foncé  et  irrégulièrement  dis- 
tribuées. Sur  le  dernier  tour  se  trouvent  trois  fascies  que  l'on  voit 
se  répéter  à  l'intérieur  de  l'ouverture,  en  trois  zones  d'un  brun 
intense  qui  aboutissent  jusque  vers  l'extrémité  du  bord  droit. 
L'ouverture  est  ovalaire,  échancrée  à  son  extrémité  antérieure. 
Cette  échancrure  est  au  sommet  d'un  bourrelet  définirent  autour 
de  la  base,  et  sur  lequel  le  grand  pli  de  la  columelle  vient  s'ap- 
puyer. Deux  autres  plis  se  montrent  sur  la  partie  antérieure  de  la 
columelle.  Ils  sont  inégaux  :  c'est  celui  du  milieu  qui  est  le  plus 
petit.  Cette  coquille  a  3o  mill.  de  long  et  14  de  large. 

Espèces foss  îles . 
1.  Pyramide) le  en  tarière.  Pyramidella  terebellata.  Lamk. 

P.  testa  elongatd  turritd,  lœvigadssimd ,  ttitidd;  anfraclibus  nume- 
rosis, angustis  ,  planis,  sutura  impressd  separatis  ;  aperlurd  ovalo- 
angusld;  labro  acutissimo  ;  colume/id  plicis  tribus  inœquaitbus  in- 
structd. 

Auricula  terebellata.  Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  4-  p.  436.  n°  7.  et  t. 
8.  pi.  60.  f.  10.  a.  b 

Id.  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  3.  Suppl.  p.  i34.  n°  5. 

Pyramidella  terebellata.  Def.  loc.  cit.  t.  44.  p.  i35. 

Auricula  terebellata.  Lamk.  Aaim,  s.  v.  t.  7.  p.  54o.  n°  7. 
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Pyramidella  terebellata.  Fer.  Tab.  Syst.  des  moU.  p.  107.  n"  10. 

Id.  Bast.  Mém.  sur  les  terr.  tert.  du  S.  O.  de  la  France;  Soc.  d'hist. 
nat.  de  Paris,  t.  2.  p.  26.  n°  2. 

An  turbo  terebellatus  ?  Broc.  Conch.  foss.  subap.  p.  383.  n*  33. 

Pyramidella  terebellata.  Desh.  coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  191.  pi. 
22.  f.  7.  8. 

Habite...  Fossile  à  Grignon,  Pâmes,  Moucby,  Courtagnon,  Houdan,  les 
faluns  de  la  Touraine,  Angers,  Bordeaux,  Dax,  l'Italie? Petite  espèce 
allongée,  turriculée,  très  pointue,  et  dont  !a  spire  compte  i5  à  16 
tours  aplatis,  lisses  et  polis,  réunis  par  une  suture  linéaire  et  ca- 
naliculée.  Le  dernier  tour  est  court,  sans  ombilic  à  la  base,  et 
présentant  en  dehors  de  la  columelle  un  petit  bourrelet  oblique 
et  décurrent  qui  aboutit  à  une  petite  échancrure  de  l'extrémité 
antérieure  de  l'ouveiture.  Cette  ouverture  est  petite,  étroite, 
ovale-oblongue ,  atténuée  à  ses  extrémités.  Son  bord  droit  est 
très  mince  et  ou  le  rencontre  très  rarement  entier.  La  columelle 
est  courte,  à  peine  arquée  et  garnie  de  trois  plis  inégaux,  obtus, 
dont  le  médian  est  le  plus  petit,  et  le  postérieur  le  plus  grand. 
Les  grands  individus  de  celle  espèce  n'ont  pas  plus  de  14  mill.  de 
long  et  4  et  demi  de  large. 

-|-2.Pyraniidelle  unisillonnee.  Pyramidella  unisulcat a. Desh. 

P.  testa  elongato  turrità  ,  nitidissimd;  anfractibus  planis ,  juxta  su- 
turant unisulca/is  ;  labro  intus  dentato  et  sulcato  ;  aperturd  vix 
quartam  longitudinis  partent  cequante. 

Pyramidella  terebellata.  Var.  Duj.  Mém.  géol.  sur  la  Touraine. 
p. 282. 

Habile....  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine  et  dans  les  environs 
d'Angers.  Petite  espèce  dont  la  forme  et  la  grandeur  rappellent  assez 
bien  celles  de  l'espèce  que  l'on  rencontre  aux  environs  de  Paris.  Elle 
est  étroite,  turriculée,  composée  d'un  grand  nombre  de  tours  étroits, 
à  peine  convexes,  lisses  et  polis  et  dont  la  suture  est  subcanali- 
culée.  Cette  suture  et  suivie  en  dessus  par  un  petit  sillon  assez 
profond  et  que  l'on  voit  sur  le  dernier  tour  occuper  la  circonfé- 
rence. L'ouverture  est  petite,  ovalaiie,  atténuée  à  ses  extrémités. 
Lorsque  le  bord  droit  est  entier,  il  est  mince  et  tranchant;  lors- 
qu'il est  mutilé,  on  aperçoit  à  l'intérieur  une  série  de  crénelures 
comme  dans  le  Pyramidella  dolabrala.  La  columeile  est  peu  courbée; 
elle  porte  trois  plis  inégaux,  dont  le  premier  est  beaucoup  plus 
grand  que  les  deux  autres.  Celte  petite  coquille  a  12  mill.  de  long 
et  4  de  large. 
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LES  SGALARIENS. 


Coquille  n  ayant  point  de  plis  a  la  columelle  :  les  bords  de 
Vouvertuie  réunis  circulairement. 


Parmi  les  Trachélipodes  qui  ne  respirent  que  l'eau,  il 
n'y  a  que  les  Péristoniiens  et  les  Scalariens  qui  aient  les 
bords  de  l'ouverture  réunis;  ces  bords  sont  désunis  dans 
tous  les  autres.  Mais  les  Péristomiens  sont  des  coquil- 
lages fluvialiles,  et  les  Scalariens  dont  il  s'agit  ici  sont  tous 
des  coquillages  marins.  Ces  derniers  forment  donc  une 
famille  séparée. 

Dans  les  Scalariens,  la  coquille  a  une  tendance  à  ne 
former  qu'une  spirale  lâche;  de  manière  que  les  tours  de 
la  spire  sont  souvent  écartés  entre  eux  ,  c'est-à-dire  ne 
s'appuient  point  les  uns  sur  les  autres.  Le  Vermet,  la  Sca- 
laire, dite  Scalata,  et  quelques  Dauphinules  en  offrent  des 
exemples.  Ce  sont  des  Trachelipodes  vermiculacés.  Or, 
de  même  que  l'on  connaît  des  Conchifères  vermiculacés 
tels  que  le  Taret,la  Fistulane  et  l'Arrosoir,  de  même  aussi 
l'on  observe  des  Mollusques  vermiculacés  dans  les  Sca- 
lariens. 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  Vermet,  Sca- 
laire et  Dauphinule. 

[Se  laissant  trop  facilement  guider  par  un  caractère  arti- 
ficiel de  peu  d'importance,  Lamarck  a  établi  sa  famille  peu 
naturelle  des  Scalariens.  Si  nous  prenons  en  effet  chacun 
des  genres  qui  y  sont  assemblés,  nous  démontrerons  fa- 
cilement qu'ils  n'ont  entre  eux  que  des  rapports  assez 
éloignés.  Ce  caractère  d'avoir  l'ouverture  de  la  coquille 
circulaire  et  complètement  détachée  de  l'avant  dernier 
tour  ne  traduit  rien  d'important  de  l'organisation  des  ani- 
maux, et  l'on  peut  concevoir  que  cette  forme  se  repro- 
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duise  dans  des  types  fort  différens.  Il  aurait  suffi  que  La- 
marck  comparât  la  figure  qu'Adanson  donne  de  son  Ver» 
met  avec  celle  du  Scalaire  que  l'on  trouve  dans  Plancus  , 
pour  se  convaincre,  avec  la  plus  grande  facilité,  que  les  ca- 
ractères extérieurs  de  ces  animaux  n'ont  que  peu  de  ressem- 
blance. D'un  autre  côté,  on  ne  peut  mettre  en  doute  que 
le  genre  Dauphinule  est  éloigné  de  ses  rapports  naturels; 
car,  ayant  une  coquille  épaisse,  nacrée  à  l'intérieur,  fer- 
mée par  un  opercule  calcaire,  il  est  évident  que  ce  genre 
appartient  au  type  des  Turbos  auxquels  il  passe  d'une  ma- 
nière insensible.  Il  est  donc  impossible,  dans  l'état  actuel 
de  la  science,  d'accepter  la  famille  des  Scalariens  telle 
qu'elle  est  constituée  par  Lamarck.  Depuis  que,  par  les 
observations  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  on  connaît  l'ani- 
mal des  Tunitelles,  il  devient  évident  que  les  Scalaires 
doivent  se  rapprocher  beaucoup  de  ce  genre  et  faire  partie 
de  la  même  famille,  tandis  que  les  Vermets  rapprochés  des 
Siîiquaires  et  peut-être  des  Magilles,  doivent  constituer  une 
famille  particulière,  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom 
de  Tubulibranche  dans  notre  tableau  de  l'encyclopédie. 
Enfin,  les  Dauphinules,  comme  nous  le  (lisions  tout-à- 
l'heure,  devront  rentrer  dans  la  famille  des  Turbos  où 
elles  méritent  à  peine  de  constituer  un  genre  particulier. 


VERMET  (Vermetus). 


Coquille  mince,  tubuleuse,  en  spirale  lâche,  fixée  par  la 
spire.  Ouverture  orbiculaire,  abords  réunis.  Un  opercule. 

Testa  tenuis,  tubulosa,  laxe  spirata  ;  spirâ  per  apicem 
adhœrente.  Apertura  orbicularis  ;  marginibus  connexis. 
Operculum. 

Observations.  A  la  vue  de  cette  coquille,  ou  ne  se  douterait 
nullement  qu'elle  soit  le  produit  d'un  mollusque  trachélipode; 
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on  la  prendrait  plutôt  pour  la  coquille  d'une  Serpule,  c'est-à- 
dire  d'une  Annelide,  parce  qu'elle  en  a  toute  l'apparence. 

Cependant,  «elon  la  description  et  la  figure  qu'Adanson  a 
données  du  Vermet,  il  est  évident  que  cet  animal  est  un  véri- 
table mollusque,  que  c'est  même  un  trachelipode,  mais  bien 
singulier  sans  doute;  puisqu'il  ne  saurait  se  déplacer  pour  ram- 
per ou  nager. 

La  coquille  du  Vermet  étant  tubuleuse,  mince,  diaphane, 
presque  cornée,  et  contournée  en  spirale  ,  surtout  dans  sa  partie 
postérieure,  est  fort  singulière  en  ce  qu'elle  est  adhérente  ou 
fixée  sur  des  corps  marins,  par  l'extrémité  atténuée  et  pointue 
de  sa  spire. 

Ces  coquilles  se  trouvent  communément  par  groupes  plus  ou 
moins  considérables,  et  comme  entortillées  les  unes  dans  les 
autres.  Elles  paraissent  assez  bien  associées  aux  Scalariens  ,  qui 
offrent  aussi  parmi  eux  des  coquilles  tubuleuses  par  l'écarte- 
ment  singulier  des  tours  de  leur  spire. 

L'animal,  selon  Adanson,  est  vermiforme.  Il  a  la  tête  tron- 
quée; deux  tentacules  oculés  à  leur  base  extérieure;  un  pied 
cylindrique,  incapable  de  ramper,  inséré  au-dessous  de  la  tête, 
portant  un  petit  opercule  cartilagineux;  deux  filets  à  la  base  de 
la  tète;  et  un  manteau  tapissant  l'intérieur  de  sa  coquille. 

f  Le  genre  Vermet  a  été  institué  par  Adanson  pour  de  singu- 
liers mollusques,  dont  la  coquille  tubuleuse,  irregulière,  adhé- 
rente, ressemble  à  celle  des  Annelides  tubicoles.  Cette  ressem- 
blance est  si  grande,  que  malgré  les  observations  précises  d'A- 
danson,  Linné  et  la  plupart  des  zoologistes  de  la  fiu  du  siècle 
dernier  et  du  commencement  de  celui-ci,  ont  rejeté  le  genre 
Vermet  et  en  ont  confondu  les  espèces  avec  les  Serpules.  La- 
marck,  le  premier,  dans  son  premier  essai  d'une  classification 
des  coquilles,  publié  dans  les  mémoires  de  la  société  d'histoire 
naturelle  de  Paris  (1799),  conserva  le  genre,  mais  il  eut  le  tort 
de  lui  donner  le  nom  de  Vermiculaire,  lorsque  celui  d'Adanson 
devait  être  préféré.  A  cette  époque  Lamarck  mit  ce  genre  entre 
les  Dentales  et  les  Siliquaires.  L'année  suivante  Daudin  publia 
un  petit  recueil  de  mémoires  et  de  notes  sur  les  Mollusques  et 
les  Vers,  il  proposa  judicieusement  de  restituer  au  genre  d'A- 
danson son  premier  nom  ;   mais  à  côté  des  espèces  d'Adanson, 
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dont  il  rappelle  le  nom,  Daudin  ajoute  comme  appartenant  aux 
Yermets,  quatre  espèces  qui  sont  sans  exception  de  véritables 
Serpules.  Malgré  la  juste  rectification  du  nom  générique  faite 
par  Daudin,  Lamarck  n'en  conserva  pas  moins  son  genre  Ver- 
niiculaire  dans  son  système  des  animaux  sans  vertèbres.  M.  de 
Roissy,  daus  le  Bufïon  de  Sonnini  adopta  le  genre  d'Adanson  et 
y  mentionna  les  espèces  de  Daudin.  C'est  en  établissant  la  fa- 
mille des  Scalariens  dans  l'extrait  du  cours,  que  Lamarck  sub- 
stitua enfin  le  nom  de  Vermet  à  celui  de  Vermicnlaire.  Ordinai- 
rement judicieux  et  juste  appréciateur  des  travaux  d'Adanson, 
Lamarck,  le  premier,  s'était  éloigné,  au  sujet  des  Vermets,  des 
observations  de  ce  naturaliste;  mais  aussi,  l'un  des  premiers,  il  y 
revint  en  rétablissant  le  genre  qui  nous  occupe  dans  des  rapports 
beaucoup  plus  naturels  qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui.  Cuvier, 
dans  le  règne  animal,  rentra  également  dans  les  observations 
d'Adanson ,  en  comprenant  les  Vermets  parmi  les  nombreux 
sous-genres  de  son  grand  genre  Turbo. 

Bien  que  les  observations  d'Adanson  fussent  précises,  comme 
il  n'avait    figuré    et    décrit    l'animal   que   d'une   seule   de   ses 
espèces,  celle  justement   qui   est  le  moins  irrégulière,  pres- 
que   tous    les    concbyliologistes  ,   jusque   dans    ces    derniers 
temps,  se  refusèrent  à   admettre  dans    le  genre   ces   paquets 
de    tubes    calcaires,    adhérens  à   la  manière    de   serpules    et 
présentant    toute    leur   irrégularité.  Il   fallut  de  nouveau   ré- 
péter les  observations  d'Adanson  et  figurer   les   animaux    d'un 
grand    nombre    d'espèces    pour   être    bien    convaincu    qu'en 
effet  les  tubes  tcstacés  dont  il  vient  dette  question,  appartien- 
nent réellement  à  des  Mollusques.  Mais  avant  que  ces  caractères 
zoologiques  fussent  consignés  dans  la  science  par  les  travaux 
de  MM.  Délie  Chiaje,  Philippi,  Quoy  et  Gaimard,  nous  avions 
découvert  dans  la  coquille  un  caractère  facile,  propre  à  distin- 
guer les  tubes  d'Annehdes  de  ceux  des  Vermets.    Lorsque  l'on 
vient  à  couper  en  deux  une  coquille  turriculée  des  genres  Turri- 
telle  ou  Cerite,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  à  l'extrémité  de  la 
spire,  et  à  des  distances  plus  ou  moins  rapprochées,  des  cloisons 
tranverses,  en  calottes  hémisphériques,  entières  et  qui  sont  le  ré- 
sultat de  l'accroissement  rapide  de  l'animal  et  de  sa  coquille. 
Ces   cloisons  se    remarquent    particulièrement  et   remontent 
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quelquefois  assez  haut  dans  l'extrémité  du  Cerithum  giganteum. 
Ayant  observé  des  cloisons  semblables  dans  la  longueur  de  cer- 
tains tubes  calcaires  rapportés  aux  Annelides ,  nous  avons  été 
bientôt  convaincu  que  ces  tubes  étaient  de  véritables  Vermets, 
car  les  Annelides ,  par  leur  organisation,  ne  peuvent  jamais 
clore  l'extrémité  postérieure  du  tube  par  une  ou  plusieurs  cloi- 
sons. Dans  ces  animaux,  en  effet,  l'anus  est  situé  à  l'extrémité 
postérieure  du  corps;  cette  extrémité  correspond  à  l'extrémité 
postérieure  du  tube,  qui  reste  constamment  ouverte  pour  don- 
ner issue  aux  matières  de  la  digestion.  Ainsi,  dans  l'examen  des 
tuyaux  calcaires,  on  sera  toujours  facilement  guidé,  ceux  des 
Annelides  étant  constamment  percés  aux  deux  extrémités,  ceux 
des  Mollusques  offrant  avec  non  moins  de  constance  des  cloi- 
sons transverses  plus  ou  moins  espacées.  Le  genre  Siliquaire, 
très  voisin  d>e  celui  des  "Vermels,  présente  exactement  les  mêmes 
caractères,  quant  aux  cloisons  du  tube ,  tandis  que  les  Magiles, 
qui  paraissent  également  très  voisins  des  Vermets  et  des  Sili- 
quaires,  au  lieu  de  former  des  cloisons,  remplissent  successi- 
vement l'extrémité  spirale  de  leur  tube  ,  quelquefois  aussi  une 
partie  de  ce  tube  lui-même,  d'une  matière  calcaire  compacte, 
comparable  à  du  marbre  cristallin  pour  la  dureté  et  la  pesan- 
teur. D'après  ce  qui  précède,  il  est  convenable  d'ajouter  aux 
caractères  du  genre,  non-seulement  qu'il  est  operculé  comme 
Adanson  l'avait  prouvé  depuis  long-temps ,  mais  encore  que  le 
tube  est  cloisonné  à  l'intérieur.  Guidé  par  ce  dernier  caractère, 
nous  avons  déjà  rassemblé  dans  le  genre  Vermet  plus  de  3o  es<- 
pèces  vivantes  et  onze  espèces  fossiles  qui,  pour  la  plupart,  ne 
sont  ni  décrites  ni  figurées. 

En  comparant  ce  que  les  auteurs  que  nous  venons  de 
citer  ont  dit  sur  les  animaux  du  genre  Yermet,  il  résulte 
que  ces  mollusques  ont  beaucoup  d'analogie  avec  la  plupart 
de  ceux  de  la  famille  des  Turbinacées.  L'animal  qui  habite 
un  tube  très  long,  est  en  proportion  très  court,  toute  la 
partie  postérieure  de  ce  tube  lui  étant  devenue  successive- 
ment inutile,  séparé  qu'il  en  est  par  des  cloisons  plus  ou  moins 
nombreuses.  L'animal  d'un  Vermet  ressemble  à  celui  d'une 
Dauphinule  ou  d'un  Turbo  que  l'on  aurait  déroulé  j  il  présente 
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cependant  des  différences.  L'extrémité  antérieure  du  corps  offre 
en  avant  une  troncature  ovalaire  ou  subcirculaire  ordinairement 
concave,  et  sur  laquelle  est  adhérent  un  opercule  corné.  Cet 
opercule  a  une  structure  particulière  :  il  n'est  point  multispiré 
comme  dans  les  Troques;  on  n'aperçoit  aucune  strie  d'accrois- 
sement :  il  semble  sécrété  sur  tout  le  bord  à-la-fois.  Il  est 
concave  en  dehors.  Du  côté  de  son  adhérence,  il  présente  au 
centre  un  espace  assez  grand,  rugueux,  par  lequel  il  est  at- 
taché sur  le  pied.  Celte  partie  centrale  est  entourée  d'une 
zone  circulaire  lisse  et  brillante.  Au  dessus  du  pied,  un  peu  en 
avant  de  la  tête,  on  trouve,  dans  toutes  les  espèces,  de  petits 
appendices  charnus  ,  tentaculiformes  ,  et  qui  sont  peut-être 
analogues  aux  appendices  qu'on  trouve  au  pied  de  certains 
turbos.Un  sillon  assez  profond  sépare  du  pied  une  tète  médiocre, 
large  et  aplatie.  Cette  tête  porte  de  chaque  côté  un  tentacule  ordi- 
nairement court  et  obtus,  à  la  base  extérieure  duquel  se  trouve 
le  point  oculaire.  Le  manteau  qui  revêt  l'intérieur  de  la  co- 
quille et  à  travers  lequel  l'animal  passe  pour  faire  saillir  sa  tète, 
forme  une  cavité  dorsale  fort  allongée  ,  dans  laquelle  se  trouve, 
à  gauche ,  un  peigne  branchial  plus  ou  moins  considérable , 
selon  les  espèces, et  à  droite,  clans  une  position  parallèle,  l'anus 
et  l'extrémité  antérieure  des  organes  de  la  génération.  Si  on 
admet  connue  exacles  les  figures  anatomiques  données  par 
M.  Délie  Chiaje,  dans  le  tome  m  du  grand  ouvrage  de  Poli, 
on  trouverait,  en  pénétrant  dans  l'animal,  que  les  organes 
digestifs  se  composent  d'une  cavité  buccale  médiocre  ,  dans  la- 
quelle aboutissent  les  canaux  de  deux  glandes  salivaires,  situées 
de  chaque  côté  de  l'œsophage.  L'œsophage,  assez  long,  se  di- 
late en  un  estomac  cylindracé,  qui  donne  naissance  à  un  intestin 
grêle  peu  allongé,  qui ,  après  une  longue  circonvolution  dans  le 
foie,  vient  se  terminer,  comme  nous  l'avons  dit,  au  côté  droit 
de  l'animal.  Le  foie  occupe  presque  toute  l'extrémité  postérieure 
du  corps.  Un  ovaire  lui  est  accolé,  et  il  paraîtrait  que  cet  ovaire 
vient  déboucher  immédiatement  par  un  canal  dans  une  sorte  de 
matrice  légèrement  boursouflée.  Le  cœur  est  placé  à  droite,  à 
la  base  de  la  branchie  :  il  est  formé  d'un  petit  ventricule  et  d'une 
très  petite  oreillette.  Nous  devons  ajouter  à  ces  renseignemens , 
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empruntés  aux  figures  de  M.  Délie  Chiaje,  que  nous  les  regar- 
dons comme  très  imparfaits ,  et  qu'il  serait  encore  nécessaire 
aujourd'hui,  pour  l'histoire  du  genre  curieux  qui  nous  occupe, 
qu'un  analomiste  habile  donnât  une  description  complète  de 
l'animal  d'un  Vermet. 

Comme  nous  l'avons  dit,  la  plupart  des  Vcrmets  ont  été  con- 
fondus avec  les  Serpules,  et  Lamarck  ,  qui  n'a  pas  reconnu  tous 
leurs  caractères  ,  a  suivi  l'opinion  commune.  En  examinant  les 
Serpules  qui  font  partie  du  tome  v  de  cet  ouvrage  ,  on  y  trou- 
vera sept  espèces  de  Vermets.  Nous  en  donnons  ici  les  noms  pour 
en  faciliter  la  recherche. 

i.  Serpula  glomerata ,  n°  6. 

Il  est  difficile  de  s'assurer  si  cette  espèce  est  bien  celle  de 
Linné  ,  car,  après  avoir  étudié  avec  le  plus  grand  soin  les  divers 
ouvrages  de  Linné,  depuis  la  première  édition  du  Fauna  succica 
jusqu'à  la  douzième  édition  du  Systenià  naturœ ,  il  nous  a  été 
impossible  de  reconnaître  sous  ce  nom  une  espèce  bien  détermi- 
née. Chemnitz  et  Gmelin  ont  pris  au  hasard  une  espèce  et  lui 
ont  donné  ai'bitrairement  le  nom  linnéen,ce  dernier  auteur,  se- 
lon sa  coutume,  apportant  une  grande  confusion  dans  la  syno- 
nymie de  son  espèce.  Ce  n'est  donc  pas  à  l'espèce  de  Linné 
que  nous  renvoyons,  mais  à  celle  de  Lamarck  ,  portant  le  nom 
linnéen. 

2.  Serpula  decussata ,  n°  7. 

3.  Serpula  vermicella ,  n°  i3. 

Celle-ci  est  certainement  le  Lispe  d'Adanson  ,  et  nous  pro- 
posons de  lui  rendre  son  premier  nom  de  J'-rmet  lispe. 

4.  Serpula  spirulœa ,  n"  23. 

C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  cette  espèce  au  genre 
Vermet.  Si  elle  était  uniquement  établie  pour  le  Datiu  d'Adan- 
son, nous  n'aurions  aucun  doute;  mais  le  Datin  lui-même  n'est 
cité  qu'avec  doute  par  Lamarck,  et  il  dit  son  espèce  fossile. 
Cette  espèce  a  besoin  d'un  nouvel  examen. 

5.  Serpula  dentifera  Lamk.  n°  24. 

C'est  le  Vèrmetus  dèntiferus  de  MM.  Qnoy  et  Gaimard. 
G.  Serpula  sipho ,  n°  a5. 

Celle-ci  ayant  clé  décrite  par  Adauson,  sous  le  nom  de  Ma- 
sier,  il  convient  de  lui  restituer  son  nom  primitif. 

Tome  IX.  ?, 
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7.  Serpula  arenaria ,  n°  26. 

Grande  espèce  dont  nous  connaissons  l'analogue  fossile  en 
Italie  et  en  Morée. 

ESPÈCES. 

1.  Vermet  lombrical.  Vermetus  lumhricalis.  Lamk.  (1) 

V.  testa  apice  spirœ  affixà,  anterius  in  tubum  ascendentem  porectâ , 
tenui,  pellucidd,  luteo-rujescente. 

(1)  Il  est  assez  difficile  de  savoir  aujourd'hui  si  le  Serpula  lum- 
hricalis de  Linné  est  de  la  même  espèce  que  le  Vermet  d'Adanson. 
Il  est  certain  que  la  Serpule  dont  il  est  question  est  une  vérita- 
ble Vermet,  du  moins  très  voisin  de  celui  d'Adanson,  s'il  ne 
lui  est  identique.  Comme  il  existe  trois  espèces  très  rapprochées 
de  celle  du  Sénégal  par  leurs  caractères,  il  pourrait  se  faire 
que  Linné  les  comprît  toutes  sous  une  commune  dénomination, 
surtout  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  12e  édition  du  Systcma  naturœ. 
Dans  la  10e  édition  de  cet  ouvrage  nous  trouvons  dans  la  sy- 
nonymie la  citation  de  quatre  figures.  Celle  de  Lister  repré- 
sente une  grande  espèce  à  deux  carènes.  Elle  est  très  distincte 
du  Vermet  d'Adanson.  La  seconde  figure  est  celle  de  Rumphius. 
Elle  appartient  à  une  espèce  lisse  beaucoup  plus  voisine  de  celle 
d'Adanson  que  la  précédente.  La  figure  de  Gualtierri,  citée  la 
troisième,  nous  semble  pouvoir  se  rapporter  au  Vermet  d'A- 
danson et  il  en  est  de  même  pour  la  figure  de  d'Argenville.  Dans 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique,  Linné  réduisit  sa  synony- 
mie aux  deux  figures  de  Rumphius  et  de  Gualtierri,  mais  mal- 
heureusement sa  description  est  trop  courte  pour  caractériser  une 
espèce.  Aux  quatre  citations  de  la  ioe  édition  ,  Linné  en  ajoute 
deux  dans  la  12e,  mais  les  figures  mentionnées  se  rapportent  à 
de  véritables  Serpules  et  doivent  être  entièrement  rejetées. 
Gmelin  ne  manque  pas ,  sous  le  prétexte  de  compléter  la  syno- 
nymie de  Linné ,  d'en  augmenter  la  confusion.  Il  y  rapporte  le 
Vermet  d'Adanson  et  les  autres  espèces  voisines,  à  titre  de  va- 
riété. 11  joint  une  Serpule  et  une  autre  espèce  de  Vermet ,  qu'il 
reproduit  plus  loin  sous  le  nom  de  Serpula  Arenaria.  Dil  lwyn 
rectifia  à  la  vérité  quelques  confusions  de  Gmelin,  en  suppri- 
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Adans.  Seneg.  t.  n.  fig.  i.  le  Vermet. 
Martini.  Conch.  i.  t.  3.  lig.  24.  b. 

*  Seipula  lumbricalis pars.  Gmel.  p.  3742.  n°  12. 

*  Id.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  1077.  n°  22.  Syn.  pkrisque  exclus. 

*  Vermet.  d'Adanson.  Blainv.  Malac.pl.  de  principes.  n°  i.fig.  ia. 

*  Gualt.  Test.pl.  10  fig.  Q. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  29.  fig.  1. 

*  Serpula  lumbricalis.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi,  22.  fig.  a. 

*  An  eadem  spec?  Broocks.  Introd.  pi.  9.  fig.  1  32  ? 

*  Favanne. Conch.  pi.  6.  fig.  H. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mou  cabinet.  L'animal  de  cette  coquille 
n'a  aucun  rapport  avec  celui  d'une  Serpule. 

Nota.  Daudin  a  décrit  six  autres  espèces  de  coquilles  qu'il  rapporte 
à  ce  genre.  Au  lieu  d'être  fixées  par  l'extrémité  de  la  spire,  comme 
le  Vermet ,  elles  le  sont  latéralement ,  et  rampent ,  soit  sur  les 
pierres,  soit  sur  des  peignes  ou  des  huîtres,  etc.  Je  ne  crois  pas 
que  ces  coquilles  appartiennent  à  notre  genre. 

-J-  2.  Vermet  bicaréné.  Vermetus  hricarinatus.  Desh. 

V.  testa  elongatd,  spiraliter  distortâ,  apice  acwninatd,  regulariter 
spiratâ,  longitudinaliler  bicarinatâ,  rufo-caslaned;  aperturd  ro- 
tundatâ,  subbiangulatâ . 

Bowd.  Eleiu.  of  Conch.  pi.  9.  fig.  17. 

Bonan.  Observ.  Circa  vivent.  Coq.  fig.  43. 

Lister.  Conch.  pi.  548.  fig.  1. 

Knorr.  Vergn.  t.  a.  pi.  i3.  fig.  1. 

Martini.  Conch.  t.  1.  pi.  2.  fig.  12  B. 

Serpula  lumbricalis  pars.  Gmel.  p.  3742.  n°  ia. 

Id.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1077.  n°  22.  Syn.  plerisque  exclus. 

Habite 

Cette  espèce,  figurée  pour  la  première  fois  par  Bonanni,  a  été  depuis 
reproduite  par  Lister,  et  Martini,  contre  son  habitude,  a  copié 
en  la  coloriant  la  figure  de  Lister.  Cette  espèce  se  distingue  très 
nettement  du  Vermet  d'Adanson.  Elle  est  toujours  plus  grande,  et 
le  commencement  de  la  spire  présente  une  spirale  plus  allongée  et 


niant  les  variétés,  mais  il  laisse  subsister  celle  du  reste  de  la  sy- 
nonymie. Lamarck  a  bien  reconnu  toute  cette  confusion  des  au- 
teurs, mais  au  lieu  d'y  porter  remède,  comme  cela  lui  aurait 
été  facile,  il  s'est  contenté  de  mentionner  seulement  l'espèce 
d'Adanson  ,  sans  chercher  à  en  compléter  la  synonymie. 

5. 
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généralement  plus  large  lorsque  les  tours  viennent  à  se  disjoindre. 
Sur  les  premiers  tours  on  remarque  trois  carènes,  mais  sur  les  sui- 
vons, lorsqu'ils  commencent  à  se  séparer,  la  carène  supérieure  dis- 
parait peu-à-peu,  et  on  en  trouve  plus  que  deux  sur  le  tube.  Le» 
carènes  sont  accompagnées  de  stries  longitudinales  inégales,  les- 
quelles sont  coupées  en  travers  par  des  stries  régulières  d'accrois- 
sement. L'ouverture  est  arrondie  ;  ses  bords  sont  minces  et  tran- 
chans,  et  son  péristome  est  obscurément  anguleux  aux  endroits 
où  aboutissent  les  carènes  extérieures.  Toute  cette  coquille  est 
d'un  brun  marron  uniforme,  et  cette  couleur  la  distingue  facile- 
ment du  Vermet  d'Adanson  qui  est  toujours  d'un  blanc  grisâtre. 
La  partie  régulière  de  la  spire  a  12  à  i5  mill.  de  longueur;  mais 
le  reste  du  tube  varie  en  longueur  selon  la  projection  qu'il  a  prise, 
-f-  3.  Vermet  de  Knorr.  ferme  tus  Knorrii.  Desh. 

V.  testa  breviy  l'eimicutatd,  apice  acumbiatà  et  regulariter  spiratci, 
alteris  anfraclibus  irregulariler  disj urtetis,  ad  apicem  bicarinatis, 
anticè  cylindraceis,  longitudinaliter  striatis;  aperturà  tenta,  cir- 
culait. 

Knorr.  Vergn.  t.  4.  pi.  17.  fig.  2. 

Habile.  .  .  . 

Nous  distinguons  celle  espèce  qui  est  voisine  du  T'crmetus  bicarîna- 
tus;  mais  elle  reste  constamment  plus  petite,  l'extrémité  spirale 
est  beaucoup  plus  courte,  les  tours  réguliers  n'offrent  que  deux 
carènes,  et  ces  deux  carènes  disparaissent  bientôt  sur  les  premiers 
tours  disjoints.  Aussi,  vers  l'ouverture,  ou  ne  retrouve  jamais  la 
moindre  trace  de  ces  carènes;  eiles  sont  remplacées  par  des  stries 
longitudinales  inégales,  comme  tremblées  et  assez  serrées.  Le  test 
est  mince,  transparent  et  d'une  couleur  uniforme  d'un  brun  mar- 
ron rougeàtre,  quelquefois  jaunâtre.  Nous  pensons  que  cette  es- 
pèce provient  de  la  Martinique,  mais  nous  n'en  avons  par  la  cer- 
titude absolue.  Le  plus  grand  individu  que  nous  ayons  a  40  mill. 
de  longueur. 

Nous  devons  rappeler  que  cette  espèce  a  été  confondue  par  Gmelin 
et  par  Dillwyn  avec  le  Serpula  lumbricalis,  quoiqu'il  s'en  distin- 
gue, comme  on  le  voit,  avec  la  plus  grande  facilité. 

4.  Vermet  triangulaire.  Vermelus  triqueler.  Bivon. 

V .  testa  solitaiiâ  aut  gregariâ,  c.rtus  versus  apicem  saltem  triquetrà 
et  depressiuscu/ci,  orbiculatim  vel  turbinatim  contortd)  rugis  trans- 
tersis  flcxuosis,  anticè  sœpe  elongatà,  cylmdricd. 

V.  triqueter.Yi'w.  nouv.  genre  de  Moll.  p.  11. 

Serpula  glcmeraia,  Gmel.  p.  37/1 2. 
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Bon.  Recra.  part.  t.  lig.  20  E. 

Guall.  Test.  pi.  10.  fig.  T? 

Mart.  Conch.  t.  1.  pi.  3.  fig.  23. 

Var.  B.  teslis  aggregatis,  basi  spiratis,  anticc  ponectis,  leretibus, 
sub/astigiatis- 

Bivon.  Nouv.  genre  de  Mol I.  pi.  2.  fig.  4- 

An  Sevpula  fàscicularis.  Lamk.  V.  p.  300? 

Phill.  Enum.  Mbit.  p.  170.  pi.  9.  fig.  ai.  22.  22  a. 

Fav.  Conch.  pi.  6.  fig.  F  r. 

Habite  la  Méditerranée. 

Celte  espèce  se  distinguerait  difficilement  des  Serpules  si  en  cassant 
les  tubes  on  ne  les  trouvait  cloisonnés  à  leur  extrémité  postérieure. 
La  coquille  forme  des  amas  irréguliers  plus  ou  moins  considéra- 
bles, qui  ont  pour  point  d'appui  soit  des  galets,  soit  des  coquilles 
abandonnées  au  fond  de  la  mer.  Un  individu,  pris  isolément,  pré- 
sente un  tube  adhérent  dans  presque  toute  son  étendue,  et  con- 
tournée en  trois  ou  quatre  spirales  irrégulières,  assez  fréquem- 
ment disposées  dans  un  plan  horizontal.  La  surface  libre  de  ce 
tube  est  divisée  en  trois  parties  presque  égales  par  deux  carènes 
saillantes,  ce  qui  rend  en  effet  le  tube  subtriangulaire.  Ordinaire- 

,  nient,  au  milieu,  ou  dans  l'intervalle  des  carènes,  se  trouve  une 
petite  côtedécurrente.  Cette  espèce  est  d'un  blanc  fauve  ou  grisâtre 
à  l'extérieur,  et  tintée  d'uu  marron  assez  foncé  à  l'intérieur. 

Les  grands  individus  n'ont  guère  que  20  mill.  de  diamètre. 


SCALAIRE.  (Scalaria.) 

Coquille  subturriculée,  garnie  de  côtes  longitudinales 
élevées,  interrompues,  presque  tranchantes.  Ouverture 
obronde  :  les  deux  bords  réunis  circulairement ,  et  ter- 
minés par  un  bourrelet  mince ,  recourbé. 

Testa  subturvita  :  costis  longlludlnalibus  elevatis,  sub- 
acutis,  interruptis.  Apertura  rotundata  :  marginibus  con- 
nexis,  marginatis ,  reflexis. 

[Animal  cylindracé  à  pied  rouit  et  subquadrangulaire; 
tête  courte,  obtuse,  aplatie,  portant  de  chaque  côté  un 
tentacule  conique  pointu  ;  yeux  sessiles  petits  placés  à  la 
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partie  externe  de  la  base  des  tentacules.  Cavité  branchiale 
allongée  ,  étroite  ,  contenant  à  gauche  un  peigne  branchial 
à  feuillets  courts  ,  et  à  droite  l'anus  et.  l'organe  de  la  géné- 
ration. Opercule  corné,  mince,  paucispiré,  ayant  le  som- 
met de  la  spire  presque  central. 

Observations.  Les  Scalaires,  qu'on  nomme  aussi  vulgairement 
Scalata,  sont  des  coquillages  marins  très  distingués  des  Cyclos- 
tomes,  non-seulement  par  leur  habitation,  et  leur  forme  sub- 
turriculée,  mais  surtout  par  leurs  côtes  longitudinales  élevées, 
interrompues,  un  peu  obliques ,  et  presque  tranchantes.  Ces 
côtes  ne  sont  que  les  bourrelets  minces  des  anciens  bords  de 
l'ouverture.  Elles  marquent  lesdifférens  accroissemens  de  la  co- 
quille, et  montrent  que  le  rebord  rejeté  en  dehors  de  la  dernière 
ouverture  est  un  véritable  bourrelet  qui  a  peu  d'épaisseur,  mais 
qui  n'est  point  aigu.  Ce  rebord  est  très  différent  de  celui  des  co- 
quilles terrestres,  qui  est  toujours  unique,  et  ne  se  retrouve 
point  sur  les  anciens  tours. 

La  spire  des  Scalaires  est  plus  ou  moins  allongée  selon  les  es- 
pèces; mais  dans  toutes  celles  qui  sont  connues,  le  tour  infé- 
rieur est  un  peu  plus  gros  et  plus  grand  que  celui  qui  précède, 
et  conséquemment  que  les  autres;  ce  qui  fait  que  ces  coquilles 
n'ont  pas  une  forme  cylindracée,  comme  les  Maillots,  et  sont 
turricuîées. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre,  l'une  d'elles  est  fort  remarqua- 
ble par  son  ombilic,  et  surtout  par  l'écartement  singulier  des 
tours  de  sa  spire,  qui,  ne  se  joignant  pas  les  uns  aux  autres, 
montrent  la  coquille  comme  un  tube  tortillé  en  spirale  lâche, 
presque  à  la  manière  du  Vermet. 

L'animal  des  Scalaires  a  deux  tentacules  qui  se  terminent 
chacun  par  un  filet  sétacé.  Les  yeux,  situés  à  la  naissance  des 
filets,  paraissent  dans  la  partie  moyenne  de  chaque  tentacule. 
(Planais,  Conch.  t.  5.  f.  7.  8.) 

Les  Scalaires  habitent,  les  unes  dans  les  mers  des  climats 
chauds,  et  les  autres  dans  celles  qui  bordent  nos  côtes  de  l'Océan. 
On  en  connaît  déjà  plusieurs  espèces. 

[Quoique  Linné  rapportât  ha  coquilles  du  genre  Scalaire 
à  ses  Turbos  ,  on  ne  peut  cependant  qu'applaudir  à  Lamarck 
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d'avoir  créé  le  genre  Scalaire ,  puisqu'il  est  fondé  sur  de  bons 
caractères.  Aussi  presque  tous  les  conchyliologues  se  sont  em- 
pressés de  l'adopter  ;  mais  tous  n'ont  pas  été  parfaitement  d'ac- 
cord sur  ses  rapports  naturels.  Les  zoologistes  ont  bien  senti 
que  ce  genre  ne  pouvait  s'éloigner  beaucoup  des  Troques  et  des 
Turbos  :  et  en  effet  les  variations  dans  l'appréciation  de  ces 
rapports  ont  -  elles  principalement  porté  sur  des  affinités 
d'une  petite  valeur.  Nous  voyons  Lamarck  ,  dès  l'établissement 
de  la  famille  des  Scalariens ,  rapprocher  ce  genre  des  Dau- 
phinules  et  des  Vermets.  Cuvier,  dans  la  première  édition  du 
Règne  animal ,  en  fait  un  sous- genre  du  grand  genre  Turbo,  et 
le  met  entre  les  Turritelles  et  les  Cyclostomes.  M.  de  Férussac  le 
comprend  dans  sa  famille  des  Trochoïdes,  le  rejette  à  la  fin  entre 
les  Pleurotomaires  etlesMélanopsides.M.  de  Férussac, ne s'étant 
jamais  expliqué  sur  ces  rapports,  il  nous  est  impossible  d'en 
deviner  les  motifs,  Nous  trouvons  ce  genre  plus  convenablement 
placé  dans  le  Traité  de  malacologie  de  M.  de  Blainville.  Ce 
savant  anatomiste  a  modifié  d'une  manière  heureuse  l'opinion  de 
Lamarck,  et  a  conservé  le  genre  Scalaire  dans  le  voisinage  des 
Vermets  ;  mais  il  a  eu  soin  de  le  rapprocher  des  Turritelles , 
avec  lesquelles  il  a  plusieurs  points  de  contact,  aussi  bien  par  la 
coquille  que  par  l'animal.  Depuis  long-temps  nous  avons  adopté 
cette  opinion  de  M.  de  Blainville,  et  nous  pensons  qu'il  ne  faut 
plus  désormais  séparer  le  genre  Scalaire  des  Turritelles  par  la 
longue  série  que  renferme  la  famille  des  Turbinacées.  Nous 
avons  déjà  dit ,  en  traitant  de  la  famille  des  Scalariens ,  com- 
ment il  était  nécessaire,  dans  l'état  actuel  des  connaissances, 
de  distribuer  les  genres  qu'elle  contient. 

L'animal  des  Scalaires  n'est  point  encore  entièrement  connu. 
Quoiqu'il  y  en  ait  une  espèce  extrêmement  abondante  surcertains 
points  de  l'Océan  d'Europe  et  quoique  d'autres  soient  également 
abondans  dans  la  Méditerranée,  cependant  les  anatomistes  n'ont 
point  encore  fait  connaître  leur  organisation  intérieure.  Nous 
connaissons  seulement  deux  figures  de  l'animal,  marchant  avec 
sa  coquille  sur  le  dos.  L'une  est  connue  depuis  long-temps  :  elle 
est  à  la  planche  v  de  l'ouvrage  de  Plancus  ;  l'autre  est  plus 
exacte  :  elle  est  à  la  planche  x  de  l'ouvrage  de  M.  Philippi.  Nous 
avons  pu  nous  assurer,    par  l'examen  de  plusieurs  individus 
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conservés  dans  la  liqueur,  que  la  figure  de  M.  Philippi  était 
plus  exacte  que  celle  de  Plancus.  Les  parties  extérieures  d'un 
Scalaire  ressemblent  beaucoup  à  celles  d'un  Vermet.  Le  corps 
de  l'aniinal  est  cylindracé.  Son  pied ,  destiné  à  ramper,  est  cepen- 
dant fort  court  ;  sa  surface  inférieure  est  subquadrangulaire.  Eu 
avant  il  déborde  la  léte,ct  en  arrière  il  porte  en  dessus  un  oper- 
cule corné  paucispiré  ,  formé  d'un  tour  et  demi  environ,  à  som- 
met presque  central  et  ayant  exactement  la  forme  de  l'ouverture 
qu'il  est  destiné  à  fermer  d'une  manière  assez  exacte.  La  tête  est 
séparée  du  pied  par  un  sillon  peu  profond:  elle  est  petite, 
courte  ,  et  elle  porte  une  paire  de  tentacules  ,  à  la  base  des- 
quelles on  remarque  des  yeux  sessiles.  Ces  yeux  sont  placés  à  la 
partie  externe  de  la  base  de  ces  tentacules,  et  non  pas  vers 
le  milieu  de  leur  longueur,  comme  l'a  représenté  Plancus.  Si 
l'on  ouvre  le  manteau ,  on  trouve  à  gauche,  comme  dans  les 
Vermets ,  un  peigne  branchial  long  et  étroit,  accompagné  de  la 
glande  à  mucosités.  Sur  le  côté  droit  se  trouvent  l'anus  et  l'organe 
de  la  génération. 

Lorsque  l'on  a  réuni  un  grand  nombre  d'espèces  des  genres 
Scalaire  et  Turritelle  ,  tant  vivaus  que  fossiles  ,  on  voit  s'établir 
entre  eux  un  passage  dont  toute  la  série  n'est  pas  encore  rem- 
plie, mais  qui  cependant  est  évident  :  l'ouverture  de  certaines 
Turritelles  s'arrondit,  et  celle  de  certains  Scalaires  montre  un 
péristome  presque  disjoint.  Nous  verrons,  au  reste,  en  traitant 
du  genre  Turritelle,  qu'il  y  a  plus  d'un  trait  de  ressemblance 
entre  les  animaux  des  deux  genres  que  nous  venons  de  men- 
tionner. Lamarck  n'a  donné  qu'un  petit  nombre  d'espèces  vi- 
vantes et  fossiles.  Aujourd'hui  les  collections  en  renferment 
beaucoup  plus.  Nous  en  connaissons  plus  de  vingt  vivantes, 
et  il  en  existe  au  moins  autant  de  fossiles. 

ESPÈCES. 
ï.  Scalaire  précieuse.  iScalaria  pretiosa.  Lamk. 

Se.  testa  conicâ ,  umhilkalà ,  in  spîram  laxam  conforta  ,  patiidè 
fulvâ;  costls  a/ois;  anjractibus  disjunctis ,  lœv'tbits  :  ull'tmo 
rentricoso. 
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Turbo  scalaris.  Lin.  Syst.  nat.  id.  io.  p.    764.  Gmel.  p.   36o3  . 

n°  62. 
Lin.  Mus.  Ulric.  p.  658.  n°  35?. 

*  Lin.  Syst.  nat.  édit.  12.  p,  1237. 

*  Boni.  Mus.  p.  354. 

*  Turbo  scalaris.  Murray.  Fund.  test.  Amœn.  Acad.  p.  142.  pi.  a. 

%.  :■ 

*  Aciona  scalaria.  Bowd.  Eleni.  of  Conch.  pi.  9.  fig.  5. 

*  "Valentyn  Verhandeling,  Amboina.  pi.  12.  fig.  io3  a.  b. 
*Desb.  Enry.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  92g.  n°  1. 
Rumph.  Mus.  t.  4g.  fig-  A. 

Petiv.  Amb.  t.  2.  fig.  9. 

Gualt.  t.  io.  fig.  ZZ. 

D'Argenv.  Coneb.  pi.  ir.  fig.  V. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  36.  pi.  3.  fig.  20. 
Favaune.  Conch.  pi.  5.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  20.  fig.  2.  3  el  5.  t.  23.  fig.  1.  et  t.  24.  fig.  6. 

Régent'.  Conch.  2.  t.  5.  fig.  44. 

Martini.  Concli.  4.  t.  i52.  fig.  1426.  1427.  i43o.  i43i.  et  1. 165. 

fig.  r432.  i433. 
Scalaria  preciosa.  Encyclop.  pi.  45 1.  fig.  1.  a.  b. 

*  Burrûw.  Elena.  of  Concb.  p.  168.  pi.  19.  fig.  7. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  852.  n°  87.  Turbo  scalaris. 

*  Sow.  Gênera  of  sbells.  Genre  Scalaria.  fig.  1. 

Habile  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Très  belle  espèce, 
précieuse  lorsqu'elle  est  d'un  grand  volume  el  bien  conservée;  vul- 
gairement le  Scalata.  Longueur,  17  lignes.  Elle  en  acquiert  au 
moins  6  de  plus. 
2.  Scalaire  lamelleuse.  Scalaria  lamellosa.  Lamk.  (1) 

S.  tesld  sublitrritd,  imperjorald ,  paltidè  fulvd  aut  rufescente  ;  costis 
alhis  tenuibus  lamelliformibus  denticulatis  ;  anfractibus  contiguis , 
lœvibus  :  ultimo  basi  carinifero. 

*  Délie  Chiaje  dans  Poli  testac.  t.  3.  pi.  53.  fig.  4,  5. 


(1)  Cette  espèce  vivante  de  la  Méditerranée  est  sans  aucun 
doute  l'analogue  du  Scalaria  pseudc-scalaris  de  Brocchî  :  c'est 
donc  ce  dernier  nom  qu'elle  doit  porter  à  l'avenir.  M.  Philippi, 
dans  l'ouvrage  que  nous  citons ,  donne  dans  la  synonymie  de 
celte  espèce  le  Scalaria  foliacea  de  M.  Sowerby  ,  mais  il  est 
évident  que  cette  espèce  est  bien  distiucte. 
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*  Knorr.  Vergn.  t.  4.  pi.  20.  fig.  5. 

*  Desh.  Ency.  métb.  Vers.  U  3.  p.  g3o.  n°  2. 

*  Scalaria  pseudoscalaris.  Philip.  Enum.  Mo!l.  p.  1G7.  pi.  10. fig.  5. 

*  Turbo  pseudoscalaris.  Broc.  Conch.  foss.  p.  379.pl.  7.  fig.  1. 

*  Scalaria  lamcllosa.  Payr.  Cat.  p.  123.  n°  258.  pi.  6.  fi:;.  2. 

*  3Tw;7^o  clatlirus.  Var.  Pennant.  Brit.  Zool.  18  12.  t.  4.  p.   3o4. 

n°  33,  pi.  84.  fig.  2. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  a  quelquefois  des  ligues 
ponctuées  et  transverses  sur  son  dernier  tour.  Longueur,  1 3  à  1 4 
lignes. 

3.  Scalaire  couronnée.  Scalaria  coronata.  Lamk.  (i) 

Se.  testa  turritd  ,  apice  acutâ ,  imperforatâ ,  scabriusciild ,  alb'uld  , 
punctis  lineolisve  rufis  seriatim  chictâ;  costis  tenuibus  lamclli- 
formibus  fimbriato  -  laceris  creberrimis  ;  costâ  transvasa  basi 
coronata. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  93o.  nn  3. 

*  Encyclop.  pi.  45i.  fig.  5.  a.  b. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  assez  précieuse.  Elle  avoisine 
la  précédente,  et  offre,  comme  elle,  une  petite  carène  qui  couronne 
la  face  inférieure  de  son  dernier  tour.  Longueur,  16  lignes. 

4.  Scalaire  variqueuse.  Scalaria  naricosa.  Lamk. 

Se.  testa  turritd,  apice  obtusd,  imperforatâ,  albd;  costis  lenttissimis 
incumbentibus  crenato-fimbriatis  creberrimis;  varicibus  crassiuscu- 
lis  alternis  sparsis. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.    3.  p.  o3o.  n°  4. 

*  Valentyn  amboina.  pi.  1.  fig.  7. 

Scalaria  fimbriata.  Encycl.  pi.  4$i.  fig-  4-  »•  k. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  immaculée,  et  remarquable  par 
des  varices  qui  sont  très  distinctes  de  ses  côtes;  ces  dernières  sont 
lamelleuses  et  frangées;  près  des  sutures,  les  aspérités  de  leurs 
franges  sont  plus  aiguës.  Longueur,  i5  lignes  et  demie. 


(1)  Il  existe  beaucoup  d'analogie  entre  cette  espèce,  et  le 
Turbo  ptincipalis  de  Pallas  et  de  Chemnitz;  nous  n'avons  cepen- 
dant pas  la  certitude  de  leur  identité  ,  les  descriptions  de  ces 
auteurs  ne  se  rapportant  pas  exactement  à  celle  de  Lamarck. 
C'est  une  espèce  qui  demande  un  nouvel  examen  avec  plus  (\c 
matériaux  que  nous  ne  pouvons  en  rassembler. 
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5.  Scalaire  commune.  Scalaria  communis.  Lamk.  (1) 

Se.  testa  turritd,  imperforatd,  albà,  aut  palUJèfulvâ;  costis  crassius- 

cidis  lœvibus  subobliauis. 
Turbo  clathrus.  Lin.  Syst.  nat.Ed.  10.  p.  765.  Gmel.  p.  36o3>n°  3. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  658,  n°  352. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1237. 
Lister.  Conch.  t.  588.  fig.  5r. 
Bonanni:  Recr.  3.  fig.  ni. 
Petiv.  Amb.  t.  i3.  fig.  10; 
Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  W. 
Gualt.  Test.  t.  58.  fig.  H. 
Planais.  Conch.  t.  5.  fig.  7.  8. 

*  D'Acosta.  Brit.  Conch.  p.  n 5.  pi.  7.  fig.  1 1. 

*  Fav.  Conch.  pi.  3g.  fig;  M  2. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  36. 

*  Turbo  clathrus.  Born.  Mus.  p.  354. 

*  Pennant.  Brit.  Zool.  18 12.  t.  4.  p.  3o4.n°  33.  pi.  84*  fig.  2.  Ex» 
clusa  varietate. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  n.  fig.  5; 

Martini.  Conch.  4.  t.  i53.  fig;  1434  et  i438. 

*  Knorr.  Yergn.  t.  4.  pi.  20;  fig.  4.  t.  4. 

*  Maton  et  Racket.  Cat.  p.  170. 

*  Dorset.  Cat.  p.  5o.  pi.  t5.  fig.  n. 

*  Turbo  scalaris.  Brockes.  Intr.  p.  126.  pi.  8.  fig.  100. 
*Payr.  Cat.  p.  12  3.  n°2  5g. 

*  Scalaria  clathrus.  Sow.  Gênera  of  shells.  Genre  Scalaria.  fig.  2. 

*  Délie  Chiaje  dans  Poli  testac.  t.  3.  pi.  53.  fig.  1.  2.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  93 1.  n°  5. 
Encyclop.  pi.  45j.  fig.  3.  a.  b. 

*  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  167.  n°  1. 

[/>]  Var.  testa  longiore,  roseo-violaceâ;  costis  purpureo-maculatis. 

*  Fossilis.  Pbilip.  loc.  cit.  p.  168,  n°  3. 

Habite  dans  les  mers  d'Europe;  principalement  dans  la  Manche,  où 
elle  est  très  commune.  Mon  cabinet.  Longueur,  16  lignes; la  Tar. 
[b]  en  a  17  et  demie.  Vulgairement  le  faux-scalata . 

(1)  Lamarck  a  eu  tort,  selon  nous,  de  ne  pas  accepter, 
pour  cette  espèce  le  nom  que  Linné  lui  avait  imposé:  elle  doit 
recevoir  la  dénomination  de  Scalaria  clathrus  dans  une  nomen- 
clature bien  faite. 
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6.  Scalaire  australe.  Scalaria  australis.  Lamk. 

Se.  testa  turritd,  graciit,  apiec  obtusd,  albd ;  costis  Uevibus  rectissi- 
mis,  infra  ultimum  anfractus  supra  cartnam  impositisj  suturis  vix 
excavatis. 

*  Sow.  Gênera  ofshells.  Genre  Sealaria.  fig.  4. 

*  Desh.  Encycl.  inélh.  Vers.  t.  3.  p.  g3i,  n°  0. 

*  Guérin.  Mag.  de  Zool.  Conch.  pi.  4o- 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollaude.  M.  Macleay.  Mon  cabinet. 
Elle  est  imperforée,  glabre,  sans  taches,  et  n'a  qu'un  pouce  de 
longueur. 

7.  Scalaire  côtes  rares.  Scalaria  iwicosta.  Lamk. 

Se.  testa  turritd,  perforatd,  albd;  striis  transversis  tenuissimis;  costu- 
lis  longitudinalibus  obsolctis-  varicibus  costœforrnibus  interruptis 
ravis  et  in  locis  singularibus  confertis. 

An  Marlini.  Conch.  4.  t.  i53.  fig.  U35?  1436? 

*  Sow.  Gênera  ofshells.  Genre  Scalaria.  fig.  3. 

Habite....  Mon  cabinet.  Espèce  singulière,  bien  distiucte,  et  très 
différente  du  Seal,  commuais,  n°  5.  Longueur,  8   ligues. 

-J-  8.  Scalaire  crénelée.  Scalaria  crenata.  Desh. 

Se.  testa  elongatd,  turritd,  albd,  hevigatd;  anfractibus  convexiusciilis, 
ad  suturant  eleganter  crcmtlatis;  ultimo  anfraclu  imperjorato ,  ad 
basim  costuld  oblusd  circumdato;  aperturd  circulari,  intégra;  la- 
bro  incrassato,  extiis  marginato. 

Turbo  crenatus.  Lin.  Syst.  nat.  Ed.  10.  p.  65. 

Lin.  Mus.  Ulr.  p.  65g.  no  353. 

ld.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  ia38. 

Gmel.  p.  36o4.  no  65. 

Cheinn.  Conch.  11.  p.  i56.  pi.  io.5  a.  fig,  1880.  1881. 

Ddw.  Cat.t.  a.  p.  855.  n°  93. 

List.  Conch.pl.  588.  fig.  52. 

Habite. . . 

Coquille  fort  singulière,  mais  qui,  malgré  sou  étrangeté,  appartient 
cependant  au  genre  auquel  nous  la  rapportons.  Linné  avait  bien 
apprécié  les  rapports  de  cette  coquille,  car  il  l'avait  placée  dans  le 
voisinage  de  son  Turbo  clathrus.  Elle  est  allongée,  toute  blanche, 
lisse  ;  ses  tours,  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  sont  médiocrement 
convexes,  ils  sont  séparés  entre  eux  par  une  suture  assez  profonde 
creusée  en  rigole,  et  dont  le  bord  est  crénelé  régulièrement.  Ces 
crénelures  sont  peu  nombreuses,  régulières  et  obtuses.  Sur  les  pre- 
miers tours  on  remarque  de  petites  cèles  longitudinales  obsolètes 
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qui,  partant  des  crénelures,  descendent  perpendiculairement  jus- 
qu'à l'autre  suture.  Les  côtes  diminuent  peu-à-peu  et  disparaissent 
bientôt,  et  les  derniers  tours  sont  lisses.  Quelquefois  l'uniformité 
de  leur  surface  est  interrompue  par  un  petit  nombre  de  varices  re- 
présentant d'anciens  péristomes.  Le  dernier  tour  n'est  jamais  ombi- 
liqué;  la  base  est  revêtue  d'une  couche  superposée,  circonscrite 
un  peu  au-dessous  de  la  circonférence  par  un  petit  bourrelet 
transverse,  assez  large  et  aplati.  L'ouverture  est  ovale  obronde, 
son  bord  droit  est  épaissi  en  dehors.  Cette  coquille  est  longue  de 
22  mill.  et  large  de  10. 

-}-  9.  Scalaire  à  côtes  plates.  Scalaria  planicosta.  Bivon. 

Se,  testa  subtdato-turritâ,  concolore,  bruneà;  anfractibus  parum 
convexis-  costis  tenuibus,  filiformibus,  appressis,  nonnullis  latio- 
ribus. 

Se. planicosta.  Bivon.  nouv.  genre  de  Moll.  pi.  2.  fig.  i3. 

Fhill.  Enum.  Moll.  p.  168.  pi.  10.  fig.  4. 

Habite  la  Méditerranée. 

Coquille  allongée,  turriculée ,  plus  étroite  en  proportion  que  la  plu- 
part des  espèc?s  du  même  genre.  On  compte  i5  à  16  tours  dans  les 
grands  individus  :  ces  tours  sont  convexes,  conjoints  et  garnis  de 
petites  côtes  longitudinales  étroites,  entre  lesquelles  la  surface  pa- 
raît lisse,  mais  lorsqu'on  l'examine  sous  un  grossissement  conve- 
nable, on  la  voit  ornée  d'un  grand  nombre  de  stries  transverses  très 
fines  et  très  serrées.  Toutes  les  côles  longitudinales  ne  sont  point 
égales.  Quelques-unes,  à  des  intervalles  irréguliers,  s'élargissent 
considérablement  et  se  changent  en  varices  assez  épaisses.  Il  y  a 
presque  toujours  une  de  ces  varices  opposée  à  l'ouverture.  Celle 
ouverture  est  médiocre,  ovale-obronde,  à  péristome  entier  pres- 
que également  épais  dans  toute  sa  circonférence.  Cette  espèce  se 
distingue  facilement  de  ses  congénères  par  une  couleur  d'un  brun 
marron  foncé  et  uniforme.  Elle  est  longue  de  3o  millim.  et 
large  de  9. 

Espèces  fossiles. 

1.  Scalaire  crépue.  Scalaria  crispa.  Lamk. 

Se.  testa  subtuvritd,  imperforatâ;  costis  lamelliformibus  inœqualibtis 

confertissimis;  anfractibus  ■ventricosis;  sutitris  excaratis. 
Scalaria  crispa,  Ann.  du  Mus.  vol.  /,.  p.  21'i.  n°  1,  et  t.  8.  pi.  37. 

ii-,  5. 
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Encycl.  pi.  45i.fig.  2.  a.  b. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pi.  9.  10. 

*  Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  o,3i.  n°  7. 

*  Galeotti.  Mém.  sur  la  géol.  du  Brabant.  p.  146.  n°  44. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  à  18  mil- 
limètres. 

2.  Scalaire  monocycle.  Scalaria  monocycla. 

Se.  testa  conicâ,  imperforatâ  ;  costls  lamelliformilus  inœqualibus  ; 

uîtimo  anjractu  basi  fdo  transversali  alligato. 
Scalaria  monocycla.  Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p.  214.  n°  4. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  environ  18 

millimètres. 

3.  Scalaire  treillissée.  Scalaria  decussata. 

Se.  testa  turritâ,  clongatâ,  imperforatâ,  transversim  striata,  coslis 
longitudinalibus  minimis  crelcrrimis  decussata;  ultimo  anjractu 
basi  angulato, 

Scalaria  decussata.  Ann.  du  Mus.  vol.  4-  P-  3i3.  n0  2.  et  t.  8. 
pi.  37.fig.  3. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Pavis.  t.  2.  pi.  2  3.  fig.  1.2. 

*  Id.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  g32.  n°  8. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  18  mil- 
limètres. 

4.  Scalaire  dépouillée.  Scalaiia  denudata.  Lamk. 

Se.  testa  turritâ,  imperforatâ;  costis  raris;  costarum  intersliliis  lœvi- 
bus;  anfractibus  distantibus. 

Scalaria  denudata.  Annales,  vol.  4.  p.  214.  n°  3. 

Habite. . .  Fossiles  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Cettecoquille 
a  de  grands  rapports  avec  le  Se.  crispa,  et  n'en  est  peut-être  qu'une 
variété  ;  mais  elle  n'a  qu'un  petit  nombre  de  côtes  saillantes  et 
écartées  entre  elles ,  et  n'offre  que  de  simples  traces  de  celles  qui 
manquent.  Longueur,  un  centimètre  ou  environ. 
Comme  le  soupçonnait  Lamarck  ,  cette  espèce  a  été  faite  sur  une  va- 
riété mal  conservée  du  Scalaria  crispa. 

5.  Scalaire  plissée.  Scalaria  plicata. 

Se.  testa  turritâ,  imperforatâ;  costis parvulis,  plicœformibus . 

Scalaria  plicata.  Ann.  ibid.  n°  5. 

Habite. . . .  Fossiles  de  Parnes.  Cab.  de  M.  Defrance.  Espèce  bien 

distincte,  remarquable  par  ses  côtes  longitudinales  peu  élevées, 

obtuses,  et  qui  ressemblent  à  des  plis, 
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f  6.  Scalaire  semblable.  Scalaria  similis.  Sow. 

Se.  testa  elongato-turritâ,  acuminatâ,  longiludinaliter  costellatd, 
transverslmsulcatà;  costis  simplicibus,  depressis  mx  convexiusculis ; 
anfractibus  convexis,  conjunctis;  ultimo  basi  subangulato;  aper— 
turd  ovalo-circulari,  extïts  marginatâ. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  16.  fig.  i.  2. 

Habite. .  .  Fossile  dans  le  Crag  d'Angleterre. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Turbo  clathrus  grœn- 
landicus  de  Chemnitz  (t.  11.  p.  95.  pi.  195  a.  fig.  1878  1879). 
La  description  que  Chemnitz  donne  de  l'espèce  vivante,  est  telle- 
ment conforme  à  ce  que  nous  observons  sur  les  individus  fossiles, 
que  nous  sommes  convaincu  que  l'on  réunira  plus  tard  ces  deux 
espèces  lorsque  l'on  aura  pu  en  faire  une  comparaison  exacte. 
Nous  ne  pouvons  décider  encore  de  celte  analogie,  parce  que  nous 
n'avons  pas  sous  les  yeux  la  coquille  figurée  par  Chemnitz.  Le 
Scalaria  similis  de  M.  Sowerby  est  une  coquille  qui  a  beaucoup 
de  ressemblance  pour  la  plupart  des  caractères  avec  le  Scalaria 
clathrus.  Les  tours  sont  nombreux ,  convexes  et  réunis  par  une 
suture  peu  profonde.  Ces  tours  offrent  des  côtes  longitudinales  ré- 
gulièrement espacées,  au  nombre  de  9  à  10.  Leurs  interstices  sont 
occupées  par  des  sillons  transverses  peu  nombreux,  larges  et  apla- 
tis ;  le  dernier  tour  présente  à  la  base  un  aplatissement  qui  sem- 
ble le  résultat  d'une  lame  surajoutée;  cette  lame  est  circonscrite 
près  de  la  circonférence  par  un  angle  obtus  à  peine  apparent. 
L'ouverture  ovale-oblongue,  est  garnie  en  dehors  d'un  bourrelet 
assez  étroit  qui  forme  la  dernière  côte.  Cette  coquille  a  32  à  35 
mill.  de  long,  et  12  ou  i3  de  large. 

■\  y.  Scalaire  foliacée.  Scalaria  foliacea.  Sow» 

S.  testa  elongalo-turritd,  angustâ,  costellis  lamelliformibus  ornatâ; 
anfractibus  convexis,  disjunctis,  lœvigatis;  aperlurâ  rotundatâ. 
marginatâ. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  390,  fig.  a. 

Sow.  Gen.  of  shells.  Genre  Scalaire,  fig.  5. 

Habite. . .  Fossile  dans  le  Crag  en  Angleterre. 

Cette  espèce  a  de  l'analogie  avec  le  Scalaria  pseudoscalaris;  mais 
elle  s'en  distingue  par  des  caractères  constans.  Il  est  à  présumer 
que  M.  Philippi,  en  l'ajoutant  à  la  synonymie  du  Scalaria  pseudo- 
scalaris, en  aura  jugé  d'après  la  figure  seulement,  ce  qui  l'a  sans 
doute  induit  en  erreur.  Cette  coquille  est  allongée,  turriculée,  en 
proportion  plus  étroite  à  la  base  que  l'espèce  que  nous  venons  de 
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citer.  Ses  tours  sont  très  convexes,  garnis  de  lames  saillantes  et 
longitudinales,  et  présentant  en  effet  par  leur  disposition  et  leur 
nombre,  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  du  Sca/aria  pseudo- 
scalaris.  Ce  qui  distingue  essentiellement  les  deux  espèces,  c'est 
que  dans  celle-ci  les  tours  sont  constamment  disjoints,  tandis  que 
dans  l'autre  ils  sont  constamment  soudés.  On  sait  que  dans  \cpseudo~ 
scalaris}  il  y  a  à  la  circonférence  du  dernier  tour  une  petite  crête 
tr  ans  versé*.  Dans  le  Scalaria  follacca ,  celle  crête  ne  se  montre  ja- 
mais. L'ouverture  est  arrondie,  elle  est  simple,  à  péristome  com- 
plet, et  garni  en  dehors  d'une  côte  lamelleuse  semblable  à  celle 
qui  la  précède. 
Celte  coquille  a  22  mil),  de  long,  et  8  de  large. 

-{-  8.  Scalaire  térébrale.  Scalaria  terebralis.  Mich. 

S.  (esta  turrito-elongatd}  subùlatâ,  imperforatâ,  irregulariter  et  lon- 
gitudinaliter  costald  et  varicosâ;  costis  minimis,  frequentibns;  va~ 
rieibus  ravis,  rotundatis;  anjractibus  contiguis;  ultimo  anfractu 
basi  costd  transversd  instruc/o-  sutura pauhdum  profundd. 

Mich.  Magas.  de  Conch.  p.  34.  pi.  34. 

Habite.  . .  Fossile  à  Salles  ,  près  Bordeaux. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'espèce  vivante  nommée 
Scalaria  planicosta  par  M.  Philippi,  et  figurée  par  lui  dans  son 
ouvrage  sur  les  Mollusques  de  la  Sicile.  La  fossile  est  toujours 
moins  grande.  Elle  est  allongée,  subulée,  étroite  à  la  base  ;  les  tours 
Sont  nombreux  ,  convexes  et  garnis  de  petites  côtes  longitudinales 
très  étroites,  interrompues  régulièrement  par  des  côtes  plus  larges 
et  plus  épaisses,  en  forme  de  varices;  les  interstices  de  ces  côtes 
sont  lisses;  les  sutures  sont  peu  profondes,  et  elles  réunissent  les 
tours  entre  eux. Le  dernier  tour,  très  convexe  à  la  base,  présente, 
comme  dans  plusieurs  autres  espèces  du  même  genre,  une  petite 
côte  transverse  un  peu  au-dessous  de  la  circonférence.  Cette  pe- 
tite coquille  a  20  mill.  de  long,  et  6  de  large. 

+  o.  Scalaire  costulee.  Scalaria  costellata.  Desh. 

S.  testa  elongalo-turritd,  conoided,  déganter  decussald;  strlis  trans- 
versis  major.ibus,  longitudinalibus  tenuissimis,  confertis;  anfracli- 
bus  convexis  sutura  profundd  separatis;  aperturâ  rotundatd;  mar- 
ginibus  acutis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  200.  n°  8.  pi.  24.  fig.  1.  2.  3. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  la  Chapelle,   près 

Senlis. 

Petite  espèce  U'ès  élégante  qui,  par  ses  caractères,  commence  à  lier 
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les  Scalaires  aux  Turritellas;  elle  est  allongée,  turriculée,  assez 
large  à  la  base.  Ses  tours,  au  nombre  de  8  ,  sont  convexes,  et  le 
dernier,  sensiblement  aplati  à  la  base,  est  percé  au  centre  d'un 
ombilic  étroit.  Ces  tours  sont  élégamment  treillissés  par  de  pe- 
tites côtes  transverses,  coupées  à  angle  droit  par  des  lamelles  lon- 
gitudinales. Les  points  d'intersection  de  ces  côtes  et  de  ces  lamelles 
se  relèvent  en  une  petite  écaille.  L'ouverture  est  arrondie,  entière; 
ses  bords  sont  peu  épais  et  non  bordés.  Cette  petite  espèce  a  6 
mill.  de  long,  et  2  de  large. 

-}-  10.  Scalaire  striatule.  Scalaria  striatula.  Desh. 

Se.  testa  elongato-turritd,  subulatd,  transversïm  slriatd,  longitudina- 
liter  subplicatd;  plicis  obsoletis,  striis  regularibus,  convexis;  an— 
fractibus  convexis f  jiumerosis  :  uldmo  disco  lœvigato,  coronato; 
aperturd  rotundatd;  marginibus  acutis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  198.  n*  5.  pi.  iS.  fig.  6.  7.  8. 

Habite. . . .  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Château-Rouge  ,  non 
loin  de  Beauvais. 

Espèce  intéressante  dont  nous  devons  la  connaissance  à  M.  Graves, 
connu  depuis  long-temps  des  amateurs  de  conchyliologie,  par  ses 
recherches  assidues  sur  les  fossiles  du  département  de  l'Oise.  Elle 
est  intermédiaire  par  ses  caractères  entre  les  Scalaires  et  les  Turri- 
telles;  elle  est  allongée,  turriculée.  Ses  tours,  nombreux  et  con- 
vexes, sont  ornés  de  sillons  transverses  peusaillans,  assez  comparables 
à  ceux  du  Scalaria  similis  de  M.  Sowerby;  ces  sillons  sont  coupés 
presque  à  angle  droit,  par  de  petites  côtes  longitudinales  obsolètes 
sur  les  premiers  tours,  et  qui  disparaissent  entièrement  sur  les 
derniers.  Le  dernier  tour  présente  à  la  base  des  stries  transverses 
comprises  dans  un  espace  aplati,  circonscrit  vers  la  circonférence 
par  un  angle  peu  apparent.  L'ouverture  est  ovale-obronde;  elle 
est  simple  et  à  bords  tranchans.  Cette  coquille  est  longue  de  22 
mill.,  et  large  de  7. 

-j-  n.  Scalaire  lamelleuse.  Scataria  multilamella.  Bast. 

Se.  testa  elongato— subulatd  turritd;  lamellis  numerosis  acutis,  tenui— 
bus,  longitudinalibus;  an/ractibus  conjunctis,  convexis;  interstitiis 
lœvigatis;  uttimo  anfractu  basi  lœvigato;  aperjurd  rotundatd  su— 
pernè  subangulatd. 

An  Scalaria  monocycla ?  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  214.  n°  4. 

Scalaria  semicostata?  Sow.  Min.  Conch.pl.  16.  fig.  3. 

Bast.  Ter.  Tert.    du  S.-O.  de  la  France.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist. 
nat.  de  Paris,  t.  2.  p.  3io.n°  3.  pi.  1.  fig.  i5. 
Tome  IX.  6 
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Dcf.  Dict,  des  8c.  nat.  t.  48.  p.  19. 

Dcsh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  196.1103.  pi.  28.  fig.  i5.  16. 

Habile.  .  . .  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Bar  ton  eu  Angleterre , 
et  aux  environs  de  Bordeaux. 

Cette  espèce  avoisine  beaucoup  par  ses  caractères  le  Scalaria  decus- 
sata  de  Lamarck ,  elle  a  à-peu-près  la  même  forme,  mais  elle  est 
généralement  plus  grande;  ses  tours  sout  charges  de  lamelles  très 
serrées,  dans  l'intervalle  desquelles  on  remarque  à  la  loupe  quel- 
ques stries  transverses  très  obsolètes.  Le  dernier  tour  semble  coiffé 
par  une  calotte  lisse  assez  épaisse,  et  dont  le  bord  forme  un  angle 
obtus  à  la  circonférence.  L'ouverture  est  ovale-obronde,  et  son  pé- 
ristome  est  interrompu  dans  une  très  petite  portion  de  son  éten- 
due, ce  qui  place  cette  espèce  parmi  celles  qui  servent  d'intermé- 
diaire entre  les  Scalaires  et  les  Turritelles.  Les  grands  individus 
ont  43  niill.  de  long,  et  12  de  large. 

-{-12.  Scalaire  fines  lames.  Scalaria  tenuilamella.  Desh. 

Se.  testa  elongato-turritd ,  acuminatd;  anfractibus  convexissimis,  su  - 
pernè  contabidatis ,  lamellis  tenuibus  conféras  ornalis;  lamellis 
suprd  planis  supernè  angulalis  tenuissimè  decussatis;  aperlurd 
rolundatd  utrinque  subauriculatd . 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  195.  n°  2.  pi.  22.  fig.  11.  12. 
i3.  H- 

Far.  a  testa  breviore,  magis  Inflatd. 

Galeotti.  Ménj.  sur  la  Géol.  du  Brabant.  p.  146.  n°  45.  pi.  4- 
fig.  3. 

Habite. . . .  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Mouchy-le-Chatel.  La 
variété  se  trouve  daus  les  sables  de  Cette,  en  Belgique. 

Très  belle  et  1res  élégante  espèce  qui  avoisine  beaucoup  le  Scalaria 
crispa  de  Lamarck.  Ses  tours  disjoints  sont  chargés  de  lames  nom- 
breuses renversées  en  dehors,  aplaties  et  terminées  à  la  partie  su- 
périeure des  toui's  par  une  grande  écaille  en  forme  d'oreillette.  La 
surface  extérieure  de  ces  lamelles  présente  sous  la  loupe  uu  grand 
nombre  de  stries  fines  et  obliques.  L'ouverture  est  tout-à-fait  ar- 
rondie, garnie  d'un  péristome  épais  dans  toute  sa  circonférence, 
péristqme  qui ,  dans  les  individus  bien  conservés,  se  prolonge  en 
dessus  et  en  dessous  eu  une  petite  oreillette,  dont  l'une  correspond 
à  l'angle  supérieur  des  tours,  et  l'autre  au  bourrelet  décurreut  et 
écailleux  qui  circonscrit  une  très  petite  fente  ombilicale  placée 
derrière  le  bord  gauche.  Cette  belle  et  rare  espèce  a  19  mill.  de 
long,  et  9  de  large. 
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-J-  1 3.  Scalaire  de  Munster.  Scalaria  Munsteri.  ttœm. 

Se.  testa  turritd,  anfractibus  convexis  costatis,  transversim  subtilissitnè 
dense  striâtes;  costis  elevatis,  supra  aeutis,  basi  subdilatalis,  longi- 
tudinaliter  striatls;  apcrlurâ  ovatâ  ? 

Rœm.  Verstein.  Nord.  Oolit.  p.  147.  pi.  11.  fig.  10. 

Habite. .  . .  Fossile  en  Allemagne,  daus  le  Coral-Rag  de  Hoheneg- 
gelsen. 

Nous  citons  cette  espèce  d'après  l'ouvrage  de  M.  Rœmer.  Il  est  inté- 
ressant en  effet  de  voir  une  coquille  du  genre  Scalaire  que  l'on 
avait  toujours  crue  propre  aux  terrains  tertiaires,  descendre  jusqu'à 
des  terrains  appartenant  aux  couches  jurassiques.  M.  Munster  n'a 
rencontré  dans  ses  recherches  qu'un  fragment  incomplet  de  cette 
espèce  ;  mais  on  peut  juger  d'après  ce  fragment,  que  celte,  espèce 
devait  être  une  coquille  allongée,  turriculée,  non  perforée  à  la 
hase,  et  dont  les  tours  sont  ornés ,  comme  daus  la  plupart  des  Sca- 
laires ,  de  côtes  longitudinales,  distantes,  traversées  par  un  grand 
nombre  de  stries  transverses  ,  régulières  et  assez  profondes.  Les 
côtes  longitudinales  sont  elles-mêmes  coupées  par  le  passage  des 
stries  transverses. 


DAUPHINUIE.  (Delphinula.) 

Coquille  subdiscoïde  ou  conique,  ombiliquée,  solide;  à 
tours  de  spire  rudes  ou  anguleux.  Ouverture  entière, 
ronde,  quelquefois  trigone  :  à  bords  réunis,  le  plus  sou- 
vent frangés  ou  munis  d'un  bourrelet. 

Testa  subdiscoidea  uel  contea,  umbilicata,  solicla;  an- 
fractibus asperis  aut  angulatis.  Jpertura  intégra ,  ro- 
tuncla,  interdum  tri^onâ  :  marginibus  connexis ,  sœpiïis 
fimbriatis  aut  incrassato-marginatis. 

[Animal  semblable  à  celui  des  Troques  :  cylindracé, 
pied  court,  épais,  portant  à  son  extrémité  postérieure  un 
opercule  calcaire  ou  corné,  tête  cylindracée  proboscidi- 
forme,  tronquée  en  avant ,  et  portant  en  arrière  une  paire 
de  tentacules  coniques,  pointus,  pédicules  à  la  partie  ex- 
terne de  la  base;  pédicules  courts,  oculés  au  sommet.  Un 

6. 
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opercule  soit  corné  et  multispiré,  soit  calcaire  et  pauci- 
spiré.] 

Observations.  Les  Dauphîmtles  sont  des  coquilles  marines  que 
Linné  rapportait  à  son  genre  Turbo,  comme  ayant  l'ouverture 
arrondie;  mais  les  bords  réunis  de  cette  ouverture  les  en  dis- 
tinguent au  premier  aspect.  Ces  coquilles  se  rapprochent  évi- 
demment des  Scalaires  par  leurs  rapports  ;  et,  parmi  elles,  on 
voit  aussi  des  espèces  dont  la  spire  est  lâche  et  a  ses  tours 
séparés. 

La  coquille  des  Dauphinules  est  solide,  assez  épaisse,  nacrée 
intérieurement  ou  sous  la  couche  externe,  atours  de  spire  rudes, 
raboteux  en  dehors  ou  au  moins  anguleux  du  côte  de  l'ombilic. 
Elle  n'a  point  de  columelle  apparente,  et  probablement  l'ani- 
mal a  un  opercule. 

La  plupart  des  coquilles  de  ce  genre  sont  hérissées  d'épines, 
de  franges  testacées  subrameuses,  de  tubercules  ou  stries  sca- 
bres.  Ces  coquilles  marines  sont  fort  différentes,  par  leur 
épaisseur,  leur  solidité,  l'état  de  leur  surface  externe,  des  co- 
quilles terrestres  que  nous  nommons  Cyclostomes,  quoique, 
de  part  et  d'autre,  les  bords  de  l'ouverture  soient  réunis  circu- 
lairement. 

[Nous  avons  dit  en  traitant  de  la  famille  des  Scalariens  en  gé- 
néral, que  les  genres  qui  la  constituent  devaient  être  distribués 
dans  la  méthode  d'une  autre  manière  que  ne  l'a  fait  Lamarck. 
L'examen  des  genres  précédens  nous  a  permis  d'apporter  les 
raisons,  et  de  présenter  les  motifs  de  notre  opinion;  et  nous  al- 
lons voir  que  pour  le  genre  Dauphinule,  cette  opinion  s'appuie 
sur  un  assez  grand  nombre  de  faits. 

Dans  ses  premières  méthodes ,  Lamarck  rassemblait  en  un 
seul  genre,  sous  le  nom  de  Cyclostome,  toutes  les  coquilles  à  ou- 
vertures ronde  et  entière.  Depuis,  Draparnaud  réduisit  aux  seules 
espèces  terrestres,  le  genre  Cyclostome  de  Lamarck;  et  ce  savant 
zoologiste  dans  ses  mémoires  sur  les  fossiles  des  environs  de  Pa- 
ris, adoptant  l'opinion  de  Draparnaud,  proposa  le  genre  Dau- 
phinule pour  les  espèces  marines  de  son  ancien  genre  Cyclos- 
tome. Depuis  cette  époque,  presque  tous  les  conchyliologues 
ont  admis  le  genre  Dauphinule  et  l'ont  diversement  placé  dans 
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l'ordre  méthodique  suivant  qu'ils  lui  ont  reconnu  plus  d'analogie 
soit  avec  les  Turbos  ,  soit  avec  les  Scalaires.  Depuis  long-temps, 
notre  opinion  est  fixée  à  l'égard  de  ce  genre  :nous  le  considérons 
comme  un  démembrement  à-peu-près  inutile  du  genre  Turbo. 
lSTous  avons  fait  voir  qu'il  existait  entre  les  Turbos  et  les  Dauphi- 
nules  une  série  non  interrompue  de  modifications  tellement  gra- 
duées, qu'il  est  impossible  de  déterminer  d'une  manière  précise 
le  point  où  se  termine  un  genre  et  où  l'autre  commence.  Ce  pas- 
sage des  deux  genres  se  manifeste,  non-seulement  entre  les  es- 
pèces vivantes,  mais  encore  entre  celles  qui  sont  fossiles.  Lorsque 
nous  avons  cherché  à  démontrer  l'inutilité  du  genre  Dauphinule, 
nous  ne  connaissions  pas  encore  l'animal  de  ce  genre  représenté 
et  décrit  pour  la  première  fois  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  dans 
la  partie  zoologique  du  voyage  de  l'Astrolabe.  La  connaissance 
de  l'animal  est  venue  pleinement  confirmer  nos  prévisions;  car 
il  n'offre  aucune  différence  avec  celui  des  Turbos  et  des  Tro- 
ques. La  ressemblance  des  caractères  va  jusqu'aux  moindres  dé- 
tails. Comme  nous  le  verrons  bientôt,  on  trouve  dans  la  famille 
des  Troques  des  espèces  à  opercules  calcaires,  et  d'autres  à 
opercules  cornés.  Il  en  est  de  même  dans  le  genre  qui  nous 
occupe:  il  y  a  des  espèces  dont  l'opercule  est  corné  et  multispiré, 
tandis  que  dans  d'autres  il  est  calcaire  et  paucispiré.  En  se  lais- 
sant uniquement  guider  par  les  caractères  conchyliologiques,  il 
est  certain  que  le  genre  Dauphinule  a  peu  de  rapports  avec  ceux 
de  la  famille  dans  laquelle  il  se  trouve;  dans  les  uns  comme  les 
Vermets,  les  Scalaires,  la  coquille  est  mince,  et  n'est  jamais  na- 
crée; dans  presque  toutes  les  Dauphinules  au  contraire  le  test 
est  épais,  très  solide,  composé  de  deux  couches  comme  dans  les 
Turbos  et  les  Troques:  la  couche  extérieure  est  diversement  co- 
lorée, et  la  couche  intérieure  est  nacrée.  Il  y  a  bien  quelques  es- 
pèces de  véritables  Dauphinules  dont  le  test  n'est  point  nacré  à 
l'intérieur ,  mais  il  en  est  de  même  dans  les  Turbos,  et  dans  les 
Troques. 

Quand  même  on  adopterait  le  genre  Dauphinule  de  Lamarck, 
il  serait  néanmoins  nécessaire  de  faire  subir  à  ses  caractères 
génériques,  une  modification  assez  importante;  car  Lamarck 
comprenait  dans  son  genre  une  coquille  très  rare  et  très  pré- 
cieuse que  l'on  connaît,  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de£otd- 
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strapc,  et  à  laquelle  il  a  proposé  Je  donner  le  nom  de  Delphi- 
nula  trigonostoma.  Après  un  examen  minutieux  de  cette  espèce, 
nous  lui  avons  reconnu  tous  les  caractères  d'une  véritable  Can- 
cellaire  se  liant  à  ce  genre  par  plusieurs  espèces  fossiles  avec 
lesquelles  elle  a  la  plus  grande  analogie.  Cette  coquille  étant  reti- 
rée du  genre  Dauphinule,  il  en  résulte  que  toutes  les  espèces 
peuvent  être  caractérisées  par  une  ouverture  circulaire  et 
entière. 

L'animal  figuré  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  est  allongé,  cylin- 
dracé;  son  pied  court  et  ovalaire  est  épais  et  porte  à  son  extré- 
mité postérieure  un  opercule  corné  dans  quelques  espèces,  cal- 
caire dans  d'autres.  La  tète  est  proboscidiforme,  tronquée  en 
avant,  et  offrant  dans  la  troncature  une  fente  longitudinale  qui 
est  celle  de  la  bouche.  Sur  l'arrière  de  la  tète  naît  de  chaque 
coté  un  grand  tentacule  conique  pédoncule  à  sa  base,  et  exté- 
rieurement. Au  sommet  de  ce  pédoncule  court  et  tronqué,  se 
trouve  l'organe  de  la  vision.  Le  manteau  a  les  bords  libres 
plus  ou  moins  frangés,  selon  les  espèces.  Il  est  à  présumer  que, 
comme  dans  les  Troques  etlesTurbos,  sa  cavité  contient  à  gauche 
une  grande  branchie  pectinée,  et  à  droite  l'anus  et  l'issue  des 
organes  de  sa  génération. 

Lamarck  a  connu  peu  d'espèces  du  genre  Dauphinule;  il 
en  cite  trois  vivantes  et  sept  fossiles.  Depuis,  ce  nombre  s'est 
accru  d'une  manière  assez  notable,  surtout  parmi  les  espèces 
fossiles.  ] 

ESPÈCES. 

i.  Dauphinule  laciniée.  Delphinula  laciniata.  Lamk. 

D.  testa  subd'iscoideây  crassd,  transversim  sulcato-asperatâ,  appen— 
dicibus  maximis  curvis  laciniato-ramosls  armatd,  rubro  et  fusco 
varia-  spirâ  retiisâ. 

Turbo  delphinus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  io:  p.  764.  Grael.  p.  3599. 
n°  44. 

Lister.  Concb.  t.  608.  fig.  45. 

Rumph.  Mus.  t.  ao.  fig.  H. 

Petiv.  Amb.  t.  3.  fig.  1. 

Gualt.  Test;  pi.  68.  fig,  CD. 
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Bonamii.  Recr.  3.  fig.  3i. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  G  1.  G.  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  59.  fig.  12.  27. 

Knorr.Vergn.  1.  t.  22.  fig.  4.  5.  et  4.  t.  7.  fig.  a.  3.  et  t.  8.  fig.  1." 

Regenf.  Conch.  1.  t.  8.  fig.  14. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  657. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p;  1236. 

*  Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  9.  fig.  16. 

*  Grew.  Mus.Reg.  Soc.  pi.  12.  Fingerdsnail.  fig.  1.  2. 

*  Valentyn  Amboina.  pi.  5.  fig.  41. 

*  Turbo  delphinus.  Herbst.  Hist.  Verm.  pi.  Si.  fig.  1. 
*Lesser.  Testaceotheol.  p.  123.  fig;       .  n°  14. 

*  Geveus.  Conch.  Cab.  pi.  4.  fig.  24  à  3o. 

*  Schrot.Einl,  t.  2.  p.  3o. 

*  Brockes.  Introd.  p.  126.  pi.  8.  fig.  98. 

*  Turbo  delphinus.  L)illw.  Cat.  t.  2.  p.  85o.  n°  82; 

*  Pelphinula  spinosa.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  291.pl.  54.  fig.  4. 

*  Blaiuv.  Malac.  pi.  33.  fig.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  64.  n0  1. 

Var.  Monstr.  dUtorta.  Chetnn.  Conch.  t.   ri.  p.   292,    pi.   an. 

fig.  2090.  2091. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  175.  fig.  1827.  1735. 
Delphinula  iaciniata.  Encycl.  pi.  45i.  fig.  r.  a.  b. 
Habile  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  remarquable  par  les 

grands  appendices  laciniés  dont  elle  est  hérissée.  Diam.  transv. , 

2  pouces  une  ligne,  les  appendices  non  compris. 

Dauphinule  distorte.  Delphinula.  distorta.  Lamk. 

D.  testa  suldiscoideâ,  crassâ,  rubro-purpured;  sulcis  transversis  tu- 
bércidato—muricatis;  anfractibus  supernè  angulato-pîanulatls  et 
longitudinaliter pllcatis  :  ultimo  disjuncto,  separato. 

Turbo  distortus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  64.Gmel.p.  3fioo.  Do  46. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  175.  fig.  1737.  1739. 

*Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1236. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  657. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  632. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  85 1.  n0  84.  Turbo  distortus. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  64.  n°2. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  par  la  disjonc- 
tion de  son  dernier  tour.  Elle  n'a  point  d'appendices  laciniés 
comme  celle  qui  précède.  Diam.  transv.,  2  pouces. 
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3.  Dauphinule  turbinopside.  Delphinula  turbinopsis.Jjam. 

D.  testa  ovato-conicd,  albâf  luteo—nebulatâ;  sulcis  carinisque  trans- 

versis   imbricato-lamellosis;    lamellis  longiludinalibus   uno  latcre 

decumbentibus;  umbdico  parvo. 
Habite...  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  ligues. 
.Nota.  J'ai  donné  le  nom  de  Delphinula  trigonostoma  à  la  coquille 

rarissime,  vulg.  appelée  le  Bordstrape  [Favanne,  Conch.  pi.  79. 

fig.  CC],  coquille  que  j'ai  vue ,  mais  que  je  ne  possède  pas.  Je 

n'en  fais  donc  ici  qu'une  simple  mentiou. 

•j-  4.  Dauphinule  adamantine.  Delphinula  adamantina. 
Duclos. 

Testa  orbiculato-convexd ,  crassiuscula ,  sulcis  longiludinalibus  et 
transversis  clathratà;  colore  fulvâ;  aperturâ  orbiculari,  margine 
foliaceo,  plicato,  latissimo  circumdatd. 

Duclos.  Mag.  de  Conch.  pi.  3i. 

Habile. . .  Jolie  espèce  décrite  pour  la  première  fois  par  M.  Duclos, 
et  qui  a  d'autant  plus  d'intérêt  qu'elle  a  une  très  grande  analogie 
avec  une  espèce  fossile  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires à  Hauteville  près  Valogne.  Elle  est  suborbiculaire ,  à  spire 
courte,  composée  d'un  petit  nombre  de  tours  convexes ,  dont  le 
dernier  en  proportion  plus  grand  que  tous  les  autres,  est  cylindracé 
et  percé  au  centre  d'un  grand  ombilic  profond.  Cet  ombilic  est 
circonscrit  en  dehors  par  une  carène  saillante.  L'ouverture  est 
tout-à- fait  circulaire,  et  elle  est  garnie  à  la  manière  de  certains 
Cyclostomes  d'une  large  lèvre,  aplatie,  foliacée,  et  rayonnée  par  un 
assez  grand  nombre  de  plis.  Toute  la  surface  extérieure  est  régu- 
lièrement treillissée  par  des  côtes  transverses  rapprochées  et  d'autres 
longitudinales  un  peu  plus  écartées.  Cette  jolie  coquille  qui  a  été 
trouvée  dans  un  sable  de  délestage  est  d'une  couleur  d'uu  jaune 
fauve  uniforme.  Elle  a  18  millim.  de  long,  et  20  de  large. 

Espèces  fossiles. 
1.  Dauphinule  éperon.  Delphinula  calcar.  Lamk. 

D.  testa'  orbiculato-convexà;  anjractibus  scabris ,  medio  carinatis  : 

carinâ  spinis  armatà;  spird  brevi ,  obtusd. 
Delphinula  calcar.  Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p.  no.  n°  1.  et  t.  8.  pi.  36, 

fig.  i.a.  b. 
Encycl.  pi.  45  t.  fig-  2.  a.  b. 
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*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  291.  n°  a. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  12.  p.  544. 

*Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2o3.  n°  2.  pi.  23.  fig.  n.  12. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diara.  transv.,  y  compris 
les  épines,  xi  lignes. 

2.  Dauphinule  râpe.  Delphinula  lima.  Lamk. 

D.  testa  orbicuîato-convexâ ,  scabrâ,  transversim  striatâ  :  striïs  squa— 

midis  concavis,  echinatis;  anfractibus  subangulatis  teretïbus. 
Delphinula  lima.  Ann.  ibid.  n°  2. 
An  turbo?  Brander.  Foss.  Hanton.  p.  10.  t.  1.  fig.  7.  8. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  292.  n°  3. 

*  Desh.  Encycl;  méth.  Vers.  t.  2.  p.  64.  n°  3. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  12. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2o3.  n0  3.  pi.  24.  fig.  7.  8. 
Habite...  Fossile  de  Courtagnon.   Mon  cabinet.  Diatn.  transv.,  10 

lignes. 

3.  Dauphinule  conique.  Delphinula  conica.  Lamk. 

D.  testa  conico-pyramidald;  anfractibus  lœvibus  carinatis  :  ultimo  bi- 

carinato,  sœpiits  disjuncto. 
Delphinula  conica.  Ann.  ibid.  n°  3.  et  t.  8.  pi.  36.  fig.  4- 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  293.  n°  4. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  12. 

*Deb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  2i5.  pi.  24.  fig.  i4-  i5. 
Habite...  Fossile  de  Beyne,  près  Pontchartrain.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, près  de  3  lignes. 

4.  Dauphinule  à  bourrelet.  Delphinula  marginata.  Lamk. 

D.  testa  orbiculato-convexd  •  anfractibus  lœvibus;  umbilici  margine 

incrassato  subplicato. 
Delphinula  marginata.  Ann.  ibid.  p.  ni.  n°  5.  et  8.  pi.  36.  fig.  6. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  293.  n°  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  64.  n°  4- 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  12. 

*  Bastérot.  Foss.  de  Bord.  p.  27.  n0  1. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  208.  n0  9.  pi.  23.  fig.  17  à  20. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diani.  transv.,  3  lignes 

et  demie. 

5.  Dauphinule  striée.  Delphinula  striata.  Lamk. 

D.  testa  orbiculato-convexd,  transversim  striatâ;  anfractibus  sub-an- 
gulatis  :  umbilico  spirali. 
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Delphinula  striata.  Ann.  ibid.  n0  6.  et  t.  8.  pi.  36.  fig.  5. 
*Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  294.  n°  7. 

*  Def.  Die.  se.  nat.  t.  2.  p.  54o. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  207.  pi.  34.  fig.  8  à  11.  19.  20. 
Habite...  Fossile  de  Grigaon.  Mon  cabinet,  Diam.  transv.,  2  ligues 

et  demie. 

6.  Dauphinule  sillonnée.  Delphinula  sulcata.  Lamk. 

D.  testa  orbiculato—convexâ ,  depretsiusoulâ;  anfractibus  profuncli 

sulcatis;  labro  serrato. 
Delphinula  sulcata.  Ann.  ibid.  n°  7.  et  t.  8.  pi.  36.  fig.  8. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  ia. 

*  Turbo  sulciferus.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  a5o.  n°  6 
pi.  33.  fig.  1  à  4  et  7.  f.  40.  pi.  38  à  4i. 

Habite...  Fossile  de  Grignou.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  2  lignes 
un  quart. 

7.  Dauphinule  gauffrée.  Delphinula  Warnii.  Def. 

D.  testa  orbiculato-depressd,  sulcis  longitudinalibus  et  tranversis  cla- 
thratd;  aperturd  primhm  expansé  :  marginibus  dein  introrsùm 
injlexis. 

Delphinula  JVarnii,  ex  D.  Defrance. 

*  Def.  Die.  se.  nat.  t.  12.  p.  544. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  204.  n°  4.  pi.  24.  fig.  12.  i3. 
Habite...  Fossile  de  Hauteville.  Mon  cabinet.  Coquille  très  singu- 
lière par  sa  conformation.  Diam.  transv.,  près  de  8  lignes. 

-j-  8.  Dauphinule  de  Regley.  Delphinula  Regieyana.  Desh. 

D.  testa  orbiculatâ  convexd  ;  anfractibus  supra  planulatis ,  infernè 
convcxisJ  ad  margincm  carinatis;  suluris  profundis  obtectis  sepa- 
ratis  supernè  bi/ariam  nodulosis ,  infernè  déganter  sipiamosis  ; 
carinâ  spinis  longiusculis,  depressis,  numerosis  armatâ;  aperturd 
rotundatâ  ;  umbilico  magno ,  profundo. 

Desh.  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  202.  n°  î.pl.  23.  f.  7.  8. 

Habite. ...  à  Parnes  aux  environs  de  Paris.  Très  belle  espèce  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Delphinula  calcar  de  Lamarck  :  elle 
s'en  distingue  néanmoins  par  plusieurs  caractères;  elle  est  orbicu- 
laires ,  aplatie ,  à  spire  courte,  composée  de  quatre  à  cinq  tours 
aplatis,  dont  la  suture  est  un  canal  recouvert  par  la  carène  sail- 
lante et  dentelée  qui  est  à  la  base  des  tours.  Le  dernier  tour 
offre  à  sa  partie  supérieure  une  carène  continue,  sur  le  bord  de 
laquelle  s'élèvent  un  grand  nombre  de  dentelures  aplatis  et  un 
peu  courbées  en  dessus.  Ce  dernier  tour  cylindracé  en  dessous  est 
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percé  au  centre  d'un  grand  ombilic.  La  surface  extérieure  n'est 
pas  comme  dans  le  Delphinula  calcar  chargée  dans  toutes  ses  par- 
ties de  sillons  écailleux.  Eu  dessus ,  et  auprès  de  la  suture,  on 
trouve  deux  rangées  de  tubercules  simples,  et  en  dessous  six  à  sept 
rangées  d'écaillés  spini formes,  qui  vont  graduellement  en  dimi- 
nuant depuis  la  circonférence  jusque  dans  l'intérieur  de  l'ombilic. 
Cette  belle  espèce  fort  rare  a  2  5  millimètres  de  diamètre  et  1 5  de 
hauteur. 
f  9.  Dauphinule  lime.  Delphinula  scobina.  Brong. 

D.  testa  rugosâ ,  spinidis  fornicatis  asperatâ,  unâ  série  splnarum 
majorum  fornicatorum. 

Brong.  Mém.  sur  les  terr.  sup.du  Vicentin.  p.  53.  pi.  a.  f.  7.  turbo 
scobinâ. 

Basterot.  Coq.  foss.  de  Bordeaux,  p.  27.  n'  2. 
Habite ....  fossile  dans  le  Yicentin  et  aux  environs  de  Dax.  Cette 
espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Delphinula  calcar  de  La- 
marck.  Elle  est  très  aplatie  au  sommet  et  ses  deux  derniers  tours 
s'allongent  d'une  manière  notable,  comme  cela  arrive  souvent  dans 
le  Delphinula  distorta,  Ses  tours  sont  au  nombre deciuq.  Ils  sont 
aplatis  en  dessus  et  couronnés  par  une  rangée  de  grandes  épines 
triangulaires  sur  lesquels  viennent  se  ranger  en  divergeant  des 
stries  fines  et  élégantes.  En  dessous  la  coquille  est  régulièrement 
convexe,  et  elle  est  ouverte  au  centre  par  un  très  grand  ombilic 
dans  lequel  on  aperçoit  tous  les  tours  de  la  spire.  Toute  la  surface 
est  chargée  d'un  grand  nombre  de  sillons  transverses  rappro- 
chés, inégaux,  sur  lesquels  se  relèvent  un  grand  nombre  de  fines 
écailles  redressées  et  courbées  en  gouttière. Les  sillons  qui  se  mon- 
trent à  la  partie  supérieure  des  tours  entre  la  suture  et  le  bord 
dentelé  sont  rendus  onduleux  par  de  petites  côtes  longitudinales 
qui  vont  en  rayonnant  de  la  suture  vers  le  bord.  Sur  ces  sillons  les 
écailles,'sont  beaucoup  moins  nombreuses  que  sur  ceux  de  dessous. 
Cette  belle  espèce  a  3o  millimètres  de  diamètre  et  24  de  hauteur. 

•j-  10.  Dauphinule  spiruloïde.  Delphinula  spiruloides.  Desh. 

D.  testa orbiculatâ  depressâ,lœvigatd,  apice  obtusâ;  anfractibus  valdè 
convexis,  sutura  projondâ  scparatis ,  ultimo  basi  late  umbilicato; 
umbilico  intus  carinato  ;  aperturd  rotundatâ  •  marginibus  incras- 
satis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  209.  n°  10.  pi.  26.  f.  1.  2.  3.  4. 
Habite ....  fossile  à  Grignon.  Petite  coquille  fort  singulière  qui 
a  du  rapport  avec  le  Delphinula  marg'mata  de  Lamarck,  Elle  est 
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discoïde ,  déprimée.  Sa  spire  est  courte  et  obtuse  ,  composée  de 
quatre  tours  arrondis,  lisses  et  dont  le  dernier  est  régulièrement 
cylindracé.  En  dessous  il  est  percé  d'un  ombilic  infundibuliforme 
assez  grand ,  et  dont  la  surface  est  divisée  en  deux  par  un  angle 
assez  saillant.  L'ouverture  est  circulaire,  bordée  d'un  bourrelet 
peu  épais,  renversé  en  dehors.  Ce  qui  est  curieux  dans  cette  co- 
quille, c'est  que  la  partie  du  bord  gauche  qui  correspond  à  l'om- 
bilic est  moins  élevé  que  le  bord  droit,  et  forme  une  large  échan- 
crure  peu  profonde.  Cette  petite  coquille  n'a  que  quatre  milli- 
mètres de  diamètre. 

-j-  il.  Dauphinule  callifère.  Delphinula  callifera.  Desh. 

D.  testa  orbiculato-depressâ ,  lœvigatà;  anfractibus  supra  subplanis- 
ultirno  basi  umbilico  minimo  pcrforato,  callo  semicirculari  obtecto; 
aperturd  rotundatà ;  marglne  tenui. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris  t.  a.  p.  2io.n°  12.  pi.  25.  f.  16.  17.  18. 

Habite... .  fossile  à  Betz,  Tancrou,  Mouchy  aux  environs  de  Paris. 
Petite  coquille  très  singulière  subdiscoïde ,  à  spire  très  aplatie  à 
laquelle  on  compte  quatre  tours  convexes.  Le  dernier  est  en  pro- 
portion plus  grand  que  les  autres ,  il  est  un  peu  comprimé  vers  la 
circonférence,  et  il  présente  au  centre  un  petit  ombilic  dont  les 
bords  sont  finement  plissés  ;  ce  qui  distingue  éminemment  cette 
espèce  c'est  qu'au-dessus  de  cet  ombilic,  vient  se  placer  horizonta- 
lement une  callosité  eu  forme  de  bouton  indépendant  de  l'ouver- 
ture, et  qui  semble  une  poche  latérale  de  la  partie  antérieure  du 
dernier  tour.  L'ouverture  est  petite,  tout-à-fait  circulaire.  Ses 
bords  sont  assez  épais ,  simples  et  sans  bourrelet  extérieur.  Cette 
petite  espèce  rare  encore  dans  les  collections  a  quatre  millimètres 
de  diamètre. 


LES  TURBINAGES. 

Coquille  turriculée  ou  conoïde  ;    a  ouverture  arrondie  ou 
oblongue,  non  évasée ,  ayant  les  bords  désunis. 

Les  Turbinacés  constituent  la  dernière  famille  des  Tra- 
chélipodes  phytiphages ,  de  ceux  qui,  en  général,  n'ont 
point  de  trompe  ,  mais  un  museau  à  deux  mâchoires 
et  qui  paraissent  simplement  herbivores  ;   enfin  de  ceux 
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dont  la  coquille  n'offre  à  la  base  de  son  ouverture  ni 
écbancrure  dirigée  en  arrière,  ni  canal  quelconque.  Tous 
sont  des  coquillages  marins,  conoïdes  ou  turriculés,  et 
paraissent  pourvus  d'un  opercule.  Lorsqu'on  pose  ces 
coquilles  sur  leur  base,  leur  axe  est  toujours  incliné,  quoi- 
que plus  ou  moins,  et  n'est  jamais  parfaitement  vertical. 
Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  Cadran,  Rou- 
lette, Troque ,  Monodonte,  Turbo,  Planaxe,  Phasianelle 
et  Turritelle. 


CADRAN".  (Solarium.) 


Coquille  orbiculaire,  en  cône  déprimé  ;  à  ombilic  ou- 
vert, crénulé  ou  denté  sur  le  bord  interne  des  tours  de 
spire.  Ouverture  presque  quadrangulaire.  Point  de  co- 
lumelle. 

Testa  orbicularis  ,  conico  depressa ,  umbdicata  ;  umbi- 
lico  patulo ,  ad  margiues  internas  anfractuum  crenulato 
vel  dentato.  Apertura  subquadrangularis.  Columella  nulla. 

[Animal  allongé,  cylindracé,  peu  épais,  ayant  un  pied 
court,  tantôt  ovalaire  ,  tantôt  auriculé  à  son  extrémité 
antérieure  et  portant  en  arrière  un  opercule  corné ,  quel- 
quefois aplati  et  paucispiré,  quelquefois  conique  et  mul- 
tispiré.  Tête  courte  et  aplatie,  échancrée  antérieurement 
et  portant  une  paire  de  tentacules  ;  les  yeux  tantôt  ses- 
siles  à  la  base  externe  des  tentacules,  tantôt  pédicules. 
Manteau  simple  ou  dentelé,  en  forme  de  collier,  à  travers 
lequel  passe  l'animal. 

Observations.  — Les  Cadrans  ont  paru  avoir  avec  les  Tro- 
ques des  rapports  si  considérables,  que  Linné  les  a  rapportés  à 
son  genre  Trochus ,  et  que,  depuis  la  détermination  de  l'illustre 
naturaliste  suédois,  les  zoologistes  qui  ont  écrit  sur  les  coquilles 
ont  adopté  ce  sentiment.  Ces  rapports  sont,  à  la  vérité,  assez 
remarquables,  surtout  si  l'on    compare   les  Cadrans  avec  ceux 
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des  Troques  dont  la  base  so  termine  par  un  bord  orbiculaire 
tranchant.  Néanmoins,  quels  que  soient  les  rapports  cités,  les 
Cadrans  semblent  par  leur  forme  en  avoir  aussi  avec  les  Pla- 
norbes; car  l'examen  de  certaines  espèces  fossiles  nous  montre 
qu'il  est  même  assez  difficile  d'établir  entre  les  Cadrans  et  les 
Planorbes  des  limites  bien  tranchées. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  genre  dont  nous  traitons  maintenant 
paraît  très  naturel,  et  se  distinguera  toujours  facilement,  soit 
des  Troques,  soit  des  Planorbes ,  parce  que  l'ombilic  des  co- 
quilles qui  le  composent  a  constamment  le  bord  interne  des 
tours  crénelé  ou  denté. 

Les  Cadrans  habitent  dans  la  mer.  On  n'en  connaît  qu'un  pe- 
tit nombre  d'espèces  recueillies  dans  l'état  frais,  et  quelques 
autres  dans  l'état  fossile,  dont  les  analogues  vivans  n'ont  pas 
encore  été  observés. 

[Lorsque  Lamarck  institua  le  genre  Cadran,  l'animal  n'était 
point  connu,  et  par  conséquent  les  rapports  de  genre  ne  pou- 
vaient être  définitivement  établis.  Il  faut  dire  cependant  que 
Linné  et  Lamarck,  guidés  par  la  coquille  seule,  jugèrent  con- 
venablement de  ses  rapports  avec  les  Troehus.  On  doit  à 
MM.  Quoy  et  Gairaard  la  connaissance  de  deux  animaux  appar- 
tenant au  genre  Cadran  de  Lamarck,  et  ces  animaux  présentent 
entre  eux  des  différences  qui  paraissent  plus  considérables  que 
celles  qui  existent  ordinairement  entre  les  espèces  d'un  même 
genre.  On  voit  en  effet  dans  le  Solarium  perspectivum  un  animal 
très  semblable  à  celui  des  Troques.  Cet  animal  est  allongé,  cy- 
lindroïde;  son  pied  est  petit,  ovalaire;  sur  son  extrémité  posté- 
rieure est  attaché  un  opercule  corné,  paucispiré,  assez  semblable 
à  celui  du  Troehus  pagodus  de  Linné.  Le  pied  se  joint  au 
reste  du  corps  par  un  pédicule  assez  allongé.  La  tête  est  apla- 
tie; elle  n'est  point  proboscidifère,  comme  celle  des  Troques  et 
des  Turbos  ;  elle  est  au  contraire  échancrée  en  avant ,  et  les 
angles  de  l'échancrure  se  prolongent  en  deux  tentacules  cylin- 
dracés  et  obtus  au  sommet.  A  la  base  de  ces  tentacules  s'élève 
de  chaque  côté  un  pédicule  court  et  tronqué,  au  sommet  du- 
quel se  trouve  le  point  oculaire.  Le  manteau  forme  un  collier 
complet,  dont  le  bord  anguleux  vient  s'appliquer  à  la  circon- 
férence de  l'ouverture  de  la  coquille.  L'autre  espèce  de  Cadran 
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figurée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  est  le  Fariegatum  de  La- 
marck.  Il  y  a  déjà  plusieurs  années  qu'un  capitaine  de  navire, 
M.  Herbert  de  Saint-Simon,  après  ane  station  aux  Antilles,  nous 
communiqua  une  jolie  espèce  de  Cadran  que  nous  décrivîmes 
dans  l'Encyclopédie  sous  le  nom  de  Solarium  Herberti.  L'oper- 
cule de  cette  espèce  s'étant  rencontré  dans  l'intérieur  d'un  des 
individus,  nous  vîmes  dans  cette  partie  le  moyen  de  donner  un 
excellent  caractère  de  plus  au  genre  Solarium,  nous  persuadant 
qu'il  devait  être  semblable  dans  toutes  les  espèces.  L'espèce 
représentée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  Solarium  Herberti  ;  mais  son  animal  diffère  d'une  ma- 
nière notable  de  celui  dont  nous  venons  de  donner  la  descrip- 
tion. Cet  animal  en  effet  est  petit  ;  son  pied  est  oblong;  il  se 
dilate  à  son  extrémité  antérieure  en  deux  grandes  oreillettes 
latérales  et  triangulaires.  L'extrémité  postérieure  de  ce  pied  est 
arrondie,  très  obtuse;  la  tête  est  fort  petite;  elle  n'est  point 
proboscidifère;  elle  porte  en  avant  deux  grands  tentacules 
triangulaires  fort  élargis  à  la  base,  et  ayant  au  côté  externe 
de  cette  base  de  petits  yeux  sessiles,  sans  aucune  trace  du  pé- 
dicule que  nous  avons  remarqué  dans  le  Solarium perspectivum. 
Ce  qui  caractérise  plus  particulièrement  l'espèce  de  M.  Quoy 
et  la  nôtre,  c'est  la  forme  toute  particulière  de  l'opercule.  Cet 
opercule  est  corné;  mais  il  est  conique  et  tourné  un  grand  nom- 
bre de  fois  en  spirale  sur  un  axe  longitudinal  dont  l'extrémité 
est  saillante  à  la  base.  Une  lame  cornée  à  tours  nombreux  et  ser- 
rés, et  dont  le  bord  libre  irrégulièrement  déchiqueté  se  relève  vers 
le  sommet  s'enroule  autour  de  cet  axe:  nous  ne  connaissons  dans 
aucun  autre  genre  un  opercule  ayant  cette  forme  et  cette  struc- 
ture. Il  deviendrait  un  excellent  caractère,  si  toutes  les  espèces 
en  portaient  un  semblable;  mais  comme  plusieurs  ont  un  oper- 
cule différent ,  et  que  cependant  les  coquilles  ont  des  formes 
analogues,  il  nous  paraît  difficile  d'établir  deux  genres  parmi  ces 
espèces,  avant  de  connaître  un  plus  grand  nombre  d'exemples 
des  différences  qu'elles  peuvent  présenter.  On  trouve  en  effet  à 
la  limite  des  deux  groupes  quelques  espèces,  dont  quelques-unes 
seraient  fort  embarrassantes  à  classer  avant  d'avoir  connaissance 
de  leur  opercule.  Ayant  observé  dans  les  sables  de  Grignon  un 
corps   singulier   dont  tous  les  caractères   le  rapprochent  des 
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opercules,  nous  nous  sommes  décidés,  après  avoir  eu  connais- 
sance de  l'opercule  du  Solarium  Hcrberli,  à  rapporter  celui-ci 
à  l'espèce  fossile  que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment  dans 
les  sables  de  Grignon  ,  et  qui  par  ses  dimensions  a  pu  recevoir 
l'opercule  dont  nous  venons  de  parler.  Les  personnes  qui,  dans 
leur  collection ,  pourront  comparer  les  opercules  des  espèces 
que  nous  venons  de  mentionner  en  dernier  lieu,  adopteront 
probablement  notre  opinion  sur  l'opercule  du  Solarium  patu- 
lum.  En  traitant  du  genre  Vermet,  nous  avons  rappelé  ses  rap- 
ports avec  les  Siliquaires,  et  nous  avons  fait  observer  que  dans 
ce  dernier  genre,  d'après  l'observation  de  M.  Philippi,  l'animal 
porte  un  opercule  corné  ,  composé  de  plusieurs  plaques  subspi- 
rales empilées  les  unes  sur  les  autres.  Par  ce  caractère,  l'animal 
des  Siliquaires  se  rapproche  donc  de  celui  de  certains  Solarium, 
mais  quant  au  reste  de  l'organisation,  il  y  a  des  différences  as- 
sez considérables  pour  tenir  ces  deux  genres  dans  des  familles 
distinctes. 

M.  Sowerby  a  créé,  sous  le  nom  à'Euomphalus,  un  genre  qui 
nous  paraît  très  voisin  de  celui  qui  nous  occupe.  Proposé  pour 
des  coquilles  fossiles  provenant  des  terrains  de  sédiment  de  tran- 
sition, ce  genre  présente  cependant  presque  tous  les  caractères  des 
vrais  Solarium,  quoique  la  plupart  des  espèces  conservent  dans 
l'ensemble  un  cachet  particulier  qui  les  distingue.  Nous  avions 
d'abord  pensé  que  ce  genre  Euomphalus  pouvait  être  supprimé 
facilement  de  la  méthode;  mais  actuellement,  après  avoir  fait 
de  nouvelles  observations,  nous  ne  voyons  aucun  inconvénient 
à  le  maintenir,  parce  que  les  espèces  qui  en  dépendent  n'offrent 
jamais  quelques-uns  des  petits  caractères  par  lesquels  les  Ca- 
drans se  distinguent  de  toutes  les  autres  coquilles  de  la  famille 
des  Troques;  ainsi  tous  les  Cadrans  présentent  au  bord  interne 
de  l'ouverture,  à  l'endroit  qui  correspond  au  bourrelet  de  l'om- 
bilic, une  petite  fente  plus  ou  moins  profonde  que  nous  trou- 
vons même  damle  Solarium  stramineum,  espèce  qui  se  rapproche 
le  plus  des  Euomphales.  Lorsque  dans  l'ombilic  le  bourrelet 
granuleux  est  double,  le  bord  interne  de  l'ouverture  présente 
constamment  deux  fissures  dont  la  position  correspond  à  celle 
des  bourrelets.  Comme  Lamarck.  l'a  dit,  les  Cadrans  se  dis- 
tinguent particulièrement  et  par  l'ombilic,  et   parles  granula- 
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tions  qui  en  garnissent  l'entrée  ;  ces  granulations  ne  se  montrent 
pas  de  la  même  manière  dans  ceux  des  Euomphales  qui  en  ont 
du  côté  inférieur.  Au  lieu  d'être  vers  l'intérieur  de  la  coquille, 
et  d'être  comprises  dans  la  surface  de  l'ombilic,  elles  appar- 
tiennent au  côté  extérieur  de  la  base. 

Le  nombre  des  espèces  connues  actuellement  dans  les  col- 
lections n'est  pas  très  considérable;  il  y  en  a  une  vingtaine 
d'espèces  vivantes,  et  à-peu-près  autant  de  fossiles.  Pendant 
long-temps  on  a  cru  que  le  terrain  tertiaire  seul  contenait  des 
espèces  de  ce  genre  ;  mais  l'on  sait  aujourd'hui  que  de  véri- 
tables Cadrans  se  montrent  jusque  dans  les  terrains  inférieurs 
de  la  craie;  ces  espèces  vivaient  avec  des  Pleurotomaires,  genre 
voisin  de  celui-ci,  mais  également  très  rapproché  des  Troques 
et  des  Turbos. 

Parmi  les  espèces  fossiles,  Lamarck  rangeait  des  coquilles  dont 
les  caractères  n'ont  que  fort  peu  de  rapports  avec  les  Solarium. 
La  plupart  de  ces  espèces,  dont  le  Solarium  disjunctum  peut 
donner  une  bonne  idée,  s'enroulent  irrégulièrement  et  présen- 
tent dans  la  forme  de  l'ouverture  des  différences  très  notables 
avec  celles  des  véritables  Cadrans.  Nous  nous  sommes  détermi- 
né à  créer  pour  ces  coquilles  un  genre  particulier  auquel  nous 
avons  d'abord  donné  le  nom  d'Omalaxis;  mais  depuis  nous 
avons  préféré  appliquer  celui  de  Bijrontia,  voulant  par  là  rap- 
peler le  Solarium  bifrons,  qui  est  devenu  pour  nous  le  type  de 
notre  nouveau  genre. 

ESPÈCES. 

i.  Cadran  strié.  Solarium  perspectwum.  Lamk. 

S.  testa  orbiculato-conoideci ,  longitudinaliter  siriatâ,  albido-fulvâ  • 
cingulis  albo  et  jusco  aut  castaneo  articulatls  prope  suturas;  cre- 
nulis  umbiliciparvulis. 

Trochus  perspectivus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  1a.  p.  1227.  Goiel.  p. 
3566.no  3. 

Lister.  Concb.  t.  636.  f.  24. 

Runiph.  Mus.  t.  27.  f.  L. 

Petiv.  Amb.  t.  2.  f.  14. 

Gualt.  Tesl.t.  65.  f.  O. 

Tome  IX.  7 
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Bonanni. Recr.  3.  f.  27-28. 

D'Argenv.  Conch.pl.  8.  f.  M. 

Favanne.  Conch.  pi.  12.  f.  K. 

Seba.Mus.  3. t.  40.  f.  1.  2.  i3.  i4.  28.  41.  4a. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  11.  f.  1.  2. 

Regenf.  Conch.  1. 1.  6.  f.  61. 

Born.  Mus.  p.  326.  vign.  f.  B. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  172.  f.  1691-1696. 

Ejusd.  Conch.  11.  t.  196.  f.  1884-18S5. 

Solarium  perspectivum.  Encycl.  pi.  44°\  f.  i.a.  h. 

*  Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pi.  12.  Concave  Short  Whirîe.  f.  1-2. 

*  Besleri.  Gazo.  Phys.  nat.  pi.  19.  f.  7. 

*  Lesser.  Testaceo-Théol.  p.  118.  f.  n°  7. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  25.  f.  267  à  270. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  757. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  646. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  65o. 

*  Broockes.  Intr.  of  Conch.  pi.  7.  f.  g4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  784.  Traduis pcrspectivus. 

*  Bowdich.  Elem.  of  Conch.  pi.  9.  f.  il. 

*  Quoy  etGaim.Yoy.  de  l'Astr.  pi.  62.  f.  -2.0.  21.  22. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Genre  Solarium, 

Habite  l'Océan  indien;  se  trouve  aussi  dans  la  Méditerranée,  près 
d'Alexandrie.  Mon  cabinet.  Coquille  hieu  connue  et  très  remar- 
quahle  par  sa  forme.  Diam.  de  sa  base,  2  pouces  7  lignes. 

2.  Cadran  granulé.  Solarium  gratudatum.  Lamk. 

S.  testa  orbiculato-conoldeâ,  albido-fulvâ,  prope  suturas  rufo-ma- 
culatà;  ci'igulis  pluribus  granosis-  umbilico  coarctalo,  dentibut 
cr assis  muricato. 

Lister.  Conch.  t.  634.  f.  22. 

Encycl.  pi.  446.  f.  5.  a.  h. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  25.  f.  266  et  272. 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  par  ses  granulations, 
même  en  sa  face  inférieure,  son  défaut  de  stries  longitudinales,  et 
son  ombilic  resserré,  ceint  de  dents  épaisses.  Diam.  de  sa  base, 
19  lignes. 

3.  Cadran  glabre.  Solarium  lœvigatum.  Lamk. 

S,  testa  conoideâ,  lœviusculâ,  albidd;  cingtdis  pluribus  luteo  vel 
rufo  maculatis;  umbilico  coarctalo,  dentibus  erassiuscidis  obval- 
lato. 
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Encycl.  pi.  446.  f.  3.  a.  b. 

Habite ....  Mon  cabinet.  Celui-ci  est  un  peu  plus  élevé  que  les  pré- 
cédens;  il  n'a  point  de  granulations,  et  ne  saurait  être  confondu 
avec  notre  première  espèce,  son  ombilic  étant  resserré.  On  aper- 
çoit, vers  le  baut  de  sa  spire,  quelques  stries  longitudinales  très 
fines.  Diam.  de  sa  base,  18  lignes. 

4.  Cadran  treillissé.  Solarium  stramineum.  Lamk. 

S,  testa  orbiculato-convexâ,  transversim  sulcatâ,  longitudinaliter 
striatd,  luteo-Julvâ,  immacu/atd;  umbilico  paiulo,  lœviter  crenu- 
laio. 

Lister.  Conch.  t.  635.  f.  23. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  172.  f.  1699. 

Trochus  stramineas.  Gmel.  p.  3375.  n0  5g. 

*  Trochus.  Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  717.  n°  96. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  785.  n»  36. 

Habite  sur  les  côtes  de  Tranquebar.  Mon  cabinet.  Son  dernier  tour 
est  légèrement  arrondi,  et  les  crénelures  de  son  ombilic  extrême- 
ment fines;  sutures  un  peu  canaliculées. Diam.  delà  base,  10  li- 
gnes et  demie. 

5.  Cadran  tacheté.  Solarium  hybiidum.  Lamk. 

S.  testa  orbiculatd,  abbreviato-conoideâ,  lœvigatâ,   luteo-rufescente, 

albo-maculatd,  sublus  fasciatd;  umbilico  angusto,  crcnato. 
Trochus  hybridus.  Lin.  Gmel.  p.  3567.  n°  4. 
Chemn.  Concb.  5.  t.  173.  f.  1702-1705. 
Solarium  hjbridum.  Encycl.  pi.  446.  f.  2.  a.  b. 

*  Gevens. Concb.  Cab.  p!.  25.  f.  273-274. 

*  Trochus  hybridus.  Lin.  Syst.  nat.éd.  10.  p.  759. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1228. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  646.  n°  33o. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  632. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  784.  no  61. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Malgré  sa  petite  taille,  les 
crénelures  de  souombiiic  sont  assez  fortes;  c'est  principalement  en 
dessous  et  au  pourtour  qu'on  lui  voit  des  fascies  articulées.  Dia- 
mètre transversal,  8  lignes  un  quart. 

6.  Cadran  bigarré.  Solarium  variegatum.  Lamk. 

■S.  testa  orbiculalo-convexâ,  transversim  sulcatâ,  longitudinaliter 
striatd,  albo  et  spadiceo  articulaùm  variegatà;  umbilico  patulo} 
crenulato. 

V 
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Chemn.  Conch.  5.  t.  173.  f.  1708- 1709. 
Troclius  variegatus.  Gmel.  p.  35y5.  n0  60. 
Solarium  variegatum.  Encycl.  pi.  446.  f.  6.  a.  b. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  25.  f.  276. 

*  Trochus.  Schrot.Einl.  t.  1.  p.  718.  no  98. 

*  Trochus  perspectiviunculus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  783,  11°  5g. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  pi.  62.  f.  a3-24. 

Habite  les  mers  australes.  Mon  cabinet.  Connu  sous  le  nom  de  Lé- 
preux de  la  Nouvelle-Zélande.  Il  est  bigarré  tant  en  dessus  qu'en 
dessous;  c'est  une  jolie  espèce.  Diamètre  transversal,  8  lignes. 

7.  Cadran  jaunâtre.  Solarium  luleum.  Lamk. 

S.  testa  parvulâ,  orbiculato-conoided,  glabrâ,  ad  peripheeriam  bisul- 
catà,  luted;  sulcis  suturisque  rubro-punctatis;  umbilico  angusto, 
crenis  albis  cincto. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Macleay.  Mon  cabinet. 
C'est  le  plus  petit  des  Cadrans  que  je  connaisse.  Diamètre  trans- 
versal, 4  ligues  et  demie. 

•j  8.  Cadran  cordelé.  Solarium  areola.  Desh. 

S.  testa  orbiculato-conicâ  }  trocJùformi ,  aplce  oblusd ;  basi  pla- 
nulatâ,  profunde  umb'dicatâ,  transversim  sulcald,  longitudinaliter 
tenue  striatd,  sulurd  lined  albd  notatd,  anfractibus  maculis  albis  et 
nigris  altemis  trijariam  notatis;  umbilico  angusto,  crenalis  albis 
bicincto. 

Trochus  areola.  Chem.  Conch.  t.  5.  p.  i34.  pi.  173. f.  17 10,  1711 
id.  Gmel.  p.  3575. 

Trochus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  718.  n°  99. 

Solarium  tessellatum.  Desh.  Ency.  métb.  vers,  t.  2.  p.  160.  ii°9. 

Trochus  areola.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  782. 

Habite 

Nous  ne  savons  qu'elle  est  la  patrie  de  cette  jolie  coquille.  Les  figures 
très  imparfaites  de  Chemnitz  ne  nous  ayant  pas  d'abord  permis 
de  reconnaître  l'espèce,  nous  l'avons  décrite  dans  l'Encyclopédie 
sous  le  nom  de  Solarium  tessellatum  ;  ayant  pu  depuis  consulter 
un  exemplaire  de  Chemnitz  dont  le  coloriage  était  beaucoup  plus 
parfait  que  daus  le  nôtre,  nous  avons  reconnu  dans  son  Trochus 
areola,  notre  Solarium  tessellatum:  cette  coquille  est  tiochiforme 
aplatie  à  la  base,  son  sommet  est  obtus,  et  l'on  compte  six  tours 
à  la  spire.  Ces  tours  sont  aplatis  et  ne  se  distinguent  facilement 
que  par  la  ligne  blanche  qui  suit  leur  suture.  La  surface  présente 
des  silloas  transyerses  au  nombre  de  quatre  sur  chaque  tour  et 


un  grand  nombre  de  stries  longitudinales,  profondes  et  qui  dé- 
coupent cette  surface  en  petites  pièces  cpiadrangulaires  assez  ré- 
gulière?. L'ombilic  est  étroit  et  profond,  sa  cavité  est  blanche  et 
il  présente  constamment  deux  carènes  aiguës,  dont  l'une,  la  plus 
extérieure  ,  est  crénelée  avec  une  grande  régularité.  L'ouverture 
est  arrondie.  La  coloration  est  constante  ;  elle  consiste  sur  chaque 
tour  en  trois  rangées  transverses  de  taches  alternantes  blanches  et 
brunes  ;  ces  taches  sont  quadrangulaires,  ce  qui  les  fait  ressem- 
bler aux  cases  d'un  damier.  Cette  espèce  a  i5  millimètres  de  hau- 
teur, et  1 7  de  diamètre. 
g.  Cadran  cylindracé.  Solarium  cyhndraceum.  Desh. 

S.  testa  orbiculato-conicâ,  trochiformi,  apice  obtusâ,  nigro-fuces- 
cente,  transi' ersim  sulcatâ,  et  longitudinaliterstriatâ;  umbilico  mi- 
nimo,  crenulato,  inths  trisulcato-  aperturâ  rotundatd. 

Trochus  cyllndraceus.  Chem.  Conch.  t.  5.  p.  g5.  pi.  170.  f.  1639. 

Troclius  cylindricus.  Gmel.  p.  3572. 

Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  703.  n°  60. 

Trochns  cyllndraceus .  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.   767.  n°  18. 

Solarium  Hcrberti.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  159.  n°  6. 

Habile  les  Antilles. 

Nous  avions  d'abord  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  Solarium  Her- 
bert!, depuis  nous  avons  reconnu  qu'elle  était  identique  au  Tro- 
chus cylindraceus  de  Chemnitz  :  quoique  la  figure  de  cet  auteur 
soit  défectueuse  ,  la  description  nous  a  aidé  à  retrouver  en  elle 
notre  espèce  ;  cette  coquille  est  une  des  plus  conoïdes  du  genre 
Cadran,  elle  est  trochiforme ,  obtuse  au  sommet,  composée  de 
sept  tours  convexes  dont  le  dernier  est  percé  au  centre  par  un 
ombilic  d'une  médiocre  étendue  et  dont  le  bord  est  crénelé.  Dans 
l'intérieur  de  cet  ombilic  on  remarque  trois  petites  côtes  paral- 
lèles et  presque  égales.  La  surface  de  cette  espèce  est  sillonnée 
transversalement  et  finement  striée  dans  sa  longueur;  l'ouverture 
est  circulaire  et  l'opercule  qui  la  ferme  est  conique,  prolongé  à 
la  base  en  un  axe  saillant.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  foncé, 
quelquefois  marqueté  à  la  base  des  tours  par  de  petites  taches 
alternatives  blanches  et  brunes.  Dans  le  plus  grand  nombre  des 
individus  tout  le  test  est  d'un  brun  marron  assez  foncé  ,  et  cette 
couleur  est  la  même  en  dedans  et  en  dehors.  Les  grands  indivi- 
dus ont  r5  millimètres  de  hauteur  et  16  de  diamètre. 
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Espèces  fossiles. 

i.  Cadran  évasé.   Solarium  patulum.  Lamk. 

S.  testa  orbiculato-convcxd;  anfractibus  planulatis,  sublœvibus  :mar» 

ginibus  carinatls  et  crenulatis;  umbilico  magno,  palulo. 
Solarium  patulum.  Aun.  du  Mus.  vol.  4-  p.  53.  n°  i.  et  t.  8.  pi.  35. 

f.  3.  a.  b. 
Encycl.  p.  446.  f.  4.  a.  b. 

*  Sow.  Min.  Conch.  t.  1.  pi.  ir.  f.  1. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  16t.  no  12. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  485. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2i5.  n°  2.  pi.  26.  f.  11  à  14.  et 

pi.  40.  f.  14  a  16. 
Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal, 
8  lignes. 

2.  Cadran  sillonné.  Solarium  sulcalum.  Lamk. 

S.  testa  orbiculato-convcxd,  subliis  radiaiim  sulcatd;  anfractibus 
lœvibus  margine  bisulcatis-  umbilico  mediocrifornicato. 

Solarium  sulcatum.  Ann.  ibid.  Uo  2. 

Habite. .  . .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal, 
7  lignes. 

3.  Cadran  canaliculé.  Solarium  canaliculatum.  Lamk. 

S.  testa  orbiculato-convcxd,  suprà  infràque  sulcis  iransversis  grauo- 

sis  sculpta;  umbilico  crenato,  ad  latera  canaliculato. 
Turbo.  Brand.  Foss.  Hanton.  p.  10.  t.  1.  f.  7-8. 
Solarium  canaliculatum.  Ann.  ibid.  n.  3. 
*Sow.  Min.  Conch.  pi.  524.  f.  1, 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  485. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  220.  n°  8.  pi.  24.  £  19.  20.  21 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  161.  iî0  i3. 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal, 
S  lignes. 

4.  Cadran  plissé.  Solarium  plicatum.  Lamk. 

S.  testa  orbiculato-convcxd,  depressiusculd,  rugosd;  rugis  verticaliler 

sulcatis;  umbilico  mediocri,  plicis  grossis  crenato. 
Solarium  plicatum.  A.un.  ibid.  n°  4.  et  t.  8.  pi.  33.  f.  1.  a.  b. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  524.  f.  2. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  485; 
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*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  219.  n0  6.  pi.  24;  f.  16.  17. 18. 
Habite Fossile  de  Griguon.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal, 

un  peu  plus  de  5  ligues. 

5.  Cadran  à  gouttière.  Solarium  spiratum.  Lamk. 

S.  testa  conoideà,  suis  triât  a;  anfractilus  supcrnè  crcnulatis;  sutwîs 
excavato-canaliculatis;  umlllico  pervio,  crenulato,  inths  granu- 
lato. 

Solarium  spiratum.  Ann.  ibid.  p.  54.  n°  5.  et  t.  8.  pi.  35.  f.  2.a.b. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  485. 

*Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1.  2.  p.  216.  pi.  26.  f.  5.  6.  7. 
Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base 
2  lignes  trois  quarts. 

6.  Cadran  disjoint.  Solarium  disjunctum.  Lamk.  (1) 

S.  testa  discoideâ,  carinatd,  lœvi;  spirâ  plana;  facie  inferiore  con~ 
vexa'  ultimo  anfractu  disjuncto;  umbilico  subserrato. 


(1)  En  étudiant  les  fossiles  des  environs  de  Paris  pour  en 
faire  la  description,  nous  nous  aperçûmes  que  Lamarck  avait 
compris  parmi  les  espèces  du  genre  Solarium ,  plusieurs  co- 
quilles fort  singulières,  qui  parleur  forme  se  rapprochent  des  Ca- 
drans, et  qui  par  leurs  caractères  essentiels  s'en  éloignent  d'une 
manière  notable:  ces  coquilles  fossiles  sont  discoïdes,  et  les 
tours  de  spire  sont  presque  également  exposés  des  deux  côtés. 
La  plupart  présentent  aussi  ce  caractère  propre  aux  Vermets 
et  aux  Siliquaires,  d'avoir  les  tours  disjoints  et  d'une  manière 
irrégulière.  Après  avoir  rassemblé  les  espèces  que  nous  con- 
naissions dans  ce  groupe  particulier,  nous  proposâmes  dans 
l'Encyclopédie  de  créer  un  genre  pour  elles  sous  le  nomd'Oma- 
laxis.  Lorsque  plus  tard  nous  exposâmes  les  caractères  de  notre 
genre  dans  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris, 
à  cette  première  dénomination  générique  nous  substituâmes 
celle  de  Bifrontia,  voulant  rappeler  par  là  le  Solarium  bifrons 
de  Lamarck,  qui  devenait  le  type  de  notre  genre,  et  conserver 
par  ce  moyen  la  tradition  de  son  origine. 

Nous  avions  remarqué  autrefois  dans  la  collection  de  M.  Bron- 
gniart  une  grande  coquille  discoïde ,  provenant  du  terrain  de 
transition  d'Angleterre,  et  que  M.  Sowerby  a  fait  connaître  par 


104  HISTOIRE   DES    MOlLTTSQUES. 

'    Solarium  disjunctum.  Ann.  ibid.  p.  55.  n°  8. 
[b]  Eadem  margine  vue  carinato. 

une  figure  imparfaite,  sous  le  nom  A'Euomphalus  catillus  (Mi- 
nerai eonchology,  tome  i,  pi.  45).  La  belle  conservation  de  l'in- 
dividu de  M.  Brongniart  nous  avait  permis  de  reconnaître  en 
lui  tous  les  caractères  de  notre  genre  Bifrontie;  de  plus, 
M.  Brown,  dans  son  Lethœa  geognostica,  a  bien  compris  que 
la  coquille  dont  il  est  question  ne  pouvait  rester  dans  lesEuom- 
phales,  et,  ne  connaissant  pas  sans  doute  l'identité  de  ses  carac- 
tères avec  ceux  de  notre  genre,  il  proposa  pour  elle  un  genre 
nouveau,  auquel  il  donna  le  nom  de  Schizostoma,  Nous  croyons 
que  ce  nouveau  genre  ne  peut  être  adopté,  puisqu'il  fait  double 
emploi  avec  nos  Bifronties ,  et  il  sera  facile  de  s'en  convaincre, 
en  cherchant  à  appliquer  sur  les  espèces  tertiaires  comme  sur 
celles  des  terrains  anciens,  les  caractères  génériques  que  nous 
allons  exposer. 

Genre  BIFRONTIE.  —  Bifroniia.  (Desh.) 

Animal  inconnu.  Coquille  discoïde,  planorbulaire,  à 
tours  despire  quelquefois  disjoints;  ombilic  profond,  caréné 
sur  le  bord;  ouverture  subtriangulaire,  un  peu  dilatée  , 
bord  droit  mince  et  tranchant,  profondément  détaché  du 
reste  du  péristome  par  une  éehancrure  dans  le  bord  in- 
férieur et  dans  le  bord  supérieur. 

Ce  genre,  comme  on  le  voit ,  n'est  autre  chose  qu'un  démem- 
brement des  Cadrans  fossiles  de  Lamarck.  Les  espèces  qui  lui 
appartiennent  sont  généralement  petites;  elles  sont  discoïdes , 
très  aplaties  de  chaque  côté,  et  ressemblent  en  cela  à  des  Planor- 
bes  dont  une  des  surfaces  serait  presque  plane.  Cette  surface 
plane  est  la  supérieure  ,  l'inférieure  est  toujours  ouverte  par  un 
très  grand  ombilic  dans  lequel  les  tours  de  spire  se  voient  aussi 
facilement  que  de  l'autre  côté.  Dans  toutes  les  espèces  que  nous 
connaissons,  le  pourtour  de  cet  ombilic  est  toujours  caréné  et 
quelquefois  la  carène  est  dentelée.  Dans  ce  genre  comme  dans 
!es  Planorbes,  il  était  asse^  difficile  de  savoir  si  la  coquille  est 
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Habite, 77.  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal, 
5  lignes. 


dextre  ou  senestre  :  avant  quelques  observations  que  nous 
avons  été  à  même  de  faire,  on  pouvait  arbitrairement  prendre 
l'un  ou  l'autre  côté  pour  le  supérieur;  mais  ayant  trouvé  aux 
environs  de  Laon  une  variété  monstrueuse  d'une  espèce  com- 
mune dans  cette  localité ,  nous  lui  avons  trouvé  à-la-fois  la  spire 
constamment  saillante  d'un  côté,  et  de  plus  elle  a  cela  de  par- 
ticulier qu'elle  tourne  à  l'inverse  des  autres,  c'est-à-dire  de 
droite  à  gauche. 

Nous  nous  sommes  assuré  par  ce  moyen  que  le  côté  infé- 
rieur de  la  coquille  est  celui  où  se  trouve  l'ombilic  le  plus  pro- 
fond ,  et  par  conséquent  toutes  les  espèces  sont  dextres.  Il  ne 
sera  pas  possible  de  laisser  notre  genre  Bifrontia  dans  le  voisi- 
nage des  Cadrans,  nous  croyons  qu'il  doit  entrer  dans  la  même 
famille  que  les  Vermets  et  les  Siliquaires,  plusieurs  espèces 
présentant  comme  dans  ces  genres  des  coquilles  à  sommet  régu- 
lier et  dont  les  tours  sont  disloqués  plus  ou  moins  irrégulière- 
ment. Ce  qui  distingue  éminemment  ce  genre  des  Vermets, 
c'est  que,  malgré  leur  disjonction ,  les  tours  restent  constamment 
dans  le  plan  horizontal.  L'ouverture  a  aussi  des  [particularités 
que  l'on  ne  rencontre  dans  aucun  autre  genre;  elle  est  subtrian- 
gulaire ou  quadrangulaire  dans  quelques  espèces;  la  lèvre 
droite  est  mince  et  tranchante,  elle  se  projette  en  avant,  elle 
est  presque  demi  circulaire  et  elle  est  profondément  détachée 
en  dessous  par  une  échancrure  ;  l'échancrure  inférieure  se  mon- 
tre dans  l'angle  de  l'ombilic;  elle  est  étroite  et  un  peu  moins 
profonde  que  celle  du  côté  supérieur  :  celle-ci  est  beaucoup  plus 
large,  elle  occupe  toute  la  largeur  du  bord  supérieur.  Dans  les 
individus  mutilés  il  est  assez  facile  à  l'aide  des  stries  d'accroisse- 
ment de  reconstituer  la  forme  générale  de  l'ouverture. 

Jusqu'à  présent  on  ne  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces 
appartenant  à  notre  genre  Bifrontia;  nous  en  comptons  cinq 
aux  environs  de  Paris;  il  y  en  a  une  sixième  dans.les  terrains 
tertiaires  inférieurs  de  la  Belgique,  toutes  ces  espèces  sont  dis- 
tribuées dans  le  premier  étage  des  terrains  tertiaires.  Nous  n'en 
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connaissons  maintenant  aucune  dans  les  terrains  tertiaires  supé- 
rieurs. Ce  genre  paraît  manquer,  du  moins  jusqu'à  présent, 
dans  toute  la  série  des  terrains  secondaires ,  et  il  apparaît  de 
nouveau  dans  la  partie  supérieure  du  terrain  de  transition.  Dans 
ces  terrains  une  seule  espèce  est  mentionnée;  mais  nous  croyons 
qu'il  y  en  a  plusieurs  autres. 

i.  Bifrontie  de  Laon.  Bifrontia  lauàinensis.  Desh. 

B.  testa  discoided,  lœvigatà,  supcrnè  plana  i<el  subconvexâ  ,  subtils 
convcxd,  latè  umbilicatd;  umbilïco  profundè  ad  margincm  angu— 
lato;  angulosimplici  vel  leviter  crcnato;  anfracùbus  sublrigonis  ul- 
timo  ad periphœriam  obtuso;  aperturà  Irigonâ,  dilatatâ. 

Solarium  laudinense.  Def.  Dict.  de  se.  nat.  t.  55.  p.  486. 

Var.  A.  Desh.  Testa  umbilico  augustiorc  margine  crcnato. 

Var.  B.  Desh.  Testa  sinistrorsa  insuper  conicâ,  subtus  profundissimè 
umbilicatd^  umbilico  angusto. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  226.  n°  5.  pi.  26.  f.  i5-i6. 

Habite  aux  environs  de  Laon  et  de  Soissons.  , 

Coquille  fort  singulière  qu'il  est  fort  rare  de  rencontrer  entière  à 
cause  de  l'extrême  fragilité  de  son  bord  droit;  elle  est  discoïde, 
plane  en  dessus ,  beaucoup  plus  convexe  en  dessous  et  ouverte 
largement  de  ce  côté  par  un  ombilic  dont  le  bord  est  en  carène 
simple.  Cependant  il  est  quelques  individus  dans  lesquels  ce  bord 
est  chargé  de  petites  écailles  d'une  grande  ténuité.  Les  tours  sont 
au  nombre  de  six  ;  ils  sont  embrassaus,  quelquefois  un  peu  irrégu~ 
liers;  le  dernier  est  subanguleux  à  la  circonférence;  il  se  dilate 
assez  rapidement  vers  l'ouverture  de  manière  à  faire  croire  que 
parvenu  à  son  dernier  accroissement,  l'animal  avait  proportion- 
nellement de  plus  grands  diamètres.  L'ouverture  est  ovale  subtri- 
angulaire, plus  haute  que  large  ;  une  large  échancrure  occupe  tout 
le  côté  supérieur;  une  autre  beaucoup  plus  étroite  et  moins  pro- 
fonde se  montre  dans  l'angle  de  l'ombilic.  Nous  connaissons  plu- 
sieurs variétés  de  cette  espèce,  l'une  entre  autres  qui  est  subslriée 
transversalement;  mais  la  plus  intéressante  est  sans  contredit 
celle  que  nous  avons  observée  à  Laon  et  à  Compiègne,  non-seule- 
ment elle  est  trochoïde,  mais  elle  est  senestreet  elle  sert  par  con- 
séqncnt  à  juger  si  les  coquilles  du  genre  sout  senestres  ou  sont 
dextres.  Les  grands  individus  ont  i5  millim.  de  diamètre  et  8  à  9 
niillim.  d'épaisseur. 
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2.  Bifrontie  dentelée.  Bifrontia  serrata.  Desh. 

B.  testa  discoîdeâ,  lœi'igatd,  nitidâ,  supemà  convexiusculd,  infcrne 
late  umbilicatâ;  umbilico  ad  marginem  angulato,  anguîo  dentato^ 
aperturâ  subdilatatâ,  quadràngulari,  obliqua;  margine  superiore 
profonde  emarginato;  dextro  latissimo,  arcuato;  idtimo  anfrattu 
ad  peripliœriam  angulato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p,  225.  n°  4.  pi.  26.  f.  17-18. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Parnes,  Grignon, 
Mouchy-le-Châtel. 

Plusieurs  caractères  servent  à  distinguer  cette  espèce  de  ses  congé- 
nères, sa  spire  est  lisse  et  presque  toujours  concave  ;  ses  tours  ne 
sont  pas  toujours  d'une  parfaite  régularité  ;  mais  il  est  très  rare 
qu'ils  soient  disjoints.  Un  angle  aigu,  niais  non  proéminent  en  ca- 
rène, sépare  la  face  supérieure  du  reste  de  la  coquille.  Un  angle 
beaucoup  plus  aigu  circonscrit  l'ombilic,  et  cet  angle  est  garni 
dans  toute  sa  longueur  de  dentelures  semblables  à  celles  d'une 
scie.  La  coquille  est  toute  lisse,  rarement  elle  porte  des  stries  trans- 
verses obsolètes  ;  cette  espèce  se  distingue  encore  parce  qu'elle  est 
plus  bombée  que  le  Bifrontia  disjuncta;  mais  elle  l'est  moins  en 
proportion  que  le  Bifrontia  laudinensis.  Cette  espèce  a  10  millim. 
de  diam.  et  5  d'épaisseur. 

3.  Bifrontie  aplatie.  Bifrontia  catillus.  Desh. 

B.  testa  orbiculato-discoideâ ,  ucroquè  latere  cxcavatây  subtus  pro- 
fondiore  ,  anfractibus  quadratis ,   utrinque   angulatis  ;  aperturâ 

rotondato-quadrangulari ,  labro  expanso;   fissura  inferiori  an- 

gustd. 
Eumphalus  catillus.  Sow.  Min.  concb.  pi.  45.  f.  3-4. 
Aneadem?  Parkinson.  Organ.  rem.  t.  3.  pi.  6.  f.  i-3. 
Heliciles   delphimdaris.   Schloth.    Petref.  p.    102.  n°   10.  pi.  il. 

f.  5. 
Schizostoma  catillus.  Bronn.  Lethœa  geogn.  t.  1.  p.    g5.  pi.  3. 

f.  10.  a.  b. 
Habite...  Fossile  dans  les  terrains  inférieurs  de  l'Eifel,  aux  environs 

de  Tournai,  de  Namur ,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,   dans 

la  même  position  géologique. 
Coquille  qui ,  par  sa  forme  extérieure  ,    se  rapproche  de  certains 

Euomphales ,   mais  il  suffit  d'en  étudier  avec  quelque  soin  les 

caractères  pour  s'apercevoir  qu'elle  n'appartient  pas  à  ce  genre  , 

puisqu'elle  présente  tous  ceux  des  Bifronties.  Ses  tours,  au  nombre 
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7.  Cadran  carocollé.  Solarium  carocollatum.  Lamk. 

S.  testa  orbiculato-conoided,  transversim  sulcatd,  longittidinalitef 
striatd;  ulhno  anfractu  acutè  angulato;  umbilico  pervio,  créais 
crassis  obvallalo. 

*Basterot.  Foss.  de  Bordeaux,  pi.  2.  f,  12.  a.  b.  c. 


de  six  ou  sept ,  suivant  la  grandeur  des  individus  ,  sont  toujours 
subquadrangulaires.  La  coquille  s'enroule  de  manière  à  ce  que  ses 
tours  sont  seulement  appuyés  les  uns  contre  les  autres.  Le  côté 
supérieur  de  la  spire  est  quelquefois  aussi  concave  que  celui  de 
l'ombilic  ,  mais  ,  à  cet  égard  ,  la  forme  est  assez  variable,  et 
il  y  a  des  individus  dans  lesquels  tous  les  tours  sont  relevés  les 
uns  au-dessus  des  autres  ,  et  dans  ce  cas  ,  la  suture  paraît  plus 
enfoncée  que  lorsque  les  tours  sont  conjoints.  L'ombilic,  ou  plu- 
tôt la  face  inférieure  est  aussi  largement  découverte  que  la  su- 
périeure, l'ouverture  est  obronde  dans  le  fond.  Elle  est  quadran- 
gulaire  à  son  entrée  lorsqu'elle  est  entière.  Le  bord  droit  détaché 
en  avant  est  demi  circulaire,  il  est  un  peu  oblique  ,  et  la 
fissure  qui  le  détache  sur  les  côtés,  est  éiroite  et  assez  profonde. 
Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  de  "Verneuil  des  indivi- 
dus de  cette  espèce  qui  ont  plusieurs  pouces  de  diamètre. 

4-  Bifronlie  marginée.  Bifrontia  marginata.  Desh. 

B.  testa  dlfcoideâ,  insuper  plana  ,  subtus  convexd  ,  lœvigatd  ;  um- 
bilico ma^no,  profundo,  margine  serrato,  intus  subcanaliculato  ; 
anfractibus  trigonis,  ad peripliœriam  carinatis  ;  apertura  trigond, 
obliquatd,   infernè  angulo  acutissimo  terminatâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  224.  n°  3.  pi.  26.  f.  19-20. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Parne,  à  Mouchy-le-Châtel. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Solarium  disjunctum  ; 
elle  est  très  discoïde,  fort  aplatie,  quelquefois  ses  tours  sont  dis- 
loqués sans  être  entièrement  disjoints.  Le  bord  de  l'ombilic  est 
très  aigu;  il  n'est  point  dentelé ,  ou  s'il  présenle  des  traces  de 
dentelures,  ce  sont  plutôt  des  indices  que  des  dentelures  vé- 
ritables. La  circonférence  du  dernier  tour  n'est  pas  seulement 
anguleuse  comme  dans  le  Bifrontia  serrata,  mais  l'angle  devient 
saillant,  sous  forme  d'une  carène  tranchante.  L'ouverture  est  sub- 
triangulaire; et  lorsque  le  bord  droit  est  entier,  il  est  presque 
demi  circulaire,  et  fortement  prolongé  en  avant.  Cette  espèce  à 
i«  millimètres  de  diamètre  et  3  à  4  d'épaisseur. 
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*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  160.  no  9. 

Habite. . . .  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Dia- 
mètre transversal,  14  lignes. 

8.  Cadan  mille  grains.  Solarium  millegranum.  Lamk.  (1) 

S.  testa  orblculatO'Convexâ,  ad  periphœriam  compressa,  angulato- 
carinatâ,  scabrâ;  stras  sulcisque  transversis  granulosis;  infernd 
facie  convexâ  •  umbilico  patulo,  crenalo. 

Trochus  cancdiculatus.  Broccbi.  Conch.  foss.  Subap.  t.  2.  p.  35g. 
n°  14. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  161.  n°  11. 

Habite. . . .  Fossile  d'Italie.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  11 
lignes. 

9.  Cadran  petit-plat.   Solarium patellatum.  Lamk.  (2) 

S.  testa  discoideà,  depressâ,  carinatà;  spirâ  complanctâ;  anfractibus 
lœvibus  marginatis;  umbilico  crateriformi,  margine  subcrenu- 
lato. 

Solarium  patellatum.  Ann.  ibid.  n°  7. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Coquille 

oi  biculaire,  discoïde,  aplatie,  carénée  sur  les  bords,  à  spire  presque 
plane,  n'ayant  que  quatre  ou  cinq  tours.  Lorsqu'on  la  pose  sur  la 
spire,  sa  face  inférieure  se  présente  sous  la  forme  d'un  petit  plat, 
son  ombilic  étant  fort  évasé.  Larg.,  7  millim. 

10.  Cadran  à  deux  faces.  Solarium  bijrons.  (3) 

S.  testa  discoided,  obtusâ,  lœvi,  utrinquè  subumbilicatâ;  ullimo  an— 

fractu  alios  obtegente;  umbilieis  superficialibus  serratis. 
Solarium  bifrons.  Ann.  ibid.  p.  55.  n°  9. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  486. 


(1)  Brocchi,  dans  son  ouvrage  sur  les  fossiles  d'Italie,  a  con- 
fondu cette  belle  espèce  avec  le  Solarium  canaliculatum  de  La- 
marck  ;  elle  est  très  distincte  cependant ,  et  Lamarck  a  eu  rai- 
son de  lui  imposer  un  nouveau  nom  spécifique. 

(2)  Comme  nous  avons  eu  occasion  de  nous  en  assurer  plu- 
sieurs fois,  cette  espèce  ne  peut  rester  dans  les  catalogues,  ayant 
été  faite  sur  de  très  jeunes  individus  du  Solarium  patulum. 

(3)  Cette  espèce  appartient  à  notre  genre  Bifronda,  et  elle 
est  pour  nous  le  Bifrontia  bifrons. 
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*  B'ijrontia  bifrons.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  222.  pi.  26. 
f.  23.  24.  25. 

Habite.  . . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.Defrance.  Cette  co- 
quille est  très  remarquable  par  sa  forme  singulière,  et  se  rappro- 
che beaucoup  du  S.  disjunctum.  Elle  est  entièrement  discoïde,  plus 
obtuse  que  carénée  dans  son  pourtour,  lisse,  plane  du  côté  de  la 
spire  dont  le  sommet  est  enfoneé,  et  offre  un  léger  aplatissement 
de  l'autre  côté.  Le  dernier  tour  enveloppe  et  recouvre  les  autres. 
Les  deux  ombilics  sont  presque  sans  profondeur,  et  bordés  de  pe- 
tites dents  aiguës.  Larg.,  8  millim. 

■j-  11.  Cadran  de  Bonelli.  Solarium  pseudo-perspectwum. 
Broc. 

S.  testa  orbiculalo—discoided,  conoided,  apicc  obtusâ,  basi  planit- 
latâ  :  anfracùbus  planis  ad  suturant  basique  sulcalis  ,•  sulcis  cre- 
nulatis  ;  umbilico  magno,  canaliculato ,  in  marg'ute  crenato,  cré- 
nelles latis  sulco  distinctis. 

Aldrov.  Mus.  métal,  pi.  211.  fig.  infer. 

Brocchi.  Concb.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  359.  pi.  5.  f.  18.  a.  b. 

Desb.  Eucy.  méth.  vers,  t.  2.  p.  160.  n°  10. 

Habite. .  =  .  Fossile  dans  le  Plaisautin  et  aux  environs  de  Dax ,  de 
Bordeaux,  en  Morée  dans  les  falutis  de  la  Touraine. 

Broccbi,  dans  sa  Synonymie,  rapporte  à  cette  espèce  celle  figurée  dans 
l'ouvrage  de  Martini  et  qui  représente  le  Solarium  hybridum  de  La- 
marck  ;  il  est  incontestable  que  la  plus  grande  ressemblance  existe 
entre  l'espèce  vivante  et  la  fossile,  mais,  néanmoins,  nous  y  aperce- 
vons des  différences  qui  nous  paraissent  suffisantes  quant  à  pré- 
sent pour  maintenir  la  séparation  des  deux  espèces:  les  plus 
grands  individus  du  Solarium  hybridum  que  nous  avons  vus  jus- 
qu'à présent,  n'acquièreut  jamais  la  taille  de  l'espèce  fossile ,  et 
lorsqu'ils  sont  adultes,  au  beu  de  rester  carénés  à  la  circonfé- 
rence, ils  s'arrondissent  de  plus  en  plus.  Le  Solarium  pseudo-per- 
speclivum  est  une  coquille  discoïde,  à  spire  conique  et  peu  sail- 
lante; les  tours  sont  aplatis  et  leur  suture  est  accompagnée  en 
dessus  de  deux  sillons  réguliers,  subgranuleux,  surtout  sur  les  pre- 
miers tours.  La  base  de  la  coquille  est  aplatie,  elle  est  percée  au 
centre  d'un  ombilic  d'une  médiocre  étendue,  canaliculée  en  de- 
dans et  bordée  d'uue  assez  large  zone  plissée  fort  saillante,  et  qui 
couvre  une  partie  de  la  cavité  ombilicale.  A  la  circonférence , 
le  dernier  tour  présente  trois  sillons  inégaux;  le  plus  gros  forme 
l'angle  de  la  carène  ;  l'ouverture  est  plus  quadrangulaire,  et  l'ex- 
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trémité  inférieure  de  la  columelle  présente  un  sillon  profond , 
qui  correspond  au  bourrelet  plissé  et  saillant  de  l'ombilic.  Celte 
coquille  828  millimètres  de  diamètre  et  18  d'épaisseur. 

-j-  12.  Cadran  pauvret.  Solarium  miserum.  Duj. 

iS.  testa  orbiculato-depressà,  transvcrsim  sulcatO'granulatâ  et  obliqué, 
striald  ;  anfractibus  iiifemè  convexis  }  supemè  planulatis;  um- 
lillco  patulo,  crenulato. 

Duj.  Mcm.  géol.  sur  la  Touraine.  p.  284.  pi.  19.  f.  11.  a.  b. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Petite  coquille  dont  la  forme  rappelle  assez  celle  du  Solarium  va- 
riegatum.  Elle  est  subtrochiforme ,  à  spire  conoïde  très  surbaissée, 
composée  de  cinq  à  six  tours  fort  aplatis }  chargée  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  plis  longitudinaux,  et  traversée  de  quelques  sil- 
lons transverses  ;  il  y  a  particulièrement  deux  sillons  plus  élevés 
que  les  autres:  l'un  est  à  la  base  des  tours,  et  l'autre  est  au 
sommet ,  ils  sont  granulés  comme  tout  le  reste  de  la  coquille. 
A  la  circonférence  du  dernier  tourelle  offre  un  méplat  entre  deux 
sillons  inégaux  ;  ce  tour  est  convexe  en  dessous,  et  percé  au  centre 
d'un  ombilic  assez  grand  et  dont  l'entrée  est  garnie  d'un  bour- 
relet étroit  finement  crénelé.  Cette  petite  coquille,  assez  rare 
dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Touraine,  a  10  millimètres  de 
diamètre  et  6  à  7  d'épaisseur. 

•f  i3.  Cadran  bis  trié.  Solarium  bistriatum.   Desh. 

S.  testa  orbiculato-conoideâ  ;  anfractibus  planis}  lœvigatis,  ad  su- 
turant bistriatis  ;  basi  late  umbilicalâ  ;  umbilico  marginc  tenuiter 
plicato;  ultimo  anfractu  ad  peripkœriam  angulato ,  sublus  uni- 
sulcato  ;  aperturâ  subquadrangulari. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2i5.  n°  1.  pi.  a5.  f.  19-20. 

Habite ...  Fossile  les  environs  de  Paris  et  dans  les  sables  inférieurs 
de  Laon  et  Compiègne. 

Très  belle  espèce  de  Cadran  que  nous  avons  fait  connaître  pour  la 
première  fois  dans  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs 
de  Paris.  H  est  discoïde  ,  aplati ,  à  spire  conique  et  très  sur- 
baissée ;  on  y  compte  sept  à  huit  tours  très  plats  dont  la  su- 
ture est  bordée  en  dessus  par  deux  stries  parfaitement  régulières; 
le  dernier  tour  est  fortement  caréné  à  sa  circonférence;  en  dessous 
il  est  plat,  et  la  carène  est  suivie  de  ce  côté  d'une  strie  fine  et 
assez  saillante;  l'ombilic  est  largement  ouvert  ;  les  tours  de  la 
spire  se  montrent  sous  la  forme  d'un*  rampe  simple  dont  l'angle 
est  très  finement  plissé  j  l'entrée  de  l'onibilic  n'est  point  accoœpa- 
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gnée de  bourrelet,  c'est  uu  angle  très  net,  chargé  de  plis  élégans 
très  fins,  et  d'une  grande  régularité.  L'ouverture  est  subtriangu- 
laire ;  ses  bords  sont  très  minces,  tranebans  et  sans  aucune  in- 
flexion. Les  grands  individus  ont  3;  millimètres  de  diamètre  et 
20  de  hauteur. 

•j-  i4-  Cadran  bordé.  Solarium  marginatum.  Desh. 

S.  testa  orbiculato-depressâ,  subdïscoideâ,  aplce  obtusâ  ;  an/rac— 
tibus  planis  ,  transversim  quinque  striatis  ;  striis  longitudinali- 
bus,  obliquis,  decussatis  ultimo  anfractu  adperiphœrlam  angulato; 
angulo  utrinque  marginato ,  plicato ;  plicis  inœqualibus  furca- 
tis  y    umb'dlco  magno  canaliculato  ;   marglne  crenato. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  218.  n°  5.  pi.  25.  f.  ai,  22  ,  a3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Assy,  près  Meaux. 

Petite  espèce  qui  a  quelque  ressemblance  par  sa  forme  générale  et 
l'ensemble  de  ses  caractères  avec  le  Solarium  variegatum.  Cette 
coquille  est  discoïde  très  aplatie.  Ses  tours,  au  nombre  de  six? 
sont  granuleux  à  leur  partie  supérieure  et  moyenne  ,  tandis  que 
leur  suture  est  bordée  en  dessus  de  deux  bourrelets  inégaux 
tout-à-fait  lisses.  La  circonférence  du  dernier  tour  est  anguleuse, 
elle  présente  trois  bourrelets  lisses,  inégaux  et  comme  étages. 
En  dessous,  le  bourrelet  marginal  est  accompagné  de  deux  fines 
stries  régulières.  L'ombilic  est  large  et  profond  et  son  entrée 
est  bordée  d'une  double  rangée  de  cannelures.  La  rangée  interne 
est  séparée  de  l'autre  par  un  petit  sillon  très  profond;  cette 
petite  espèce  très  rare  jusqu'à  présent  a  8  millimètres  de  diamè- 
tre et  4  d'épaisseur.  L'individu  que  nous  possédons  a  conservé 
quelques  traces  de  son  ancienne  coloration  ;  on  y  voit  une  large 
zone  d'un  rouge  ferrugineux  sur  le  milieu  des  tours. 

•J*  i5.  Cadran  à  petits  plis.  Solarium  plicatulum.  Desh. 

S.  testa  orbiculato-incrassatâ,  conoided ,  aplce  obtusâ  anfractlbus 
subconvexis,  sutura  marginatd  separatis  ;  ultlmo  anjractu  ad  pe— 
ripItœriamsubangulatOjSubtus  convexo;  umbilico  magno,  submar- 
ginato}  marglne  granuloso,  fade  externâ  supernè  longliudina- 
liter  plicatd;  aperturâ  rotundatâ,  postice  subangulata. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  120.  n°  7.  pi.  24.  f.  g.  10.  11. 

Habite. . .  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Yalmondeis,  Tancrou, 
Assy  et  la  Chapelle  près  Senlis. 

Cette  espèce  abeaucoup  d'analogie  avec  le  Solarium plicatum  de  La- 
marck;  elle  est  en  proportion  plus  épaisse,  et  elle  se  distingue  au  pre- 
mier aperçu  en  ce  que  ses  tours  au  lieu  d'être  striés  également 
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•dans  tonte  leur  étendue,  offrent  tine  large  zone  sur  laquelle  se 
relèvent  de  petits  plis  longitudinaux  d'une  assez  grande  régulari- 
té. Le  bourrelet  de  l'ombilic  offre  aussi  des  différences  dans  sa 
forme  et  sa  position.  Cette  espèce  est  plus  rare  que  le  Solarium 
plicatum,  elle  devient  généralement  plus  grande  :  elle  a  seize  mil- 
limètres de  diamètre  et  huit  de  hauteur. 

•f  16.  Cadran  trochiforme.  Solarium  troclùforme.  Desh. 

S.  testa  orbicidato-conicd,  apicè  acutâ  ;  anfractibus  convexis,  trans- 
versim  regulariter  striatis,  sutura  profonde  separatis  ;  strils  regu- 
laribus  ,  superioribus  granulosis  ;  ultimo  anfractu  obtuse  angu- 
lato  ;  umb'ilico  minimo,    inriis  striato,   margine  granuloso. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  217.  n*  4.  pi.  26.  f.  8,  9,  10. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Tancrou,  près  de  Meaux. 

Petite  coquille  qui  a  beaucoup  de  rapport  par  sa  forme  et  son  vo- 
lume avec  le  Solarium  spiratum  de  Lamarck.  Il  n'en  diffère  qu'en 
ce  que  la  spire  est  en  proportion  plus  allongée,  et  que  les  tours 
au  lieu  d'être  lisses  sont  finement  striés  en  travers.  La  suture  est 
bordée  d'une  bande  très  étroite,  sur  le  bord  de  laquelle  s'élèvent 
de  très  fines  granulations  rangées  sur  la  dernière  strie  de  ce  côté. 
Cette  petite  coquille  fort  rare  jusqu'à  présent  a  six  millimètres 
de  hauteur  et  autant  de  diamètre. 

-j-  17.  Cadran  à  collier.  Solarium  moniliferum.  Michelin. 

S.  testa  orbiculato-conicd  ,  striis  decussatâ  ■  anfractibus  excnvatis, 
ad  suturam  canaliculalis  ;  ultimo  anfractu  ad  periphœriam  bisnl- 
catOy  basi  convexo;  umbdico,  simplici  tenuissimè  cremdato. 

Michelin.  Mag,  de  Conchy.  pi.  34. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  inférieure  de  la  Champagne,  etc. 

Cette  jolie  espèce  de  Cadran  est  trochiforme,  sa  spire  très  pointue 
au  sommet  est  régulièrement  conique,  et  on  y  compte  six  tours 
étroits  séparés  entre  eux  par  une  gouttière  au  fond  de  laquelle  est 
placée  la  suture.  Sur  le  bord  externe  de  cette  gouttière,  on  trouve 
une  rangée  de  granulations  très  régulières  ;  le  dernier  tour  est 
creusé  à  la  circonférence  d'un  petit  canal  étroit,  bordé  de  chaque 
côté  d'un  petit  bourrelet  médiocrement  saillant.  Ce  dernier  tour 
est  convexe  en  dessous,  il  est  percé  au  centre  d'un  ombilic  assez 
grand,  simple  en  dedans  et  dont  le  bord  est  très  finement  cré- 
nelé. Toute  la  surface  de  cette  coquille  est  ornée  d'un  fin  réseau 
de  stries  longitudinales  et  transverses,  à  l'entrecroisement  des- 
quelles s'élève  une  très  petite  granulation.  Cette  charmante  co- 
quille a  i5  millimètres  de  diamètre  et  12  d'épaisseur. 

Tome  IX.  8 
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f  18.  Cadran  quadristrié.  Solarium  quadristriatum.    Dub. 

S.  testa  orbiculato-conoidcâ  ;  umbilico  crenato  ;  basi  transversim  et 
radiatim  striald ,  striis  radiatis  e  crenulis  affluentibus  ;  anfrac- 
tibus  convexisy  transversim  sex  striis  ornatis. 

Dubois.  Couch.  foss.  p.  42.  pi.  3.  f.  20-23. 

Habite...  Fossile  dans  les  sables  de  Szuskowce. 

Nous  mentionnons  telle  espère  d'après  l'ouvrage  de  M.  Dubois  de 
Montperreux.  Ce  naturaliste,  plein  de  zè!e,  donna  à  son  espèce 
le  nom  de  Quadristriatum,  et  cependant  d'après  sa  figure  et  sa 
courte  description,  l'espèce  se  distingue  par  six  stries  transverses 
sur  les  premiers  tours,  tandis  qu'il  y  eu  a  neuf  sur  le  dernier. 
L'ombilic  est  fortement  crénelé  sur  son  bord,  et  de  la  base  des 
crénelures  partent  des  stries  recourbées  qui  parcourent  la  face 
inférieure  du  dernier  tour  et  se  croisent  avec  les  stries  transverses. 
Cette  petite  espèce  a  quatre  millimètres  de  diamètre  et  à-peu»près 
deux  millimètres  d'épaisseur. 


ROULETTE.    (Rotella.) 

Coquille  orbiculaire,  luisante,  sans  épidémie;  à  spire 
très  basse,  subconoïde  ;  à  face  inférieure  convexe  et  cal- 
leuse. Ouverture  demi  ronde. 

Testa  orbicidàris,  ?iitida7  decorticala  ;  spirâ  hrevissimâ  , 
subconoideâ  ;  infernd  facie  coiwexd,  cattosâ.  Àper titra 
sem'irotonda. 

Observations.  —J'ai  cru  devoir  séparer  des  Troques,  et  dis- 
tinguer comme  un  genre  particulier,  sous  le  nom  de  Roulette, 
le  Trochus  vestiarius  de  Linné,  parce  que  la  face  inférieure  des 
coquilles  de  ce  genre  est  éminemment  calleuse,  caractère  qu'on 
ne  retrouve  point  parmi  les  Troques. 

En  observant  ces  coquilles,  on  croit  voir  des  Hélicines; 
néanmoins  les  Roulettes,  qui  sont  des  coquilles  marines  assez 
solide?,  diffèrent  beaucoup  des  Hélicines,  en   ce  que  leur  callo- 

é  ne  se  borne  point  au  bord  columcllaire,  mais  embrasse 
uHè  grande  partie  de  la  face  inférieure  du  test. 

Les  différentes  espèces  de  ce  genre  offrent  toutes  beaucoup 
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d'analogie  dans  leur  forme  générale,  et  néanmoins  sont  consîam- 
ment  distinctes  entre  elles  par  diverses  particularités  qui  con- 
cernent leurs  sutures  ou  l'état  de  leur  surface.  Voici  l'exposi- 
tion de  celles  qui  nous  sont  connues. 

[En  créant  son  genre  Roulette,  et  en  le  plaçant  entre  les  Ca- 
drans et  les  Troques ,  Lamarçk  n'a  eu  d'autre'guide  que  cette 
sagacité  profonde  qui  a  toujours  distingué  ses  travaux  de  ceux 
des  autres  naturalistes.  Plusieurs  conchyliologaes  l'ont  blâmé, 
non-seulement  d'avoir  créé  le  genre,  mais  efccdre  de  l'avoir 
compris  parmi  ceux  de  sa  famille  des  Turbinacées.  Cependant 
Lamarck  ne  connaissait  absolument  que  la  coquille,  et  on  con- 
çoitquun naturaliste  moins  exercé  aurait  pu  en  effet  commettre 
des  erreurs.  Depuis  la  création  de  ce  genre,  un  fait  très  impor- 
tant est  venu  confirmer  l'opinion  de  Lamarck.  M.  Sowerby, 
dans  son  Gênera  des  coquilles,  a  fait  connaître  l'opercule 
d'une  espèce  de  Roulette,  et  nous  avons  eu  depuis,  plus  d'une 
fois,  l'occasion  de  l'observer  aussi.  Cet  opercule  est  très 
mince,  orbiculaire,  corné,  transparent,  multispiré,  et  il  a  le 
sommet  central  :  en  un  mot,  il  est  absolument  semblable  à 
l'opercule  du  plus  grand  nombre  des  Troques;  ainsi  on  peut 
déjà  présumer,  d'après  le  caractère  tiré  de  cette  partie,  que  l'a- 
nimal des  Roulettes  diffère  fort  peu  de  celui  des  Troques;  c'est 
donc  dans  les  rapports  les  plus  immédiats  avec  ceux-ci  que  le 
genre  Roulette  doit  rester.  Quand  on  considère  l'ensemble  du 
genre  qui  nous  occupe,  on  ne  peut  disconvenir  qu'il  a  une  ap- 
parence toute  particulière  qui  le  distingue  des  Turbos  et  des 
Troques.  Les  coquilles  qu'il  contient  sont  toujours  lisses,  polies, 
comme  celles  des  Phasianelles  ou  celles  des  Porcelaines.  Jamais 
elles  ne  sont  attaquées  par  les  animaux  parasites  qui  infestent 
les  autres  coquilles  ;  jamais  non  plus  les  animaux  marina  qui 
aiment  à  s'attacher  ne  viennent  se  fixer  sûr  elles.  Personne 
n'ignore  au  contraire  que  dans  les  Troques  et  les  Turbos  le  test 
est  épidermé,  et  très  souvent  il  est  caché  sous  une  croûte  épaisse 
déposée  par  des  animaux  de  diverses  sortes.  Il  faut  croire  que 
cette  propriété  dont  jouissent  les  Roulettes  tient  à  quelque 
chose  de  particulier  dans  l'organisation  de  l'animal ,  et  nous 
pensons  que  chez  lui  le  manteau  a  une  assez  grande  extensibilité 
pour  se  renverser  sur  la  coquille,  et  la  garantir  ainsi  constam- 
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ment  fin  contact  des  corps  étrangers.  En  se  laissant  ainsi  gui- 
der par  les  observations  que  nous  venons  de  faire ,  tout  porte  à 
croire  que  le  genre  Roulette  de  Lamarck  restera  dans  la  mé- 
thode, et  que  la  connaissance  de  l'animal  ne  fera  que  le  con- 
firmer davantage.  Plusieurs  zoologistes  ont  voulu  substituer  au 
nom  proposé  par  Lamarck  celui  de  Pythonillc  créé  par  Mont- 
fort;  mais  d'autres  personnes  ont  revendiqué  ce  même  genre 
Pythonille  pour  remplacer  celui  auquel  Lamarck  a  donné  le 
nom  d'Hélicine.  Cette  divergence  d'opinions  est  déjà  une  preuve 
que  le  genre  dcMontfort  lui-même  pouvait  être  compris  de 
plusieurs  manières,  et  avait  besoin  d'une  juste  interprétation; 
nous  pensons  avoir  été  le  premier  à  découvrir  ce  que  c'est 
que  ce  genre  Pythonille.  Si  l'on  consulte  uniquement  la  syno- 
nymie de  cet  auteur,  on  doit  rapporter  son  genre  aux  Hé- 
licines  de  Lamarck;  au  contraire,  si  on  s'abstient  de  la  syno- 
nymie, et  qu'on  lise  attentivement  la  description  du  genre,  on 
le  regarde  alors  comme  un  double  emploi  des  Roulettes  de  La- 
marck. Il  est  évident  pour  nous  que  Montfort  confondait  deux 
choses  très  distinctes  dans  son  genre  Pythonille,  et  c'est  ainsi 
que  l'on  peut  s'expliquer  comment  l'une  et  l'autre  opinion  au 
sujet  de  ce  genre  avait  l'apparence  d'être  la  véritable.  Dès- 
lors,  on  concevra  pourquoi  nous  rejetons  le  genre  de  Montfort, 
malgré  son  antériorité  à  celui  de  Lamarck.  Nous  ne  connais- 
sons qu'une  seule  espèce  fossile  appartenant  au  genre  Roulette, 
et,  chose  fort  remarquable,  elle  appartient  au  terrain  de  transi- 
tion, car  elle  provient  des  environs  de  Tournay ,  et  elle  nous  a 
été  communiquée  par  M.  Puzos  qui  a  pris  un  soin  extrême  à 
rassembler  lui-même  une  collection  très  précieuse  de  cette  lo- 
calité. Il  y  a  dans  les  marnes  du  Lias  une  coquille  qui  a  beau- 
coup de  rapports  par  sa  forme  générale  et  par  la  callosité  de 
sa  base  avec  les  Roulettes;  mais  nous  avons  reconnu  que  cette 
coquille  est  un  véritable  Pleurotomaire. 

ESPÈCES. 

I.  Roulette  linéolée.  Rotella  lineolata.  Lamk.  (i) 

fi.   testa   orbieular'i,  ronvexû'conohleâ,  lavissimâ,  pallidè  carneâ; 
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lineolis  longitudinalibus  conféras  undulatis  fuscis  anfractibus  con* 

tiguis;  infimdfacie  albd. 
Trockus  vestiarius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i23o.  Gmel.  p.  3578. 

n°  75. 
BoDanai.  Recr.  3.f.  355. 
lister.  Conclu  t.  65i.f.  48. 
-^«Petiv.  Gaz.  t.  n.f.  6? 
Gualt.  Test.  t.  65.  f.  H. 
Favaune.  Conch.  pi.  12.  f.  G.  Boua. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  1601.  cf.  g.  Médiocres. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  19.  f.  189  à  kji. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7  58 . 

Habite. . .  .  dans  la  Méditerranée?  Mon  cabinet.  Espèce  commune, 
très  lisse,  sans  stries  et  sans  nodulations.  Diam.  trausv.,  4  à  7  li- 
gnes et  demie. 

2.  Roulelte  rose.  Rotellarosea.  Lamk. 

R.  testa  orbiculari,  convexo-conoided ,  lœvi,  roseo-rubente  ;  anfrac- 
tibus contiguis,  margine  superiore  fascid  lineis  longitudinalibus 
alternatïm  fuscis  et  albis  compositd  instructif;  infimâ  facie  disco 
albo. 

Lister.  Conch.  t.  65o.f.46. 

Gualt.  Test.  t.  65.  f.  G. 

An  Knorr.  Verg.  6.  t.  32.  f.  7  ? 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  1601.  h. 

Habite....  les  mers  de  l'Inde  ?  Mon  cabinet.  Point  de  stries  ni  de 
nodulations;  distingué  par  une  fascie  suturait'.  Diam.  trausv.,  5 
ligues  trois  quarts.  i 

3.  Roulette  suturale.  RoCella  suturalis.    Lamk. 

R.  testa  orbiculari,  convexo-conoided,  striis  distantibus  cinctd,  gri- 
sed,  lineolis  fuscis  longitudinalibus  angulato—flcxuosis  numerosis- 
simii  picld;  anfractuum  margine  superiore prominulo-  infimdfacie 
disco  purpureo. 


(1)  Conuue  depuis  long-temps  sous  le  nom  de  Trockus  ves- 
tiarius que  Linné  lui  imposa,  cette  espèce  a  reçu  une  autre  dé- 
nomination de  Lamarck,  ce  qui  est  fâcheux,  puisque  ce  chan- 
gement tendrait  à  faire  perdre  la  tradition  d'une  espèce  bien 
faite  par  Linné;  il  sera  donc  convenable  d'inscrire  cette  co- 
quille sous  le  nom  de  Rutclla  vestiaria. 
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*Gevens.  Conch.  C;  !>.  pi.  iu.  f.  186-187. 

Habite. ...  les  mers  de  l'Inde?  Mon  cabinet.  Le  bord  supérieur  des 

tours,  étant  saillant,  l'ait  paraître  les  sutures  enfoncées.  Diani. 

transv.,  7  lignes  et  demie. 

4.  Roulette  monilifère.  Rotella  inonilifera.   Latnk. 

R,  testa  orbiculari,  convexo-conoidcâ ,  transverslm  sulcatd,  lutco- 
airenle,  apice  aureà;  sulcis  nigro-punctatis;  anfraciuum  margine 
supertore  nodis  corotiato;  infimci  facic  disco  pallidè  purpurco,  cen- 
tro  gibbuso. 

Gualt.  Test.  t.  65.  f.  E. 

An  Schroetler.  Einl.  in  Concb.  1. 1.  3. 1'.  12?  i3? 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  par  la 
rangée  de  nœuds  qui  couronne  cbacun  de  ses  louis.  Diam.  transv., 
6  ligne? ; 

5.  Roulette  javanaise.  Rotella  javanica. 

R.  testa  orbiculari,  convexo-conoideâ,  sulcis  raris  cinctâ,  grisco- 
■vioîaccscente,  cœruleo-punctatd,  apice  albd;  anfraciuum  margine 
superiore  noduloso  :  ultimo  quadrisulcato;  infimd  fade  disco 
albo. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Lescbenaull.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine 
la  précédente,  mais  en  est  très  distincte.  Diam.  transv.,  5  lignes 
un  quart. 


TROQUE.  (Trochus.) 

Coquille  conique ,  à  spire  élevée,  quelquefois  surbais- 
sée; à  pourtour  plus  ou  moins  anguleux,  souvent  mince 
et  tranchant.  Ouverture  déprimée  transversalement;  à 
Lords  désunis  dans  leur  partie  supérieure.  Columelle  ar- 
quée, plus  ou  moins  saillante  à  sa  base.  Un  opercule. 

Testa  conica;  spirâ  elatâ,  interdit  m  abbreviatâ  ; peri- 
phœriâ  angidatâ ,  sœpe  tenui  et  acutâ.  Apertura  transver- 
slm depressa  ;  marginibus  sttpernè  disjnnctis.  Columella 
arcuata,  basi plus  minàsvc  pi'ominula.  Operculum. 

Observations.  — Les  Troques  ou  Toupies  sont  des  coquilles 
mariues,  coniques,  à  spire  plus  ou  moins  élevée  selon  les  es- 
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pèces,  ayant  leur  pourtour  anguleux  ou  subanguleux,  souvent 
mince  et  tranchant,  et  leur  ouverture  sensiblement  déprimée. 
L'axe  de  leur  spire  n'est  que  faiblement  incliné,  et  ils  reposent 
facilement  et  presque  entièrement  sur  leur  base,  celle-ci  étant 
ordinairement  plate  ou  concave,  rarement  convexe.  Leur  ouver- 
ture coupe  de  biais  la  direction  du  dernier  tour,  et  laisse  voir 
la  portion  inférieure  de  la  columelle,  qui  est  constamment  torse 
ou  arquée.  La  plupart  de  ces  coquilles  ont  une  nacre  très  bril- 
lante, et  plusieurs  d'entre  elles  offrent  des  côtes  longitudinales, 
ce  que  nous  n'avons  point  encore  remarqué  dans  aucun  Turbo. 

Les  Troques  sont  connus  vulgairement  sous  le  nom  de  Lima- 
çons à  bouche  aplatie;  et  c'est  effectivement  la  dépression  de 
leur  ouverture  que  Linné  a  considérée  pour  caractériser  ce  beau 
genre  de  coquillages,  qui  est  fort  nombreux  en  espèces  quoique 
nous  en  ayons  séparé  les  Cadrans  et  les  Roulettes. 

[Comme  on  le  sait ,  Linné  est  le  créateur  du  genre  Trochus. 
Depuis  qu'il  est  sorti  des  mains  de  l'immortel  auteur  du  Syste- 
ma  nalurœ,  ce  genre  a  été  constamment  adopté  par  tous  les 
zoologistes,  et  ce  n'est  que  dans  ces  derniers  temps  que  Lamarck 
y  a  apporté  quelques  légères  modifications.  En  éliminant  celles 
des  espèces  qui  constituent  ses  genres  Solaiium  et  Rotella,  La- 
marck a  également  trouvé  quelques  espèces  à  prendre  pour  sou 
genre  Monodonte.  De  la  manière  dont  le  genre  Troque  ainsi 
réformé  est  caractérisé,  il  est  évident  que  l'on  a  tenu  compte 
uniquement  de  la  forme  des  coquilles,  et  que  l'on  ne  s'est  pas 
enquis  si  les  animaux  pouvaient  former  un  genre  naturel.  Il  est 
vrai  que  bien  peu  d'espèces  étaient  connues  sous  ce,  rapport, 
même  du  temps  de  Lamarck  ;  cependant  il  n'aurait  pas  été  dif- 
ficile d'en  observer  un  certain  nombre,  puisque  plusieurs  vivent 
sur  nos  côtes  de  la  Manche  et  sur  celles  de  la  Méditerranée. 
Aujourd'hui,  les  observations  zoologiques  se  sont  étendues  non- 
seulement  sur  les  Troques,  mais  encore  sur  les  genres  avoisi- 
nans,  les  Turbos,  les  Monodontes  ,  les  Dauphinules  et  les  Ca- 
drans. A  mesure  que  le  cercle  des  connaissances  s'est  agrandi, 
on  s'est  aperçu  qu'il  y  avait  une  extrême  ressemblance  entre  les 
animaux  de  ces  genres.  Le  premier,  nous  nous  aperçûmes  qu'ui» 
caractère  auquel  on  donne  habituellement  une  grande  impor- 
tance, avait  jusque-là  échappé  à  l'attention  des  conchyliologues. 
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Nous  remarquâmes  qu'il  y  avait  des  Troques  ou  des  coquilles 
trochiformes  fermées,  les  unes  par  un  opercule  corné  et  multi- 
spiré,  les  autres  par  un  opercule  corné  et  paucispiré,  et  d'autres 
enfin  portant  constamment  un  opercule  calcaire  paucispiré; 
nous  répétâmes  la  même  observation  sur  les  coquilles  que  l'on 
range  ordinairement  dans  le  genre  Turbo  de  Linné.  Cette  ob- 
servation nous  fit  faire  cette  question,  s'il  ne  serait  pas  plus  na- 
turel d'établir  la  distinction  générique  entre  les  Turbos  et  les 
Troques,  non  plus  d'après  la  forme  extérieure ,  mais  d'après  la 
nature  de  l'opercule,  rangeant  dans  les  Troques  toutes  les  es- 
pèces à  opercule  corné,  et  dans  les  Turbos  toutes  celles  qui  ont 
l'opercule  calcaire.  Mais  en  réflécbissant  sur  la  valeur  réelle  de 
la  nature  de  l'opercule,  nous  arrivâmes  bientôt  à  cette  convic- 
tion que  ce  caractère  ne  peut  être  que  secondaire,  à  moins  que 
l'on  ne  veuille  lui  attribuer  une  valeur  très  différente  selon  les 
familles  et  les  genres.  Il  faut  se  souvenir  en  effet  que,  sans  au- 
cune difficulté  on  admet  dans  le  genre  Natice  des  espèces  dont 
l'opercule  est  constamment  calcaire,  et  d'autres  où  il  est  con- 
stamment corné,  et  l'on  n'a  jamais  pensé  à  diviser  en  deux  le 
genre  Natice  d'après  ce  caractère  de  l'opercule.  On  eu  a  été 
empêché  par  plusieurs  raisons:  d'abord,  parce  qu'il  existe  une 
extrême  analogie  entre  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  la  nature  de  l'opercule;  et  ensuite  parce 
qu'on  s'est  aperçu  que  les  animaux  eux-mêmes  de  ces  deux 
groupes  d'espèces  n'offraient  aucune  différence  générique. 
Toutes  ces  observations  préliminaires  nous  ont  naturellement 
porté  à  rechercher  s'il  était  possible  de  trouver  de  bons  carac- 
tères génériques  autres  que  ceux  que  donne  la  forme  extérieure 
de  la  coquille  ou  la  nature  de  l'opercule.  Nous  devions  dès-lors 
rechercher  le  plus  grand  nombre  des  animaux  des  quatre 
genres  Dauphinulc,  Turbo,  Monodonte  et  Troque ,  pour  nous 
assurer  si  chez  eux  au  moins  nous  trouverions  dans  leurs  carac- 
tères zoologiques  le  moyen  de  distinguer  des  genres  qu'il  est  si 
difficile  de  limiter  d'après  la  coquille  seule. 

Plus  on  a  rassemblé  d'espèces  appartenant  aux  quatre  genres 
que  nous  venons  de  mentionner,  et  plus  on  éprouve  d'embar- 
ras pour  les  classer  dans  leur  genre  respectif.  Cela  vient  de  ce 
que  l'on  passe  par  tes  nuances  les  plus  insensibles  des  Troques 
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aux  Monodontes  d'un  côté,  et  des  Troques  aux  Turbos,  d'un 
autre.  On  voit  se  nuancer  aussi  de  la  manière  la  plus  insensible 
les  Turbos  avec  les  Monodontes,  et  les  Turbos  avec  les  Dauphi- 
nules,  de  sorte  qu'il  est  matériellement  impossible  de  détermi- 
ner rigoureusement  la  limite  de  ces  genres  et  ils  ue  sont  réelle- 
ment fondés  que  sur  le  caprice  de  chacun.  Nous  avons  examiné 
les  animaux  d'un  assez  bon  nombre  d'espèces,  conservées  dans 
la  liqueur;  nous  avons  comparé  entre  elles  les  figures  données 
par  les  auteurs,  et  surtout  celles  de  Poli,  de  M.  Délie  Chiaje, 
et  surtout  celles  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Les  personnes  qui 
voudront  suivre  la  même  marche  que  nous,  seront  bientôt  con- 
vaincues qu'il  n'existe  pas  non  plus  entre  les  animaux  des  diffé- 
rences suffisantes  pour  justifier  les  quatre  genres  Dauphinule, 
Turbo,  Monodonte  et  Troque.  Il  est  résulté  pour  nous  de  tout 
ce  qui  précède  que  tous  ces  genres  doivent  être  fondus  en  un 
seul  dans  lequel  il  sera  nécessaire,  indispensable  même  \de  faire 
un  grand  nombre  de  groupes  pour  faciliter  la  recherche  des  es- 
pèces, en  employant  la  méthode  dichotomique  qui  sans  doute 
est  artificielle,  mais  d'un  emploi  extrêmement  commode. 

Il  est  un  genre  dont  nous  ne  pouvons  parler  qu'en  passant, 
mais  qui  nous  est  d'un  utile  exemple  pour  appuyer  ce  qui  pré- 
cède. Nous  voulons  parler  desPleurotomaires.  Créé  par  M.  Dé- 
fiance, ce  genre  rassemble  aujourd'hui  un  grand  nombre  d'es- 
pèces, presque  toutes  fossiles,  sous  ce  caractère  commun  d'avoir 
l'ouverture  entière  et  le  bord  droit  profondément  échancré.  On 
ne  connut  d'abord  que  des  espèces  trochiformes;  mais  bientôt 
on  en  découvrit  de  turbiniformes.  Il  y  en  a  même  quelques- 
uns  qui  ont  la  forme  des  Cadrans,  et  quelques  autres  qui  sont 
déprimées  à  la  manière  des  Haliotides.  En  un  mot,  sous  un  ca- 
ractère très  naturel  viennent  se  ranger  des  formes  extrêmement 
variées,  et  il  serait  certainement  impossible  de  les  distribuer  en 
plusieurs  genres.  Le  même  phénomène  se  remarque  dans  le  grand 
genre  Turbo  tel  que  nous  le  comprenons,  puisque  l'on  y  trouve 
aussi  des  formes  plus  variées  encore  rassemblées  sous  un  petit 
nombre  de  caractères  constans,  et  par  conséquent  naturels.  En 
inscrivant  dans  le  genre  que  nous  avons  cité  environ  cent  cin- 
quante espèces  tant  vivantes  que  fossiles,  Lamarck  a  cru  avoir 
presque  tout  counu.  Aujourd'hui  ce  nombre  est  presque  triplé, 
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pt  nous  sommes  convaincus  qu'il  s'augmentera  encore  à  mesure 
que  les  explorations  s'étendront  davantage,  soit  pour  la  re- 
cherche des  espèces  vivantes,  soit  pour  celle  des  espèces  fos- 
siles. Nous  ne  chercherons  pas  à  ajouter  aux  espèces  données 
par  Lamarck  celles  qui  sont  depuis  peu  répandues  dans  les  col- 
lections: nous  nous  sommes  particulièrement  attachés  à  recon- 
naître les  espèces  oubliées  soit  dans  les  ouvrages  de  Linné,  soit 
dans  ceux  de  Chemnitz  ou  d'autres  auteurs.  Il  est  très  utile  de 
discuter  ces  espèces  pour  assurer  une  bonne  nomenclature,  car 
c'est  parce  que  l'on  est  sûr  de  les  connaître,  que  les  espèces  que 
l'on  donne  comme  nouvelles  le  sont  réellement. 

ESPÈCES. 
i.  Troque  impérial.  Trochus  imperialis.  Chemn. 

T.  testa  orbiculatoconoided  ,  apicc  obtitsâ ,  suprà  fusco-violaces- 
cente  ,  infra  alla  ;  sulcis  transversis  imbricato-squamosis  ;  an— 
fractibus  convexo-turgidis ,  margine  squamoso-radiatis  :  squamis 
complicatis  ;  umbilico  injundibuliformi. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  173.  f.  1714.  et  t-  *74>  f.  17 15. 

Trochus  imperialis.  Gniel.  p.  3576.  n°  63. 

*  Bowd.  Elem.  of  conch.  pi.  9.  f.  9. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  720.  n°  loi. 

*  Trochus  licliotropium.  Martyn.  Univ.  conch.  pi.  3o. 

*  Turbo  echinatus.  var.  (3.  Gniel.  p.  3591.  n°  110. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  787.  n°  68. 

Hahite  les  mers  australes.  Mon  cabinet.  Coquille  grande ,  rare,  pré- 
cieuse et  fort  remarquable.  Vulg.  YÉperon  royal  ou  le  Grand 
éperon  de  la  Nouvelle-Zélande.  Diam.  de  la  base,  y  compris  les 
épines,  3  pouces  9  lignes  et  demie. 

2.  Troque  longue-épine.  Trochus  lonqispina.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conoidcâ  ,  subpyramidatâ ,  argented  et  aureâ  ; 
sulcis  transversis  tiiberculato-muricalis  ;  periphœrid  spinis  Ion- 
gis  radiatd  ;  infernd  facie  transverslm  lamellosd  ;  umbilico  an- 
faite». 

An  Turbo  calcar  ?  Lin.  Gmel.  p.  3092.  n°  1  3.  Synonymis  exelusis. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Iudos.  Mon  cabinet,  lïellc  coquille  ,  fort 
rare,  très  scabre  en  dessus,  lamelieuse  en  dessous,  ayant  son  pour- 
t  our  éminemment  rayonné  par  de  longues  épines,  et  dont  le  lest 
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est  comme  argenté  et  doré.  Le  sommet  de  sa  spire  est  obtus ,  et 
de  petites  côles  longitudinales  se  remarquent  sur  ses  tours  supé- 
rieurs. La  convexité  de  sa  face  inférieure  fait  paraître  son  ou- 
verture peu  déprimée,  quoiqu'elle  le  soit  réellement.  Je  n'ai  pu 
en  trouver  une  seule  bonne  figure  dans  les  auteurs.  Diam.  transv., 
y. compris  les  épines,  presque  3  pouces. 

3.  Troque  solaire.  Trochus  solaris.  Lin.  (i) 

T.  testa  orbiculato-subconicâ,  aplce  acutâ ,  albldâ;  strlis  obliquis  et 
undulatis;  anfractibus  margine  spinoso-radiatis  ;  infernâ  facie 
plano-concavâ,  undulatlm  striatd;  aperturâ  semicordatd ;  umbi- 
lico  angusto. 

Trochus  solaris.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1229.  Excl.  syn.  Gmel. 
p.  3569.  n°  ï5. 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  f.  C  1. 

Cberan.  Concb,  5.  t.  173.  f.  1700..  1701. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  645.  exclus,  synon. 

*  Trochus  solaris.  var.  A.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  786.  n°  66.  exclus, 
var.  B. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  précieuse,  fort 
différente  de  celle  qui  précède.  Elle  est  blanchâtre  en  dessus  et  en 
dessous,  non  nacrée,  et  n'a  aucune  aspérité  sur  ses  tours,  mais 
seulement  des  plis  lougitudinaux  obsolètes ,  croisés  par  de  fines 
stries  onduleuses.  Ombilic  étroit,  en  partie  recouvert  par  le  bord 
gauche.  "Vulg.  Y  Éperon  soleil.  Diam.  transv.,  y  compris  les  épines, 
2  pouces  7  lignes. 

4.  Troque  indien.  Trochus  indiens.  Gmel. 

T.  testa  orbiculari ,  convexo-conicâ ,  apice  acutâ,  lenuissimd, 
subtilissimè  striatd  ,  albd  ,  supernè  rosed  ;  periphœriâ  dilatatd, 


(1)  La  plupart  des  auteurs,  depuis  Gmelin  et  Dillwyn  ont 
confondu  sous  un  seul  nom  deux  espèces  très  distinctes  que 
Chemnitz  avait  eu  soin  de  séparer.  Lamarck  n'admet  avec  juste 
raison  dans  le  Trochus  solaris  de  Linné  que  les  svnonymes  qui 
lui  appartiennent.  L'excellente  description  que  Linné  donne  de 
cette  espèce  dans  le  Muséum  TJlricœ  s'accorde  parfaitement 
avec  celle  de  Chemnitz,  et  nous  ne  comprenons  pas  que  Gme- 
lin lui  ait  associé  à  titre  de  variété  une  autre  espèce  fort  diffé- 
rente. 
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acutissimâ  ;  infernâ  facie  profonde  umbiïtcalà  ;  lamclld  laterah 

cavitatem  Jormante. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  172.  f.  1697.  1698. 
Trochus  indicus.  Gmel.  p.  3575.  n°  57. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  f.  717.  n°  g5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  785.  n°64. 

*  SchuLert  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  129.  pi.  229.  f.  4062. 
Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.   Mou  cabinet.  Coquille  rare,  et 

fort  remarquable  par  sa  forme  étalée  et  la  ténuité  de  son  lest,  qui 
est  presque  membraneux  et  un  peu  transparent;  sa  face  inférieure 
est  légèrement  concave,  et  offre  un  ombilic  large,  profond ,  et  en 
spirale  à  carènes  striées.  Diam.  de  la  base  ,  2  pouces.  Cette  belle 
espèce  manque  de  bonnes  figures. 

5.  Troque  rayonnant.  Trochus  radians.  Larnk.  (1) 

T.  testa  orbiculato-conoided ,  longitudinaliter  costatd ,  albido- 
grised  ;  costis  radianlibus  ultra  periphœriam  prominulis  ;  infernâ 
facie  lamelld  latérale  majusculd  cavitatem  formante . 

Encycl.  p.  41 5.  f.  3.  a.  b. 

Habite  la  mer  des  Antilles,  proche  la  Guadeloupe.  Badier.  Mon  ca- 
binet. Sa  face  inférieure  est  encore  légèrement  concave.  Diam.  de 
la  base,  17  lignes. 

6.  Troque  bonnet.   Trochus  pileus.  Lamk.  (2) 

T.  testa  orbiculato-conicd ,  longitudinaliter  costulatd ,  albidd  ;  in- 
fernâ facie  concavd  ;  lamelld  septiforini  cavitatem  tenuissimâ  for- 
mante. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  La  lame  septiforme  qui  constitue  son  ou- 
verture est  latérale,  et  n'arrive  que  jusqu'au  milieu  de  la  base  in- 
férieure ;  celle-ci  est  plus  concave  que  dans  le  précédent.  Il  a  la 
forme  d'un  bonnet  chinois.  Diam.  de  la  base,  un  pouce. 


(i)  Ce  Trochus  radians  de  Lamarck  n'est  autre  chose  qu'une 
Calyptrée,  que  l'on  trouvera  inscrite  dans  le  tome  vu  de  cet  ou- 
vrage, p.  626,  sous  le  nom  de  Calyptrée  rayonnante.  Nous  avons 
complété  la  synonymie  de  cette  espèce,  en  la  transportant  dans 
le  genre  où  elle  doit  rester;  nous  ne  la  reproduisons  pas  ici. 

(2)  Cette  espèce  est  encore  très  probablement  une  Calyptrée, 
autant  du  moins  que  nous  pouvons  en  juger  d'après  la  courte 
phrase  descriptive  de  Lamarck. 
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y.  Troque  calypîriforme.    Trochus   calyptrœjormis.  La- 
marck.  (i) 

T.  testa  orbiculatO'Convexâ ,  apice  mamillatâ  t  lœvigatâ  ,  albd  , 
supernè  lutescente  ;  infernâ  facie  concavâ  ;  lamelld  septiformi 
tenuissimd  cavitatem  formante. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Mon  cabinet.  Co- 
quille fort  intéressante  en  ce  qu'elle  paraît  être  l'analogue  vivant 
d'un  fossile  qne  l'on  trouve  à  Grignon ,  dont  je  ferai  mention  à  la 
fin  de  ce  genre,  et  que  j'avais  nommé  Caljptrœa  trochiformis.  La 
cavité  formée  par  la  lame  septiforme  de  sa  face  inférieure  est 
étroite  et  fort  petite.  Diam.  de  la  base,  8  lignes  et  demie.  Les  in- 
dividus que  possède  le  Muséum  sont  plus  grands. 

8.  Troque  frangé.  Trochus  Jimbriatus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conicâ,  longitudinaliter  obsolète  costulatd  ,  trans~ 
versim  striatd ,  albido-lutescente  ;  anfracûbus  margine  crenulatw 
fimbriatis;  infernâ  facie  planulatâ,  imperforatâ. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Ses  franges 
sont  courtes  et  comme  tachetées  de  jaune.  Diamètre  de  la  base , 
i3  lignes. 

9.  Troque  courte-épine.  Trochus  brevispina.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-subconicâ ,  scabrâ,  cinereâ;  anfracûbus  obliqué 
striatis,  tuberculato'asperis ,  margine  laniellis  brevibus  radiât is  ; 
infernâ  facie  lamellosâ ,  auront io  concentricè  fasciatâ,  imper- 
foratâ. 

Habite  les  mers  des  Antilles ,  près  de  l'île  Saint-Jean;  Mon  cabine»; 
Les  lames  qui  bordent  ses  tours  sont  courtes  et  aiguës.  Son  som- 
met est  un  peu  pointu.  Diamètre  de  la  base,  10  lignes. 

10.  Troque  rotulaire.  Trochus  rotularius.  Lamk. 

T.  testa  orbiculari,  convexo-depressâ,  scabriusculâ ,  griseâ,  anfrac- 
ûbus margine  squamoso-flmbriatis ;  periphœriœ  fimbriâ  duplici, 
crassâ ,  imbricato-squamosâ  ;  infernâ  facie  plano-convexâ  t  con- 
centricè rugosâ,  imperforatâ. 


(1)  Cette  espèce ,  comme  les  deux  précédentes ,  est  encore 
une  Calyptrée.  Nous  l'avons  mentionnée  dans  le  genre  auquel 
elle  appartient,  dans  le  tome  vu  de  cet  ouvrage,  page  627,  sous 
le  nom  de  Calyptrée  de  Lamarck. 
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Habite.  . .  Mon  cabinet;  L'épaisseur  des  franges  Je  son  pourtour  le 
rend  très  remarquable.  Diana,  delà  base,  n  lignes  trois  quarts. 

il.  Troque  étoile.  Trochus  Stella.  Lamk.  (i) 

T.  testa  orbiculato-convexi  ,  apice  depressd  f  griseo-margaritaced  ; 
anfraclibus  costulatis ,  granulosis ,  margine  radiaùm  spinosis  : 
peripliœriœ  sp'uùs  longiusculis  ;  infcrnd  facic  convexd  ,  aspcratâ, 
subperforatd. 

Lister.  Concb.  t.  608.  f.  46. 

Gualt.  Test.  t.  G5.  f.  N.  P. 

D'Argenv.  Couch.  p!t  6.  f.  R. 

Favanne.  Concb.  pi.  i3.  f.  C  3. 

Knorr.  Yergn.  4.  t.  4.  f.  2. 

Cbemn.  Concb.  5.  1. 164.  f.  i552. 

*  Turbo  calcar.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  762. 

*  Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  654. 

*  Id.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1234. 

*  Klein.  Teutam.  ostrac.  pi.  1.  f.  21." 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Il  y  en  a  de  per- 
forés et  d'autres  qui  ne  le  sont  nullement.  Diamètre  transversal,  y 
compris  les  épines,  i5  lignes. 

12.  Troque  stellaire.   Trochus  stellaris.  Lamk. 

T.  testa  orbiculalo-convexd ,  spinis  echinatd,  cinered;  anfraclibus 
margine  radiatlm  spinosis;  spird promiiudd  ;  infernd  Jacia  <valdè 
convexd)  scabrd,  imperforatâ. 

Trochus  slellatus.  Cbemn.  Concb.  5.  t.  164.  f.  i553. 

(1)  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  description  que  Linné  donne 
de  son  Turbo  calcar  dans  ^e  Muséum  Ulricœ,  cette  espèce  serait 
exactement  là  mêinè  que  le  Trochus  Stella  de  Lamarck  ;  mais  si 
l'on  s'attaclie  uniquement  à  la  synonymie,  on  éprouve  de 
grandes  diflicultés  à  reconnaître  l'espèce  linnéenne  ,  parce  que 
dans  cette  synonymie  ,  Linné  confond  plusieurs  espèces.  Celle 
figurée  par  Rumphius  est  de  toutes,  celle  à  laquelle  la  descrip- 
tion s'applique  parfaitement,  tandis  que  la  coquille  de  d'Argen- 
ville,  pi.  îr,  f.  //,  à  laquelle  cependant  Linné,  dans  la  120  édi- 
tion du  Systema,  ajoute  Calcar  bene,  semblerait  être  plutôt  l'es- 
pèce de  Linné.  Cette  figure  représente  une  autre  espèce  que 
celle  de  Rumphius,  et  la  description  de  Linné  ne  lui  convient 
pas. 
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Turbo  slcllaris.  Gmel.  pi  36oo.  n°  47. 

Habite  les  mers  australes.  Mou  cabinet.  La  convexité  de  sa  face  in- 
férieure élargit  un  peu  son  ouverture.  Diamètre  transversal  ,  y 
compris  les  épines,  environ  i3  ligues. 

i3.  Troque  rude.  Trochus  asperatus.   Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conoideâ  ,  apice  subacutd ,  rudi ,  longiludina- 
litcr  costatd  cinerco-virente  ;  anfractibus  margine  spinis  brevibus 
radiatis  ;  infcrnd  facie  valdè  convexd,  asperatâ,  imperforatâ. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  y  compris  les  épines, 
i4  lignes. 

14.  Troque  îhodostome.  Trochus  rhodostomus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conicd ,  spinis  longlusculls  echinatâ ,  cinereâ  ; 
costulis  longitudinalibus  infernc  in  spinas  productis  ;  periphœrid 
biseriatim  spinosâ;  infima  facie  plana,  rugoso-scabrd ;  columelld 
extiis  rosed. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  fort  rude  au  toucher.  Elle  est  im- 
perforée. Diam.  de  la  base,  un  pouce;  hauteur  pareille. 

1 5.  Troque  piquant.  Trochus  spinulosus.  Lamk. 

ï*.  testa  orbibulato-conoideâ }  apice  obtnsd ,  grised  ;  anfractibus  tu— 
berculis  erectis  acutis  scaberrimis }  margine  spinis  brevibus  ra- 
diatis; infernd  facie  convexiusculd ,  transverslm  lamellosd  ,  imper- 
foratâ. 

Habite . . .  Mon  cabinet.  Il  est  hérissé  de  tubercules  courts  et  très 
pointus.  Diamètre  transversal,  21  lignes. 

16.  Troque  costulé.  Trochus  costulatus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conoided ,  apice  obtusâ,  albido-ferrugincd  ;  an- 
fractibus tuberculato-scabris  ,  longitudinaiiler  costtdaùs  ;  margine 
spinis  brevibus  radiatis;  infernd  faeie  transversim  lamellosd; 
umbilico  parvo. 

Habite. . .  la  mer  des  Antilles?  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse  ,  re- 
marquable par  ses  rayons  courts  et  aplatis;  ouverlure  d'une  nacre 
argentée  très  brillante.  Diamètre  transversal^  a  pouces. 

17.  Troque  fausses-côtes.  Trochus  inermis.  Gmel. 

T.  testa  orbiculato-conicd  ,  apice  obtusiuscidd  ,  longitudinaliter 
costulaio-nodulosâ,  luteo-virente ;  costcllis  interruptis ,  ad  mar- 
ginem  subprominidis  ;  infund  facie  radiatim  lamellosd  ,  carini— 
jerâ;  umbilico  tecto. 

Trochus  occidentalis.  Chcmn.  Conch.  5.  t.  i"3.  f.  r-12.  1713. 
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Trochtis  inermis.  Gmel.  p.  3576.  n°  G2. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  719.  n°  100. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  787.  n°  67. 

Habite  dans  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Son  pourtour  est 
fort  mince ,  et  sa  face  inférieure  aplatie.  Diamètre  de  la  base,  19 
lignes. 

18.  Troque  agglutinant.  Trochus  agglutinans.  Lamk.  (1) 

T.  testa  orbiculato-conicâ  f  squalidè  albâ  ;  anfractibus  angulatis , 
polygonis  :  areis  vel  conchylia  i>el  lapides  agglutinantibus  ;  in~ 
ferndfacie  subconcavd,  rufâ;  umbilico  te  ta  te  occultato. 

Trochus  conchyliophorusl  Born.  Mus.  t.  12.  f.  ai.  aa. 

Favanne.  Conch.  pi.  12.  f.  C  1.  C  2. 

Cbemn.  Concb.  5.  t.  172.  f.  1688-1690; 

Trochus  conchyliophorus.  Gmel.  p.  3584.  n°  1 10. 

*  Guet.  Sur  les  ac.  des  coq.  Mém.  de  l'Acad.  1759.  pi.  i3.  f.  1 
à  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  787.  n°  69. 

*  Bowdich.  Elem.  of  Concb.  pi.  9.  f."  8. 

*  Davila.  Cat.  t.  r;  pi.  6.  f.  MM. 

*  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  714.  n°  gi. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  singulière  par  la 
/  faculté  qu'elle  a  d'agglutiner  les  corps  mobiles  du  sol  sur  lequel 

elle  repose,  en  sorte  que  tantôt  elle  n'agglutine  que  des  pierres, 
et  tantôt  que  des  coquilles  ou  des  portions  de  coquilles,  selon  que 
le  sol  où  elle  se  trouve  est  chargé  de  ces  objets.  Diamètre  de  la 
base,  ai  lignes.  Yulg.  la  Fripière  ou  la  Maçonne. 

19.  Troque  raboteux.   Trochus  cœlatus.  Chemn. 

T.  testa  conied,  asperatâ,  longitudinaliter  costatd,  cinered  etinridi; 
costis  lamellosis  imbricatis  convoluto-fistuîosis,  in  ultimo  anfractu 
duplici  série  patentibus,  spiniformibus  ;  anfractibus  convexis  ;  in- 
fimâfacie  sulcis  imbricato-squamosis  corrugatâ. 

Lister.  Conch.  t.  646.  f.  38.  et  t.  647.  f.  40. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  1-2. 


(1)  Pour  plusieurs  raisons  le  nom  de  cette  espèce  doit  être 
changé  contre  celui  que  Born  le  premier  lui  a  donné  ,  d'abord, 
à  cause  de  la  priorité,  et  ensuite  parce  que  l'on  pourra  laisser 
le  nom  de  Trochus  agglutinans  à  l'espèce  fossile  de  Grignon, 
qui  se  distingue  très  facilement  de  l'espèce  vivante. 
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Knorr.  Vergn.  5.  t.  12.  f.  3. 

Favanne.  Conch.pl.  8.  f.  M. 

Trochus  cœlatus.  Chemn.  Conch.  5.  t.  16a.  f.  i536-i537# 

Trochus  cœlatus.  Gmel.  p.  358 1.  no  q5. 

*  Gevens.  Concb.  cab.  pi.  i5.  f.  i33-i34. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  685.  n°  18. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8o3.  n°  io3. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  assez  éle- 
vée, rude  ou  toucher,  à  ouverture  dilatée  et  nacrée;  point  d'om- 
bilic. Vulgairement  la  Raboteuse.  Diamètre  de  la  base,  a3  lignes; 
hauteur,  20. 

20.  Troque  turban.  Trochus  tuber.  Lin.  (1) 

T.  testa  conoideâ,  crassâ,  noduliferâ,  costatd,  viridi;  costis  longitu- 
dinalibus  nodosis  cinereis;  anfractibus  convexo-turgidis;  infimâ. 
facie  convexiusculâ,  imper/oratd;  fauce  argenteâ. 

Trochus  tuber.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.i23o.Gmel.p.  3578.  n0  77 

D'Argenv.  Conch.pl.  8.  f.  I. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  f.  C. 

Seba.Mus.  3.  t.  74.  f.  12. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  3.  f.  2. 

Chemn.  Conch.  5.  1. 164.  f.  i56i.et  t.  i65.  f.  1572-1576. 

*  Lister.  Conch.  pi.  646.  f.  38. 

*  Regenf.  Conch.  t.  1.  pi.  12.  f.  76. 

*  Gevens.  Conch.  cab.  pi.  xS.  f.  1 35-136. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  759. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  688. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  796.  n.°  8.  exclus,  varietate. 

Habite  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Mon  cabinet.  Coquille  qui, 
sous  un  volume  médiocre,  est  épaisse  et  pesante.  Sa  forme  est  en 
quelque  sorte  celle  d'un  turban,  et  elle  offre  dis  côtes  longitudi- 
nales obliques,  fort  noueuses,  cendrées  ou  blanchâtres  sur  uu  fond 
vert.  Son  pourtour  est  subanguleux  et  noueux.  Ouverture  argen- 
tée, un  peu  dilatée.  Diamèlre  de  sa  base,  2 1  lignes  ;  hauteur  1 6. 

(1)  Comme  la  précédente,  cette  espèce  a  l'ouverture  fermée 
par  un  opercule  calcaire  très  épais  et  chagriné  au  centre.  Si 
l'on  distingue  les  Troques  des  Turbos  d'après  la  nature  de  l'o- 
percule ,  ces  deux  espèces  doivent  passer  au  genre  Turbo. 
Dillwyn  rapporte  à  cette  espèce  le  Kachin  d'Adanson,  et  par 
conséquent  le  Trochus  pantherinus  de  Gmelin.  Il  peut  avoir  rai- 
son ,  nous  n'avons  aucun  moyen  de  contrôler  son  opinion. 
Tome  IX.  9 
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ai:  Troque  mage.    Trochus  magus.  Lin. 

T.  testa  conoideâ,  crassiusculd,  transverslm  striatd,  fulvd}  strigis 
longitudinalibus  flcxuosis  purpureis  ornatd;  anjractibus  supernè 
tubercidis  nodiformibus  coronatis,  infernè  Uncd  clevatd,  cinctis; 
infernd  facie  convex'cusculd,  lalè  et profundèumbilicald. 

Trochus  magus.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  12.  p.  1228.  Gmcl.  p.  3567. 
n°  7. 

Lister.  Conch.  t.  641.  f.  3a. 

Gualt.  Test.  t.  62.  f.  L. 

D'ârgenv.  Conch.  pi.  8.  f.  S. 

Favanne.  Conch.  pi.  8. 1 4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  41.  f.  4-6. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  27.  f.  4.' 

Peunant.  Brith.  zool.  4.  t.  8oi  F.  107. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  171.  f.  i656-i66o. 

Chemn.  Conch.  t.  11.  pi.  196.  f.  i836-i837. 

*  Gevens.  Conch.  cab.  pi.  11.  f.  83-84.  et  pi.  12.  85  à  96. 

*  Le  Dolat.  Adans.  Seneg.  p.  186.  pi.  12.  f.  8? 

*  Boni.  Ind.  test.  mus.  p.  334. 

*  Boni.  Mus.  test.  p.  33o. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  107 1.  n°  7. 

*  Payr.  Cat.  p.  ia3.  n°  260. 

*  Desh.  Exp.  de  Morée.  Zool.  p.  137.  n°  i52. 

*  Philip.  Enum.  moll.  sicil.  p.  179.  n°  i3. 

*  Délie  Chiaje.  Dans  Poli,  leslac.t.  3.  pi.  52.  f.  6.  B. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  757. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  647. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  655. 

*  Donov.  Conch.  t.  1.  pi.  8.  f.  1. 

*  Dorset.  Cat.  pi.  16.  L  t. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  774.  n°  33. 

Habite  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Coquille 
assez  commune  dans  les  collections,  ayant  encore  la  forme  d'un 
turban,  et  munie  d'un  grand  ombilic.  Diamètre  de  la  base,  17  li- 
gnes; hauteur,  i3  et  demie.  Vulgairement  \n  Sorcière. 

22,  Troque  bouche-rose.  Trochus  merula  (i).  Chemn . 

T.  testa  suborliculafi,  comr.vo-co'ioided,  glabrd,  nigrû,  apice  detritd 
et  argenteâ;  anfractibus  couverts:  ultimo ventricosof  infernd  facie 


(1)  Une  communication  bienveillante  de  M.  Jonelle  nous  a 
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convexo-pland,  imperjoratâ;  columeUâ  albâ,  cxtiispurpureo  tlnctâ; 

fauce  argenteâ. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  3.  f.  i. 
Favanne.  Conch.  pi.  9.  f.Bi. 

Troclius  merula.  Chem.  Conch.  5.  t.  i65.  f.  i564-i565. 
Trochus  amenas.  Gmel.  p.  3583.  n°  io3. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  690.  n°  26. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  795.  n°  86.  excl.  -variet. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  delà  Chine;  se  trouve 
aussi  dans  celle  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Matleay.  Mon  cabi- 
net. L'angle  de  son  pourtour  est  un  peu  obtus;  spire  courte.Vulg. 
la  Veuve  abouche  rose  ou  le  Merle.  Diamètre  de  la  base,  16  lignes 
et  demie. 

23.  Troque    bouche-d'argent.     Trochus    argyrostomus. 
Gmel. 

T.  testa  conoidcâ,  nigrâ ,  apicealbidd;  sulcis  longiludinalibus  obïï- 
quis  undulatls;  stries  obliqué  transversis  remotiusculis  sulcos  de- 
cussantibus;  anfractibus  convexis;  infernâ  facic  plano-convexd, 
imperforatâ,  rubro  et  <viridi  tinctâ;  columelld  basi  tnincatà  ;  fauce 
argenteâ. 

Chemu.  Conch.  5.  t.  i65.  f.  i562-i563. 

Trochus  argyrostomus,  Gmel.  p.  3583.  n°  102. 

*  Davila.  Cat.  t.  1.  pi.  5.  f.  K. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  689.  n°  2 5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p. 795. no  85. 

Habite  les  mers  australes.  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  sa 
coloration,  ainsi  que  par  la  disposition  de  ses  sillons  et  de  ses 
stries.  Vulg.  VEcritoire.  Diamètre  de  la  base,  2 1  lignes  ;  hauteur, 
1 5  lignes  et  demie. 

24.  Troque  de  Cook.  Trochus  Cookii.  Chemn.  (1) 

T.  testa  orbiculato-conicd,  basi  ventricoso-dilatatâ ,  longitudinaliter 
plicatd ,  asperatd  ,  rufo-fuscescenle  ;  plicis  creberrimis  confertis 
obliauis  imbricato-squamosis  ;  anfractibus  convexis  ;  infimâ  facie 
convexiusculd,  concentricè  rugosd  ,  imperforatâ. 


fait  connaître  l'opercule  de  cette  espèce  :  il  est  calcaire,  multî- 
spiré  au  centre,  inarqué  d'une  tache  verte  en  dessus  et  granu- 
leux sur  cette  tache,  lisse  dans  le  reste  de  son  étendue. 

(1)  Cette  coquille  n'est  point  un  Truque   comme  Lamarck 

9- 
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Chem.  Conclu  5.  t.  i63.  f.  i54o.  et  t.  164.  f.  i55i. 
Traduis  Cookii.  Gmel.  p.  3582.  n°  07. 

*  T rodais  sulcatus.  Martyns.  Univ.  couch.  pi.  35. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  686.  n°  20. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  808.  n°  110. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la 
base,  21  lignes  et  demie.  Il  devient  beaucoup  plus  grand. 

25.  Troque  dilaté.  Trochus  niloticus.  Lin.  (1) 

T.  testa  conico-pyramidatà ,  basi  dilatatâ,  crassissimd ,  ponderosdf 
lœvi,  albâ ,  strigis  longitudinalibus  rubro-fuscis  ornatd,  subtus 
sanguineo-macidalâ  ;  columelld  arcuatâ  ,  basi  truncatâ ,  supernè 
dentiferd  sidcoque  contorto  umbilicum  simulante. 

Trochus  niloticus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1227.  Gmel.  p.  3565. 
n°  1. 

*  An  eadem  spccies?  Aldrov.  de  Test.  p.  363. 

*  lab.  Columna  dePurp.  p.  16.  Turbo exoticus . 

*  Dan.  Major.  Fab.  Columna  de  Purp.  p.  21. 
Lister.  Conch.  t.  617.  f.  3. 

fionanni.  Recr.  3.  f.  10a. 

Rumph.  Mus.  t.  ar.  f.  A  et  f.  3.  4. 

Petiv.  Amb.  t.  3.  f.  12. 

Gualt.  Test.  t.  59.  f.  B.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  75.  In  medio. 

*  Trochus  maculatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  756.  plur.  synon. 
excl. 

*  Ici.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6/^.plur.  spi.  exclus. 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  5.  f.  1.  et  t.  6.  f.  1. 

*  Rom.  Ind.  Mus.  Cœs.  p.  33o. 

*  Rom.  Mus.  p.  327. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  3g.  f.  265.  a.  b.  c. 

*  Gevens.  Conch.  cab.  pi.  5.  f.  34  a.  b.  Junior,  pi.  6.  f.  38  et  45. 

*  Regenf.  Conch.  t.  1.  pi.  4.  f/42. 
Favanne.  Conch.  pi.  12.  f.  B  1. 


l'a  cru  d'après  Gmelin ,  c'est  un  véritable  Turbo  à  opercule 
calcaire.  Chemnitz  a  fait  représenter,  pi.  i63,n°  a.b.,  cet  opercule 
que  l'on  a  eu  occasion  de  voir  dans  presque  toutes  les  collec- 
tions. 

(i)  Dans  la  10e  édition  du  Systema  naturœ,  ainsi  que  dans  le 
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Chemn.  Conclu  5.  t.  167.  f.  i6o5  à  1609.  et  t.  1G8.  f,  1614. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  647. 

Encycl.  pi.  444.  f.  1.  a.  b.  « 

*  Brookes.  Introd.  of  conch.  p.  128.  pi.  7.  f.  g3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  760.  n°  1. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabiuet.  Grande  et  très  belle  coquille,' 
dépourvue  de  véritable  ombilic,  et  qui ,  dans  son  entier  dévelop- 
pement ,  présente  à  son  dernier  tour  une  grande  dilatation  obtu- 
sément  anguleuse.  Dépouillée  de  sa  couche  externe,  elle  offre  une 
nacre  argentée  très  brillante.  Sa  face  inférieure  est  un  peu  con< 
vexe.  Vulg.  le  grand  cul-de-lampe.  Diain.  de  la  base  ,  3  pouces 
9  lignes;  hauteur,  2  pouces  10  lignes. 

26.  Troque  pyramidal.    Trochus  pyramidalis .  Lamk.  (i) 

T,  testa  conico-pyramidatd,  tuberculiferâ ,  cinereo  et  roseo  varia  • 
tuberculis  magnis  obtusis   distantibus  ad  anfractuum  marginem 
inferiorem  dispositif;  infimâ  fade  planulatd,  lineis  viridibus  con 
centricis  zonatim  pictd  ;  umbilico  nullo. 

Trochus  dentatus.  Forsk.  Egypt.  Descr.  Anim.  p.  ia5.  n°  67. 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  f.  A. 

Trochus  dentatus.  Chemn.  Conch.  5.  t.  161.  f.  i5i6.  1517. 

Trochus  foveolatus.  Gmel.  p.  358o.  n°  84. 

*  Lister.  Conch.  pi.  626.  f.  n? 

*  Turbo  persicus.  Fab.  Columna.  Aquat.  et  terrest.  observ.  p.  lx. 
f.  S. 

*  Marvye.  Méth.  nécess.  aux  voy.  pi.  2.  f.  27. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.p  680.  n°  5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8o5.  n°  108. 


Muséum  Ulricce,  Linné  a  confondu  cette  espèce  avec  le  Trochus 
maculatus;  mais  depuis  il  a  reconnu  qu'elle  devait  être  distin- 
guée, et  il  l'a  établie  avec  une  synonymie  fort  correcte  dans  la 
12e  édition  du  Systema. 

(1)  Cette  espèce  est  le  Trochus  dentatus  de  Forskal  et  de 
Chemnitz,  auquel  Gmelin  a  eu  tort  de  donner  un  nom  nouveau, 
celui  de  Trochus  foveolatus.  Au  lieu  de  revenir  au  plus  ancien 
nom  ,  Lamarck  a  préféré  en  donner  un  troisième;  on  conçoit, 
sans  peine,  qu'il  n'y  aurait  jamais  de  nomenclature  faite  si  un 
tel  exemple  était  suivi.  Cette  espèce  doit  reprendre  son  nom 
de  Trochus  dentatus. 
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*  Var.  a.  Testa  basi  latiorc  tuberculis  minoribus,  mtmeroùoribus. 

*  Chcmn.  Conch.  1.  c.  f.  i5i8.  i5i9. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1073.  n°  12. 

Habite  dans  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Après  la  précédente,  c'est 
une  des  plus  grandes  espèces  de  ce  genre.  Elle  est  très  remarqua- 
ble par  les  gros  tubercules  distans  qui  se  trouvent  à  la  base  de 
ses  tours.  Sa  columcllc  est  arquée,  comme  torse,  et  fait  une  saillie 
qui  complète  le  sinus  de  la  base  du  bord  droit.  Diam.  de  la  base , 
2  pouces  8  lignes;  hauteur,  2  pouces  10  ligues. 

27.  Troque  nodulifère.  Trochus  noduliferus.  Lamk. 

T.  testa  conico-pyremidatâ ,  nodulosd,  rosco-albldd  ;  anfractibus 
superioribus  granosis ,  omnibus  margine  inferiore  tubcculato- 
nodosis  :  r.odis  versus  basim  sensim  majoribus  et  obtusioribus  ; 
infernd  facic  plamdatdy  albd ;  fauce  argented;  umbilico  riullo. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Relie  coquille,  qui  a  beaucoup  de  rapports 
avec  la  précédente,  quoiqu'elle  en  soit  très  distincte,  et  sur  la- 
quelle le  rose  domine.  Sa  columelle  offre  les  mêmes  caractères 
que  celle  du  T.  pyramidalis.  Diam.  transv.  ,  2  pouces  10  lignes; 
hauteur,  2  pouces  8  lignes. 

28.  Troque  bleuâtre.  Trochus  cœrulescens.  Lamk. 

T.  testa  conico-pyramidatd,  nutied,  infernè  subtusque  cœrulesccntc; 
anfractibus  basi  suprà  suturas  prominentibus  ;  columelld  ut  in 
prœccdente;  labro  basi  sinuato ,  infernè  subtits  sulcato  et  margine 
crenato. 

Encycl.  p.  444-  f-  2  a.  b. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Mon  cabinet.  Les 
jeunes  individus  de  cette  espèce  sont  presque  entièrement  bleuâ- 
tres, et  ont  la  base  de  leurs  tours  supérieurs  crénelés  ;  les  indivi- 
dus plus  vieux  et  plus  grands  n'offrent  plus  de  crénelures  ,  et  ne 
présentent  leurs  teintes  bleues  que  sur  le  dernier  tour  et  en  des- 
sous. Cette  espèce  est  la  seule  connue  de  ce  genre  qui  ait  une 
pareille  coloration.  Diam.  de  la  base,  2  pouces  3  lignes  et  demie; 
hauteur,  2  pouces  5  lignes. 

29.  Troque  obélisque.  Trochus  obeliscus.  Lamk.  (1) 

T.  testa  conico-pyramidatd,  nodulosd  et  granulatù  ,  viridi  et  albo 
coloratd  ;  anfractibus  margine  inferiore  tubcrculalo-nodosis  cil-' 

(1}  Boni,  le  premier,  donna  le  nom  de  Truchus  pyraims  à 
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cuîîsque  plurllus  granosis  clnctis  :  ultimo  dempto  ;  înfernâ  fade 
planulalâ;  labro  basi  sinuato. 
Knorr.  Vergn.  r.  t.  12.  f.  4. 
Favanne.  Concb.  pi.  i3.  f.  etc. 

Trochus  pyramis .  Chemn.  Concli.  5.  t.  160.  f.  i5io-i5ia; 
Trochus  obeliscus.  Gmel.  p.  3579.  n°  81. 

*  Trochus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  678.  n°  1. 

*  Trochus pyraml s.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8o5.  n0  107, 

*  Gevens.  Conch.  cab.  pi.  9.  f.  68. 

*  Herbst.  Traité  des  vers.  pi.  5o.  f.  1 . 

*  Trochus pyramis.  Born.  Mus.  p.  333. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Sa  face  inférieure  est  planulée 
et  offre  des  stries  concentriques  ;  columelle  profondément  cauali- 
culée  en  dessous.  Diamètre  transversal,  2  pouces  3  lignes;  hau- 
teur pareille. 

3o,  Troque  cardinal;  Trochus  virgatus.  Gmel. 

T.  testa  conico-pyramidaU,  med'io  subinflatâ,  granosd,  s  tri  gis  Ion  gi^ 
tudinallbus  alternatim  rubris  et  albis  ornald;  sulcis  transversis  gra- 
nosis; infernâ  facie  piano  concavâ,  concentriez  sulcalà,  lineolis 
rubris  pictâ. 

lister.  Conch.  t.  63 x.  f.  17. 

Gualt.  Test.  t.  61.  f.  E. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  160.  f.  i5i4-i5i5. 

Trochus  virgatus.  Gmel.  p.  358o.  n0  83. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  3g.  f.267.  268.  266.  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  679.  Trochus.  n°  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  806.  n°  109. 


celte  espèce.  Chemnitz  adopta  ce  nom  et  fit  représenter  exacte  j 
ment  l'espèce.  Gmelin  aurait  dû  imiter  Chemnitz  au  lieu  d'im- 
poser un  nouveau  nom.  Quoique  le  nom  de  Gmelin  ait  été  pré  • 
féré  par  Lamarck,  nous  proposons  de  restituer  à  l'espèce  celui 
que,  le  premier,  Born  lui  imposa.  Ce  changement  nous  paraît 
d'autant  plus  utile  que  Gmelin,  après  avoir  débaptisé  la  coquille 
de  Chemnitz,  s'empara  du  nom  pour  l'appliquer  à  une  autre  es- 
pèce que  Chemnitz  avait  négligé  de  nommer.Si  nous  en  croyons 
quelques  personnes  qui,  plus  heureuses  que  nous,  ont  pu  exami- 
ner les  coquilles  de  Lamarck,  son  Trochus  cœndcsccns  ne  serait 
qu'un  individu  poli  de  {'Obeliscus: 
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Habile  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Columelle  arquée,  courte,  peu 
prominente;  point  d'ombilic.  Diamètre  de  la  base,  23  lignes;  hau- 
teur, a  pouces.  Vulgairement  le  cardinal. 

3i.  Troque  maculé.  Trochus  maculatus.  Lin.  (i) 

T.  testa  conico -pyramidal!,  noduliferâ,  roseo  rubro  viridi  et  albo 
varia;  sulcis  transversis  crassiusculis  nodulosis;  infernâ  facie  pla- 
nulatd,  lineis  rubris  flexuoso-angulatis  radiatd;  cavitate  contortd 
umbilicum  simulante;  columelld  dentatd. 

Trochus  maculatus.  Lin.Gmel.  p.  3566.  n°  a. 

Lister.  Conch.  t.  63a.  f.  20. 

Gualt.  Test.  t.  6c.  f.  DD. 

Regenf.  Conch.  2.  t.  4-  f.  3o. 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  f.  Ç. 

Chemn. Conch.  5.  t.  168.  f.  i6i5-i6i8 

*  Mus.  Gottv.  pi.  39.  f.  266  a. 

*  Murray.  Fundam.  Test.  amœn.  acad.  t.  8.  p.  114.  pi.  a.  f.  ao. 

*  Herbst.  Hist.  verm.  pi.  5o.  f.  2. 

*  Trochus  maculatus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  648.  pi.  3.  f.  g. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  762.  n°  5. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Il  varie  dans  sa  coloration,  et 
n'est  caractérisé  en  dessus  que  par  ses  nodulations  et  ses  sutures 
marginées;  en  dessous,  ses  caractères  sont  plus  tranchés  :  une  ex- 
cavation tournante  figure  un  faux,  ombilic,  et  sa  columelle  est  for- 
tement crénelée.  Diamètre  de  la  base,  21  lignes  ■  hauteur,  19. 
Vulgairement  le  Cardinal  vert. 

(1)  Comme  nous  l'avons  dit  dans  une  note  précédente,  Linné 
a  séparé  le  Trochus  niloticus  du  Trochus  maculatus  de  la  10e 
édition  du  Systcma  et  du  Muséum  Ulricœ.  Pour  ce  Trochus  ma- 
culatus, la  synonymie  a  été  considérablement  réduite  et  la  phrase 
caractéristique  entièrement  refaite.  Malgré  ces  changemens 
importans  nous  ne  pouvons  reconnaître  à  laquelle  des  espèces 
connues  le  Trochus  maculatus  doit  être  rapporté;  la  phrase  ca- 
ractéristique est  si  courte  et  la  synonymie  si  mauvaise,  qu'il  nous 
est  impossible,  quant  à  présent,  d'en  faire  une  bonne  applica- 
tion. Linné  renvoie  à  une  figure  96  de  Bonanni:  elle  représente 
une  espèce  dentée  sur  le  bord  comme  le  Turbo  calcar  ;  il  ren- 
voie ensuite  à  trois  figures  de  Rumphius  :  elles  sont  la  représen- 
tation de  jeune:;  individus  du    Trochus   niloticus.   La  troisième 


troque.  i3y 

32.  Troque  grenu.  Trochus  granosus.  Lamk. 

T.  testa  orbicuiatO'Conicd,  aplce  acutd,  déganter  granosâ,  griseo— 
virente,  flammtdis  maculiformibus  sparsis  roseis  in  intense  rubris 
pictâ  ;  anjractibus  convexiusculis;  cingulis  granosis  creberrimis: 
unico  in  ultimo  anfractu  majore;  infimâ  facie  ut  in  trocho  ma- 
culato. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Espèce  jolie,  très  voisine  de  la  précédente, 
mais  qui  en  est  distincte  par  un  cône  bien  plus  surbaissé,  légère- 
ment renflé  vers  son  milieu,  et  des  granulations  plus  fines  et  plus 
régulières.  Diamètre  de  la  base,  1 5  lignes  ;  hauteur,  un  pouce. 

33.  Troque  squarreux.  Trochus  squarrosus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conicâ,  tuberculatcnodulosâ,  squarrosâ,  cine» 
reo  viridi  rubro  fuscoque  'varia;  tuberculis  vel  nodis  ad  anfrac- 
tuutn  marginesdispositis;  slriis  transversis  granulosis;  infimâfacie 
concentricè  sulcatà. 

citation  est  de  Gualteri,  pi.  6i,  f.  E.  Cette  figure  est  celle  du 
Trochus  virgatus,  Lamk.  La  dernière,  enfin,  est  de  d'Argenville, 
pi.  il,  f.  C;  elle  pourrait  également  appartenir  au  Virgatus, 
mais  elle  est  incertaine.  Dans  aucune  de  ces  figures  on  ne  trouve 
réunis  les  caractères  que  résume  une  phrase  de  quelques  mots. 
Nous  pensons  en  conséquence  que  le  Trochus  maculatus  est  une 
de  ces  espèces  qu'il  faut  abandonner  et  retrancher  de  la  nomen- 
clature. Depuis  Linné  tous  les  auteurs  se  sont  vainement  appli- 
qués à  reconnaître  l'espèce  qui  nous  occupe.  Born  a  introduit 
beaucoup  de  confusion  dans  la  synonymie  de  ce  qu'il  nomme 
Trochus  maculatus.  Chemnitz  a  été  plus  réservé  et  sa  synonymie 
convient  assez  à  une  seule  espèce  que  très  probablement  Linné 
ne  connut  pas.  C'est  à  cette  espèce  de  Chemnitz  que  presque  tous 
les  auteurs  ont  donné  le  nom  linéen;  aussi  l'on  peut  dire  que 
dans  Gmelin,  Dillwyn  et  Lamarck,  ce  n'est  pas  le  Trochus  ma- 
culatus de  Linné  que  l'on  y  trouve ,  mais  bien  le  Trochus  san- 
guinolentes de  Chemnitz  auquel  on  a  substitué  le  nom  linnéen. 
Pour  être  conséquent  avec  les  principes  qui  nous  dirigent  dans 
la  réforme  de  la  nomenclature,  deux  choses  doivent  être  faites: 
supprimer  le  Trochus  maculatus  de  Linné  comme  espèce  très 
incertaine,  et  restituer  à  l'espèce  qui  ici  porte  le  nom  de  macu- 
latus celui  de  sanguinolentes  donné  par  Chemnitz  le  premier. 
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Habite.  ■ . .  Mon  cabinet.  Coquille  un  peu  âpre  au  toucher,  à  «pire 
pointue;  un  faux  ombilic  à  la  face  inférieure  ;  base  du  bord  droit 
crénelée,  silonnée  en  dessous.  Diamètre  de  la  base,  14  ligues; 
hauteur,  un  pouce. 

34.  Troque  épaissi.  Trochus  incrassatus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conicd,  incrassatâ,  obsolète  nodosd}  cincreo  vi- 
ridi  et  rubro  varia;  sulcis  transversis  lotis  nodulifcris;  apicc  obtu- 
siuscu'o;  ultimo  anfractu  obtuse  angulato  ;  infimd  facie  plano- 
convexâ. 

An  Cheron.  Conch.  5.  t.  169.  f.  1682? 

Habite. . .  Mon  cabinet.  La  base  du  bord  droit  est  fortement  dentée 
et  silonnée  en  dessous.  Celte  cocpjille  est  remarquable  par  son 
épaisseur  particulière.  Diamètre  de  la  base,  14  lig.  ;  hauteur,  i3. 

35.  Troque  flammulé.  Trochus  flammulatus .  Lamk. 

T.  testa  conico-pyramidali ,  apicc  aculd,  granosd,  albidd,  strigis  Ion- 
giludinalibus  undato-Jlcxuosis  rubris  orriatd,  suivis  transversis 
granosis;  ultimo  anfractu  subdilatato;  cavitate  contortd  umbilicum 
simulante; columelld  dentatd. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue,  Mon  cabinet.  Coquille  voisine 
de  la  précédente  par  ses  rapports,  mais  qui  en  est  distinguée  par 
la  dilatation  particulière  de  son  dernier  tour,  et  surtout  par  les  sil- 
lons concentriques  de  sa  face  inférieure  qui,  ainsi  que  ceux  de  l'en- 
trée de  son  ouverture,  sont  plus  fortement  prononcés;  bord  droit 
très  épais.  Elle  est  recherchée  dans  les  collections.  Diamètre  de  la 
base,  18  lignes  ;  hauteur,  17  et  demie. 

36.  Troque  élancé.  Trochus  elatus.  Lamk.  (1) 

T.  testa  conico-turritd,  apice  acutâ,  granulosd,  albd,  strigis  longitu- 
dina'ibus  intense  roseis pictâ ;  striis  transversis granulifcris;  anfrac- 
tibus  convexis  :  ultimo  vix  angulato;  in fernd  facie  plano-convexâ y 
columelld;  supernè  dentiferd;  labro  subtiis  lœvigalo. 

*  Trochus  acutangulus.  Chemu.  Conch.  t.  5.  p.  Si.  pi.  167. 
f.  16 10. 

*  Trochus  conus.  Gmel.  p.  3069.  n0  17. 

(1)  Cette  espèce  est  bien  certainement  le  Trochus  acutangulus 
de  Chemuitz,  dont  Gmelin  a  fait,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  son 
Trochus  conus.  Cette  espèce  ayant  été  nommée  pour  la  première 
fois  par  Chemuitz,  c'est  le  nom  de  cet  auteur  qui  devra  lui  être 
consacré. 
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*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  696.  n0  4r. 

*  Fav.  Conch.  pU  i3.  f.I? 

*  Troc/tus conus.  Dilhv.  Cat.  t.  d.  p.  76r.no  2. 

Habite....  Mon  cabinet.  Celui-ci  est  éminemment  distingué  des 
prérédens  par  sa  forme  élancée,  le  pourtour  de  sa  base  moins  an- 
guleux, presque  arrondi,  et  les  caractères  de  sa  columelle;  la  na- 
cre de  son  ouverture  est  très  brillante.  Diamètre  de  sa  base,  18 
lignes  et  demie;  hauteur,  23. 

37.  Troque  marbré.  Trochus  marmoratus.  Lamk.  (1) 

T.  testa  conico-pyramidaid,  nodiferâ,  albd}  rubro  et  viridi  marmo- 
ratà;  anfractibus  medio  concavis,  margine  in/eriore  tuberculato- 
nodosis  :  ultimo  dempto;  infimd  facie plano-convcxd,  albd,  rubro* 
maculatâ;  aperturd  diiatatd. 

Lister.  Conch.  t.  620.  f.  6. 

Rumph.Mus.  t.  21.  f.  4- 

D'Argenv.  Concb.  pi.  8.  f.  C. 

Favanue.  Conch.  pi.  12.  f.  B  2. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  167.  f.  1606-1607. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Diamètre  delà  base,  2  pouces  ; 
bauteur,  19  lignes.  Son  axe  est  fort  incliné. 

38.  Troque  papilleux.   Trochus  mauritianus.  Gmel. 

T.  testa  conico-pyramidatd,  tuberculis  papillosis  decumbentibus  ob- 
sild,  rubro  viridi  et  albo  varia;  tubercules  ad  anfractuum  basim 
dispositîs;  inftmd  facie planulatd,  concentriez  striatd;  albidd;  la- 
bro  sinu  duplici. 

Lister.  Conch.  t.  62  5.  f.  11. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  90. 

Gualt.  Test.  t.  61.  f.  D-F. 

Favanne.  Concb.  pi.  i3.f.  S. 

Trochus  Muricatus.  Chem.  Conch.  5.  t.  i63.  f.  1547-1548. 

Trochus  mauritianus.  Gmel.  p.  3582.  n0  99. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  687.  n0  22. 

*  Trochus  mauritianus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  804.  n°  io5. 


(1)  Lamarck  fait  évidemment  un  double  emploi  pour  cette 
espèce,  puisqu'il  l'établit  pour  déjeunes  individus  du  Trochus 
niloticus,  il  a  suivi  en  cela  l'exemple  de  Chemnitz,  mais  pour 
cette  fois  il  aurait  dû  plutôt  imiter  Gmelin  et  Dillwyn  qui  ont 
su  éviter  cette  erreur. 
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Habite  les  mers  des  îles  de  France  et  de  Bourbon.  Mon  cabinet.  Il 
est  très  distinct  du  T.  pyram'tdalis  par  le  double  sinus  de  son  bord 
droit  ;  l'arcuation  de  sa  columelle  est  fort  courte.  Diamètre  de  la 
base,  ai  lignes  et  demie;  hauteur,  a 3. 

39.  Troque  imbriqué.  Trochus  imbricatus.  Gmel.  (1) 

T.  testa  conico-pjramidali,  longitudinaliter  obliqué  costatd,  albidd; 
costis  ad  anfractuum  margines  prominulis;  anfractibus  in/ernè 
prominentibus,  subimbricatis;  infimd  /acte  plano-convexd,  con- 
centriez rugosd. 

Lister.  Couch.  t.  6a 8.  f .  14. 

Gualt.  Test.  t.  60.  f.  Q. 

Born.  Mus.  t.  la.  f.  19-20. 

Fav.Conch.pl.  i3.f.  D. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  i6a.  f.  i53i. 

Trochus  imbricatus.  Gmel.  p.  358 1 .  n"  p,3. 

Encycl.  pi.  445. 1.  4.  a.  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  683.  n°  i5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  80a.  n0  10a. 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  comme  em- 
pilés les  uns  sur  les  autres,  ayant  leur  bord  inférieur  saillant,  un 
peu  dépassé  par  les  côtes.  Diamètre  de  la  base,  a3  lignes;  hau- 
teur, a5. 

40.  Troque  trisérial.  Trochus  triserialis.  Lamk. 

T.  testa  conico-turritâ,  tuberculis  numerosissimis  obsitd,  griseo'fulvd; 
anfractibus  convexis,  triseriadm  tuberculosis  :  tuberculis  acutis, 
patenti  ascendenlibus;  infimd  facie  planulatd,  concentriez  striatd. 

Habite....  Mon  cabinet.  Arcuation  de  la  columelle  fort  courte. 
Diam.  de  la  base,  16  ligues;  hauteur,  ai. 

4i.  Troque  crénulé.  Trochus  crenulatus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculalo-conicâ,  apice  acutd,  lœvigatd,  albo  fulvo  et  vi— 
rente  marmoratd;  anfractibus  plants; periphœrià  suturisque  crenu' 
lads;  supind  facie  plana,  concentricè  striatd;  labro  basi  sinu  ter- 
minato. 

(1)  Chemnitz  confond  évidemment  une  seconde  espèce  avec 
celle-ci,  elle  est  représentée  fig.  i532,  i533  de  la  même  plan-» 
che.  Gmelin  fait  de  cette  espèce,  à  laquelle  il  joint  une  Calyptrée, 
une  variété  du  Trochus  imbricatus.  Dillwyn  sépare  convenable- 
ment la  variété. 
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Habite. . .  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  qui  paraît  inédite.  Diatn.  de 
la  base,  ai  lignes  ;  hauteur,  22. 

42.  Troque  aspérule.  Trochus  asperulus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculatO'Conicd,  apice  acutâ,  tuberculis  minimis  granu- 
lisque  asperulatd,  fulvo->violacescenle;  anfractibus  planis,  margine 
inferiore  tuberculi/eris;  supinâfacie  plana;  labro  crenulato. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Pourtour  muti- 
que,  un  peu  tranchant;  columelle  courte,  creusée  en  canal.  Diani. 
de  la  base,  a  pouces  une  ligne;  hauteur,  21  lignes  et  demie. 

43.  Troque  aigu.  Trochus  acutus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conicd,  apice  peracutâ,  basi  dilatatdf  granosâ, 
fulvo-virente;  anfractibus  seriatim  granosis,  margine  inferiore 
crenatis;  infimâ  facie plana. 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Il  était  inscrit  dans  ma  collection  sous  le 
nom  de  T.  epiglottis.  Il  est  remarquable  par  son  pourtour  dilaté, 
tranchant,  et  sa  spire  très  pointue.  Diam.  de  la  base,  22  lignes  ; 
hauteur,  ai.  * 

44'  Troque  concave.  Trochus  concavus.  Gmel, 

T.  \testd  orbiculato-conoideâ,  apice  obtusiusculd,  longitudinaliter 
obliqué  plicatd,  viridi  et  rubro-violacescente  coloratd;  infimd  facie 
concavd,  subinfundibuliformi,  concentricè  sulcatd  albd. 

Chem.  Conch.  5.  t.  168.  f.  1620-1621. 

Trochus  concavus.  Gmel.  p.  3570.  n°  21. 

*Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  698.  n°  45. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  763.  n°  7. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  à  pourtour 
aigu,  subdentelé;  à  face  inférieure  bien  concave,  offrant  une  exca- 

j  vation  tournante  qui  simule  un  ombilic  ;  columelle  courte  ;  ouver- 
ture  argentée.  "Vulg.  V Entonnoir t  Diam.  de  la  base,  22  lignes; 
hauteur,  16  lignes; 

45.  Troque  rayé.  Trochus  lineatus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conicd,  transverse  striatd}  roseo-violacescente, 
apice  albd;  lineis  rubris  longitudinalibus  obliquis  tenuissimis  nume- 
rosissimis;  anfractibus  planulatis;  infimd  facie  lineis  rubris  radia- 
ta;  centro  albo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Son  ouver- 
ture est  blanche,  nullement  nacrée.  Diam.  de  la  base,  14  lignes; 
hauteur,  un  pouce. 
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46.  Troque  marginé.   Trochus  zizrphinus.  Lin. 

T,  testa  orbiculato-conicd,  ap'ice  acutâ,  luteo-Julvâ-  anfracùbus 
plants,  lœvilnts,  infernè  cingulo  crassiusculo  marginatis  :  cin- 
gulis  allô  et  aurantio  arliculatis;  apcrlurd  dilatatd,  suite  tra- 
gond. 

Trochus  zizyplùnus.  Lin.  Syst.  uat.  éd.  12.  p.  ia3i,  Cmel.p.  3579; 
n°  80. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  93. 

Lister.  Conch.  t.  61  G.  f.  1. 

Gualt.  Test.  t.  Gr.f.C. 

Pennant.  Brith.  zool.  4.  t.  80.  f.  io3. 

Fav.  Conch.  pi.  i3.  f.  T? 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  1 592-1 594. 

*  Délie  Chiaje.  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pi.  5s.  f.  r. 

*  Pontoppidan.  Voy.  t.  2.  p.  270. 1. 18?. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  759. 

*  Liu.  Mus.  Ulric.p.  6jo. 

Hahite  l'Océan  européen,  la  Méditerranée,  etc.  Mon  cabinet.  Jolie 
coquille  remarquable  par  ses  bourrelets  blancs,  maculés  d'orangé, 
dont  ses  tours  sont  marginés  iuférieurement;  on  aperçoit  sur  le 
sommet  de  sa  spire  de  très  fines  granulations  ;  sa  face  inférieure, 
un  peu  convexe,  est  dépourvue  de  faux  ombilic;  columelle  lisse. 
Diuni.  de  ta  base,  16  lignes  et  demie;  hauteur,  14. 

4j.  Troque  conuloïde.  Trochus  conuloides.  Lamk. 

T.  testa  conicii}  lasi  dilatatd,  lœvigatd,  cingulatd,  fulvd,  flammu- 
lis  rufis  aut  spadiceis  ornatd-  anfraclilus  planis,  cingulis  qua- 
tuor obvallaîis  :  cingulo  ultimo  marginali  majore;  aperturâ  ut  in 
prœcedente. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  16G.  f.  iSgo-iSgi. 

Habite  l'Océan  européen  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Un  peu 
plus  petit  que  le  précédent,  il  s'en  distingue  en  ce  que,  outre  le 
bourrelet  marginal,  il  en  a  trois  autres  plus  grêles  sur  chaque  tour 
ce  qui  le  caractérise  éminemment.  Diam.  de  la  base,  12  lignes  et 
demie  ;  hauteur,  1 1  et  demie. 

48.  Troque  petit-cône.  Trochus  conulus.  Lin.  (1) 

T.  testa  conied,  lasi  dilalatd,  lcevigatd}  nitidd,  luteo-rulicante, 
maculis  spadiceis  sparsis  pictd;  anfractibus  planiusculis ,  margi— 

(1)  Lorsque  l'on  a  sous  les  yeux  un  yrand  nombre  d'indivi- 
dus des  Trochus  zizyphinus,  conulus,  conuloides,  on  les  voit  se 
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natis  :  supremis  granulosis;  infimâ  facie  ut  in  duobus  prœceden- 
tibus. 

Troc/tus  conulus.  Lin.  Gniel.  p.  3579.  n°  79. 

Bonnaui.  Recr.  3.  f.  99. 

Pennant.  Brith.  zool.  4.  t.  80  f.  104. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  i5S8. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  759. 

Habite  les  mers  d'Europe;  se  trouve  dans  la  Manche,  la  Méditerra- 
née, etc.  Mon  cabinet.  Il  est  voisin  des  deux  qui  précèdent.  Diana, 
delà  base,  près  de  10 lignes;  hauteur,  9  et  demie.  Les  figures  ci- 
tées, sauf  celle  de  Chemnitz,  sont  médiocres. 

49.  Troque  pavot.  Trochus  jujubinus.  Gmel. 

T.  testa  conico-acutd ,  transverslm  striato-granulosâ ,  rnbrâ}  su- 
pernè  nigricante ,  maculis  oblongis  albis  ornata ,  anfractibus 
mcd'w  concavis ,  margine  inferiore  elevatis;  infimd  Jfacie  rubrâ, 
perforatd;  centro  albo. 

Fa  vanne.  Conch.  pi.  12.  f.  L.  Mala: 

Chemn.  Conch.  5.  t.  167.  f.  161a.  i6i3. 

Trochus  jujubinus.  Gmel.  p.  3570.  n°  19. 


lier  les  uns  aux  autres  par  de  nombreuses  variétés,  et  il  est  très 
difficile  et  même  impossible  de  dire  si  telles  de  ces  variétés  ap- 
partiennent plutôt  à  une  des  espèces  qu'à  l'autre.  Aussi  nous 
pensons  qu'il  conviendrait  de  les  réunir  pour  les  distribuer  en- 
suite en  variétés  principales,  d'après  la  forme  et  d'après  la  cou- 
leur. Il  y  a  plusieurs  caractères  communs  qui  servent  à  recon- 
naître un  seul  type  dans  ces  trois  espèces ,  ce  sont  la  forme  de 
la  columelle ,  l'incidence  du  plan  de  l'ouverture  sur  l'axe  longi- 
tudinal ,  les  granulations  du  sommet  de  la  spire.  Ce  qui  prouve 
combien  ces  espèces  sont  peu  distinctes,  c'est  que  chaque  auteur 
les  a  entendues  à  sa  façon  et  a  apporté  des  modifications  dans  la 
synonymie.  Les  mêmes  figures  se  sont  ainsi  trouvées  réparties 
et  combinées  de  diverses  manières  dans  les  trois  espèces  en 
question.  Si  l'on  en  croyait  Chemnitz,  il  faudrait  séparer  de  ces 
trois  espèces  celle  qu'il  nomme  Trochus  conulus  tranquebaricus. 
Gmelin  et  Dillwyn  la  rapportent  comme  variété  du  Trochus 
zlzyphinus  de  Linné.  Il  serait  utile,  ce  nous  semble,  de  vérifier 
jusqu'à  quel  point  cette  opinion  mérite  d'être  adoptée. 
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*  Schrot.Einl.  t.  i.  p.  697.  n°  43. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  762.  n°  4- 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille , 
bien  remarquable  par  sa  coloration  et  ses  caractères  de  forme.  Les 
tours  supérieurs  sont  noirâtres;  les  deux  derniers,  ainsi  que  le 
sommet  de  la  spire,  rouges  ou  couleur  de  cbair.  Diam.  de  la  base, 
8  lignes  et  demie  ;  bauteur,  8.  Vulg.  le  Pavot. 

5o.  Troque  de  Java.  Trochus  Javanicus.  Lamk. 

T.  testa  conicâ ,  transversè  sulcatd ,  rufo-rubicante  ;  anfractibus 
planulatis,  margine  inferîore  elevato-angulatis  ;  infimà  facie 
plana,  striis  lineisque  rufis  concenlricis  notatâ;  umbilico  pervio. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Lescbenault.  Mon  cabinet.  Il  «  quel- 
ques rapports  de  forme  avec  le  précédent.  Son  ouverture  est  un 
peu  dilatée,  et  la  base  de  son  bord  droit  offre  un  sinus  près  de  la 
columelle.  Diam.  transversal,  10  lignes  un  quart;  bauteur,  9  et 
demie. 

5i.  Troque  annele'.  Trochus  annulatus.  Martyn. 

T.  testa  orbiculato- conicâ,  valdè  obliqua,  apice  acutâ,  transversim 
sulcato-granulosd,  pallidè  luteâ;  anfractibus  convexis;  periphœrid 
suturisque  "violaceo-annulatis  ;  infimafacie  convexâ,  imperforatâ  • 
centro  violaceo  ;  fauce  argented. 

Trochus  annulatus.  Martyn.  Concb.  1.  t.  33. 

Favanne.  Conch.  pi.  79.  f.  I? 

Trochus  virgineus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i65.  f.  i58r.  i58a. 

*  Trochus  xirgineus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  800.  n°  97. 

*  Trochus  cœlatus,  var.  p.  Gmel.  p.  3582. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Très  jolie 
coquille,  ayant  l'ouverture  dilatée,  nacrée  intérieurement.  Le 
sommet  de  sa  spire  est  violet,  ainsi  que  les  anneaux  de  ses  su- 
tures, ce  qui  la  rend  très  agréable  à  la  vue.  Diam.  de  la  base,  un 
pouce  ;  hauteur,  10  lignes. 

52.  Troque  cerclé.  Trochus  doliarius,  Martyn. 

T.  testa  orbiculato-conicâ,  <valùè  obliqua,  apice  acutâ,  cingulijerd  : 
cingulis  albis  in  fundo  fulvo-rufescente  ;  infimd  fade  plano- 
convexâ,  imperforatâ  ;  aperturd  dilatatâ  y  argenteâ. 

Martyn.  Conch.  1.  f.  32. 

Trochus  doliarius.  Chemn.  Conch.  10.  1. 165.  f.  1579.  i58o. 

Encycl.  p.  445.  f.  1  a.  b. 
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Habite  les  mers  Je  la  Nouvelle-Zélande.  Mou  cabinet.  Diani.  de  la 
base,  i3  ligues;  hauteur,  n. 

53.  Troque  granulé.  Trochus  graiiulatus.  Born.  (i) 

T.  testa  orbiculalo-conicd,  valdè  obliqua,  basi  dilatatâ,  apice  pei- 
acutd,  gn'scd;  striis  transversis  alternatîm  majoribus  et  graindosis; 
suturis  marginatis  ;  injlmd  Jacie  convexd  ,  concentricè  striatd  et 
punctatâ,  imperforatd  ;  aperturd  dilatatd. 

*  Trochus  papillosus.  Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  3.8.  pi.  3.  f.  5.  6. 
Trochus  granulatus.  Born.  Mus.  t.  12.  f.  9. 10. 

*  Délie  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pi.  5a.  f.  4-  -4«  eadem? 
f.  5? 

*  Trochus  zizyphinus.  var.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  65o. 

*  Id.  Gmel.  p.  3579.  n°  80. 

*  Gualt.  Iud.  pi.  61.  f.  G.  M. 

*  Id.  Donovan.  Conch.  brit.  t.  4.  pi.  127. 

*  Id.  Maton  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  i55. 

*  Id.  Dorset.  Cat.  p.  48.  pi.  16.  f.  5.  6. 

*  Trochus  tenuis.  Montagu.  Test.  brit.  p.  275.  pi.  10.  f.  3. 

*  Trochus  pap'dlosus.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  800.  n°  g5. 

*  Trochus  granulatus.  Pnyr.  Cat.  p.  124.  n°  261. 

*  Desh.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  x38.  n°  i58. 

*  Trochus  granulatus.  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  174.  n°  I.  pi. 
10.  f.  22.  22  a. 

Habile. . .  Mou  cabinet.  On  le  trouve  fossile  en  Angleterre;  c'est 
le  T.  tenuis  de  Montagu,  selon  M.  Leach,  qui  m'en  a  communi- 
qué un  exemplaire.  Diamètre  de  la  base  de  l'analogue  vivant , 
16  lignes j  hauteur,  12  et  un  quart. 

54.  Troque  grenade.  Trochus  granatum.  Cheran. 

T.  testa  ventricoso— conied  f  où/iquissimd,  transversim  striato-granu- 
losâ ,  strigis  longitudinalibus  Jlexuosis  alternatim  albis  et  rujts 
pictd  ;  anfractibus  convexis  ;  spird  acutd;  infernâ  facie  convexd, 
imperforatd  ;  fauce  margaritaced. 

Chemn.  Conch.  5,  t,  170.  f.  1654.  f.  i655. 

Trochus  granatum.  Gmel.  p.  3584.  n°  108. 

(1)  L'ouvrage  de  Da  Costa  étant  antérieur  à  celui  de  Born  de 
quelques  années,  il  sera  convenable  de  suivre  l'exemple  de  Dil- 
wyn,  et  de  rendre  à  cette  espèce  le  premier  nom  qu'elle  a  reçu 
de  l'auteur  anglais,  elle  devra  être  inscrite  à  l'avenir  dans  les 
catalogues,  sous  le  nom  de  Trochus papillosus. 

Tome  IX.  10 
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*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  707.  n°  73. 

*  Trochus  tigris.  Martyn.  Univ.  concli.  pi.  75. 

*  Trochus  tigris.  Gmel.  p.  3585. 

*  Trochus  granatum.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  800.  n°  96. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Coquille  très 
rare,  précieuse  ,  recherchée  dans  les  collections.  Elle  est  un  peu 
mince,  à  granulations  très  fines,  dont  les  rangées  sont  toutes  éga  - 
les  et  serrées.  Son  dernier  tour  est  fori  grand ,  subanguleux  ;  sa 
spire  proportionnellement  peu  allongée.  Posée  sur  son  ouverture, 
celte  coquille  a  son  axe  très  incliné.  Diam.  Iransv.,  23  lignes  et 
demie.  Vulg.  la  Pomme  de  grenade. 

55.  Troque  porte-collier.  Trochus  moniliferus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conicd  y  basiddatatd,  trcfasversim  striato-gra- 
nulosd,  albd;  anfractibus  convexis,  série  tubercidorum  monili- 
Jormibus  medio  cinctis  ,  marglne  inferiore  denticulatis  ;  infimd 
facie plano-convexd,  semiperforatd  ;  aperturd  ■valdà  dilatatd  }  ar- 
gent éd. 
Encycl .  p.  445.  f.  2  a.  b. 

Habite..  .  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare  et  très  précieuse.  Ses 
stries  granuleuses  sont  très  fines.  Diamètre  de  la  base  ,  14  lignes 
et  demie  ;  hauteur,  12  et  demie. 

56.  Troque  iris.  Trochus  iris.  Chemn. 

T.  testa  obliqué  conied ,  glabrd ,  griseo-violaced ,  lineis  spadiccis 
longitudinalibus  Jlcxuosis  pictd ,  subepidermide  variis  coloribus 
iridis  micante  s  anfractibus  convexiuscidis  :  ultimo  subangidalo  • 
aperlurâ  dilatatissimd  ;  umbilico  nullo. 

Favanne.  Conch.  pi.  79.  f.  G. 

Trochus  iridis.  Chemn.  Conch.  5.  t.  i6j.  f.  i522.  IÔ23. 

Trochus  iris.  Gmel.  p.  358o.  n°  86. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  681.  Trochus  110  8. 

*  Walch.  Naturf.  t.  2.  part.  4.  1774.  pi-  t.  f.  5.  6. 

*  Martyn.  Univ.  conch.  pi.  24. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  807.  n°  tu,  exclus,  varietate. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Sa  nacre  est 
d'un  beau  vert  doré,  avec  des  reflets  rougeàtres  très  brillans. 
Diamètre  de  la  base,   12  ligues  et  demie;  hauteur  ,  un  pouce. 
•  Vulg.  la  Cantharide. 

57  #  Troque  orné.  Trochus  ornât  us.  Lamk. 

T.  testa  parvuld,  obliqué  conied,  basi  dilatatd ,  transverslm  strîato- 
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granulosâ,  albidd,  slrigis  longittidinalibtts  auranlio-nifescentibus 
ornatd  ;  anfractibus  convexis  ;  infirma  facie  convexiusculd ,  imper- 
forald ;  faucc  dilalald. 
HaLiite.  . .  Mon  cabinet.   Diam.  de  la  base  ,  7  ligues  trois  quarts; 
bauteur,  6. 

58.  Troque  bicerclé.  Trochus  bicingulatus.  Latnk. 

T.  testa  parvulâ  ,  obliqué  conicâ ,  basi  dilatald,  transverslm  sul— 
catd,  rubicante,  obscure- flammulatd ;  anfractibus  medio  bicin— 
gulatis  :  cingulis  transvasé  slriatis  ;  infirma  facie  ut  in  prace— 
dente. 

Habile  les  mers  de  la  Martinique.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  base, 
7  lignes  et  un  quart  ;  bauteur,  5. 

59.  Troque  callifère.  Trochus  calliferus.  Lanik. 

T.  testa  orbiculato-convexâ  ,  transverslm  sulcatd ,  longitudinaliter 
tenuissimè  striatd ,  albidd ,  rmaculis  oblongis  fusco-nigricantibus 
pictd;  infernd  facie  plano-convexd,  umbilicatd  :  umbilico  callo 
clavato  lalerali  modificato  ;  columelld  basi  truncatd. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  ,  ayant  une  callosité  om- 
bilicale comme  dans  certaines  Natices.  Diam.  de  la  base,  8  lign. 

Go.  Troque  ombiîicaire.   Trochus  umbiltcaris.  Lin.  (1) 

T.  testa  orbiculari,  brève  conicâ,  acutd,  transverslm  striatd,  cinereo- 
olivaced  ;  anfractibus  convexis  ;  umbilico  pervio  ,  spirali ,  albo  ; 
aperturâ  dilalatâ ,  intùs  argented. 


(1)  Deux  espèces  fort  différentes  ont  reçu  le  même  nom. 
Celle-ci  a  été  nommée  la  première  par  Linné  dans  la  10e  édition 
du  Systema  naturœ ;  la  seconde  a  été  nommée  de  même,  Tro- 
chus umbilicaris,hei\ucou\-)  plus  tard  par  Born.  Gmelin  n'a  point 
confondu  ces  deux  espèces;  il  a  laissé  à  la  première  son  nom 
linnéen,  et  il  a  proposé  de  nommer  l'autre,  Trochus  fuscatus ,  ce 
qui  a  été  généralement  adopté.  Il  est  arrivé,  par  suite  de  cette 
similitude  de  noms,  que  quelques  personnes  ont  persisté  à  con- 
server le  nom  d' Ombillcaris  pour  l'espèce  de  Born,  et  quelques 
autres,  tels  que  MM.  Payreaudau  et  Philippi,  les  ont  confondues, 
quoiqu'il  y  ait  entre  elles  une  extrême  différence.  En  eifet,  l'es- 
pèce de  Linné  ressemble  en  petit  au  Trochus  concavus ,  tandis 
que  celle  de  Born  a  assez  l'apparence  d'un  Cadran. 

10. 
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Trochus  umbilicarïs.  Lin.  S) st.  nat.  éd.  12.  p.  1229.  Gfliel.  p. 3568. 

n°i4. 
Cheuin.  Conch.  5.  t.  171.  1'.  1C66. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  758. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  660. 

*  Dillw.Cat.  t.  a.  p.  781.  u°  55. 

Habile  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Sa  spire  forme  un  petit 
cône  pointu  de  peu  d'élévation.  Diamètre  transversal ,  S  lignes 
trois  quarts. 

61.  Troque  onde.  Trochus  undalus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculatoconvexâ  ,  transversim  striato-granulosâ ,  aureo- 
rufescente  ;  strigis  longitudinalibus  angustis  undato-Jlexuosis 
ccerulescentibus  ;  infimà  facie  plano-convexâ;  centra  fossuld  um~ 
biliciformi  margine  crenatâ  ;  columellâ  lab roque  crenatis. 

Monodonta  undata.  Encycl.  pi.  447.  f.  3.  a.  b. 

Habite...  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  toute  granuleuse ,  à  strigies 
rayonnantes,  et  à  columelle  tronquée  comme  dans  les  Monodou- 
tes ;  mais  sa  forme  et  sou  ouverture  déprimée  caractérisent  le 
genre  auquel  nous  la  rapportons  ici.  Diam.  de  la  base,  12  lignes 
et  demi». 

62.  Troque  de  Pharaon.  Trochus  Pharaonis.  Lin. 

T.  testa  orbiculato-conoidea  ,  granosâ,  rubrâ  ;  cinguiis  gra/iosis 
confertis,  alterné  penitus  rubris  etalbonigroque  articulatis;  infimâ 
facie  convexo-pland ,  umbilicatà;  umbilico  columellâ  labroque 
crenatis, 

Trochus  Pharaonis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1228.  Gmel.  p.  356;. 
n°  3. 

Lister.  Conch.  t.  637.  f.  25. 

Petiv.Gaz.  t.  i4-  f.  10. 

Gualt.  Test.  t.  63.  f.  B. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  8.  f.  L.  Q. 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  f.  V  1.  V  2. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  3o.  f.  6.  et  4.  t.  26.  f.  3.4. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  171.  f.  1672.  1673. 

Monodonta  Pharaonis.  Encycl.  pi.  447.  f.  7»  *>•  b. 

*  Unibilic.  Rondelet.  Hist.  des  poiss.  p.  70. 

*  Gesner.  De  crust.  p.  253. 

*  Geveus.  l.ionch.  cab.  pi.  i3.  f.  101  à  io3. 

*  Trochus  Pharaonius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  757. 

*  Boni.  Iud,  Mus.  cœs.  p.  333. 
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*  Born.  Test.  Mus.  p.  329. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  653. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2 .  p.  77  3.  n°  3o. 

*  Bonan.  R.ecr.  3.  f.  322.  223.  aucta. 

*  Bowd.  Elem.  of  conch.  pi.  9.  f  26. 

Habite  dans  la  mer  Rouge  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  jolie  remarquable  par  ses  granulations,  sa  coloration,  ainsi 
que  par  son  ombilic,  sa  columelle  et  son  bord  droit,  crénelés;  ce 
dernier  a  en  outre  une  petite  dent  sous  le  limbe  de  son  extrémité 
supérieure.  Vulgairement  le  Bouton  de  camisolle  ou  le  Turban 
de  Pharaon.  Diam.  de  la  base,  10  lignes.  On  en  distingue  une 
variété. 

63.  Troque  sagittifère.  Trochus  sagittiferus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conoideâ,  lœvi,  luteo-virente,  transversim  fas— 
data-  macuîis  oblongis  sagittatis  nîgris  seriatim  dispositis;  infimâ 
facie  imperforatâ;  labro  simplici. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  convexes;  ouverture  argen  * 
tée.  La  surface  lisse  de  cette  coquille  et  ses  taches  en  fers  de  flè- 
ches la  rendent  fort  remarquable.  Diam.  de  la  base,  10  lignes. 

64-  Troque  rouge-pâle.  Trochus  carneolus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculari,  convexâ,  lœvigatd,  carneâ  aut  luteo-rubente,  di— 
versi  mode  fasciatâ  et  maculatd;  spirâ  brevissimd;  infimâ  facie 
umbilicatâ. 

An  Chemn,  Conch.  5.  t.  171.  f.  1682? 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Il  n'a  point  de  granulations.  Diam.  traDsv.; 
6  lignes  trois  quarts. 

65.  Troque  cinéraire.  Trochus  cinerarius.  Lin.  (1) 

T.  testa  orbiculato  convexâ,  apice  obtusâ,  transversim  striatd,  cine- 
reâ;  strigis  longitudinalibusflexuosis  rubro-violaceis  radiantibus ; 
umhlico  pervio,  angusto;  aperturà  dilatatâ. 

(1)  Il  existe  dans  l'océan  d'Europe  deux  espèces  voisines 
que  l'on  confond  assez  souvent  sous  la  dénomination  commune 
de  Trochus  cinerarius.  Cependant  Da  Costa  avait  su  distinguer 
ces  deux  espèces:  l'une  qui  est  aplatie  et  assez  largement  ombi- 
liquée,  a  reçu  de  lui  le  nom  de  Trochus  cinereus ;  l'autre  plus 
conique,  seulement  perforée  à  la  base  et  ornée  de  Ikiéoles  plus 
étroites  et  plus  nombreuses,  a  été  nommée   Trochus  lineatus  par 
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Trochus  cinerarius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1229.  Gmel.  3568; 

n°  12. 
Muller.  Zool.  Dan.  3.  t.  102.  f.  1-4. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  171.  f.  1686. 

*  Lister.  Aniin.  Angl.  pi.  3.  f.  i5. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pli  1 3.  f.  1x8  à  126. 

*  Lin.  Syst.  nut.  éd.  10.  p.  758. 

*  Loin.  Ind.  test.  mus.  p.  335. 

*  Schi'ot.Einl.  t.  1.  p.  65g. 

*  Donov.  Conch.  brit.  t.  3.  pi.  74. 

*  Montagu.  Test.  brit.  p.  284. 

*  Trochus  lincatus.  Da  Costa.  Brit.  Conch.  p.    43.  pi.  3.  f.  n-12. 

*  Dorset.  Cat.  p.  48.  pi.  16.  f.  11-12. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  la  Manche,  près  de 
Caen  (M.  Roussel),  et  dans  la  mer  du  Nord.  Mon  cabinet.  Diam. 
transv.,  ti  lignes. 

66.  Troque  excavé.  Trochus  excavatus,  Lamk. 

T,  testa  conoideti,  transversè  slnald,  cinerco-viresccnle;  anfractibus 
subturgidis;  infernd  facie  cavâ,  centro  umbilicalà  :  umbilico  an- 
gusto,  partim  tecto,  annulo  viridi  circumvallato. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Diam.  transv  ,  7  ligues. 

67.  Troque  nain.  Trochus  nantis.  Lamk. 

T.  testa  orblculari,  subconicâ,  ad per'ipliœriam  acutè  angulatd,  cine- 
reo-virente y  lineis  longltudinalibus  fuscis  radiantibus;  anfractibus 
planiusculis;  infimà  facic plana,  concentricù  sulcatâ,  -violaccscen- 
te;  ambilico  nullo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollaude.  Mou  cabinet.  Sa  spire  est 
obtuse  au  sommet;  l'intérieur  du  bord  droit  est  rayé  de  brun.  Dia- 
mètre de  la  base,  7  lignes  ;  hauteur,  3  et  demie. 

68.  Troque  pyramide.  Trochus  pjramidatus.  Lamk. 

T.  testa  parvâ,  obliqué  pyramidatà,  transversim  striato-granulosd, 
albidd,  flammulis   cceruleis    ornatâ;  anfractibus  planis,  mai-fine 

le  même  auteur.  C'est  elle  que  l'on  rapporte  au  Trochus  cinera- 
rius de  Linné.  Il  est  certain  que  l'espèce  linnéenne  est  l'une  des 
deux  dont  il  est  question,  et  nous  pensons  avec  Dillwyn  que  le 
Cinerarius  est  bien  la  même  coquille  que  le  Lincatus  de  Da  Cos- 
ta 5  c'est  eu  conséquence  de  cette  opinion  que  nous  donnons  la 
synonymie. 
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inferiore  cingiûatis  :  cingulis  rubentibus;  ùifimâfacie  linels  roseîs 
conceniricis  picld;  umbilico  nullo. 
Habite. . . .  Mon  cabinet;  Ce  n'est  point  le  T.  pyramis  de  Gmelin. 
Diam.  de  la  base,  2  lignes  trois  quarts;  hauteur,   3    lignes.  Son 
obliquité  est  la  cause  de  ce  peu  d'élévation. 

6g.  Troque  pygmée.  Troc/tus  eiythroleucos.  Gmel.  (1) 

T.  testa  minuta,  obliqué  conicdy  acutd,  transversim  slriatd,  albo  et 
roseo  tinctâ,  apice  rubrâ;  anfractibus  convexiusculis,  basi  mar^i- 
natis;  infimâ  facie  convexiusculd,  impcrforatâ. 

Lister.  Conch.  t.  621.1.  8.  Figura  nimis  magna, 

Troclms  minuttts.  Chemn.  Conch.  5.  t.  162.  f.  i52g.  ab. 

Trochus  erytliroleucos.  Gmel.  p.  358 1.  n°  91. 

*  Délie  Chiaje.Dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pi.  52.  f.  3o-52. 

*  Trochus  conulus.  Da  Costa.  Conch.  brit.  p.  40.  pi.  2.  f.  4. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p:  683.  n»  i3. 

*  Fav.  Conch.  pi.  12.  f.  N.  2. 

*  An  trochus  striatus  ?  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  176.  f.  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  797,  n°  91. 

Habite  sur  les  côtes  de  l'état  de  Maroc.  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la 

base,  3  lignes;  hauteur  àpeu-près  égale. 
Nota.  Relativement  aux  troques  fossiles ,  voyez-en  la  description  de 

huit  espèces  dans  les  Annales  du  Muséum,  vol.  4.  p.  46  et  suiv. 

*f*  70.  Troque  cendré.  Trochus  cinereus.  Da  Costa. 

T.  testa  orbiculato-conicd,  umbilicatd}  apice  obtusd;  anfractibus  con- 
vexiusculis, transversim  striatis,fusco  griscis,flammulis  rubesccnti- 
bus  angustis,  radiantibus  ornât is  ;  ullimo  anjractu  ad  peripheriam 
obtuse  angulato  subtils  convexiusculo;  aperturd  obliqua,  rotundato 
subquadrangulari,  labro  acuto;  columellâ  subrectd,  basi  abruptd, 

Da  Costa.  Brit.  Conch.  p.  42.  pi.  3.  f.  9-10. 

Montagu.  Test.  p.  289.  et  suppl.  p.  119. 

Donov.  Brit.  Conch.  t.  5.  pi.  i55.  f.  3. 

Schrot.  Einl.  t.  i.p.  725.  no  116. 

Lister.  Conch.  pi.  633.  f.  21. 

(1)  Chcmnitz  avait  depuis  long-temps  donné  le  nom  de  Tro- 
chus minutas  h  cette  espèce,  lorsque  Gmelin,  en  l'introduisant 
dans  la  i3e  édition  du  Systcma  naturce,  en  changea  inutilement 
le  nom.  Nous  proposons  actuellement  de  rendre  à  l'espèce  la 
dénomination  de  Trochus  minutus. 
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Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  782.  n°  5;.  Trockus cinereus, 

r.cvons.  Goncb.  pi.  1 3.  f.  106  à  117. 

Habite  l'Océan  d'Europe. 

Celte  co(|iiille  a  beaucoup  de  rapports  avec  ie  Ti-oclius  divaricatus  de 
Linné;  elle  en  a  également  avec  le  Cinerarius,  et  se  distingue  ce- 
pendant de  l'une  et  de  l'autre;  elle  est  plus  dilatée  à  la  hase  que 
le  Cincrarius,  et  sa  spire  est  beaucoup  plus  élaucée  (pie  celle  du 
Troc/au  obliquatus  de  Da  Costa,  avec  lequel  elle  a  également  de 
très  grandes  affinités.  Les  grands  individus  ont  jusqu'à  20  millim. 
de  diamètre,  et  à-peu-près  autant  de  hauteur. 

■f  71.  Troque  divergent.  Trochus  divaricatus.  Lin. 

T.  testa  conoided,  perforatd  transversim  striatd,  apice  obtusd,  gri- 
seo  viriduld,  punctulis  rubris,  lineas  longitudinales  simutantibus  or- 
Jiatd  ;  anfractibus  convexiusculis  •  idtimo  basi  concentricc  striato, 
concavo,  perforalo;  aperlurdobliquissimd}  subquadrangulari,  intits 
viridi  margaritaced. 

Lin.  Syst.  nat.ed.  10.  p.  758. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1229. 

Gmel.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  i3.  p.  3568.  n°  i3. 

Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  660. 

Fahricius.  Faun.  Groenl.  p.  3g2  ? 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  781.  np  53. 

Hahite  l'Océan  d'Europe. 

Petite  espèce  dout  nous  ne  connaissons  encore  aucune  bonne  figu  re  ; 
elle  est  trochiforme,  plus  haute  que  large;  ses  tours  sont  médiocre- 
ment convexes,  striés  au  travers;  le  dernier  tour  est  anguleux  à  sa 
circonférence,  il  est  concave  en  dessous  et  percé  au  centre  d'une 
très  petite  fente  ombilicale,  oblique,  comprise  dans  une  petite 
zone  blanche,  infundibuliforme.  L'ouverture  est  suhquadrangu- 
laire,  et  le  bord  droit,  à  partir  de  l'extrémité  delà  columelle,  par- 
court en  s'atténuant  la  moitié  de  la  circonférence  du  dernier 
tour;  à  l'intérieur,  cette  ouverture  est  nacrée  et  reflète  un  vert 
assez  intense.  Cette  coquille  est  ordinairement  d'un  gris  cendré 
verdàtre;  les  tours  sont  ornés  de  petites  lignes  obliques,  quelque- 
fois onduleuses  formées  de  petits  points  d'un  rouge  très  vif.  Ce 
qui  a  fait  donner  à  celte  espèce  le  nom  qu'elle  porte,  c  est  que 
Linné  a  eu  sous  les  yeux  des  individus  dont  le  dernier  tour,  dis- 
loqué en  quelque  sorte,  se  détache  assez  profondément  du  précé- 
dent. Cette  petite  coquille  a  12  à  t3  millimètres  de  diamètre,  et 
i5  à  18  de  hauteur, 
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f  72.  Troque  brunâtre.    Trochus  fuscatus .  Gmel. 

T.  testa  orbiculato-conoidcâ,  profiindè  umbilicatd.  aj>ice  acutd,  trans- 
versim  striatd,  fuscâ,  lineis  transversis puvcticulalis  ornatà ;  anfrac- 
tibus  corwexiusculis,  ultlmo  magno  ad  periphœriam  subangulato, 
subtils  convexo;  aperturd  subtrigorid,  intîis  margarltaccd. 

Trochus  fitscatus.  Gmel.  p.  35 76. 

Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  746.  n°  176. 

Trochus  umbilicaris.  Boru.Mus.  p.  33 1.  pi.  11.  f.  1-2. 

Trochus  fuscatus .  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  781.  n0  54. 

Trochus  umbilicaris.  Payr.  Cat.  p.  129.  n°  270. 

Trochus  fuscatus.  Desh.  Exp.  se.  de  Morée  zool.  p.  1-72. 

Trochus  umbilicaris.  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  181. 

Habile  la  Méditerranée. 

Comme  nous  l'avons  vu  à  l'occasion  du  Trochus  umbilicaris  cette  es- 
pèce à  cause  de  son  nom  a  été  la  source  d'une  confusion  dont  la 
nomenclature  n'a  plus  aujourd'hui  à  se  débarrasser  depuis  qu'il  a 
été  reconnu  que  le  Trochus  umbilicaris  de  Born  et  celui  de  Linné 
constituent  deux  espèces  bien  distinctes.  Celle-ci  a  beaucoup 
de  l'apparence  d'un  Cadran  ;  elle  est  trochoïde,  obtuse  au  sommet, 
obscurément  anguleuse  à  la  circonférence,  convexe  en  dessous  et 
percée  au  centre  d'un  ombilic,  dont  le  diamètre  est  à-peu-près  les 
deux  tiers  de  celui  du  dernier  tour.  Cet  ombilic  est  très  profond 
et  il  est  un  peu  recouvert  par  une  petite  carène  saillante  en  son 
bord  interne;  cette  carène  correspond  à  l'angle  inférieur  de  l'ou- 
verture dans  lequel  une  petite  gouttière  est  creusée;  les  tours  sont 
striés  transversalement  et  souvent  la  suture  est  subcaniculée. 
L'ouverture  est  arrondie,  subtrigone,  peu  oblique.  Cette  coquille 
est  très  variable  quant  à  la  couleur,  le  plus  souvent  elle  est  d'un 
brun  foncé,  et  elle  est  ornée  à  la  circonférence,  ainsi  que  vers  les 
sutures  de  taches  nuageuses,  blanchâtres;  sur  le  milieu  des  tours 
se  montrent  des  linéoles  transverses,  subarticulées  de  points  blan- 
châtres  alternant  avec  des  points  d'un  brun  noirâtre.  Les  grands 
individus  out  24  millimètres  de  diamètre  et  18  de  hauteur. 

f  73.  Troque  coralîin.    Trochus  corallinus.  Gmel. 

T.  testa  conico-globosâ ,  profundè  umbilicatd ,  fuscâ  vel  rubescente , 
aufractibus  concexiusculis,  eleganter  granulosis  •  aperturd  obliqua, 
ringente;  columelld  bidentatd ,  dente  inferiore  bifido  ;  labro  inlùs 
sulcato,  supernè  unidentato. 

Gmel.  p.  3576.  n°  68.  var.  p  exelusa. 

Le  Fujet.  Adans.  Seneg.  p.  i83.  pi.  12.  f.  4. 
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Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  745.  n°  173. 

Trochus  corallinus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  773.  n°  3r.  exclus,  var. 

Monodonta  Coulurii.  Payr.  Cat.  p.  i34.  pi.  6.  f.  19.  20. 

Monodonta  Couturii.  Philippi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  196.  n°  1. 

Habite  l'Océan  européen. 

En  inscrivant  cette  espèce  dans  son  catalogue  ,  Gmelin  y  a  ajouté,  à 
titre  de  variété,  le  Sari  d'Adanson,  qui  constitue  une  espèce  bien 
distincte.  Quoique  Adanson  ait  parfaitement  décrit  l'espèce  qui 
nous  occupe  sous  le  nom  de  Fuget,  M.  Payreaudau  ne  l'a  pas  re- 
connu et  lui  a  donné  un  nouveau  nom,  que  M.  Philippi  a  eu  tort 
d'adopter,  quoiqu'il  ait  eu  connaissance  de  ce  changement  in- 
opportun d'un  nom  spécifique.  Cette  coquille  est  ordinairement 
d'un  rouge  de  corail  et  ornée  de  petites  taches  blanchâtres;  ces 
tours  sont  convexes,  et  l'on  compte  sur  le  dernier  une  quinzaine 
dérangées  transverses  de  granulations  d'une  extrême  régularité. 
L'ouverture  est  oblique,  rétrécie.  Sa  columelle ,  percée  à  ia  base 
d'un  ombilic  assez  large  et  profond^  présente  deux  dents  très 
iné.ales  ;  l'inférieure  est  très  grosse,  séparée  de  l'extrémité 
du  bord  droit  par  une  échancrure  profonde  ,  et  toujours  bifide  au 
sommet,  ce  sommet  étant  creusé  d'une  gouttière.  Le  bord  droit 
est  épais,  et  il  porte  à  l'intérieur  cinq  sillons  assez  gros,  et,  à 
l'extrémité  supérieure,  au-dessus  du  cinquième  sillon,  une  petite 
dent  oblongue.  Cette  petite  coquille  a  10  à  12  millimètres  de 
diamètre  et  autant  de  hauteur.  Cette  coquille  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  Trochus  Pharaonis ,  et  si  nous  ajoutions  plus 
d'importance  à  la  distinction  des  genres  Troque  et  Monodonte , 
nous  placerions  ces  deux  espèces  dans  le  dernier  genre ,  car  elles 
en  offrent  tous  les  caractères  et  elles  appartiennent  à  un  petit 
groupe  bien  déterminé  dans  lequel  nous  comptons  maintenant 
une  quinzaine  d'espèces. 

-J-  74*  Troque  petite- pagode.  Trochus  fanulum.  Gmel. 

T.  testa  conied  subtils  convexiusculà,  apice  acuminatà,  transversim 
striato  puncticulatd,  basi  perfora  ta*  albidâ,  rubro  velfuscojlam- 
mulalâ;  an/ractibus  convexis,  lalè  spiratis,  basi  profundè  canalicu- 
latis,  ultimo  ad periphœriam  canaliculato  ;  aperturd  subquadran- 
gulari;  columclld  obliqua  submarginatd }  basi  truncatd. 

Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  706.  n063. 

Trochus  sacellum  sinense.  Chcmu.  Couch.  t.  5.  p.  98.  pi.  170.  f. 
1648-1649. 

Trochus  fanulum.  Gmel.  p.  5575. 

Bonan,  Rec.  3.  pi.  396. 
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Geveus.Couch.pl.  i3.f.  i38-i39. 

Fav.  Conch.  pi.  i3.  f.  O.  Acuta  ex  Bonan. 

Trochus   fanulum.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  7C9.no  23. 

Monodonta  JEgyptiaca.  Payr.  Cal.  p.  177.  pi.  6.  f,  26-27. 

Trochus  fanulum.  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  179.  n°  12. 

Desh.  Exp.  se.  de  Morée  zoc-1.  p.  139.  n°  161. 

Habile  l'Océan  d'Europe. 

Celle  espèce  fort  élégante  nommée  depuis  long-temps  et  très  bien  fi- 
gurée, n'a  point  été  reconnue  par  M.  Payreaudau  et  û  été  confondue 
par  lui  avec  le  Monodonta  JEgxptiaca  de  Lamarck  qui  constitue 
une  espèce  extrêmement  différente.  Celle-ci  est  fort  élégante,  se 
rapproche  du  Trochus  magus,mùs  elle  est  toujours  plus  petite  et 
sa  spire  est  beaucoup  plus  élancée,  les  tours  sont  largement  étages, 
ornés  de  petites  côtes  obliques,  obtuses  et  de  stries  transverses, 
obsolètes  et  finement  granulées.  A  la  base  des  tours  et  à  la  circon- 
férence du  dernier  se  trouve  une  gouttière  étroite  et  profonde  dans 
laquelle  s'élèvent  de  petites  lamelles  longitudinales.  La  coloration 
de  cette  coquille  est  assez  variable,  le  plus  souvent  elle  est  blan- 
châtre, et  elle  est  ornée  de  flammules  assez  larges,  brunes  ou  d'un 
beau  rouge.  Les  grands  individus  ont  18  millim.  de  diam.,  et  au- 
tant de  hauteur. 

-j-  j5.   Troque  royal.  Trochus  regius.  Chemn. 

T.  testa  concavd,  hasi  dilatatd,  apice  acuminatâ,  transversïm  ine- 
quaUter  granulosd  :  grauulis  inferioribus  superioribusque  majori- 
ons ;  anfractibus  planulatis ,  ulûmo  in  medio  depresso ,  sublus 
piano,  umbilico  cœco  perforato,  conccntrice  tenue  granuloso;aper~ 
turâ  subdentatd,  in  medio  injlatd. 

Trochus  regius.  Chem.  Conch.  t.  5.  p.  94.  pi.  170.  f.  1637. 

Schtot.  Einl.  t.  1.  p.  7o3.  n°  58. 

Gmel.  p.  3572.  n°  3o. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  767.  n0  16. 

Habite 

Coquille  qui,  par  sa  forme  et  son  volume,  se  rapproche  un  peu  du 
Trochus  maculatus  de  Chemnitz  ;  elle  est  conique,  à  base  large,  et 
dilatée,  pointue  au  sommet  ;  sa  columelle  est  percée  d'un  grand 
ombilic  iufundibuliforme  non  pénétrant,  les  tours  sont  aplatis  et 
l'on  y  compte  quatre  rangées  de  gros  tubercules,  la  rangée  supé- 
rieure, qui  touche  à  la  suture,  et  la  rangée  inférieure,  qui  l'ait  sail- 
lie à  la  circonférence,  sont  composées  de  granulations  plus  grosses; 
le  dernier  tour  est  plat  en  dessous ,  et  l'on  y  remarque  cinq  ou 
six  rangées  concentriques  de  fines  granulations.  L'ouverture  est 
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subquadrangulairc  fort  oblique;  la  columelle  est  droite;  elle  est 
singulièrement  épaissie  dans  le  milieu  ,  et  très  faiblement  cré- 
nelée dans  sa  longueur.  On  remarque  trois  sillons  simples  éga- 
lement distans  dans  la  surface  de  l'ombilic;  sur  un  fond  blanc, 
cette  coquilie  est  ornée  de  grandes  flammules  rouges.  Les  indivi- 
dus de  moyenne  taille  ont  42  millim.  de  diam.,  et  autant  de  hau- 
teur. 

-J-    76.  Troque  quadrillé.  Trochus  fenestratus.  Gmel. 

T.  testa  elongato-conied,  basi  plana,  apice  acutd,  longitudinaïiler 
costatd,  transversim  sulcatd-  anfractibus  convexiusculis,  ullimo 
angulato,  conccntricè  striato;  aperturâ  obliquissimd,  colurrteUd  con- 
forta, basi  truncatd,  tuberculo  majore  terminât  a. 

Trochus  pyramidalis  asper,  etc.  Chernn.  Concb.  t.  5.  p.  44-  pi» 
i63.  f.  i54c)-i55o. 

Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  688.  11    23. 

Trochus  fenestratus.  Gmel.  p.  358a.  n°  100. 

Fav.  Concb.  pi.  12.  f.  I. 

Ilumph,  Àmb.  pi.  ai.  f.  7. 

Gualt.  Ind.  test.  pi.  Go.  f.  N. 

Gevens.  Concb.  pi.  7.  f.  55-56. 

Trochus  fenestratus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  804.  n°  106. 

Habite  l'Océan  Indien. 

Belle  espèce  de  Troque  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  que 
l'on  trouve  assez  abondamment  aux  environs  de  Paris,  et  auquel 
Lamarck  a  donné  le  nom  de  Trochus  creitularis.  Elle  est  allon- 
gée, régulièrement  conique,  très  pointue  au  sommet  et  composée 
d'un  grnnd  nombre  de  tours  dont  les  premiers  sont  aplatis  et  les 
derniers  convexes.  Sur  ces  tours  descendent  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales, régulières,  et  qui  sont  découpées  à  travers  par  deux 
ou  trois  sillons.  Le  dernier  tour  est  plat  en  dessous,  et  toute  cette 
surface  est  chargée  de  fines  stries  très  régulières  et  concentri- 
ques. L'ouverture  est  snbquadrangulaire  ;  la  columelle  est  très 
courte,  fortement  tronquée  à  la  base  ,  tordue  dans  sa  longueur 
terminée  à  son  extrémité  inférieure  en  un  empâtement  deuti- 
forme  très  saillant.  La  couleur  est  d'un  blanc  terne,  ornée  entre 
les  côtes  de  taches  assez  régulières  d'un  brun  rougeâtre  foncé.  Les 
grands  individus  ont  28  millim.  de  diamètre  et  35  de  bailleur. 

-j-  77.  Troque  strié.  Trochus  striatus.  Lin. 

T.  testa  elongato-conied ,  angustd,  acuminatâ ,  transversim  striatd , 
albo  fuscescente,  l'unis  nigris ,  numerosis  longitudinalibus  picld  , 
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anfractibus  plano-concavis ,  ultimo  basi  convexitisculo  ;  apcriurâ 
quadrangulari;  columellâ  rectd,  angustd  basi  truiicatâ, 

Gualt.Ind.pl.  61.  f.  N. 

Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  p.  759. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i23o. 

Cheinn.  Conch.  t.  5.  p.  29.  pi.  162.  f.  1527.  i528. 

Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  670. 

Troc/tus  parvus.  Da  Costa.  Brit.  conch.  p.  4». 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  797.  n°  90. 

Gmel.  p.  3579.  n°  68. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  d'Europe. 

Petite  coquille  fort  élégante  et  qui  se  rapproche  beaucoup  du  7/-0- 
chus  minutus  de  Chemnitz  ou  Erythroleucos  de  Gmelin  et  de 
Lamarck.  Elle  est  allongée,  conique,  pointue,  étroite  à  la  base, 
légèrement  convexe  de  ce  côté  et  sans  aucune  trace  d'ombilic.  Les 
tours  sont  nombreux  ,  étroits ,  aplatis  ou  légèrement  concaves 
dans  le  milieu.  La  base  des  tours  déborde  un  peu  au-dessus  de  la 
suture.  La  surface  est  ornée  de  stries  transverses,  régulières,  au 
nombre  de  trois  ou  quatre.  L'ouverture  est  petite ,  quadrangu- 
laire,  épaisse;  la  columelle  est  mince  ,  droite  ,  courte  et  tronquée 
à  la  base.  La  couleur  de  cette  coquille  est  d'un  brun  fauve  très 
pâle  uniforme ,  et  sur  cette  couleur  ressortent  agréablement  un 
grand  nombre  de  fines  linéoles  longitudinales,  assez  régulières 
d'un  noir  foncé.  Cette  petite  espèce  a  7  millim.  de  diamètre  et  10 
de  longueur. 

•j-    78.    Troque    mélanostome.    Trochus    melanostomus. 
Gmel. 

T.  testa  conicâ ,  apice  obtusâ,  basi  concavâ,  imperforatâ ,  concen— 
tricè  striatà,  anfractibus  angustis  planulatis,  albo  njirescentibus, 
fusco-atrato  irregulariter  maculatis,  aperturâ  obliquissimd,  intics 
fucescente;  columellâ  tenui}  regulariter  arcuatà, 

Trochus  infauce  nigerrimus.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  20,  pi.  161. 
f.  i526a.  b. 

Trochus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  683.  n°  12. 

Trochus  melanostomus.  Gmel.  p.  358 1.  n°  90. 

Id.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  797.  n°  89. 

Habite. . .  Nous  croyons  qu'elle  provient  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Coquille  d'un  aspect  triste ,  dont  la  surface  est  presque  toujours 
rongée  même  pendant  la  vie  de  l'animal;  elle  est  régulièrement 
conique,  à-peu-près  aussi  haute  que  large;  ses  tours  sont  étroits 
nombreux,  aplatis,  conjoints;  leur  surface   est  irrégulièrement 
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raboteuse  ;  le  dernier  tour  est  anguleux  à  la  circonférence  ,  il  est 
concave  eu  dessous  et  présente  de  ce  côté  trois  ou  quatre  stries 
concentriques,  étroites  et  écartées.  La  colunielle  est  aplatie,  assez 
large,  mime,  tranchante,  régulièrement  arquée,  et  se  continuant 
sans  aucune  interruption  avec  le  bord  droit.  Eu  dehors,  cette 
columelle  est  accompagnée  d'une  zone  assez  large,  lisse,  sur  la- 
quelle se  dessinent  quelques  petites  taches  longitudinales  d'uu 
brun  rougeâtre.  L'ouverture  est  très  oblique  et  d'un  brun  terne  à 
l'intérieur.  Cette  coquille  a  20  millim.  de  diamètre  et  18  de 
hauteur. 

-j-  79.  Troque  pourpré.  Trochus  purpuratus.  Martyn. 

T.  testa  elongato-conied,  acuminald,  basi  convexâ  ,  transversim  sul- 
catd  et  tenue  reticulatd,  aperturd  obliqua,  argented,  rolundalo- 
subquadrangulari. 

Martyn.  Univ.  conch.  t.  2.  pi.  fiS.  fig.  duce  Med. 

Cliemn.  Conch.  t.  5.  p.  28.  pi.  ifii.  f.  1524.  lB*'S« 

Trochus  rostralus.  Gmel.  p.  358o.  n°  87. 

Troclius.  Scbrot.  Einî.  t.  1.  p.  G82.  n°  9. 

Troc/tus  iris.  var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p. 807.  n°  1  ir. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Jolie  espèce  restée  très  rare  jusqu'à  présent  dans  les  collections,  et 
que  Martyn  a  fait  connaître  depuis  long-temps  dans  son  magni- 
fique ouvrage.  Elle  est  voisine  du  Troque  iris  pour  la  forme  gé- 
nérale, mais  sa  taille  est  plus  petite;  elle  est  allongée,  conique, 
très  pointue  au  sommet.  Ses  tours,  au  nombre  de  huit,  sont  mé- 
diocrement couvexes;  le  dernier,  très  grand  ,  est  arrondi  à  la 
circonférence,  et  il  est  convexe  en  dessous  :  il  n'est  point  ombi- 
liqué.  Sur  ce  dernier  tour  ,  on  compte  neuf  ou  dix  sillons  trans- 
verses, arrondis,  peu  proéminens.  On  en  compte  cinq  sur  le  se- 
cond et  trois  seulement  sur  les  premiers.  Outre  ces  sillons  trans- 
verses ,  la  surface  présente  un  fin  réseau  de  stries  entrée,  «isées 
qui  ne  manquent  pas  d'élégance.  L'ouverture  est  peu  oblique  et 
se  rapproche  en  cela  de  la  plupart  des  Littorines;  mais  elle  est 
nacrée  en  dedans ,  tandis  que ,  dans  ce  genre ,  les  coquilles  no  le 
sont  jamais.  La  coloration  de  cette  espèce  est  très  agréable; 
presque  toujours  décortiquée,  le  sommet  de  la  spire  est  d'une  belle 
nacre  rose  pourpré.  Le  reste  de  la  surface  ,  sur  un  fond  blanc 
verdâtre  ,  est  parsemé  d'un  grand  nombre  de  taches  linéolaires 
d'un  beau  rose.  Cette  coquille  a  i5  millim.  de  diamètre  et  32  de 
hauteur. 


TROQUE.  l5o, 

Espèces  fossiles. 
i.  Troque  crénulaire.  Trochus  crenularis. 

Tr.  testa  pyramidatâ,  transversim  tuberculatâ  ;  anfractuwn  margine 
inferiore  crasso,  tuberculis  majoribus  crenaio;  columelld  truncatâ. 
Trochus  crenularis.  Aunales,  vol.  4-  p.  48.  n"  1. 1.  7.  pi.  i54  f.  5. 

*  Eowd.  Elem.  of  conch.  pi.  9.  f.  7. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  472. 

*  De-h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  22g.  n°  1.  pi.  27.  f.  3.  pi.  28. 
f.  i3.  14.  i5. 

Habite. . .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Il  a  de  si  grands  rap- 
ports avec  le  Tr.  mauritianus,  que  je  crois  qu'il  n'en  est  qu'une 
variété.  Il  forme  un  cône  pyramidalde28  à3o  millim.de  hauteur, 
et  qui  offre  des  rangées  trausverses  de  petits  tubercules  ob'iques. 
Le  bord  inférieur  de  chaque  tour  est  épais,  garni  de  tubercules 
plus  grands,  obliques,  didymes,  qui  le  font  paraître  crénelé.  Il 
n'est  point  ombiliqué. 

2.  Troque  à  collier.  Trochus  monillfer.  Lamk. 

Tr.   testa  conied,   imperforatd ,    transversè  granulatâ;   anfractibus 

seriebits  granorum  quaternis;  columelld  obliqua,  subtruncatd. 
Trochus  nodulosus.  Brander.  Foss.  Hant.  t.  1.  f.  6. 
Trochus  monilifer.  Ann.  ibid.  n°  2. 

*  Sow.  Min.coiich.  pi.  367. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  474. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  a3i.  n°  3.  pi.  28.  f.  1-6. 
Habite. . .  Fossile  de  Louvres.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille  en 

cône  court,  pointue,  haute  de  2  centimètres.  Chaque  tour  de  spire 
offre  quatre  rangées  transverses  de  tubercules  granuleux ,  assea 
égaux  ,  et  qui  ressemblent  à  des  rangs  de  collier.  On  voit  sur  la 
base  aplatie  de  la  coquille  huit  rangées  circulaires  et  concentriques 
de  petits  grains,  et  de  fines  stries  rayonnantes  qui  les  traversent 
Columelle  arquée,  tronquée,  courante  sur  le  bord  de  l'ouverture. 

3.  Troqu'e  sillonné.  Trochus  sulcatus.  Lamk.  (1) 

Tr.   testa  conied,  subperforatd ,  transversbn  eleganterque  sulcatd; 

margine  inferiore  prominehte. 
Trochus  sulcatus.  Ann.  ibid.  p.  49.  n°  3. 

(1)  Nous  renvoyons  pour  cette  espèce  à  ce  que  nous  en  disons 
en  décrivant  le  Trochus  Lamarckii. 
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\a]   Testa  maculosâ;  sulcis  anfractuum  tenuusimis  subduodeuls. 

\  b\   Testa  immaculatà  ;  sulcis  profu/tdioribus  subnovenis. 

Habite....  Fossile  de  Grignon  et  de  Pontchurtraiu.  Cabinet  de 
M.  Jjefrance  et  le  mieu.  Coquille  eu  cône  pointu  au  sommet,  à 
tours  de  spire  sans  convexité,  tous  élégamment  striés  en  tir  vers. 
La  base  de  chaque  tour  est  un  peu  élevée  et  bien  séparép  du  som- 
met du  tour  suivant  par  sa  saillie.  La  columelle  se  fond  dans  la 
base  du  bord  droit  de  l'ouverture.  Ombilic  en  partie  recouvert. 
Hauteur,  i5  ou  16  millimètres. 

4-  Troque  à  cordonnets.  Trochus  alligatus.  Laink. 

Tr.  testa  conicâ,  imperforatâ,  maculosâ  ■  anfractibus  cingulis  fili- 
formibus  inœqualibus  subsenis  :  infimo  crassiore. 

Trochus  alligatus.  Ann.  ibid.  n°  4. 

Habite. . .  Fossile  de  Ben,  près  Pontcbartrain.  Mon  cabinet.  Celui-ci 
ressemble  beaucoup  au  précédent  par  son  aspect;  mais  il  en  dif- 
fère particulièrement  par  les  cordonnels  de  ses  tours  qui  sont  au 
nombre  de  six  sur  chacun  d'eux,  et  dont  l'inférieur  est  plus  gros 
que  les  autres.  Vers  le  sommet  de  la  spire ,  ce  cordonnet  inférieur 
est  armé  de  tubercules  écartés ,  et  le  supérieur  est  crénelé.  Lon- 
gueur, 1 8  millimètres. 

5.  Troque  semi-costulé.  Trochus semicostulatus.  Lamk.  (1) 

T.  testa  conicâ,  imperforatâ;  anfractuum  parte  superiore  costellis  cre- 
bris  et  obliquis  omatâ:  inferiore  tuberculis  minimis  biserialibus. 
Trochus  ornatus.  Ann.  ibid.  n°  5. 
Habite. .  Fossile  des  environs  de  Paris.  Mon  cabinet.  Il  a  de  grands 
rapports  avec  le  Tr.  crenularis;  mais  les  tubercules  de  la  partie  in- 
férieure de  chaque  tour  sont  beaucoup  plus  petits,  et  la  coquille 
est  moins  pyramidale.  Sa  base  est  large,  sillonnée  circulairement. 
Columelle  tronquée  et  épaisse  à  son  extrémité.  Longueur,  un  peu 
plus  de  2  centimètres. 

6.  Troque  subcariné.  Trochus  subcatinatus,  Lamk. 

T,  testa  abbreviato-ccnicâ,  perforatâ;  anfractibus  lœvibus,  margine 

inferiore  prominulo  subcarinatis. 
Trochus  subcarinatus.  Ann.  ibid.  p.  5o.  n°  6. 


(1)  Lamarck  avait  d'abord  donné  le  nom  de  Trochus  ornatus 
à  cette  espèce,  dans  les  Annales  du  Muséum;  il  lui  substitue  ici 
celui  de  semicostatus ,  que  l'on  ne  doit  pas  adopter,  le  premier 
devant  être  préféré,  à  cause  de  son  antériorité. 
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{b)  Ver.  anfractunm  margiue  injeriore  non  exserto. 

te)  Far.  anfractibus  injimis  superioribus  involpentibus. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Pontchartrain.  Cabinet  de  M.  De- 
fiance.  Celui-ci  a  lin  peu  l'aspect  de  Y  Hélix  elegans  de  Drapar- 
uaud;  niais  il  est  marin  comme  ses  congénères,  et  présente  un  petit 
cône  raccourci,  muni  de  cinq  à  six  tours  dont  le  bord  inférieur  est 
un  peu  saillant  en  carène  obtuse.  Sou  test  est  épais  et  nacré.  Lon- 
gueur, 8  ou  9  millimèlres. 

7.  Troque  bicariné.   Trochus  bicarinatns .   Lamk. 

T.  testa  conicd,  imp'erforatâ;  anfracùlus  lœvibus,  carinis  binis  re- 

motis. 
Trochus  bicarinatus.  Ann.  ibid.  n°  7. 

*  Desh.  Coq.  foss.  Paris,  t.  2.  p.  243.  pi.  4o.  f.  17-18. 
Habile...  Fossile  de  Lonjumeaux.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Cette 

espèce  forme  un  petit  cône  moins  raccourci  que  celle  qui  précède, 
long  d'environ  5  millimètres,  et  dont  les  tours  sont  munis  chacun 
de  deux  carènes,  l'une  à  la  base  du  tour,  et  l'autre  près  de  son 
sommet. 

8.  Troque  agglutinant.    Trochus  agglutinant.  Lamk.  (1) 

(b)  Far.  testa  depresso-conicâ,  basi  dilatatà;  anfractibus  externe  ru- 
dibus,  irregularibus ,  polyedris;  umbilico  intùs  plicato. 

Trochus  umbilicaris.  Brander.  Foss.  Hant.  t.  1.  f.  4-5. 

Trochus   agglutinant.  Ann.    ibid.  p.  5i.  c°8.  et   t.  7    p|     i5    f 
a.  b.  •         *    * 

*  Guettard.  Sur  lesac.  descoq.  Mém.  de  l'Ac.  i;59.pl.  i3    f    5 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  476.  Far.  exclus. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  241.  pl.  3^  f.  g    9>  ,Q 
Sow.  Min.   Conch.  pl.  gg.  f.  j.a. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.   Mon  cabinet.   Cette  coquille  présente 
un  cône  très  surbaissé,  pointu  au  sommet,  dilaté  à  sa  base,  abord 

(1)  Cette  espèce  ne  saurait  être  confondue  avec  aucune 
autre  vivante  connue  jusqu'à  présent;  elle  diffère  du  Trochus 
conchyhophorus  de  Born,  auquel  Larnarck  a  eu  tort  de  donner 
le  même  nom  qu'à  celie-ci.  Le  trochus  agglutinant  est  toujours 
ombihque  et  très  aplati,  ce  qui  le  distingue  aussi  de  toutes  les 
autres  espèces  fossiles.  Ce  Troque  est  particulier  aux  terrains 
ternaires  de  la  première  période,  et  ne  passe  en  identique  dajjs 
aucune  autre. 

Tome  IX. 


IÔ2  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

tranchant  avec  des  angles  et  des  sinus  irréguliers.  La  face  infé- 
rieur est  aplatie,  un  peu  concave,  et  son  ouverture  est  très  dépri- 
mée. L'ombilic,  en  partie  recouvert,  comme  dans  l'espèce  princi- 
pale, est  plissé  intérieurement.  Largeur,  16  ligneset  demie.  Celle 
espèce  est  aussi  une  véritable  Fripière. 

g.    Troque  calyptriforme.    Trochus  calyptrœformis.  La- 
marck.  (i) 

T.  lesta  orbicu/atd,  convexo-turgidulâ,  subconied,  ecldnulatd;  verticc 
subccntrali. 

Troclius  apertus  et  opereularis.  Brander/Foss.  Hant.  t.  r.  f.  i.  2.  3. 

Calyptrœa  trochiformis.  Ann.  vol.  1.  p.  385.  n°  1. 

(J>)  Var.  testa  orbiculato-convexâ^  depressiuscidd,  obliqué  striatd, 
muticà;  striis  dorso  acutis. 

(c)  Var,  testa  clutiore,  pileiformi,  subconied,  aspendatâ. 

Habite...  io^sile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  orbiculaires 
subeonokle,  plus  ou  moins  élevée,  à  tours  convexes,  et  souvent  hé- 
rissée de  petites  aspérités  écailleuses.  Sa  l'ace  inférieure  est  con- 
cave et  offre  une  lame  septiforme  qui  rend  l'ouverture  étroite. 
Cette  espèce,  très  commune  à  Grignon,  est  d'autant  plus  remar- 
quable, que  feu  M.  Péron  a  rapporté  des  mers  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande l'analogue  vivant  de  sa  var.  (b),  dont  j'ai  fait  mention  dans 
cet  ouvrage  (2).  Diam.  de  la  base  de  l'espèce  principale,  i31ig. 
La  var.  (c)  a  été  trouvée  à  Aumont,  près  Montmorency,  par 
M.  Gilet-Laumont. 

-}-    10.  Troque  podolien.  Trochus  podolicus.  Du  Bois. 

T.  testa  conied,  anfraetibus  irificem  confluentibus  (raro  in  varietate 
depressâ  ab  invicem  distantibus)  lo/igitudinaliter  sulcato-striatis  ; 
aperturœ  margine  externo  subtils  angulato ;  umbilico  minimo. 

Trochus  conulus.  Eichw.  p.  221.  Karsten.  Archiv.  r3o. 

Dub.  Conch.  foss.  p.  42.  pi.  3.  f.  r.  2.  3. 

Trochus  vaiiabilis.  Sedgw.  et  Murch.  Mém?  sur  la  structure  des 
Alpes  d'Autriche.  Trans.  de  la  soc.  géol.  de  Lond.  t.  3.  pi.  3o. 

».  9- 
Habite. . .  Fossile  en  Voihynie  et  en  Podolie. 
Coquille  fort  commune  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Voihynie  et 


(0  Cette  espèce   est  une  Calyptrée,  aussi  bien  que  l'espèce 
vivante  à  i.iquelle  Lamarck  renvoie. 

(a)  Voyez  Trochus  cafypfrœformis,  p.  ia5,  n.  7. 
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de  la  Podolie.  Elle  est  allongée,  conique  ,  pointue  au  sommet 
formée  de  six  ou  sept  tours  à  peine  convexes ,  sillonnés  trans- 
versalement et  élégamment,  crénelés  à  la  base.  Quelquefois  les 
sillons  transverses  sont  subgranuleux  ;  quelquefois  ils  sont  sim- 
ples; et  dans  presque  tous  les  individus,  la  circonférence  du  der- 
nier tour  est  crénelée  assez  régulièrement.  En  dessous,  le  dernier 
tour  est  convexe,  il  est  sillonné  et  présente  ,  derrière  la  colu- 
melle  ,  une  petite  fente  ombilicale.  L'ouverture  est  subquadran- 
gulaire,  aussi  haute  que  large.  La  columelle  est  droite  et  se  con- 
Hnue  à  la  base  sans  interruption  avec  le  bord  droit.  On  trouve 
assez  souvent  des  individus  qui  ont  conservé  des  restes  de  leur 
coloration,  et  cette  coloration  consiste  eu  flammules  d'un  jaune 
rougcàtre,  disposées  à-peu-p.ès  comme  celles  du  Trochus  ma°us. 
Celte  coquille  a  20  millimètres  de  diamètre  et  25  de  hauteur. 
11.  Troque  de  Buch.  Trochus  Buchii.  Du  Bois. 

T.  testa  conicd,  profundè  umlilicatâ  ;  latitudine  altitudinem  supe- 
rante;  carinâ  acutâ,  crenatâ;  anfractibus  Unis  anaulls  cinct.s  . 
uno  medio  granulato ,  et  ad  suturam  altero  latiore ,  transversim 
sulcato,  longitudinaliter plicato;  aperturâ  rhomboidalis. 

Trochus  annulatus.  Karsten.  Archiv.  2.  p.  il*. 

Dubois.  Conch.  l'oss.  p.  3y.  pi.  3.  f.  9.  10.  n. 

Trochus  Puschil.  Audrez.  Notice  sur  les  coq.  fo'ss.  Bull,  des  nat  de 
Moscou,  t.  2.  p.  99.  pi.  5.  f#  I# 

Habite. . .  Fossile  en  Podolie. 

Jolie  espèce  de  Troque  qui  a  du  rapport  avec  le  Trochus  magus- 
DT  '',  f  m°iDS  ,arSe  e"  Portion  ,  sa  spire  est  plus  élancée 
et  I  ombilic  est  en  proportion  beaucoup  plus  étroit.  Ses  tours 
sont  ornées  à  la  partie  supérieure  d'une  rangée  de  tubercules  ob- 
longs,  crénelés  par  des  stries  transverses.  Le  milieu  des  tours 
est  parcouru  par  une  petite  côte  traverse  très  élégamment  gra- 
nuleuse. Une  côte  simple  circonsmt  la  circonférence  du  dernier 
tour  et  la  face  inférieure  de  ce  tour  médiocrement  convexe,  pré- 
sente quatre  ou  cinq  petits  sillons  concentriques.  L'ouverture 
est  oblique,  subquadrangulaire  ,  la  columelle  est  presque  droite 
subtronquée  à  la  base  et  terminée  par  un  petit  renflement  sub- 
deotiforme.  Derrière  cette  columelle  s'ouvre  un  petit  ombilic 
fort  étroit.  Cette  jolie  coquille,  qui  est  assez  commune  dans  les 
terrains  tertiaires  de  la  Podolie,  a  quelquefois  un  pouce  de  dia- 
mètre et  a-peu- près  autant  de  hauteur, 
ta.  Troque  carinë.  Trochus  carinatus.  Borson. 

T.  testa  oblujuc  conicd;  an/racubus  planes ,  propè  suturarn  obtuse 

II. 
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carinatis  •  rugis  obliquh;  aperturd  patulà  perislomate  in  basim 
expanso. 

Berson.  Oritlogr.  piem.  p.  84.  n°  9.  pi.  a.  f.  2. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  56.  pi.  4.  f.  5  a.  b. 

Habite. .  .  Fossile  à  la  Superga,  aux  environs  de  Turin. 

Cette  coquille  appartient  très  probablement  au  genre  Turbo.  Son 
ouverture  offre,  en  effet,  presque  tous  les  caractères  du  Turbo 
rugosus  ;  elle  est  discoïde  ,  aplalie,  conique  ,  pointue  au  sommet 
et  composée  d'un  petit  nombre  de  tours  anguleux  à  la  circonfé- 
rence, et  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  en  proportion 
que  les  autres.  Ce  dernier  tour  offre  ordinairement  deux  carè- 
nes; l'une,  supérieure,  est  la  continuation  de  l'angle  des  tours 
précédens  ,  et  l'autre  ,  inférieure  ,  circonscrit  !a  base.  Cette  base 
est  aplalie  el  envahie  presque  tout  entière  par  une  large  ex- 
pansion du  bord  gauche.  Cette  callosité  ,  comparable  à  celle  du 
Turbo  rugosus  est  en  proportion  beaucoup  (dus  grande.  L'ou- 
verture est  1res  oblique,  presque  horizontale  et  arrondie  au  fond. 
Pour  sa  forme  extérieure,  cette  espèce  présente  quelque  ana- 
logie avec  une  coquille  vivant  actuellement  dans  les  mers  du 
Pérou;  mais  ,  néanmoins,  il  reste  entre  ces  deux  espèces  des 
caractères  qui  les  font  très  facilement  distinguer.  Les  grands 
individus  ont  40  millim.  de  diamètre  et  3o  de  hauteur. 

•j*  i3.  Troque  de  Bosc.  Trochiis  Boscianus.  Brong. 

T.  testa  perfectè  conicà ,  super  anjractibus  seriebus  tuberculorum 
elongatorum  seras  ;  biais  inferioribus  proeminentibus. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  56.  pi.  2.  f.  ir. 

Rasterot.  Mém.  sur  les  foss.  du  S  O.  de  la  France,  p.  33.  n°  3. 

Habile.  . .  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  dans  le  Vicentin. 

Jolie  espèce  de  Troque  qui  se  rapproche  un  peu  du  Trocbus  cre- 
nularis  de  Lamarck.  Il  est  allongé,  conique,  très  pointu ,  étroit 
à  la  base;  sa  spire  compte  huit  à  neuf  tours  dont  le  bord  infé- 
rieur saillant,  au-dessus  de  la  suture  est  crénelé  avec  élégance.  La 
surface  est  ornée  destries  transverses  granuleuses,  dont  l'une  plus 
grosse  que  les  autres  borde  en  dessous  la  suture.  Le  dernier  tour 
est  finement  striée  en  dessous.  Il  est  aplati  de  ce  côté  et  ne 
présente  aucune  trace  d'ombilic.  L'ouverture  est  quadrangulaire; 
elle  est  peu  oblique;  sa  columeîle  est  simple,  droite  et  légère- 
ment tordue  dans  sa  longueur.  Cette  jolie  espèce,  assez  rare 
dans  les  collections,  a  17  millim.  de  diamètre  et  24  de  hauteur, 
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-f-  i4.  Troque  de  Lucas.  Trochus  Lucasianus.  Brong. 

T.  testa  con'icâ,  basi  paululum  coarctatd  ;  super  anfractibus  série 
tuberculorum  duplici. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  55.  pi.  2.  f.  6. 

Habite. . .  Fossile  à  Castel-Comberto. 

Espèce  fort  remarquable,  qui  est  allongée,  conique  et  qui  offre  ce 
caractère  particulier  d'avoir  la  spire  convexe  dans  son  ensemble. 
Celte  espèce  a  quelques  rapports  avec  les  grands  individus  du  Tro- 
c/tus mon  ilifer  des  environs  de  Paris;  mais  i!  en  a  davantage  encore, 
pour  les  caractères  de  l'ouverture,  avec  une  !>e!le  espèce  qui  se  trouve 
dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs  aux  environs  de  Valogne,  dé- 
partement de  la  Manche.  Le  Trochus  lucasianus  est  conique,  plus 
long  que  large.  Ses  tours  sont  aplatis,  nombreux ,  fort  étroits,  pres- 
que conjoints ,  et  réunis  par  uue  suture  superficielle  et  crénelée.  Ce 
qui  distingue  surtout  cette  espèce,  c'est  que  la  surface  de  ses  tours 
présente  deux  rangées  de  très  gros  tubercules  obtus  et  oblongs. 
Le  dernier  tour  est  anguleux  à  la  circonférence,  aplati,  et  fine- 
ment strié  en  dessous.  L'ouverture  est  quadrangulaire  et  transverse 
plus  large  que  liante;  la  columelle  est  très  courte ,  subitement 
tronquée  à  la  base,  et  porte  à  son  extrémité  un  énorme  tubercule 
arrondi  qui  envahit  presque  toute  sa  longueur.  Cette  coquille  a  35 
millimètres  de  diamètre  et  45  de  hauteur. 

•{-  i5.  Troque  fendu.  Trochus  duplicatas.  Sow. 

T.  testa  conied,  basi  convexd;  anfractibus  6  subconcavis  y  obliquis , 
transversè  striato  u trinque  tuberculoses,  tuberculis  acutis,  inferiori- 
bus  striis  duabus  profundioribus  ,  duplicatis  basi  in  costulas  longi- 
tudinales productis;  aperturd  sublongitudinalt ,  columelld  elon- 
gatâ. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  181.  f.  5. 

Rœm.  Verstein.  nord,  oolit.  p.  149. 

Habite.  .  .  Fossile  dans  le  terrain  oolitique,  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne et  en  France. 

Jolie  espèce  de  Troque  que  l'on  distingue  facilement  parmi  tous  ses 
congénères.  Il  est  conique  et  dilaté  à  la  manière  du  Trochus  nilo- 
ticus.  Ses  tours  sont  creusés  dans  le  milieu  et  bordés  à  la  base  par 
un  bourrelet  crénelé ,  profondément  divisé  en  deux  par  un  petit 
sillon.  Le  dernier  tour  es!  légèrement  convexe  vers  le  centre.  Il  est 
percé  d'un  ombilic  et  le  bord  de  cet  ombilic  est  chargé  de  créuelu- 
res  obliques  qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres  comme  les  tuiles 
d'un  toit  ;  tout  le  reste  de  la  surface  est  lisse.  L'ouverture  est  qua- 
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drangulaire ,  peu  oblique  ;  la  columelle  est  droite ,  simple  et  tron- 
quée à  la  base.  Cette  jolie  espèce  a  16  millimètres  de  diamètre  et 
autant  de  hauteur. 

-J-  16.  Troque  obsolète.  Trochus  obsoletus.  Rœm. 

T.  testa  conicâ,  anfractibus  tribus,  lœvibus,latcrilnts  planis;  umbilico 
nullo-  aperturà  dcpre.sso  ovatâ. 

Rœm.  Verstein.  Nord  oolil.  p.  i5r.  pi.  n.f.  5. 

Habite  dans  le  lorrain  oolilique  du  nord  de  l'Allemagne. 

La  petite  coquille  décrite  sous  ce  nom  par  M.  Rœmer  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  que  l'on  trouve  assez  fréquemment  aux  en- 
virons de  P.ayeux;  il  y  a  cependant  des  différences  suffisantes  pour 
maintenir  ces  deux  espèces.  Celle-ci  est  fort  petite,  conique, 
aplatie  à  la  base  et  composée  de  trois  tours  lisses,  aplatis,  conjoints 
dont  le  dernier  est  anguleux  à  la  circonférence.  L'ouverture  est 
petite,  subovalaire,  un  peu  plus  large  que  haute.  Cette  petite 
coquille  a  5  à  6  millimètres  dé  hauteur  et  de  largeur. 

\  iy.   Troque  perlé.  Trochus  margaritaceus.  Desh. 

T.  testa  conicâ,  l>asi  dilatatâ^  apice  acuta,  infe^nè  plana;  anfracti- 
bus planis  quadriseriatlm  granulosis,  ultinw  anfractu  ad  perîphe- 
riam  angulato  subtus  lœvigato;  aperturd  obliqua,  quadrangulari; 
columelld  brevi  basi  callo  lato  instructâ;  marginibus  acutis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.    >.  p.  a32.  u°  4.  pi.  28.  f.  7.  8.  y. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Yalmondois  et  à  La- 
chapelle,  près  Senlis. 

Très  jolie  espèce  de  Troques,  l'une  des  plus  rares  des  environs  de 
Paris;  par  sa  forme  et  son  volume,  elle  se  rapproche  du  Tro- 
chus maculatus  de  Chemnitz.  Elle  est  régulièrement  conique  ,  à- 
peu-près  aussi  haute  que  "large;  ses  tours  sont  nombreux ,  très 
aplatis,  à  suture  très  superficielle  et  à  peine  distincte.  La  sur- 
face de  chaque  tour  présente  quatre  rangées  de  granulations  ré- 
gulières, dont  l'une,  celle  de  la  base,  c~t  presque  toujours  un  peu 
plus  grosse  que  les  autres;  le  dernier  tour  est  anguleux  à  la  cir- 
conférence, et  ce  qui  distingue  éminemment  cette  espèce  ,  c'est 
que  ce  dernier  tour  est  complètement  lisse  en  dessous,  et  ne  pré- 
sente aucune  trace  d'ombilic.  L'ouverture  quadrangulaire  peu 
oblique,  un  peu  plus  haute  que  large;  la  columelle  porte  vers  la 
base  un  éuorme  tubercule  dont  la  base  est  séparée  du  bord  droit 
par  une  échuncrure  assez,  profonde,  Si  l'on  regarde  à  l'intérieur  de 
l'ouverture,  ou  remarque  une  eicic  caillante  se  contournant  au- 
tour do  la  base  de  la  columelle  cl  séparée  d'elle  par  w.\e  gouttière 
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assez  large.  Cette  belle  espèce  a  40  millimètres  de  diamètre,  et 
45  de  hauteur. 

f  18.  Troque  mitre.  Trochus  mitratus.  Desh. 

T.  testa  conicâ,  apice  acutâ  ,  basi  dilatatd ,  plana;  anfractibus  an- 

gustis,  planis,  quadrisulcatis ,  sulcis  inœqualibus,  subgranulosis  et 

longitudinaliter  oblique  tenuissimè  striatis ,  aperturd  quadrangu- 

lari  columelld  basi  dilatatd  et  truncatd;  marginibus  acnlis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  233.  n°  5.  pi.  27.  f.  6-8.  12-14. 

Habite. .  .Fossile  dans  les  calcaires  grossiers  des  environs  de  Paris,  à 

Parne  et  à  Mouchy-le-Chàtel . 
Celle-ci  est  certainemeut  la  plus  rare  de  toutes  celles  qui  sont  con- 
nues aux  environs  de  Paris;  elle  a  de  l'analogie  avec  le  Trochus 
virgatus,  mais  elle  s'en  distingue  essentiellement  par  tous  ses  ca- 
ractères spécifiques  :  elle  est  allongée,  conique ,  très  pointue  au 
sommet,  composée  d'un  grand  nombre  de  tours  fort  aplatis,  con- 
joints et  chargés  de  trois,  ou  quatre  sillons  transverses,  dont  l'in- 
férieur est  le  plus  gros.  Ces  sillons  sont  granuleux  dans  la  plupart 
des  individus;  ils  le  sont  toujours  dans  le  jeune  âge,  mais  les  gra- 
nulations ont  uue  tendance  à  s'effacer  sur  les  derniers  tours  des 
individus  les  plus  vieux.  Le  dernier  tour  est  anguleux  à  sa  circon- 
férence, il  est  finement  strié  en  dessous  et  à  peine  convexe  de  ce 
côté.  L'ouverture  est  quadrangulaire,  déprimée,  plus  large  que 
haute;  la  columelle  est  fort  courte,  et  elle  porte  sur  le  milieu  de 
sa  longueur,  un  gros  pli  tordu,  dont  la  base  fait  saillie  en  dehors. 
Cette  belle  espèce  conserve  des  traces  de  sa  première  coloration 
qui  consiste  comme  dans  le  Trochus  virgatus  en  grandes  flammules 
d'un  rouge  terreux  pâle,  sur  un  fond  blanc.  Le  plus  grand  individu 
que  nous  ayons  à  3o  millimètres  de  diamètre  et  de  3o  de  hau- 
teur. 

f    19.  Troque  à  cordelettes.  Trochus  funiculosus.  Desh. 

T.  testa  conicd,  elongatd,  apice  acutd,  basi  dilatatâ, plana,  lœvigatâ; 
anjractibus  planis ,  transversim  et  regulariter  quadrisulcatis  ; 
sulcis  œqualibus,  pro/undis;  aperturâ  quqdranguiari;  columelld 
brevi,  contortd  basi  dilatatd  et  truncatd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t,  2.  p.  234.  n°  13.  pi.  27.  f.  4.  5. 

Habite. . .   Fossile  à  Mouchy,  dans  le  calcaire  grossier. 

Espèce  singulicre,  très  allongée,  et  à  spire  très  aiguë.  Cette  spire 
compte  un  assez  grand  nombre  de  tours  très  étroits ,  sur  lesquels  sont 
disposés  et  avec  régularité  trois  ou  quatre  cordeiuiks  transverses, 
presque  égales,  très  régulières  et  fort    rapprochée  les  unes  des 
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autres.  Le  dernier  tour  est  très  anguleux  à  la  circonférence,  aplati 
en  dessous  el  lisse.  L'ouverture  est  fort  petite,  quadrangulaire  un 
peu  plus  large  que  haute.  La  columelle  est  courte ,  épaisse,  tron- 
quée à  la  base,  et  portant  à  son  extrémité  un  tubercule  pliciforme, 
assez  gros,  et  faisant  saillie  au-dehors.  Celle  petite  coquille,  fort 
rare  a  i3  millimètres  de  diamètre  et  i5d    hauteur. 

-]-  2c.  Troque  de  Lamarck.  Trochus  Lamarckii.  Desh. 

T.  testa  clongato-conicâ,  apice  acutd;  anfractibus  planis  transvershn 
striatis,  basi  promimdis;  idtitno  ad  periphœriam  carinato,  subtils 
piano,  subperforato ,  transversim  inœqualitfr  striato;  aperlurâ 
quadrangulari  ;  columellâ  angustd  ,  simplicl,  continua. 

An  Trochus  subcarinatus  ?  Lamck.  Ann.  du  mus.  t.  4. 

AiPTrochus  sulcatus?  Id.  Anu.  du  mus.  p.  49.  n°  3. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  234.  n°  7.  pi.  27.  f.  10.  11. 

Habite. . .  Fossile  à  Grignon,  à  Parne,  à  Mouchy-le-Châtel,  assez 
fréquent  dans  les  calcaires  grossiers  des  environs  de  Paris. 

Lamarck  confondait  sous  les  noms  de  Trochus  subcarinatus  et  de 
Trochus  sulcatus  les  variétés  de  plusieurs  espèces  qu'il  était  im- 
possible de  rapporter  d'une  manière  exacte  à  un  uom  spécifique 
plutôt  qu'à  l'autre.  Pour  faire  cesser  toute  confusion ,  nous  avons 
consacré,  à  l'une  des  espèces,  le  nom  du  célèbre  naturaliste  qui  a 
rendu  de  si  éminens  services  à  la  botanique  et  à  la  zoologie. 
Cette  coquille  est  allongée,  régulièrement  conique,  très  pointue 
au  sommet,  et  composée  d'un  grand  nombre  de  tours  aplatis,  ca- 
rénés à  la  base  et  dont  la  carène  est  saillante  au-dessus  de  la  su- 
ture. Toute  la  surface  des  tours  est  finement  et  régulièrement 
striée;  le  dernier  tour  est  caréné  à  la  circonférence,  il  est  aplati  eu 
dessous,  très  finement  strié,  et  présente  derrière  la  columelle 
uue  fente  ombilicale,  extrêmement  petite.  L'ouverture  est  qua- 
drangulaire, à-peu-près  aussi  haute  que  large;  la  columelle  est 
droite,  simple,  et  forme  le  côté  le  plus  court  de  l'ouverture.  Les 
grands  individus  de  cette  jolie  espèce  ont  12  millimètres  de  dia- 
mètre, et  1 5  de  hauteur. 

-j-  ai.  Troque  patelle.  Trochus  patellatus.  Desh. 

T.  testa  orbiculato-depressd,  conied,  breviy  basi  dilatât «;  anfracù- 
bus  anguslis ,  planis  oblique  et  longitudinaliter  suhplicatis,  plicis 
irregularibus  ;  ultimo  anfraclu  ad  pcripha'riarn  angulato ,  subtus 
piano,  umbilicato,  lœviter  striato;  aperturâ  depressd,  subquadran- 
gu/ari,  margine  externo  repando. 

De.-h.  Coq,  de  Paris,  t.  2.  p.  240.  n"  i5.  pi.  3i,  f.  5.  6.  7. 
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Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Valmondois,  à  Acy  et  à 
Tancrou. 

Espèce  fort  intéressante  et  qui  avoisine  à  certains  égards  le  Trochus 
indiens  de  Lamarck.  Elle  est  orbiculaire,  discoïde,  obtuse  au 
sommet,  à  spire  courte,  composée  de  six  ou  sept  tours  aplatis, 
conjoints,  et  dont  le  dernier  à  une  circonférence  extrêmement  ai- 
guë, mais  non  prolongée  en  une  lamelle  mince,  comme  celle 
du  Trochus  indicus.  Le  dernier  tour  très  dilaté  est  concave  en 
dessous,  et  il  est  percé  au  centre  d'un  assez  large  ombilic  infundi- 
buliforme;  l'ouverture  est  aplatie,  presque  horizontale,  ovale, 
transverse,  et  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du  Trochus 
agglutinans.  La  surface  extérieure  est  lisse,  ou  irrégulièrement 
rugueuse,  mais  les  rugosités  sont  très  obsolètes,  et  quelquefois  dis- 
paraissent entièrement.  Cette  espèce  fort  rare  à  3o  millimètres  de 
diamètre  et  i5  de  hauteur. 

f  22.  Troque  élancé.  Trochus  elatus.  Desh. 

T.  testa  elongatâ  apice  acutd,  basi  angustd;  anfractibus  conca- 
l'iusculis ,  basi  angulatis ,  transversim  tenuissimè  striatis  ;  angulo 
crenato;  striis  œqualibus  ;  ultimo  an  frac  tu  ad  periphœriam  angu- 
lalo,  basi  piano,  striato,  umbïlicato  ;  aperturà  quadrangulari  ■ 
columella  simplici ,  continua. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  a35.  no  8.  pi.  a9.  f.  5-8. 

Habite. . .  Fossile  dans  les  calcaires  grossiers  des  environs  de  Paris, 
à  Mouchy-le-Château. 

Cette  coquille  est  l'une  des  plus  turriculées  du  genre  troque.  Elle  est 
conique,  très  aiguë  au  sommet  et  composée  de  huit  à  neuf 
tours  aplatis,  carénés  à  la  base  et  rentrant  les  uns  dans  les  autres, 
à  la  manière  de  ceux  du  Turritella  imbricataria.  L'angle  des 
tours  est  crénelé,  et  le  reste  de  leur  surface  est  très  Gnemeut  strié; 
le  dernier  tour  est  très  aplati  en  dessous,  et  il  est  percé  d'un  petit 
ombilic  étroit  qui  quelquefois  est  obstrué  par  une  petite  callosité 
columellaire;  l'ouverture  est  quadrangulaire,  aussi  haute  que 
large  et  peu  oblique.  Il  y  a  des  individus  qui  conservent  des  reste 
de  leur  coloration,  qui  consiste  en  fines  linéoles  d'un  beau  blanc 
sur  un  fond  d'un  jaune  ocracé.  Cette  jolie  espèce  a  9  millimètres 
de  diamètre  et  1 3  de  hauteur. 

f  23.  Troque  nain.  Trochus  minutus.  Desh. 

T.  testa  con/co-depressd ,  mi ni ma ,  apice  obtusd,  basi  dilatatd ;  an- 
fractibus planis,  longitudinaliter  plicaiis  :  ultimo  ad  periphœriam 
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angulato  ,  in  mcdio  umbilicato ,  bistriato ,  angulo  marginali  acw 
ûssimo  :  aperturâ  minimâ  f  obliquald,  depressâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  239.  n°  14.  pi.  29.  f.  i5-iS. 

Habite. . .  Fossile  aux  eu  virons  de  Paris  et  Betz. 

Celle-ci  est  une  des  plus  petites  espèces  que  nous  connaissions  ;  elle  a 
quelque  analogie  avec  le  T/ocfius  patellatus,  niais  elle  se  dislingue 
•  nettement  de  toutes  ses  congénères;  elle  est  discoïde,  aplatie,  ob- 

tuse au  sommet,  formée  de  cinq  tours  régulièrement  plissés  en 
rayonnant.  Ces  plis  aboutissent  à  la  circonférence  très  aiguë  du 
dernier  tour.  En  dessous,  ce  dernier  tour  est  lisse,  plat,  et  même 
légèrement  concave ,  et  son  centre  est  percé  d'un  ombilic  infundi- 
bulilorme  assez  grand.  L'ouverture  est  subquadraugulairc,  et  elle 
est  fort  oblique.  Cette  petite  espèce  a  ciuq  ou  six  millimètres  de 
diamètre  et  à-peu-près  autant  de  hauteur. 

-j-  24.  Troque  sillonne.  Trochus  sutcatus.  Lamk. 

T.  testa '  conied,  apice  actttd ,  transversim  tenue  sulcatd  ;  aiifractibus 
planis,  sutura  canaliculatd  separatis  ;  ultimo  ad pcriphœriam  an- 
gulato; aperturâ  quadrangulari,  obliqua;  columellâ  simplici, 
continua. 

Var.  a.  Desh,  Testa  longiore ,  anfractibus  basi prominulis,  subcari- 
natis. 

An  trochus  sulcatus?  Lamk.  â.nn.  du  mus.  t.  4.  p.  49-  n°  3.  t.  7. 
pi.  i5.  f.  6.  D. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  236.  ne  9   pi.  29.  f.  1 .  2.  3.  4. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  àParne,  à  Grignou,  à 
Mouchy-le-Châlel,  etc. 

Belle  espèce ,  très  distincte  de  toutes  celles  que  l'on  trouve  aux  en- 
virons de  Paris  ;  elle  est  régulièrement  conique,  à  spire  très  aiguë, 
composée  de  sept  à  huit  tours  très  aplatis,  sur  lesquels  se  trou- 
vent disposés  avec  une  grande  régularité  six  ou  sept  sillons  trans- 
verses simples  et  tranchans.  Dans  la  plupart  des  individus,  la 
suture  est  débordée  par  l'angle  de  la  base  des  tours.  Le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous;  il  est  sillonné  comme  en  dessus  et 
présente  derrière  la  columelle  une  petite  fente  ombilicale  fort 
étroite.  La  columelle  est  oblique  ,  faiblement  tordue  dans  sa  lon- 
gueur et  subtronquée  à  sa  base.  Cette  espèce  très  élégante  a  dix  mil- 
limètres de  diamètre  et  douze  de  hauteur. 
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MONODONTE.   (Monodonta.) 

Coquille  ovale  ou  conoïde.  Ouverture  entière,  arron- 
die,-à  bords  désunis  supérieurement.  Columelle  arquée, 
tronquée  à  sa  base.  Un  opercule. 

Testa  ouata  vel  conoidea.  Apertura  intégra,  rotundata  ; 
marginibus  supernè  disjunctis.  Columella  arcuata,  basitrun- 
cata.  Operculùm. 

Observations.  — Les  Monodontes  tiennent  en  quelque  sorte 
le  milieu,  par  leurs  rapports,  entre  les  Troques  et  les  Turbos. 
En  effet,  ces  coquilles  doivent  se  distinguer  des  Troques,  prin- 
cipalement parce  que  leur  ouverture  est  plus  arrondie,  c'est-à- 
dire  n'est  point  ou  presque  point  déprimée,  et  on  ne  devra  pas 
les  confondre  avec  les  Turbos  ,  leur  columelle  ,  tronquée  à  sa 
base,  formant  dans  l'ouverture  une  saillie  denti forme  qui  les 
caractérise.  Ainsi,  c'est  par  la  forme  de  leur  ouverture  que  les 
Monodontes  se  distinguent  des  Troques,  et  c'est  par  celle  de 
leur  columelle  qu'elles  diffèrent  des  Turbos. 

Toutes  les  Monodontes  sont  des  coquilles  marines,  obliques 
sur  le  plan  de  leur  base,  à  spire  plus  ou  moins  élevée,  les  unes 
mu  tiques,  les  autres  tuberculeuses.  Il  y  en  a  qui  ont  le  bord  droit 
comme  doublé  et  sillonné  assez  fortement  dans  l'intérieur  ;  dans 
d'autres,  ce  bord  est  simple. 

L'animal  de  ces  coquilles  a  un  pied  elliptique,  court,  cilié,  et 
muni  latéralement  de  quelques  filets  longs,  subciliés  ;  deux  ten- 
tacules longs,  aigus,  couverts  de  filets  piliformes  :  les  yeux  à 
leur  base  extérieure,  élevés  sur  des  pédicules  courts;  et  un  oper- 
cule orbiculairc,  mince,  corné,  attaché  à  son  pied.  Adans.  Seneg. 
p.   180.  t.  12.  Osilin. 

ESPÈCES. 
1.   Monodonte  bicolore.  Monodonta  bicolor.  Lamk. 

M.  testa  oblique  pymnùdatd  ,  hnperforald  ,  tiibeixulis  cehitiatà , 
inferni  albà ,  supernè  nigr'uanle  ;  ultimi  anfractus  tuberculis 
majoribus  transversim  biseriatis  et  fuscatis  y  labro  intiis sitlcuto. 
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Habile...  Mon  cabinet.  C'est  la  seule  que  nous  connaissions  de  ce 
genre  dont  la  troncature  de  la  columelh  soit  médiocre.  Elle  tient 
à  la  suivante  par  ses  rapports.  Diam.  de  la  base,  17  lignes  j  hau- 
teur  pareille. 

2.  Monodonte  pagode.  Monodonta  pagodus.  Lamk.  (1) 

M.  testa  oblique  con'icâ ,  contabulatd  ,  imperforatà,  tubercxtlis  cclii- 
natâ  ,  lotigitudinaliler  costaiâ  ,  transversim  sulcatâ  griseofusc.es- 
cente  ;  costis  in  tuberculo  elongata  compressa  extra  marginem. 
spirarum  productis  ;  infime  facie  albidd  ■  concentricè  sutcalà  ,  pa- 
pillosd. 

Turbo  pagodus.  Lin.  Syst.  nat.ed.  12,  p.  ia34.  Gmel.p.  35qi  n.  12. 

Lister.  Concb.  t.  644.  f.  36. 

Rumph.  Mus.  t.  21.  fig.  D. 

Petiv.  Amb.  t.  10.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  62.  fig.  B.C. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  8.  fig.  A. 

Favanue.   Conch.  pi.  12.  fig.  A. 

Seba.Mus.  3.  t.  60.  f.  3. 

Knorr.   Yergn.  1. 1.  a5.  f.  3.  4. 

Trochus pagodus.  Cbemn.  Concb.  5.  t.    i63.  f.  i54i.  i54*. 

*  Lin.  Syst.  nat.ed.  10.  p.  762. 

*  Klein.  Ostrac.pl.  2.  f.  37. 

*  Gevens.  Concb.  Cab.  f.  64.  65. 

(1)  Cette  coquille  n'est  point  nacrée  à  l'intérieur  comme  les 
autres  Monodontes;  sa  columelle  est  aplatie  comme  celle  des  Lit- 
torines,  et  son  opercule  corné  est  tout-à-fait  semblable  à  celui 
du  Littorina  littorea.  L'animal  représenté  par  MM.  Quoy  et 
Gaimard  diffère  de  celui  des  autres  espèces  de  Monodontes  par 
la  position  des  yeux,  et  ressemble  en  cela  aux  Littorines.  En 
conséquence  de  ces  observations ,  nous  proposons  de  faire  passer 
cette  espèce  dans  le  genre  Littorine.  L'ouvrage  que  nous  venons 
de  citer  vient  lui-même  à  l'appui  de  notre  opinion.  Les  auteurs 
ont  fort  éloigné  les  Littorines  et  la  Monodonte  pagode;  mais  il 
suffit  pour  se  convaincre  de  leur  ressemblance  de  rapprocher  la 
planche  33  de  la  planche  36  de  l'ouvrage  cité.  Les  deux  espèces 
suivantes  :  M.  tectum  persicum  et  M.  papillosa ,  offrant  les 
mêmes  caractères  que  le  Pagodus,  doivent  aller  avec  lui  parmi 
les  Littorines. 
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*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  654. 
"  Born.  Mus.  p.  345. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  16. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  637.  n°  27. 

*  Quoy  et  Gain).  Voy.  del'Astrol.  pi.  62.  f.  1  à  4. 

*  Trochus  pagodus.  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  3.  p.  1079.  n° 
27. 

Habite  l'Océau  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Pagode  ou 
Je  Toit  chinois.  Ses  tours  sont  étages  par  le  prolongement  des  côtes 
tuberculifères;  le  dernier  en  offre  deux  rangées.  Diam.  de  la  base, 
i5   lignes;  bauteur,  12  et  demie. 

3.  Monodonte  toit-persique.  Monodonta  tectum   persi- 
cum. Lamk. 

M.  testa  obliqué  conicâ  ,  acutà ,  imperforatâ ,  tuberculis  echinatd  , 
cinereo-fucescente  ;  tuberculis  transversim  scriatis  ascendentibus , 
in  ultimo  anfractu  biserialibus  et  obtusioribus  ;  in  superioribus  acu- 
minato-spinulosis  ;  infimàfacie  papillosâ. 

Turbo  tectum  persicum.  Lin.Syst.nat.éd.  12. p.  1234.  Gmel.p.  35c;i. 
n°  11. 

An  Gualt.  Test.  t.  6o.fig.  M? 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  fig.  F. 

Chemn.  Concb.  5.  t.  i63.  f.   i543.  i544- 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  9.  f.  66. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  762. 

*  Liu.  Mus.  Ulric.  p.  653. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  826.  n°  a5. 

*  Trochus  tectum  persicum.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1080. 
n0  28. 

Habite  la  mer  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Petite  pagode. 
Diam.  de  la  base }  8  lignes  et  demie  ;  hauteur,  9. 

4.  Monodonte  papilleuse.  Monodonta  papillota.  Lamk.  (i) 

M.  testa  obliqué  conicâ,  aculâ ,  imperforatâ,  in  fundo  fuscescente 
papillis  albis  echinatâ;  papillis  transversim  triseriatis:  in  ultimo 
anfractu  quadriseriatis  ;  infirnâ  jacie  concentricè  papillosâ  ;  colu- 
mella  luteo—rufescente. 


(1)  Si  comme  tout  nous  porte  à  le  croire,  la  courte  description 
de  cette  espèce  est  exacte,   elle  serait  la  même  que  le    Trochus 
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*  Trochus grandinosus.  Chcmn.  Conrli.t.  10.  p.  a91.pl.  169.  f.  1639. 

*  Trochus  buUatus.  Martyns  Univ.  Conch.  pi.  38. 

Habile  les  mers  de  Timor.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  précédente 
mais  elle  en  est  distincte.  Toutes  ses  papilles  sont  obtuses.  Uiam. 
de  la  base,  »i  lignes;  bauteur  pareille. 

5.  Monodonte  coronaire.   Monodonta  coronaria.  Lanik. 

M.  testa  obliqué  conied ,  subturritd,  imperforatd ,  scabrà,  tuberculis 
minimis  acutis  multifariam  coronatâ,  albdy  basi  apieeque  roseis  : 
anfractibus  convexis ,  multicarinatis  :  carinis  bieyibuf.*  tuberculi— 
feris  ;  labio  columcllari  rufesccnle . 

Encyclop.  pi.  4 47-  f-  6.  a  b. 

Habite...  Mon  cabinet.  La  figure  citée  représente  un  individu  à 
sommet  fruste;  dans  de  plus  petits,  la  spire  est  pointue.  Cette  co- 
quille est  peu  épaisse.  Diam.  de  la  base,  11  lignes;  longueur  de 
la  coquille,  18. 

6.  Monodonte  égyptienne.  Monodonta  œgyptiaca.  Lamk.(i) 

M,  testa  orbiculato-coiioided,  contabulatd ,  transrcrsim  striatd,  in 
fundo  rubro  costis  Ion gitudin alilms  albis  radia tu ;  injimd  fac'ic 
sulcis  concentricis  nigro-punctatis  instructd;  umbilico  spira/i, 

Turbo  declivis.  Forsk.  ./Egypt.  Descr.  Anim.  p.  126.  n°  72. 

Trochus  œgyptius.  Chemn.  Concb.  5.  t.  171.  f.  i663.  1664. 

Trochus  œgyptius.  Gmel.  p.  357$.  n°  4i- 

*  Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  ro8.  n°75.pl.  8.  f.  19? 

*  Trochus  declivis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  775.  np  38. 

*  Trochus  œgyptiacus.  Des  Encyl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  1080.  n°  29, 
Habite  dans  la  mer  Rouge,  proche  l'isthme  de  Suez.  Mon  cabinet. 

Jolie  coquille,  à  tours  élagés,   inclinés  vers  leur  bord  supérieur, 


grandinosus  de  Chemnitz  ,  dont  il  existe  aussi  une  excellente- 
figure  dans  le  magnifique  ouvrage  de  Martyn.  D'après  son  oper- 
cule et  la  nature  de  son  test,  cette  coquille  est  pour  nous  une 
véritable  Littorine,  se  liant  à  ce  genre  par  l'intermédiaire  du 
Turbo  muricatus,  qui  incontestablement  est  une  Littorine. 

(1)  Cette  espèce,  comme  le  témoigne  la  synonymie  de  La- 
marck  lui-même,  a  été  nommée  Turbo  declivis  par  Forskall.  Ce 
nom  spécifique  doit  donc  lui  rester,  quel  que  soit  le  genre  où  on  la 
place;  il  faut  en  conséquence  lui  donner  le  nom  de  Monodonta 
deçiifiSf  clans  le  cas  où  l'on  voudrait  conserver  ce  genre  défec- 
tueux des  Monodonles. 
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dent  columellaire  plus  proéminente  que  dans  les  espèces  qui  pré- 
cèdent. Diam.  de  la  base,  9  lignes  ;  hauteur,  7  trois  quarts. 

y.  Monodonte  grenat.  Monodonta  carchedonius .  Lamk.  (i) 

M.  lesiâ  ovalo-abbreviatâ,  transversim  sulcatd,  cinereo-rubente  ;  ul- 
time) anfractu  costuld  cincto  ;  penttltimo  sursum  declivi,  longitudi- 
naliter  costato ;  umbdico  parvo;  dente  columellari prominulo . 

Lisler.  Conch.  t.  654-  f.  54. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  D.  legrenat. 

Chemn.  Couch.  10.  t.  i65.  f.  i583.  i584. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  789.  n°  128. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  788.  no  71.  Trochus  perlatus. 

Habite....  Mon  cabinet.  Petite  coquille  assez  singulière  par  l'avant- 
dernier  tour  qui  forme  un  toit  incliné  au-dessus  du  dernier;  spire 
courte  et  pointue.  Diam.  de  la  base,  6  lignes  trois  quarts. 

8.   Monodonte  lenticulaire.  Monodonta  modulus.  Lamk. 

M.  testa  suborbiculari,  obliqué  depressd  ,  transversim  striatâ,  longi- 
tudinaliter  obsolète  plicatd,  albidâ,  maculis  purpuras  adspersâ; 
infimà  facie  convexa,  concenlricè  sulcatd,  umbdicatâ  ;  dente  co- 
lumellari prominulo. 

Trochus  modulus, Lin.  Syst.nat.  éd.  12. p.  i2a8.Gmel.p.  3568. n°8. 

Lister.  Conch.  t.  653.  f.  52. 

Seba.  Mus.  3.  t.  55.  f.  i7. 


(1)  Il  y  a  plusieurs  observations  à  faire  au  sujet  de  cette  es- 
pèce. Elle  a  été  nommée  Trochilus  unidens  par  Chemnitz;  elle 
doit  donc  devenir  le  Monodonta  unidens.  Gmelin,  selon  sa  cou- 
tume, a  fait  plus  d'une  erreur;  il  trouve  une  bonne  figure  de 
l'espèce  dans  Lister,  et  il  la  rapporte  comme  variété  du  Trochus 
modulas.  Il  associe  ensuite  la  coquille  de  Chemnitz  avec  une  es- 
pèce toute  différente  figurée  dans  le  catalogue  de  Kaemmerer, 
y  joint  encore  la  figure  déjà  citée  de  Lister,  et  fait  de  tout  cela 
la  variété  7  du  Trochus  tectum  ;  enfin ,  oubliant  que  la  coquille 
de  Kaemmerer  est  déjà  une  variété  du  Trochus  tectum,  il  en  fait 
une  espèce  sous  le  nom  de  Trochus  perlatus.  Dillwyn  a  eu  tort 
d'accepter  pour  l'espèce  de  Chemnitz  le  nom  de  Trochus  perlatus , 
et  d'y  laisser  comme  Gmelin  de  la  confusion,  tout  en  cherchant 
à  la  rectifier;  car  on  y  trouve  à -la-fois  l'espèce  de  Kaemmerer 
et  celle  de  Chemnitis. 
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Trockus  lentkularis.  Chemn.  Couch.  5.  t.  171.  f.  i6G5. 
Schro,Einl.  in  Conch.  i.t.  8.  fr.  n. 

*  Gevens.  Couch.  Cab.  pi.  i3  f.  iaj. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  757. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2. p.  775.  n0  37. 

Habite  les  mers  de  la  Barbade,  selon  Lister  ;  la  mer  Rouge,  selon 
Gmelin.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  7  lignes. 

9.  Monodonte  rétuse.  Monodonta  tectum.  Lamk. 

M.  testa  ovato-ventricosd,  subperforatd,  plicis  longitudinalibus  cras» 
sis  exaratây  transverslm  striatd  rubroque  punctald,  albidd  ;  spird 
retusd. 

Lister.  Conch.  t.  653.  f.  5i. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  Q. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.M.  3.1e  Bossu. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  6.  f.  5. 

Chemn.  Couch.  5.  t.  i65.  f.  1567.  i568. 

Troclius  tectum.  Gmel.  p.  356g.  n*  16. 

Monodonta  retusa.  Encyclop.  pi.  447.  f.  4.  a.  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  691. n°  a8. 

*  Trochus  tectum.  Dillw.  cat.  t.  a.  p.  788.  n°  70  exclusd  variet. 
Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  comme  bossue,  presque  noduleuse 

par  ses  gros  plis.  Ouverture  très  blanche,  offrant  une  ligne  brune 
qui  part  du  sommet  de  la  columelle;  dent  colluinellaire  de  la  même 
couleur.  Diam.  traus.,  n  lignes. 

16.  Monodonte  double-bouche.  Monodonta  labio.  Lamk. 

M.  testa  ovato-conicd ,  ientricosd}  crassd}  imperforatd ,  transverslm 
rugosâ,  rubro  nigroque  maculatd  ;  rugis  nodulosisf  labro  dupli- 
cata, inlùs  sulcatof  albo. 

Trochus  labio.  Lin. Syst.  nat.  éd.  12. p.  ia3o.Gmel.  p.  3578.110  76. 

Lister.  Conch.  t.  684.  f.  42.  et  t.  645.  f.  3-j.Bona. 

Rumph.  Mus.  t.  2 1 .  fig.  E. 

petiv.  Amb.  t.  1 1.  f.  a. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  N. 

Favanue.  Conch.  pi.  8.  fig.  A.  2. 

Adans.  Seneg.  pi.  ia.  f.  2.  le  Retan. 

Boni.  Mus.  t.  ia.  f.  7.  8. 

Chemn.  Conch.  5  t.  166.  f.  157g — i58i. 

Monodonta  labio.  Encyclop.  pi.  447.  f.  1.  2.  b. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.pl.  18. 

*  lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  759. 
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*  Lui.  Mus.  Ulric.  p.  649. 

*  Troclius  lablo.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  (167. 

*  Ici.  ïïrook.  Intr.  p.  12°».  pi.  n,  f,  çj5. 

*  Dillw.  Cat.t.  2.  p.  792.  n°  80. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  33.  f.  4. 

*  Trochus  labeo.  Sovv.  Gêner,  of  shells.f.  5. 

*  Trochus  lablo.  Desh.  Encly.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1080.  n°  3o. 

Habile  l'Océan  atlantique ,  sur  les  côtes  d'Afrique  ,  etc.  Mon  cabi- 
net. Coquille  épaisse  ,  un  peu  conique ,  à  tours  convexes  ,  ceinte 
de  cordelettes  noueuses  ,  et  remarquable  par  son  ouverture.  Sa  dent 
columellaire  est  très  saillante.  Vuls.  la  Bouche  double  granuleuse. 
Diam.  transv.  i5  lignes  ;  longueur  18. 

11.  Monodonte  australe.  Monodonta  austredis.  Lanik. 

M.  testa  ovato-conoideâ ,  ventrïcosâ ,  imperforatâ ,  crassiusculd  , 
cingullferà  ,  nitida  ,  in rente  ;  cingulis  plants  lœvibus  intense  liri- 
dis  et  albo  tessellatis  ;  anfractibus  convexis  ■  aperlurù  albd  ;  labro 
duplicato,  intiis  sulcato. 

Favanne.  Conclu  pi.  8.fig.  A  1.  le  Râtelier. 

Chenin.  Conch.  11.  t.  196.  f.  1890.  1891. 

Trochus  labio  <var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  792.  no  69. 

Trochus  australis.  Desh.   Encycl.   méth.    vers.    t.    3.    p.   108 r. 

n°  3i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
quille luisante,  cinguiifère  ,  et  élégamment  parquetée  de  vert 
et  de  blanc.  Diam.  de  la  base,  i3  lignes,  longueur  14  et  de- 
mie. 

12.  Monodonte  eanalifère.  Monodonta  canalx 'fera.  L;mik. 

J 

M.  testa  subglobosâ  , imperforatâ,  transversèstriatâetfasciata,  n'ai- 
dâ ,  'violacescente  ;  fasciis  angustis  creberrimis  rubro  et  cœruleo 
articulatis;  aperturâ  albd;  columellâ plana,  canali parallelo  in- 
structà  ;  labro  duplicato ,  inths  sulcato. 

Encyclop.  pi.  447.  f.  5.  a.  b. 

Trochus  canaliferus.  Desh.   Encycl.   méth.   vers.  t.    3.  p.    108 1. 
n°  3a. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  rare  ,  très  jolie,  agréablement  fas- 
ciée,  remarquable  par  le  canal  de  sa  columelle.  Diamètre  transver- 
sal,  11  lignes. 

i3.  Monodonte  verte.  Monodonta  viridi s.  Lamk. 

M.  testa  ovato-globosa  ,  imperforatâ  ,  transversim  sulcatd  ,    <virenle  . 

Tome  IX.  I2 
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sulcis  elcvatis  angustis  remorliusculis  intense  vir'ulibus  ;  fauce  an 
gcnted  ;  columellâ  obsolète  canaliculatâ  ;  labro  semiduplicato 
intits  crenato. 

Encyclop.  pi.  447. f. a.  a.  b. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Celle-ci , 
d'une  coloration  moins  brillante  que  celle  qui  procède ,  y  tient 
par  certains  rapports  ;  car  elle  offre  l'ébauche  d'un  canal  sur  le 
bord  columellaire.  En  outre,  la  duplicature  de  son  bord  droit  ne 
se  prolongeant  pas  jusqu'au  milieu  de  ce  bord  ,  semble  de  même 
être  imparfaite  on  avortée.  Sa  spire  est  courte ,  quoique  un 
peu  plus  allongée  que  dans  la  précédente.  Diam.  de  la  base  ,  11 
lignes. 

14.  Monodonte  fraise. Monodontafragaro'tdes. Lamk.  (1) 

M.  testa  ovato-conoideâ ,  imperforatd ,  solidâ  ,  glabrà  ,  albido-lu- 
tcscente  ,•  mactdis  nigris  oblongis  variis  conféras  transversim  se- 
riatis;  anfractibus  convexis  ;  fauce  margaritaceâ  ;  labro  simpli- 
cissimo. 

(1)  Sous  le  nom  de  Trochus  lurbinatus ,  Born  a  établi  une 
espèce  qui,  en  la  rectifiant,  nous  paraît  être  la  même  que  celle- 
ci.  Il  prend  ensuite  une  variété  de  la  même  espèce,  et  lui  donne 
le  nom  de  Trochus  tessulatus.  On  nous  objectera  sans  doute  que 
Born  signale  dans  son  tessulatus  un  ombilic  très  petit  qui  n'existe 
pas  daus  l'ainre;  mais  nous  répondrons  qu'il  n'est  pas  très  rare 
de  trouver  des  individus  qui,  dans  le  Turbinatus ,  ont  acciden- 
tellement une  petite  fente  ombilicale.  Nnus  devons  examiner 
actuellement  le  Trochus  turbinatus.  Born  y  rapporte  évidemment 
deux  espèces  qu'il  cite  dans  Lister  et  dans  Gèves,  en  suppri- 
mant ces  deux  citations  de  sa  synonymie ,  l'espèce  de  Born  cor- 
respond exactement  au  Monodonta  fragaroides  de  Lamarck. 
Chemnitz  a  trop  imité  Born  et  n'a  fait  qu'ajoutera  la  confusion, 
en  joignant  à  ses  citations  synonymiq-ues  des  figures  plus 
nombreuses  des  deux  espèces;  mais  si  l'on  veut  en  faire  le  dé- 
part, celles  qui  se  rapportent  au  Turbinatus  sont  beaucoup  plus 
nombreuses  que  celles  qui  appartiennent  à  l'autre  espèce.  Les 
figures  de  Chemnitz  peuvent  servir  à  rectifier  son  espèee:  il  est 
évident  que  les  figures  i583,  i584  représentent  le  Traduis  tur- 
binatus, et  en  même  temps,  comme  nous  l'avons  dit,  le  Trochus 
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Lister.  Conch.  t.  642.  f.  5j.  5',. 
Klein.  Oslrac.  lentam.  pi.  a.  f.  53.  54. 
Bouauni.  Recr.  3.  f.  201. 
Gualt.  Test.  t.  65.  fie.  D,  E.  G. 


tessulatas  de  Boni;  mais  les  figures  i585,  i586  et  1587  n'ont 
auctin  rapport  avec  les  premières.  L'une  d'elles,  i585,  pourrait 
se  rapporter  au  Trochus  divaricatus  de  Linné.  Chemnitz  a  eu 
le  tort  d'introduire  dans  sou  espèce  YOsilin  d'Adanson,  qui  a 
en  effet  beaucoup  de  ressemblance  avec  elle,  mais  qui  est  ce- 
pendant bien  distincte  par  ses  caractères.  Ce  qui  nous  a  paru 
singulier,  c'est  que  Chemnitz  ne  cite  dans  sa  synonymie  que  le 
Trochus  tessulatus  de  Born,  et  ne  mentionne  pas  son  Trochus 
turbinatus,  quoiqu'il  ajoute  à  la  synonymie  de  cette  première 
espèce  toute  celle  de  la  seconde.  Gmelin  a  imité  entièrement 
Chemnitz;  seulement  il  sépare  de  la  synonymie  de  cet  auteur  la 
figure  7,  pi.  10  de  Knorr ,  et  fait  pour  elle,  et  bien  à  tort,  une 
espèce  particulière,  sous  le  nom  de  Trochus  citrinus,  et  ce  qui 
est  curieux,  c'est  que  Gmelin,  en  établissant  son  Trochus  citri- 
nus, oublie  que  déjà  il  a  introduit  cette  même  figure  de  Knorr  à 
titre  de  variété  du  Trochus  labeo.  Dillwyn,  dans  son  catalogue, 
distingue  les  deux  espèces  de  Born ,  et  reprend  les  deux  noms 
de  cet  auteur,  comme  cela  est  juste;  mais  il  est  pour  nous  évi- 
dent que  les  deux  espèces  de  Dillwyn  doivent  être  confondues. 
Nous  soupçonnons  cependant,  d'après  quelques  mots  de  leurs 
descriptions,  que  les  auteurs  qui  ont  admis  le  Trochus  tessella- 
tus  ont  entendu  une  espèce  bien  distincte  du  turbinatus.  Le  tes- 
sellatus  serait  le  même  que  le  Monodonla  Draparnaudi  de  M. 
Payraudeau.  Si  l'on  admet  avec  nous  un  léger  changement,  on 
pourra  conserver  le  Trochus  tessulatus  dans  la  nomenclature; 
mais  dans  tous  les  cas,  le  nom  de  Fragaroides  devra  être  changé 
contre  celui  de  Turbinatus  de  Born.  Il  serait  possible,  comme  le 
pense  M.  Philippi ,  que  le  Munodonta  aiticulata  de  Lamarck 
soit  la  même  espèce  que  le  Tessulatus  ou  Draparnaudi;  mais 
nous  n'osons  l'affirmer;  car  Lamarck  regarde  son  espèce  comme 
inédite,  et  lui  qui  a  cité  l'ouvrage  de  Géves  dans  différentes  oc- 
casions, n'aurait  pas  sans  doute  oublié  les  bonnes  figures  qui 
s'y  trouvent  de  l'espèce  eu  question. 

12. 
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An  Osîlin  ?  Adam.  Sene;;.  pi.  io>.  f.  i . 

Knorr.  Vergn-  i.  t.  i<>.  f-  6. 

Cheron.  Concb.  5.  t.  166.  f.  i583.  i ."- 8  ', . 

Habite  dans   la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  C'est  une  variété  du  Tr. 

tessellatus  pour  Gmelin.  Vul.  la  Fraise  sauvage.  Diamètre  de    la 

base,  i3  lignes  et  demie. 

i5.     Monodonte     multicarinée.     Monodonta    constricta. 
Lamk. 

M.  testa  ovato-cnoided  ,  imper/oratd,  transverse  carinatâ ,  cinereo 
et  nigro  ttebulosa  ;  carinis  pluribiis  elatis  remotiusculîs  ,  in  ultimo 
anfractu  septenis  ;  labro  intits  sulcato  ,  marginc  crenato. 

%'ronkus  constrictus  ex.  D.  Macleay. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  de  l'île  de  Dié- 
men;  communiquée  par  M.  Macleay.  Mon  cabinet.  Ses  carènes 
la  distinguent  éminemment.  Diamètre  de  la  base,  io  lignes  3 
quarts. 

16.  Monodonte  tricarinée.  Monodonta  tricarinata.  Lamk. 

M.  testa  globoso-conoided  ,imperforatâ  ,  transversim  carinatâ  et  sul- 
cato- granulosd  •  rubente ,  atbo  et  nigro  maculatd  ;  anfracùbus 
scnvexis  ulùmo  carinis  tribus prcecipuis  cincto  ;  spird  brevi. 

Troc/tus  quadrlcarinatus..  Chemn.  Conch.  t.  n.  p-67.pl.  196. 
lig.  iûo/2.  IJ93. 

*   là.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  790.  n0  82. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  de  ia  base  ,  10  lignes  3  quarts. 

17.  Monodonte  articulée.  Alonodonta  articulata.  Lamk. 

M.  testa  conoidec.  ,  inferni  dilalatd ,  œtate  imper/oratd  ,  lœvi ,  pal- 
lidè  violaced,  longitudinaliter  lineolis  tenuissimis  rubentibus pictâ; 
cingulis  angusùs  albo  et  rubro  arùculaùs  ;  anfracùbus  valdè  con- 
vexis. 

Habite....  Mon  cabinet.  Jolie  coquille  ,  qui  me  paraît  encore  iné- 
dite. Diamètre  de  la  base  ,  10  lignes  un  quart. 

18.  Monodonte  demi-deuil.   Monodonta  lugubris.  Lamk. 

M.  testa  globoso-conicd  ,  subperforatâ  ,  giabrâ ,  nigrd ,  prope  la— 
brum  infernèque  lute o -virent e ,  supernè  margarilaced  ;  spird 
brevi,   acutâ;  labro  simplici. 

Habile  les  mers  de  [lle^de-Franee.  Mon  cabinet.  Diam.  de  In  base 
9  lignes. 
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19.  Monodonte  ponctuée.  Monodonla punctulata.  Lamk. 

31.  testa  globoso-conoideà ,  imperforatd ,  tenuiter  striatâ,  fusces- 
cente;  punctis  minimis  lutescentibus  sparsis  ;  spirâ  brevi. 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base ,  6  li- 
gnes et  demie. 

20.  Monodonte  cana\icu\éQ.  Monodo?itacana!iculata.  Lamk. 

M.  testa  abbreviato-conoideâ  ,  ventricosâ ,  umbilicatâ ,  transversim 
sulcatd ,  luteo-rufescente ,  sulcis  promirudis  transvasé  striatis  : 
superiore  elatiore  ;  suturis  concavo-canalicidatis . 

Habite.  . .  Mon  cabinet.  Le  sillon  supérieur  de  chaque  tour  étant 
plus  élevé  que  les  autres,  et  près  de  la  suture  ,  fait  paraître  celle-ci 
enfoncée  et  comme  canaliculée.  Diamètre  de  la  base,  6  lignes  et 
demie. 

21.  Monodonte  semi-noire.  Monodonta  seminigra,  Lamk. 

M,  testa  obliqué  conied }  imperforatd,  lœviusculd ,  infernè  nigrâ , 
supernè  albd  ;  dente  columellari  albo  ;  labro  simplici. 

Habile  la  mer  Pacifique,  sur  les  rivages  de  l'île  d'Olhaïti.  Mon  ca- 
binet. La  reine  de  cette  île  eii  fait  des  boucles  d'oreille.  La  co- 
lumelle  est  très  courte.  Diam.  de  la  base ,  5  lignes  un  quart  ;  lon- 
gueur, 7  lignes  et  demie. 

22.  Monodonte  rose.  Monodonta  rosea.  Lamk. 

M.  testa  oblique  conied  ,  subturrilâ,  imperforatd,  lœvi ,  nitidd, 
supernè  rubrà,  infernè  roseo-vioiacescente  ;  lineis  albis  tennis- 
simis  distantibus  Iransversis  ,•  anfractibus  convexo-planulatis  la- 
bro simplici ,  crassiusculo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Holiande.  M.  de  Labillardière  et 
Pensa,  Mon  cabinet.  Outre  les  lignes  blanches  mentionnées  ci- 
dessus,  quelques  individus  offrent  des  linéoles  rougeàires  longi- 
tudinales et  très  obliques.  Ouverture  d'un  nacré  verdàtre.  Lon- 
gueur, près  de  i3  lignes. 

23.  Monodonte  rayée.  Monodonta  lineata. 

M.  testa  obliqué  conied ,  subturrilâ  ;  imperforatd  ,  lœvigatâ,  griseo- 
rubente  ;  lineis  longitudinal/bus  undutis  albis  distantibus  ;  an- 
fractibus convexo-phinulatis  ;  labro  simplici. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mou  cabinet.  Très  voisine 
de  la  précédente  par  sa  forme.  Longueur,  10  ligues  et  demie. 
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f24.  Moiiodonîe  marquetée.  Monodonta  tessellata.  Desh. 

.)/  Ic.slu  luvhlnnto-trocidjornù ,  apicc  actttd,  basl  dilatatd  ,  trans- 
rrrsirii  slrt '■■•.hi,  albo  -^riscdrcl.  violacescentt:,  cdiquando  nigrescente, 
lirais  Ifiiiùssniiis  Iviigitudinalitcr  rubris  pictd,  cingulis  transiter* 
sis  angnstis  albo  rubroque  articulatis  ;  anfractibus  convexis /  aper- 
lurd  subrotundd  ,  argentcd  ;  columelld  contortâ  subuniden- 
tald. 

Trochus  lesscllatus pars.  Ghemii.  Conch.  t.  5.  p.  63. 

Troclius.  Geves.  Conch.  pi.  20.  f.  19a.  a.  b.  196.  a.  b,  200.  201. 
a.  b. 

Monodonta  Draparnaudii .  Payr.  Cat.  p.  i3i.  n°  27a.  pi.  6.  f.  17. 
18. 

Trochus  tessellatns.  Desh.  Expéd.  de  Morée.  zool.  p.  120. 

Troclius  artiadatus.  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  177. n°  8. 

Habite  la  Méditerranée  où  il  est  commun. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  espèce  daus  la  note  relative  au  Mo- 
nudonta  fragarioïdes  de  Lamarck,  et  nous  y  renvoyons.  Si  comme 
lepeuse  M.  Philippi  cette  coquille  est  la  même  que  le  Monodonta 
nTticulata  de  Lamarck  ,  le  nom  que  nous  adoptons  ne  devra  pas 
être  changé ,  parce  qu'il  est  le  plus  ancien.  Cette  jolie  espèce, 
comme  nous  l'avons  vu  ,  a  été  confondue  par  Gmelin  et  les  autres 
auteurs  avec  le  Turbinatus.  Elle  se  distingue  cependant  avec  fa- 
cilité :  elle  est  conoïde  ,  pointue  au  sommet  ,  composée  de  sept  a 
huit  tours  dont  les  premiers  sont  striés  stransversalement,  tandis 
que  les  derniers  le  sont  à  peine.  La  coquille  est  en  proportion  plus 
étroite  et  plus  longue  que  le  Turbinatus.  L'ouverture  est  subcircu- 
laire, très  obscurément  subquadrangulairej  elle  est  nacrée  et  son 
bord  est  épaissi  à  l'intérieur.  La  columelle  est  quelquefois  perfo- 
rée à  la  base  ,  le  plus  souvent  elle  est  close  Cette  columelle  est  ar- 
quée dans  sa  longueur  et  tronquée  à  la  base  ,  mais  la  troncature 
est  petite.  Les  couleurs  sont  variables,  le  plus  souvent  la  coquille 
est  blanchâtre,  peinte  d'un  grand  nombre  de  linéoles  rouges,  longi- 
tudinales interrompues  par  quelques  zones  transverses  étroites  sur 
lesquelles  se  disposent  avec  régularité  les  taches  quadrangulaires 
blanches  et  ronges.  Il  y  a  des  varioles  grisâlres,  violâtres  ou  noires 
qui  nulles  couleurs  dispesées  de  la  même  manière. La  longueur  est 
de  32  millim.  ;  la  largeur  de  26. 

\  25.  Monodonte  osilin.  Monodonta  osilin.  Adans. 

M.  testa  tarbinato-conoidea ,  transversim    substriatd,  nigrd  albo  kf 
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teove  sparsim  punctatii,  impvrfvratd^  àpèrtUrd' ûiïiquissimd,    . 
argeriteà;  cahtmelli.  ûb&qué  arcuaïttj 

L'Osilin.  Adaos.  Sen-.'g.  p.  178.  pi.  ia. 

Trochus  tigrinus.  Chenin.  GOfieh    I.  5    p.    >  î.  p!.  iW.Ï.  f.  t56fi. 

Trochus  merula.  Yar.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p:  795,  n°  86. 

Trochus  tessellatus.  Var.  D.  Gmel.  p.  3583,  no  iofi. 

Habite  les  mers  du  Sénégal  (Adanson.  M  Petit). 

Espèce  confondue  par  Dillwyn  avec  le  Trochus  merula  de  Linné 
dont  elle  se  distingue  avec  la  plus  grande  facilité.  Sous  le  nom  de 
Monodonta  punctulata,  Lamarcka  inscrit,  sous  leu°  19,  une  espèce 
qui  paraît  très  voisine  de  celle-ci,  si  elle  ne  lui  est  identique. 
N'ayant  pu  vérifier  l'espèce  de  Lamarck  dont  la  description  est 
trop  concise  et  n'est  point  accompagnée  de  synonymie,  nous  n'a- 
vons pu  nous  assurer  si  elle  est  la  même  que  celle  d'Adanson. 
L'Osilin  est  une  coquille  subtrochiforme  presque  toujours  obtuse 
au  sommet  qui  est  dénudé  profondément  et  sur  laquelle  se  montre 
une  nacre  d'un  assez  beau  jaune.  Dans  les  individus  bien  frais  on 
remarque  sur  la  surface  quelques  stries  transverses  peu  apparen- 
tes. L'ouverture  est  d'une  nacre  argentée  à  l'intérieur;  son  bord 
droit  est  décurrent  sur  la  circonférence  et  son  extrémité  fort  mince 
est  bordée  d'une  zone  noire  La  columelle  est  courte,  fortement 
arquée  et  terminée  à  la  base  par  une  petite  troncature  dentifor- 
me.  A  l'extérieur  toute  cette  coquille  est  d'un  noir  brunâtre  très 
foncé  et  parsemée  d'un  petit  nombre  de  points  irrégulièrement 
épars  blancs  au  jaunâtres.  La  longueur  est  de  2  3  millim.  et  k  lar- 
geur de  20. 

Espèce  fossile. 
-J-  1.  Monodonte  parisienne.  Monodonta  parisiensis.  Desh. 

M.  testa  ovatd,  subglobulosd,  apice  conicd,  basi  rotundatâ;  an- 
fractibus  convexis ,  sutura  undulatâ  separatis,  transversim  sulcatis 
sulcls  grantdosis,  granulis  quadratis  rubentibus  ;  ultimo  anfractu 
magno,  convexo;aperturâ  rotundatâ;  columellâ  arcuatâ,  basi  trun- 
catd}  labro  aculo. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  248.  n°  1.  pi.  32.  f.  8.  9. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de   Paris  à  Valmondois  et  à  Tancrou. 

Elle  est  la  première  qui  ait  été  découverte  aux  environs  de  Paris. 
Elle  a  assez  le  port  du  Monodonta  labco,  mais  sa  troncature  co- 
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lumelluirc  a  beaucoup  de  ressemblance  (avec  celle  du  Blonodonta 
modulas.  La  coquille  est  turbiniforme  pointue  au  sommet,  les 
tours  convexes  sont  ornés  de  côtes  transverses  régulières  découpées 
en  granulations  aplatie^.  L'ouverture  est  circulaire,  la  columetle 
est  imperforée  arquée  dans  sa  longueur  et  subitement  échancrée  à 
la  base.  Celte  espèce  très  rare  a  23  niillim.  de  longueur  et  ao  de 
large. 


TURBO     (Turbo.) 

Coquille  conoïde  ou  subturriculée;  à  pourtour  jamais 
comprimé.  Ouverture  entière,  arrondie,  non  modifiée  par 
l'a  vaut-dernier  tour,  a  bords  désunis  dans  leur  partie  supé- 
rieure. Columelle  arquée,  aplatie,  sans  troncature  à  sa  base. 
Un  opercule. 

Testa  conoidea  vel  subtunita;  periphœriâ  nunquam 
compressa.  Apevtura  intégra  ,  rotundata  ,  penultimo  an- 
Jraetu  non  clef  ormata  ;  marginibus  superne  disjunctis.  Colu- 
mella  arcuata ,  planulata,  basi  non  truncata.   Operculum. 

Observations.  — Les  Turbos  ou  Sabots  sont  des  coquillages 
marins  très  varies,  fort  nombreux  en  espèces,  que  l'on  connaît 
vulgairement  sous  le  nom  de  Limaçons  abouche  ronde.  Ils  offrent 
une  coquille  solide,  souvent  remarquable  par  son  épaisseur,  agréa- 
blement divt'Fsiiiée  dans  chaque  espèce  par  les  couleurs  dont  elle 
est  ornée,  et  qui  offre  sou  vent  une  nacre  très  brillante.  Ses  tours 
étant  constamment  arrondis,  son  pourtour  n'est  jamais  compri- 
mé ou  tranchant.  Elle  repose  entièrement  ou  presque  entièrement 
surson  ouverture,  et  son  axe  est  eu  général  plusfortement  incliné 
que  celui  des  Troques. 

Les  Turbos  ont  de  grands  rapports  avec  les  Monodontes  ;  mais 
ils  en  diffèrent  essentiellement  en  ce  que  leur  columelle  n'est 
jamais  tronquée  à  son  extrémité  inférieure,  cette  extrémité  ne 
constituant  point  une  dent  saillante  dans  l'ouverture,  et  se  fon- 
dant insensiblement  dans  le  bord  droit,  ce  qui  est  très  différent 
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dans  les  Monodontes  ;  leur  ouverture  n'est  point  échancrée  ou 
altérée  dans  sa  rondeur  parla  saillie  de  l'avant-dernier  tour, 
comme  dans  les  Phasianelles ,  et  son  bord  extérieur  est  tran- 
chant. 

L'animal  des  Turbos  offre  un  pied  ou  disque  ventral  plus 
court  que  la  coquille  et  qui  est  obtus  aux  deux  bouts.  Il  a 
deux  tentacules  pointus  qui  portent  les  yeux  à  leur  base  exté- 
rieure. 

[Nous  n'avons  plus  à  revenir  sur  le  genre  Turbo  considéré 
d'une  manière  générale ,  nous  n'avons  plus  à  examiner  sa  va- 
leur généi'ique,  ce  que  nous  en  avons  dit  en  traitant  du  genre 
Trochus,  prouve  suffisamment  que  l'un  de  ces  deux  genres  de- 
vra disparaître  de  la  méthode;  mais  en  joignant  les  Turbos  aux 
Troques  les  conchyliologistes  doivent  en  faire  sortir  un  genre 
proposé  par  M.  de  Férussac  sous  le  nom  de  Littorine.  Ce  genre 
très  distinct  des  Turbos,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  a  pour 
type  le  Turbo  Littoreus  de  Linné.  Tout  récemment  M.  So- 
werby ,  dans  ses  Illustrations  Conchyliologiques,  a  proposé 
un  petit  genre  Margarita  démembré  des  Turbos  pour  quelques 
espèces  à  test  mince  nacré  à  l'intérieur  et  dont  l'ouverture  en- 
tière est  fermée  par  un  opercule  coi'né  multispiré.  En  appli- 
quant àce  genre  la  distinction  que  nous  avons  faite  dans  le  grand 
genre  Trochus,  d'après  la  nature  de  l'opercule ,  il  viendrait  se 
ranger  parmi  les  Troques  aussi  bien  que  le  Turbo  picay  le  Turbo 
diaphanus,  etc.  et  nous  devons  nous  étonner  de  ce  que  M.  So- 
werby  en  conséquence  des  caractères  de  son  nouveau  genre  n'y 
ait  pas  compris  les  espèces  que  nous  venons  de  citer.  En  refu- 
sant d'adopter  le  nouveau  genre  de  M.  Sowerby,  nous  ne  som- 
mes pas  seulement  guidés  par  l'analogie  des  Coquilles  et  des 
opercules,  mais  encore  par  celle  des  animaux.  Grâce  à  l'extrême 
obligeance  de  M.  Jannelle  nous  avons  du  Spitzberg  l'animal 
d'une  espèce  qui  pourrait  entrer  dans  le  genre  Margarita  ,  et  cet 
animal  ne  diffère  en  rien  de  celui  des  Troques.] 

ESPÈCES. 
i.  Turbo  marbré.  Turbo  marmoratus.  Lin. 

T,  testa  subovatâ  ,  ventricosissimd ,    imperfuratâ ,  lœvi ,    v'uidi  albo 
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et  jtisco  marmoratà  aut  subjasciahi  ;  uittmu  anfraetu  transver- 
s!m  Irljaiiam  noduloso  s  podis  superioribus  majqribus;  labro  basi 
m  catidam  brevtm  reflexam  explariato  ;  faucc  argentea. 

Turbo  marmoratus.  Lin.  Syst.  nâf.  &i,  12.  p.  1 1 3 4 .  Gmel.  p.  3392. 
11"    ;5. 

Lister.  Conch.  t.  587.  f.  46. 

Gualt.  Test.  t.  64.  fig.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  ij  2. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  26.  f.  1.  et  t.  27.  f.  1. 

Regenf.  Conch.  1. 1.  1.  f.  12.  et  pi.  5.  f.  5a. 

Cbemn.  Coneh.  5.  t.  179.  f.  177a.  1776. 

Encycl.  pi.  448.  f.  1.  a.  b. 

*  Testa  polita.  Aldr.  de  ïestac.  p.  3g5. 

*  Id.  Jonst.  Hist.  nat.  de  exang.  pi.  12.  f.  6. 

*  Klein.  Tentam.  ostrac.  pi.  7.  f.  124.  ii5. 

*  Gevens.  Concb.  cat.  pi.  14.  f.  128  à  i32  et  pi.  16.  f.  i4î). 

*  Rump.  Mus.  amb.  pi.  19.  f.  A.  B. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  j63. 

*  Herbs.  Hist.  Verm.  pi.  5i.  fig.  a. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  055. 

*  Schroter.  Eiul.  t.  2.  p.  21.  pi.  3.  f.  17. 

*  Di!lw.  Cat.  t.  2.  p.  83o.  n°  34. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1092. 11°  1. 

*  Testa  ab  industriel  polita. 

Turbo  olearius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  763. 

*  Gualt.  Hist.  pi.  68.  f.  A. 

*  Turbo  olearius.  Lin.  Syst.  nat,  éd.  12.  p.  *35. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Très  belle  coquille,  la  plus 
grande  de  son  genre.  Dépouillée  de  la  partie  extérieure  de  son 
test,  elle  offre  une  nacre  argentée,  irisée  et  très  brillante.  On  la 
110mm.  vulg.  le  Burgau  ou  la  Princesse.  Diam.  transv.  4  pouces. 
On.  en  connaît  de  bien  plus  grandes. 

2.  Turbo  impérial.    Turbo  imperialis.  Gmel. 

T.  teshi  ovatà,  <<  atricosâ ,  imperforatâ ,  crassd ,  ponderosd,  lœvi, 
■viridi  i/i  fundo  albido  coloratd  •  anfractibus  rotundatis  :  ultimo 
supernè  obtuse  angulato  ;  fauce  margdr'àaceà, 

Chemn,  Conch.  5.  t.  180.  f.  1790. 

Turbo  imperialis.  Gmel.  p.  3594.  n°  20. 

*  Schrot.  Eiul,  t.  2.  p.  71.  n°  24. 

*  Dilhv.  Cal.  t.  2.  p.  833.  n°  3g. 

Habile  les  mers  de  la  Chine.  Mon  cabine).  Coquille  épaisse  ,  pesante, 
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à  queue  presque  mille.  Elle  offre  au  sommet  de  sa  columelle  une 
légère  callosité  qui  s'étend  sous  l'insertion  supérieure  du  bord 
droit.  Diamètre  transversai,  3  pouces  7  lignes.  Vulgairement  le 
Perroquet. 

3.  Turbo  à  collier.   Turbo  torquatus.  Gmel. 

T.  testa  orbiculato-convexâ ,  latà  et  profundc  umbilicatâ  ,  trans- 
versim  sulcatd,  lamcllis  longitudinaitbus  conjevtis  substriatâ, 
griseo-xirente  ,-  anfractibus  supernè  angulo  nodoso  coronalis  ; 
ultimo  carinâ  medio  cincto  ;  spirà  apice  récusa. 

Martyns.  Conch.  2.  f.  7  t. 

Chem.  Conch.  10.  p.  2p,3.  vign.  24.  fig.  A.  B. 

Turbo  torquatus.  Gmel.  p.  3597.  n°  106. 

*  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  84g.  n°  79. 

*  Broderip.  Zool.  journ.  t.  5.  p.  332.  pi.  suppl.  49.  f.  i. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  La  rangée  de 

nœuds  qui  borde  la  partie  supt  rieure  de  chaque  tour  ressemble  à 
un  collier.  Diam.  transv.,  3  pouces  4  lignes. 

4.  Turbo  mordoré.  Turbo  sarmaticus.  Lin. 

T.  lesta  semiorbicidari ,  -vcntricosd,  imperforatâ ,  aurantio-flavi- 
cante  aut  nigrd  ;  ultimo  anfractu  triseriatim  noduloso  ;  spird 
brevi ,  obtusd  ;  columclld  plana,  subconcavà. 

Turbo  sarmaticus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1235.  Gmel.  p.  35y3. 
n°  16. 

D'Aigenv.  Conch.  pi.  8.  fig.  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  L. 

Régent*.  Conch.  1.  t.  i.f.  7. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  179.  f.  1777.  1778.  et  t.  180.  f.  1781. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  763. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1072.  n°  2. 
'  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  22. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  83i.n°35. 

*  Kuorr  Délie,  nat.  selec.  t.  1.  coq.  pi.  B  3.  f.  2. 

Habile  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance,  des  Grandes-Indes  et 
des  Moluques.  Mon  cabinet.  On  la  nomme  vulg.  la  Veuve  perlée  , 
parce  que  les  marchands  la  rendent  telle  en  l'usant  d'espace  en 
espace  pour  en  découvrir  la  nacre.  Diamètre  transversal,  près 
de  3  pouces. 

5.  Turbo  cornu.  Turbo  cornutus.  Gmel. 

T.  testa  ovatd,  vcntricosd,  imperforatâ,  transversim  sulcatà ,  Ion— 
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gitudinaliter  tenuissimà  striatd ,  olivaccd  ;  spinis  longiusculis  ca- 
na/iculatis  in  dttobus  vel  tribus  ordinibus  transversim  dispositif, 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  G.  i. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  179.  f.  1779.  I7$o. 

Turbo  coriiutus.  Gmel.  p.  35g3.  u"  18. 

*  Davila.  Cat.  t.  1.  pi.  5.  f.  r. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  69.  n°  2 1 . 

*  Dillw.  Cat.  t. 2.  p.  83a.  n0  37. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1093.  n0  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  Mon  cabinet. Vulg.  la  Bouche-d  argent 
cornue  ou  à  gouttières.  Ses  épines  allongées  et  canaliculées  ne  se 
montrent  que  sur  le  dernier  tour;  elles  sont  courtes  sur  les  autres. 
La  base  de  son  bord  gauche  se  termine  en  un  petit  lobe  caudifor- 
me.  Diamètre  transversal,  2  pouces  2  lignes. 

6.  Turbo  bouche-d'argent  Turbo  argyrostomus.  (i) 

T.  testa  subovatâ,ventricosâ,  obsolète  perforatà,  transversim  crasse 
rugosd ,    longitudinaliter  subtilissirnè    striatd,  albido-lutescente, 


(1)  Il  serait  difficile,  sans  doute,  de  reconnaître  le  Turbo  ar- 
gyrostomus  si  l'on  s'attachait  trop  scrupuleusement  à  la  synony- 
mie qtieLinné  lui  donne  dans  la  ioeédition  du  Systema  naturœ  ; 
mais  cette  synonymie,  plus  correcte  dans  le  Muséum  Ulricœ,  est 
accompagnée  d'une  description  qui  ne  permet  plus  aucune  er- 
reur à  l'égard  de  l'espèce;  et  enfin,  il  suffirait  de  s'attacher  à  la 
synonymie  très  bien  faite  de  la  12e  édition  du  Systema  pour 
éviter  toute  confusion.  Cependant,  Chemnitz  se  laissant  tromper 
par  la  conservation  plus  ou  moins  parfaite  des  individus  qu'il 
examina,  lit  deux  espèces  de  celle  de  Linné ,  suivant  en  cela  le 
mauvais  exemple  de  Favanne  qui,  pour  les  individus  bien  con- 
servés, a  fait  une  bouche  d'argent  épineuse,  et,  pour  ceux  qui 
ont  perdu  ces  épines,  une  bouche  d'argent  chagrinée.  Schroter, 
en  cherchant  à  améliorer  la  synonymie  de  l'espèce,  y  a  apporté 
une  confusion  à  laquelle  Gmelina  encore  ajouté;  enfin,  Dillwyn 
a  laissé  subsister  les  erreurs  de  ses  devanciers  en  adoptant  trop 
aveuglément  toute  leur  synonymie.  Lamarck  a  mieux  fait  en 
restreignant  à  un  petit  nombre  de  citations  sa  synonymie,  qu'il 
rend  ainsi  plrs  certaine,  et  les  additions  que  nous  y  faisons  ne 
font  que  compléter  ce  que  Lamarck  avait  si  bien  commencé. 
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flammis  rufo-fuscis  pictà;  rugis  quibusdam   squamiferis:  squamis 

éleva lis  forn icatis  ra riusculis . 
Turbo  argyrostomus.  Lin.Syst.  nat.  éd.  12. p.  1236.  Gmel.  p.  3^9. 

n°  41. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  177.  f.  1758.  1759. 

*  Gevens.  Conch.  cab.  pi.  17.  f.  i5g. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  764. 

*  Born.  Mus.  p.  35o. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  74.  f.  6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  28. 

*  Dilhv.  Cat.  t.  3.  p.  847.  no  75.  excl.  plus,  sjnon. 

*  Davila.  Cat.  t.  1.  pi.  5.  f.  K. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  656. 

*  Desh.  Ency.  mçth.  vers.  t.  3.  p.  1093.  n°  4. 

Habite  l'Océan  indieu.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Bouche-d'argent  épi- 
neuse. Ses  rides  transverses  rendent  son  bord  droit  très  plissé  et 
comme  crénelé.  Cette  coquille  est  épaisse  et  pesante.  Diamètre 
transversal  2  pouces  et  demi. 

7.  Turbo  bouche- d'or.  Turbo  chrysostomus. 

T.  testa  subovatâ,  ventricosd,  imperforatd,  transversim  sulcatd,  lon- 
gitudinaliter  striatâ,  cinereo-lutescente }  flammulis  rufo-fuscis 
longitudinalibus  subradiatâ;  sulcis  quibusdam  squamiferis  :  squa- 
mis  subprominulis  fornicatis  ■  aperturd  inlits  aured. 

Turbo  clirysostomus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1237.  Gmel.  p.  3591 . 
n°  10. 

Rumph.  Mus.  1. 19.  fig.  E. 

Petiv.  Amb.  t.  5.  f.  3. 

Gualt.Test.  t.  62.  fig.  H? 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  D. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  A  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  9. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  14.  f.  2.  et  5.  t.  i3.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  178.  f.  1766. 

*  Gevens.  Couch.  Cab.  pi.  18.  f.  171a  175. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  762. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  653. 

*  Turbo  echinatus.  Gmel.  p.  3592.n°  no.  excl.  var.  p. 

*  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  26. 

*  Born.  Mus.  p.  344. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  14. 

*   Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  825.  n"  24. 
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*  Barrow.  Elem.  of  concb.  pi.  19.  f .  5. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1093.5. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Iodes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Vulg.  la  Bouche-d'or.  Espèce  très  remarquable  par  la  belle  cou- 
leur d'or  du  fond  de  son  ouverture.  Elle  est  toujours  moins  grande 
que  la  précédente ,  avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapports. 
Diamètre  transversal.  20  lignes. 

8.  Turbo  rayonné.  Turbo  radia  tus.  Gmel. 

T.  testa  subovatâ,  per forât â ,  scabrâ ,  transvcrslm  sui'catd,  ciaereo- 
fidvâ,  flammulis  longitudinalibus  fuscis  radiatd  ;  sulcis  imbricato- 
squamosis  asperatis  ;  spird  exsertiusculâ. 

Forsk.  Descript.  Anirn.  p.  23.  n°  81. 

Chernn.  Concb.  5.  t.  180.  f.  1788.  1789. 

Turbo  radiatus.  Gmel.  p.  35'94-  n°  '9- 

*  Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  70.  n"  23. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  83a.  n°  38. 

*  Desb.  Ency.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  1094.  n°  6. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Les  petits  individus  de  celte 
espèce  lie  sont  pas  perforés.  Diam.  transv.,  19  lignes. 

9.  Turbo  bariolé.  Turbo  margaritaceus.  Lin. 

T.  testa  ovato-ventricosd ,  subperjoratâ ,  crassd,  ponderosd,  trans- 
versimjidcatd,  mutlcd,  flavescente,  viridi  et  fuse o  variegatà  ;  an- 
fractibus  supernè  obtuse  angulatis,  suprà  anguium  funiculo  in- 
structif. 

Turbo  margaritaceus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  1».  p.  1  236.  Gmel.  p.  3599. 
n°  42. 

Rump.  Mus.  t.  19.  fig.  3.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  4- 

Regenf.  Concb.  1.  t.  10.  f.  43. 

Cbemn.  Conch.  5.  t.  177.  f.  176a. 

Schroter.  Einl.  in  Concb.  1. 1.  3.  f.  17. 

*  Gevens.  Concb.  cab.  pi.  17.  f.  i55.  i56. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  764. 

*  Lin.  Mus.  TJlric.  p.  656. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  29. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  847.  n°  76. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  l.  3.  p.  1094.  u°  7. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon.  cabinet.  Les  auteurs  K  Jiseut  oinbili- 
qué;  caractère  qui  ne  se  retrouve  guère  que  dans  les  jeunes  indi- 
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vidus.  Spire  plus  courte  que   le  dernier  tour.  Diana,  transv.,  s 
pouces  une  ligne. 

10.  Turbo  cannelé.  Turbo  setosus.  Gmel. 

T.  testa  ovato-ventricosâ,  imperforatd,  crassd}  transversim  profonde 
sulcatd  ,  albo  viridi  et  fitsco  variegard;  sulcis  crassis  transversè 
striatis  ;  anjractibus  rotundatis  ;  s  pu  à  brevi. 

Rumpli.  Mus.  t.  19.  fig.  C. 

Guall.  Test.  t.  64.  fig.  B. 

D'Argenv.  Coneh.  pi.  6.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  p!.  9.  fig.  A  1. 

Chenni.  Concb.  5.  t.  181.  f.  1795.  1796. 

Turbo  setosus.  Gmel.  p.  3594.  n°  23. 

Eneyclop.  pi.  448.  f.  4.  ab. 

*  Geveus.  Conch.  Cab.  pi.  14.  f-  ï53.  i54. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  72.  n°  28. 

*  Dillw.  Cat.  (.  2.  p.  834.  n"  42. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  6. 

Desh.  Ency.  méih.  vers.  t.  3.  p.  1094. n° 8. 
Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Bord  droit  crénelé 
et  comme  crispé  ;  ouverture  très  argentée.  Vulg.  le  Léopard  ou 
la  Bouche  d'argent  marquetée.  Diamètre  transversal ,  2  pouces  3 
lignes. 

11.  Turbo  à  rigole.  Turbo  spenglerianus.  Gmel. 

T.  testa  ovatâ  ,  imperforatd,  transversim  sulcatd,  albidà,  maculis  lu- 
nat'ts  luteo-rufescentibus  creberrinùs  pictd;  anjractibus  rotundatis } 
prope  suturas  latè  canaliculatis  ;  spird  exsertiusculd  ;  fauce  non 
margaritaced. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  181.  f.  1801.  1802. 

Turbo  spenglerianus.  Gmel.  p.  35g5.  n*  27. 

*  Davila.  Cat.  t.  1.  pi.  7.  f.  P. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2. p.  73.  n°  3o. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  835.  n°  45. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  i6ç)5,  n°  g. 

Habite  l'Océan  indieu  (mer  des  Antilles,  M.  Hotessier).  Mon  cabi- 
net. Cocpjille  rare,  fort  remarquable  par  le  canal  qui  borde  supé- 
rieurement chacun  de  ses  tours.  Son  ouverture  n'est  point  nacrée, 
et  son  bord  droit  n'est  ni  plissé  ni  crénelé,  Diam.  transv.,  2  pou- 
ces 5  lignes. 
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12.   Turbo  rubané.   Turbo  pet holat us.  Lin. 

T.  testa  ovatd,  imperforatd,  lœvi ,  nitidd,  virentè  aut  rufo-rubente, 
tœniis  transvcrsis  rariis  pictd:  anfractibus  rotundatis ,  supernè 
obtuse  angulatis  ;  annulo  viridi  ad  aperturam. 

Turbo petlwlatus.'Lxn.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i233.GmeI.p.  3590.n°8. 

An  Lister.  Conch.  t.  584.  f.  39  ? 

Rumph.  Mus.  t.  19.  fig.  D.  et  i;  5 — 7. 

Petiv.  Amb.  t.  7.  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  64.  fig.  F. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  G.  X.  et  Append.  pi.  1.  fig.  D. 

Favanne. Conch.  pi.  9.  fig.  D  1.  Da.  D  3.  D.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  26 — 29. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  3.  f.  4.  2.  t.  22.  f.  1.  2.  et  3.  t.  3.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  i83.f.  1826— 1835.  et  t.  184.  f.  1 836— 1 83p. 

*  Regenf.  Conch.  t.  1.  pi.  8.  f.  18.  et  pi.  9.  f.27. 

*  Valentyn.  Amboina.  pi.  6.  f.  53  à  5fi. 

*  Knorr.  Del.  nat.  selec.  1. 1.  coq.pl.  Bill.  f.  7. 

*  Hélix  regia.  Herbts.  Hist.  verm.  pi.  5a.  f.  1. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  20.  f.  202  à  204  et  pi.  21  f.  ao5  à  21  a. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  76a. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  65a. 

*  Born.  Mus.  p.  342. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  10. 

*  Klein.  Ostrac.  pi.  2.  f.  5i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2-  p.  8a3.  n»  19. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  iog5.  n°  10. 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  de  l'Amérique  australe.  Mon  cabinet. 
Très  jolie  coquille,  singulièrement  variée  dans  sa  coloration  et  ses 
fascies.  Vulg.  nommée  le  Ruban  ou  la  Peau-de-serpent.  Diamètre 
transversal,  2  3  lignes. 

i3.  Turbo  ondulé.  Turbo  undulatus.  Chemn. 

T.  testa  semiorbicularij  convexà,  ventricosà,  latè  et  projundè  ktw- 
bilicatâ,  glabrd ,  albidâ ,  strigis  longitudinalibus  undulato-fie- 
xuosis  viridibus  aut  viridi-violaceis  ornatd; anfractibus  rotundatis- 
spirâ  obtusd. 

Forslers.  Catal.  n°  i33g. 

Martyns.  Conch.  1.  f.  29. 

Turbo  undulatus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  169.!'.  1640.  1641. 

Turbo  undulatus. Gmel.  p.  3597.  n°  107, 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  846.  n°  74. 
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*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1095.  n°  tu 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Mon  cabinet.  Sa  spire  est  peu  allongée,  comme  renflée.  Vulg.  la 
Peau-de-serpenl  de  la  Nouvelle-Zélande.  Diamètre  transversal ,  2 
pouces  2  lignes. 

14.  Turbo  pie.  Turbo  pica.  Lin.  (1) 

T.  testa  orbiculato-conoideâ ,  ventricosâ,  latè  et  profundè  umbili— 
cota,  crassâ,  ponderosâ,  lœvi ,  albd ,  maculis  aut  strigis  nigris 
longitudinalibus  latis  subinterruptis  radiatâ  ;  umbilici  orificio 
utiidentato. 

Turbo  pica.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  17.ZS.  Gmel.  p.  3598.  n°  3g. 

An  Lister.  Conch,  t.  640.  f.  3o? 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  29.  3o. 

Peliv.  Gaz.  t.  70.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  68.  fig.  B. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  8.  fig.  G. 

Favanne. Conch.  pi.  9.  fig.  F  2. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  10.  f.  1.  2.  pi.  21.  f.  3. 

Adans.  Seueg.  t.  12.  f.  7.  le  livon. 

llegenf.  Conch.  1. 1.  6.  f.  66.  et  t.  1 1.  f.  57. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  176.  f.  1750.  1751. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  p!.  2.  f.  52. 

*  Gevens.  Conch.  cab.pl.  10.  f.  74  à  77.  et  pi.  ir.  f.  78  à  82. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  763. 

*  Boni.  Mus.  p.  349. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  2a. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  842.  n°  64. 

*  Lin.  Mus.  Uliïc.  p.  655. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  t.  2.  pi.  9.  f.  3. 

*  Reaum.  De  la  form.  des  coq.Mém.  de  l'Ac.  170g.  pi.  r4.  f.  7. 

*  Hérissant  Eclaire. Ménv.  de  l'Ac.  1766.pl.  i">.f.  1.  2. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  33.  f.  1. 

*  Crouch  Lamk.  Conch.  pi.  16.  f,  17. 

*  Schumak.  Nouv.  syst.  p.  197. 

Habite  l'Océan  atlantique  équatorial.  Mon  cabinet.  Coquille  com- 


(1)  Si  nous  en  croyons  la  plupart  des  auteurs,  cette  espèce 
aurait  un  opercule  corné  et  appartiendrait  en  conséquence  au 
genre  Troque,  tel  que  nous  l'entendons,  c'est-à-dire  coniepan 
toutes  les  espèces  qui  ont  l'opercule  de  cette  nature 
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mime,  assez  grosse,  pesante,  à  opercule  corné,  ne  reposant  qu'in- 
complètement sur  son  ouverture,  et  singulière  par  la  deul  située 
à  l'orifice  de  sou  ombilic.  Le  bord  interne  dosa  columelle  est  lisse 
continu,  et  se  fond  dans  le  bord  droit;  mais  on  observe  à  la  sur- 
face externe  de  celte  columelle  une  troncature  qu'on  ne  peut  com 
parer  à  celle  des  Monodontes,  parce  qu'elle  est  bors  de  l'ouver- 
ture, et  qu'elle  ne  termine  pas  la  columelle.  Vulg.  la  Veuve,  le 
Petit-deuil  ou  la  Pie.  Diamètre  transversal,  3  pouces  moins  une 
ligne. 

i5.  Turbo  à  fissure.  Turbo  versicol or.  Gmel.  (i) 

T.  testa  gluboso-depressà ,  umbilicatà,  crassâ ,  muticâ  ,  transversè 
striald,  viridi  jusco  et  albo  •variegatâ  •  spirâ  brevi,  oblusd  ;  in- 
fime facie  convexo-turgidd;  fusurd  ex  umbilico  intra  labrum  et 
columellam  porrectâ. 

Lister.  Conch.  t.  576.  f.  29. 

Cbemn.  Conch.  5.  t.  176.  f.  1740.  1741. 

Turbo  versicolor.  Gmel.  p.  3599.  n°  43. 

*  Gevens.  Concb.  Cab.pl.  19.  f.  181  et  i83. 

*  Martyn.  Univ.  Concb.  pi.  70.  Limax porphj rites. 

*  Chemn.  Concb.  t.  5.  pi.  176.  f.  1747.  a.  b.  c.  d. 

*  Turbo  porpliyrites.  Gmel.  p.  36o2.  n°  1  r  1. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  64.  n°  8.  , 

*  Turbo  versicolor.  Desh.  Ency.  méth.  vers  t.  3.  p.  1096.  n"  n. 

Habite  l'Océan  austral.  Mon  cabinet.  La  base  du  bord  droit,  se  trou- 
vant séparée  de  la  columelle  par  une  fissure,  a  l'aspect  d'une  oreil- 
lette. La  coquille  est  en  partie  ceinte  de  fascies  articulées.  Ou- 
verture très  argentée.  Diam.  Iransv.,  16  lignes. 

16.  Turbo  émeraude.   Turbo  smaragdus.  Gmel.  (2) 

T.  testa  subglobosd  imperforatd,  lœvi,  nitidd,  viridi;  anfractibus 
rotundatis;  spirâ  brevi,  obtusâ. 

(1)  En  donnant  une  excellente  figure  de  cette  espèce,  Martyn 
lui  a  imposé  le  nom  de  Limax  porphyrites;  dans  son  Catalogue, 
Gmelin  a  conservé  cette  espèce,  mais,  au  lieu  d'en  compléter  la 
synonymie,  il  a  fait  un  double  emploi  en  établissant  pour  la 
même,  empruntée  à  Chemnitz,  son  Turbo  versicolor.  Dillwyn 
a  rectifié  cette  erreur  et  a  rendu  à  l'espèce  son  premier  nom  : 
nous  proposons  de  suivre  l'exemple  de  Dillwyn. 

(2)  Je  considère  le  Turbo  helicimis  de  Born  comme  une  va- 
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Naturf.  7.  t.  2.  tig.  A.  1.  A.  2. 

Chemn.  Conclu  5.  t.  182.  f.  i8i5.  1816. 

Turbo  smaragdus.  Gmel.  p.  35g5.  no  3o.  et  p.  36o2.  Do  112, 

Encyclop.pl.  448.  f.  3.  a  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  77.  n°  4o. 

*  Martyu.  Univ.  Conch.  pi.  73. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  825.  n°  2  3. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1096.  no  i3. 

*  Turbo  helicinus.  Born.  Mus.  p.  348.  pi.  12.  f.  a3,  24. 

*  Gmel.  p.  3597. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  102.  n°  116. 

*  Turbo  helicinus.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  824.  n°  ai. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Coquille 
rare  et  jolie,  brillante,  d'un  beau  vert  irrisé.  Diam.  transv.,  16 
lignes.  Jeune  individu. 

17.  Turbo  bonnet  turc.  Turbo  cidaris.  Gme\ . 

T.  testa  globoso-compressâ ,  subimperforatà ,  Icevi,  diversi  modo  co- 
loratâ  etfasciatd,  infra  suturas  maculis  oblongis  albis  sœpiiis  or- 
natd;  anfractibus  rotundatis;  spirâ  brevi,  obtiisâ. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6j  fig.  B.  O. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  C  1.  C  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  i3— 15. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  184.  f.  1840 — 1847. 

Turbo  cidaris.  Gmel.  p.  35g6.  n°  34. 

Eucyclop.  pi.  448.  f.  5.  a.  b. 

*  Rariora.  Mus.  Besleriani.  pi.  19.  f.  5? 

*  Yalentyn.  Amboina.  pi.  4-  f-  35. 

*  Hélix  viridis.  Herbst.  Hist.  verm.  pi.  52.  f.  3. 

*  Gevens.  Conch.  cab.  pi.  19.  f.  180. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8a3.  n°  20. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1096.  n°  14. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes,  les  mers  de  la  Chine,  de  la  Nou- 
velle-Guinée et  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Il  offre 
une  fossette  à  la  place  qu'occuperait  l'ombilic  s'il  exislait.  Cette 
espèce  est  caractérisée  par  sa  forme,  et  varie  tellement  dans  sa 


riété  peu  importante  du  Turbo  smaragdus.  Il  sera  facile  de  se 
convaincre  que  ces  deux  espèces  doivent  être  réunies  en  ras- 
semblant un  grand  nombre  d'individus,  parmi  lesquels  se  trou- 
vera la  variété  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce  de  Born. 

i3. 
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coloration,  qu'on  peut  en  présenter  une  multitude  de  variétés  sans 
terme.  "Vulg.  le  Turban-turc  et  le  Turban-persan,  Diam.  transv. 
comme  dans  les  deux  précédens. 

18.  Turbo  grenu.   Turbo  diaphanus.  Gmel.  (i) 

T.  testa  ovato-ventricosd ,  imperforatâ ,  undiquè  granulosd,  rubes- 
cente  ;  cingulis  granulosis  creberrimis  ;  anfractibus  convexis  ; 
spirâ  breviusculd. 

Spengler.  Naturf.  9.  t.  5.  f.  2 .  a  b. 

Chemn.  Conclu  5.  t.  161.  f.  i5ao.  i5ii. 

Trochus  diaphanns,  Gmel.  p.  358o.  n°  85. 

*  Trochus  diaplianus .  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  801.  n°  98. 

*  Desh.  Ency.  meth.  vers.  t.  3.  p.  1097.  n°  i5. 

*  Turbo  punctulatus.  Gmel.  p.  3589.  n°li3. 

*  Trochus  punctulatus.  Martyn.   Univ.  Conch.  pi.  86. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  681.  n°  7. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Il  est  un  peu 
transparent  et  son  pourtour  n'offre  nullement  l'angle  des  troques. 
Diam.  transv.,  près  de  20  lignes. 

19.  Turbo  scabre   Turbo  rugosus.  Lin.  (2) 

T.  testa  orbiculato-subconoideâ ,  imperforatâ ,  scabrâ,  transversim 
sulcatà;  grised  aut  virente ;  lamellis  tenuissimis  sulcos  decussan- 
tibus  ;  anfractibus  supernè  plicis  prominentibus  coronatis  ;  coltt- 
melld  aurantio'rubente  tinctd. 


(î)  Le  nom  de  Trochus  punctulatus  donné  à  cette  espèce  par 
Martyn  doit  être  préféré ,  à  cause  de  son  antériorité,  à  celui  de 
Gmelin,  généralement  adopté.  Gmelin  a  fait  pour  cette  espèce  un 
double  emploi  qu'il  faut  rectifier.  Après  avoir  établi  son  Tro- 
chus diaphanus  pour  les  figures  de  Spengler  et  de  Chemnitz,  il 
met  parmi  les  Turbos,  sous  le  nom  de  punctulatus,  la  coquille 
de  Martyn,  sans  s'apercevoir  qu'elle  est  la  même  que  celle  de 
Chemnitz,  introduisant  ainsi,  par  suite  d'une  compilation  mal 
faite,  la  même  espèce  dans  deux  genres  différons.  Cette  espèce 
doit  passer  au  genre  Troque,  car  elle  a  un  opercule  corné.  Nous 
devons  la  connaissance  de  ce  fait  à  M.  le  capitaine  de  vaisseau 
Chiron  ,  qui.  pendant  la  campagne  de  la  Venus  a  recueilli 
avec  le  plus  grand  zèle  une  foule  d'espèces  intéressantes. 

(2)  Dillwyn  confond  avec  cette  espèce,  à  titre  de  variété,  une 
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Turbo  rugosus.îAn.  Syst.  nat.édit.  ia.p.  i234.Gmel.p.  3692. n°i4. 

*  Turbo  calcar.  Yar.  (3.  Gmel.  p.  3592. 

*  Junior  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  198.  pi.  180.  f.  1786,  1787. 

*  Turbo  armatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  829.  n°32. 
Lister.  Conch.  t.  647.  f.  4i. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  12.  i3. 

Gualt.  Test.  t.  63.  fig.  F? 

D'Argenv.  Conch.  pi.  S.  fig.  O.  Main. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  O. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  20.  f.  1. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  180.  f.  1782 — 1785. 

*  Umbilicus.  Belon  de  Aquat.  p.  43o. 

*  La  Cagarolle  de  mer.  Rondel.  Des  Poiss.  p.  63. 

*  Gesner.  De  Crust.  p.  2  52.  f.  1. 

*  Aldrov.  De  Test.  p.  393. 

*  Jonst.  Hist.  nat.  de  exang.  pi.  12.  f.  2.  4. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  i5.  f.  144.  et  146  et  pi.  16.  f.  147.148. 

*  Boni.  Mus.  p.  346. 

*  Klein.  Oslr.  pi.  2.  f.  5o. 

*  Eariora.  Mus.  Besleriani.  pi.  19.  f.  6. 

*  Délie  Chiaje  dans  Poli  Testacea.  t.  3.  pi.  52.  f.  44  à  47. 

*  Schrot.  Einl.t.  2.  p.  19. 

*  Olivi  zool.  Adriat.  p.  169. 

*  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  829.  n°  33. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1097.  n°  16. 

*  Payr.  Cat.  p.  139.  n°  180. 

*  Desh.  Expéd.  Se.  de  Morée,  zool.  p.  144.  n°  177. 

*  Fossilis.  Scilla  la  vana  specul.pl.  16.  f.  8.  Opercul.  pi.  17.  A  A. 

*  Broc.  Conch.  subap.  p.  362.  no  1. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  de  Cumana.  M.  de  Humboldt. 
Mon  cabinet.  Il  a  une  légère  carène  sur  le  milieu  de  ses  tours  ; 
dans  les  jeunes  individus,  cette  carène  est  épineuse.  Diam.  Iransv., 
près  de  2  pouces. "Vulg.  la  Fausse-raboteuse. 

20.   Turbo  couronné.    Turbo  coronatus.  Gmel. 

T.  testa   subglobosd ,  ventricosd ,  imperforatd,  tubercullferd ,    trans- 

coquille  très  rare  encore  dans  les  collections  et  qui  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  Turbo  dlaphanus.  Chemnitz  a  très  bien  dis- 
tingué cette  espèce,  mais  elle  n'a  pas  été  reproduite  depuis  dans 
les  catalogues.il  est  évident  que  le  Turbo  armatus  de  Dillwvii  a 
été  établi  pour  des  jeunes  individus  du  Turbo  rugosus. 
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versim  sulcato-granulosâ ,  griseo  et  viridi  marmorata  ;  tuberculis 
oblongis  obtusis  transversim  triseriatis :  série  superiore  suturait; 
spird  brevi,  apice  retusd,  aurantiâ. 

Lister.  Conch.  t.  575  f.  28. 

Fav.  Conch.  pi.  8.  f.  O.  mala. 

*  Schreib.  Conch.  t.  r.  p.  374. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  71.  Turbo,  nos  25  et  26. 
Chemn.  Conch.  5.  \.  180.  f.  1791,  1792  et  forte  1795. 
Turbo  coronatus.  Gmel.  p.  359*.  n°2T. 

Encjclop.  pi.  448.  f.  2.  a.  b. 

*  Gève.  Conch.  Cab.  pi.  19.  f.  176. 

(b)   Far.  testa  subper/oratâ ;  tuberculis  brevioribus,  quadriseriatis. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  f.  Q. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  833.  u°  40. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  le  détroit  de  Malacca.  Mon  ca- 
binet. Coquille  épaisse,  quoique  d'un  volume  médiocre.  Vulg.  la 
Couronne-fermée.  Diamètr.  transv.  18  lignes  ;  de  la  variété,  i3 
lignes. 

2i.  Turbo  crénelé.  Turbo  crenulatus.  Gmel. 

T.  testa  ovato-ventricosâ }  imperforatd ,  transversim  sulcato-gra- 
nulatd  et  nodulosâ,  albo,  rufo  et  fusco  nebulosd  ;  anfractibus  su- 
pernè  costd  nodosâ  eminentiore  et  infra  suturas  crenulatis  ;  spird 
exsertiusculd. 

*  Gevens.  Conch.  pi.  16.  f.  ibo  et  i5a. 

*  Valentyn  Amboina.  pi.  9.  f.  81.  82.  83. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  77.  n°  40. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2. p.  836.  n°  47. 
Chemn.  Conch.  5,  t.  18a.  f.  181 1.  1812. 
Turbo  crenulatus.  Gmel.  p.  3576.  n°  29. 
Habite....  Mon  cabinet.  Diana,  transv.,  14  lignes. 

22.  Turbo  hérissé.  Turbo  hippocastanum.  Lamk.  (i) 

T.  testa  subglobosd,  obliqué  conicd  ,  imperforatd,  nodoso~muricatdt 
transversim  striato-granulosd }  albo  et  rufo-fuscescente  'variegatâ; 
nodis  acutis  transversim  seriatis  :  seriis  tribus  in  ultimo  anfractu. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  182.  f.  1807—1810,  i8i3  et  1814. 


(1)  Cette  espèce  ayant  été  nommée  par  Gmelin,  long-temps 
avant  Lamarck ,  il  est  convenable  de  lui  rendre  son  nom  de 
Turbo  castaneus. 
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*  Schrol.  Einl.  t.  2.  p.  75.  n°  35,  36. 
*Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  16.  f.  i5i. 

*  Turbo castaneus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  836.  n°  46. 
Turbo  castaneus.  Gmel.  p.  35g5.  n°  28. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  australe.  Mon  cabiuet.  Coquille  que 
l'on  a  comparée  au  marron  dinde,  non  pour  sa  couleur,  mais 
parce  qu'elle  est  à-peu-près  hérissée  comme  l'enveloppe  de  ce 
fruit.  Elle  offre  diverses  variétés.  Diam,  transv.,  9  ligues. 

23.  Turbo  muriqué.  Turbo  muricatus .  Lin.  (1) 

T.  testa  ovato-conicâ,  subperforatâ  ,  tnberculato-nodulosd  ,  cinerso- 
plumbeâ  ;  sertis  nodulorum  transversis  confertis  :  nodissuperioi  ibus 
acutis,  infer'ioribus  muticis  ;  spird  aculd  ;  fauce  fused. 

*  Lisler.  Conch.  pi.  3o.  f,  28. 
*Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  36,  f.  28.  a6. 

*  Herbst.  Einl.  t.  2.  p.  8.  n°  4. 

*  Turbo  muricatus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  10.  p.  761. 

*  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  19.  f.  \. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  7. 

Turbo  muricatus.Lui.  Syst. nat.edit.  12.  p.  i232.GmeI.  p. 358g.  n.4. 

Peliv.  Gaz.  t.  70.  f.  II. 

Gualt.  Test.  t.  45.  Cg.  E. 

Adans.  Seneg.  t.  12.  fr.  2.  le  boson. 

Rorn.  Mus.  t.  12.  f.  i5.  16. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  1752.  1755. 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet  Longueur,    11  lignes. 

24.  Turbo  littoral.  Turbo  Uttoreus.  Lin.  (2) 

T.  testa  ovatâ,  apice  acutâ,  imperforatây  transverslvi  striatd,  cinereo- 
fulvâ,  ïuieis  fuscis  subfasciculatis  cinctd;  ultimo  anfractu  'ventri- 
coso;  columellâ  albd;  fauce  fused. 

(i)Il  y  a  dans  les  ouvrages  de  Linné  deux  coquilles  qui  ont 
beaucoup  de  rapports  et  qui  cependant  se  trouvent  dans  deux 
genres  différens  avec  le  même  nom  spécifique  :  ce  sont  le  trochus 
et  le  Turbo  muricatus,  malgré  la  description  malheureusement 
trop  courte  du  trochus  muricatus  dans  le  Muséum  Ulricse,  il  nous 
est  impossible  de  retrouver  cette  espèce  et  nous  soupçonnons 
qu'elle  doit  appartenir  au  genre  Littorina  ainsi  que  le  Turbo 
muricatus. 

(2)  Le  Turbo  Uttoreus ,  étant  devenu  le  type  d'un  nouveau 
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Turbo  littoreus.L'm.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1232.  Gmel.  p.  3588.  n°  3. 
Lister.  Conch.  t.  585.  f.  43. 
Gualt.  Test.  t.  45.  fig.  A.C.  G. 
Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig-K  2. 


genre,  sous  le  nom  de  Littorina,  c'est  ici  que  nous  devons  par- 
ler de  ce  genre,  quoique  le  plus  grand  nombre  des  espèces,  que 
Lamarck  connût,  aient  été  confondues  par  lui  parmi  les  Phasia- 
nelles.  M.  de  Férussac ,  dans  ses  tableaux  systématiques  des 
mollusques ,  partage  le  genre  Paludine  en  cinq  sous-genres;  le 
cinquième  est  celui  auquel  il  donne  le  nom  de  Littorine.  M.  de 
Blainville  n'adopta  pas  ce  sous-genre,  et  il  écarta  les  coquilles 
qui  en  font  partie  des  rapports  indiqués  par  M.  de  Férussac 
lui-même.  Il  fit  de  ces  coquilles  une  section  du  grand  genre 
Turbo.  Latreitle,  dans  ses  familles  du  Règne  animal,  oublie 
presque  complètement  le  genre  Littorine,  et  ne  le  mentionne 
que  pour  rappeler  la  création  et  les  rapports  que  lui  donne  son 
auteur.  Quoique  G.  Cuvier  n'admette  pas  les  nouveaux  genres 
sans  quelques  difficultés,  il  a  cependant  adopté  celui-ci  dans  la 
seconde  édition  du  Règne  animal;  il  le  place,  il  est  vrai,  dans  des 
rapports  peu  naturels,  à  la  suite  des  Palndinos,  en  contact  avec 
les  Monodontes.  Malheurement,  lorsque  Cuvier  donna  la  se- 
conde édition  de  l'ouvrage  que  nous  venons  de  mentionner,  la 
science  n'était  pas  en  possession  de  faits  assez  nombreux,  assez 
bien  constatés  sur  l'ensemble  des  grands  genres  Turbo  et  Tra- 
duis de  Linné,  pour  décider  de  toute  la  classification  des  genres 
qui  en  ont  été  démembrés  à  tort  ou  à  raison.  Il  est  également 
vrai  que  Lamarck,  se  laissant  guider  par  la  connaissance  appro- 
fondie des  caractères  des  coquilles,  fut  plus  beureux  dans  la 
classification  de  ces  genres  que  la  plupart  des  autres  zoologistes, 
et  que  Cuvier  lui-même.  Cependant  des  changemens  restent  à 
faire,  el  nous  en  avons  indiqué  plusieurs,  en  traitant  successi- 
vement les  genres  de  la  famille  des  Scalariens  et  de  ceux  de  la 
famille  dos  Turbinacés:  aujourd'hui  ces  réformes  nous  parais- 
sent d'autant  plus  nécessaires  que  nous  avons  pu  observer  un 
grand  nombre  d'animaux,  appartenant  à  plusieurs  de  ces  genres, 
reconnaître  leurs  caractères  zoologiqucs  et  en  estimer  la  valeur. 


TURBO. 

Pennant.  Bnt.  Zool.  4.  t.  81.  f.  109. 
florn.  Mus.  t.  12.  f.  i3.  i4- 
Chemn.  Conch.  5.  t.  iS5.  f.  i85a.  nos  r— S 
*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  3.  f.  9. 


C'est  ainsi  que,  pour  le  genre  qui  nous  occupe,  nous  avons  re 
connu  non-seulement  que  les  animaux  avaient  des  caractères 
propres  à  le  distinguer  de  ceux  qui  sont  connus,  mais  qui  de- 
vaient les  éloigner  des  ïurbos  et  des  Troques  et  les  rapprocher 
des  Scalaires.  En  effet,  l'animal  des  Littorines  rampe  sur  un  pied 
petit,  à  bords  minces,  ovale  ou  subcirculaire,  presque  entiè- 
rement caché  par  la  coquille.  Lorsque  l'animal  marche  ,  ce  pied 
porte,  au-dessus  et  du  côté  postérieur,  un  opercule  toujours 
corné,  noirâtre,  pauci-spiré  et  à  sommet  latéral.  Cet  opercule 
forme  deux  tours  et  demi  à  trois  tours  de  spire;  il  est  demi- 
circulaire,  le  bord  interne  est  droit  comme  dans  l'opercule  des 
Natices  :  le  pied  est  peu  saillant  en  avant,  il  est  arrondi  de  ce 
côté;  la  tète  est  assez  épaisse,  elle  se  prolonge  en  un  museau 
ridé  transversalement,  épais,  conique  et  terminé  par  une  fente 
longitudinale,  qui  est  celle  de  la  bouche.  Cette  tète  porte  en 
arrière  deux  tentacules  coniques,  pointus,  larges  à  la  base,  et 
ayant  au  côté  externe  de  cette  base  le  point  oculaire  assez  gros 
et  médiocrement  saillant. 

Les  coquilles  du  genre  Littorine  se  distinguent  avec  la  plus 
grande  facilité  de  celles  des  Troques  et  des  Turbos,  parce  qu'elles 
ne  sont  jamais  nacrées;  elles  ont  d'ailleurs  dans  la  forme  de  l'ou- 
verture et  surtout  de  la  columelle  aplatie  et  souvent  tranchante 
des  caractères  particuliers.  On  séparerait  plus  difficilement 
plusieurs  espèces  de  Littorines  des  Phasianelles ,  si  l'on  ne  re- 
connaissait tout  d'abord  ce  dernier  genre  par  le  poli  des  coquil- 
les et  par  la  nature  calcaire  de  son  opercule.  Celles  des  Littori- 
nes qui  se  rapprochent  le  plus  des  Phasianelles  ont  la  columelle 
presque  droite ,  subtronquée  à  l'extrémité  et  tranchante  en  son 
bord,  ce  qui  ne  se  présente  pas  dans  les  Phasianelles.  Enfin  les 
animaux  des  deux  genres  sont  très  différens  :  celui  des  Phasia- 
nelles par  les  ornemens  de  la  tête  et  les  tentacules  du  pied  ne 
diffère  pas  de  celui  des  Troques,  tandis  que  celui  des  Littorines, 


HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

*  Maton  et  Racket.  Lin.  Trans.  t.  8.  p.  i58.  pi.  4.  f.  8  à 

*  Dorset.  Cat.  p.  4g.  pi.  17.  f.  1,  et  pi.  19.  f.  2.  3. 

*  Herbst.  Einl.  t.  2.  p.  8.  n°  3. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  28.  f.  3i5.  3i6. 


comme  nous  venons  de  l'exposer,  a  des  caractères  qui  lui  sont 
propies  et  qui  le  rapprochent  des  Scalaires;  dans  les  deux  gen- 
res, les  opercules  ont  beaucoup  d'analogie;  l'animal  des  Scalai- 
res a  la  tête  proboscidiforme,  les  tentacules  sont  plus  obtus, 
plus  courts  en  proportion ,  et  les  yeux  au  côté  externe  de  la 
base  y  sont  un  peu  plus  haut. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer  sur  le  genre 
Littorine  qu'il  peut  être  caractérisé  de  la  manière  suivante. 

Genre  Littorine.  Littorina.  Fer. 

Caractères  génériques.  Animal  spiral,  marchant  sur  un  pied 
aminci,  ovale  ou  subcirculaire  ;  tête  proboscidiforme  à  bouche 
terminale  antérieure;  deux  tentacules  coniques,  pointus,  lar- 
ges à  la  base  ,  yeux  gros  à  peine  saillans  au  côté  externe  de  la 
base  des  tentacules;  opercule  corné  ,  paucispiré  à  sommet  laté- 
ral et  submarginal. 

Coquille  turbinée,  non  nacrée ,  épaisse ,  solide  ,  ovale  ou  glo- 
buleuse; ouverture  peu  oblique  à  l'axe  longitudinal,  entière, 
anguleuse  au  sommet;  columelle  large,  arquée  dans  sa  longueur 
ou  presque  droite,  sans  bord  gauche ,  comme  dénudée  et  pres- 
que toujours  tranchante  en  son  bord  interne. 

Les  Littorales,  comme  leurnoml'indique,  vivent  presque  tou- 
tes sur  les  rochers  qui  bordent  les  rivages  ;  elles  sont  presque  tou- 
jours hors  de  l'eau  ,  mais  elles  se  placent  de  manière  à  recevoir 
la  lame  qui  se  brise  sur  les  rochers,  elles  résistent  aussi  bien  aux 
ardeurs  du  soleiletaux  torrens  depluie  des  pays  chauds,  qu'aux 
fureurs  des  vagues  qui  retombent  en  cascades  sur  les  rochers. 
Il  y  a  quelques  années  ou  ne  connaissait  encore  qu'un  petit 
nombre  de  Littorines,  aujourd'hui  il  en  existe  plus  de  soixante- 
dix  espèces  vivantes  dans  notre  seule  collection,  auxquelles  nous 
en  ajoutons  dix  ou  douze  de  fossiles  appartenant  pour  le  plus 
grand  nombre  aux  terrains  tertiaires. 

Nous  allons  donner  ici  les  principales  espèces  de  ce  genre  et 
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Baster  opus.  subcesiva.  p.  1 10. 
D'Acosta.  Brit.  Conch.  pi.  6.  f.  i 
Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  5. 
Donov.  Conch.  Brit.  t.  I.  pi.  33. 


nous  rappellerons  au  lecteur  que  nous  considérons  comme  lui 
appartenant,  les  deux  premières  espèces  de  Monodonte  de  La- 
marck  et  les  six  dernières  espèces  de  ses  Phasianelles.  Nous  ob- 
serverons que  pour  les  deux  espèces  de  Monodontes  en  ques- 
tion, M.  Gray,  dans  le  voyage  du  capitaine  Becchey,  a  fait  pour 
elles  un  genre  Pagodus.  Nous  croyons  ce  genre  inutile,  les  fi- 
gures de  l'animal  données  par  M.  Quoy,  dans  le  voyage  deï 'As- 
trolabe, nous  prouvent  de  la  manière  la  plus  incontestable  qu'il  a 
tous  les  caractères  des  Littorines;  l'opercule  prouve  égale- 
ment que  ces  espèces  appartiennent  aux  Littorines. 

Nous  pensons  aussi  qu'il  faudra  ranger  dans  le  même  genre 
plusieurs  espèces  fossiles  des  terrains  secondaires  qui,  dans 
tous  les  auteurs,  sont  distribuées  parmi  les  Troques  ou  les  Tur- 
bos.  Nous  citerons,  pour  exemples,  les  Turbo  ornât  us  et  carina- 
tus ,  figurés  par  M.  Sowerby  dans  son  Minerai  Conchology , 
pi.  240;  enfin,  nous  rapportons  actuellement  aux  Littorines 
trois  espèces  de  Phasianelles  que  nous  avons  décrites  dans  no- 
tre ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris,  sous  les  noms 
de  Phasianelles  tricostalis,  multisulcata  et  melanoides. 

ESPÈCES. 

T  1.  Littorine  sale.  Littorina  squalida.  Brod.  et  Sow. 

L.  testa  obovaîi,  apice  acuminato ,  anfractibus  supernè  depressius- 
culis ,  transversim  striatis  ;  striis  distantibus  aperturâ  rotundd , 
labio  supernè  coarctato.  * 

Brod.  et  Sow.  Zool.  journ.  t.  4.  p.  370. 

Gray.  Becch.  voy.  p.  139.  pi.  34.  f.  12. 

Habite  l'Océan  austral. 

Coquille  ovale,  renflée,  à  spire  pointue,  composée  de  5  à  6  tours 
dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis;  par  sa 
forme  générale,  cette  espèce  se  rapproche  du  Phasianella  stdcata 
de  Lamarck,  qui  est  aussi  une  véritable  Littorine.  Les  tours,  peu 
convexes,  sont  joints  par  une  suture  peu  profonde,  ils  sont  sillon- 
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*  Mont.  Test.  p.  3oi. 

*  Gronov.Zooph.  p.  326.  n°  i5o4. 

*  Nerita  littorea.  Muller.  Zool.  Dan.  Prodr.  pi.  244«  n°  »f)54 . 

*  Jd.  tabricius,  Fauna  Groenland,  p.  4o3.  n°  4o5. 


nés  transversalement  et  quelquefois  ridés  dans  le  sens  opposé;  l'ou- 
verture est  ovalaire,  le  bord  droit  est  blanc,  tranchant  et  légèrement 
ouduleux  à  cause  des  sillons  qui  y  aboutissent;  la  columelle  et  le 
fond  de  l'ouverture  sont  d'un  brun  peu  foncé,  couleur  noisette;  la 
columelle,  arquée  dans  sa  longueur,  est  élargie  en  dehors  et  sur- 
tout  à  la  base  où  elle  est  sensiblement  prolongée  au  point  où  elle 
se  réunit  au  bord  droit. 
Cette  coquille,  épaisseet  solide,  est  uniformément  d'un  blanc  grisâtre 
ou  verdâtre.  Elle  a  23  à  24  niillim.  de  long,  16  à  17  de  large, 
-f-  2.  Littorine  marnât.  Littorina  punctata.  Desh. 

L.  testa  ovato-acutày  crassd  ;  spird  mucronatâ  ;  anjractibus  lœvigatls, 
planiuscidis  ;  punctis  albis  sparsis ,  aperturâ  ovatd  ;  columellâ 
basi  dilatatd. 

Turbo  punctatus.  Gmel.  p.   3597. 

Turbo.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  104.  n°  120. 

Le  Marnât.  Adans.  Seneg.  p.  16S.  pi.  12.  f.  1. 

Fav.  Conch.  pi.  71.  f.  Ai.  A 2.  ex  Adans.  Mala. 

Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  810.  n°  10. 

Habite  le  Sénégal. 

Oansson  genre  Troc/tus,  Adansonnerangeqnede  véritables  Littorines. 
La  description  qu'il  donne  de  l'animal  de  celle-ci,  et  la  figure  de 
trois  autres  espèces  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

Cette  coquille  est  ovale  oblougue,  très  pointue,  son  dernier  tour  est 
plus  grand  que  le  reste  de  la  spire.  Cette  spire  se  compose  elle- 
même  de  six  tours  peu  convexes  et  dont  la  surface  est  lisse  et  polie, 
elle  est  enveloppée  d'un  épidermemince  et  caduc  qui,  étant  enlevé, 
laisse  voir  la  couleur  d'un  brun  foncé  de  la  coquille;  ainsi  que  les 
nombreux  points  blanc  dont  elle  est  couverte,  ces  poiuts  blanc 
forment  des  lignes  obliques  qui  descendent  en  sens  inverse  de  la 
spire.  L'ouverture  est  ovalaire,  oblique;  son  bord  droit  est  mince 
et  tranchant;  le  bord  gauche  présente  une  surface  plane,  s'élar- 
gissant  vers  la  base.  Cette  coquille  est  longue  de  18  à  20  millim. 

-f-  3.  Littorine  zic-zac.  Littorina  zic-zac.  Desh. 

L,  testa  ovato-oblongâ ,  acuminatd .  basi  subangulatd,  transversim 
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*  Arg.  Conch.  pi.  6.  f,  L? 

*Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  817.  n<>  5.  Turbo  littoreus. 

*  Philippi  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  189.  n°  1. 

*  Littorina  vulgaris.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  1. 


striatd,  fusco-cœmlescente,  lineis  albis,  undulatis,  confettis  pictâ; 
aperturâ  ovatd,  atro-castaneâ,  intus  lined  albâ  basinotatâ. 
Trochus  ziczac.  Chem.  Conch.  t.  5.  p.  69.  pi.  166.  f.  1600. 
Varietate  exclnsa. 

Habile  les  Barbades,  d'après  Chemuitz  et  Favanne. 
Chemnitz  et  Lamarck  ont  confondu  les  deux  mêmes  espèces ,  le  pre- 
mier, sous   le  nom  de  Trochus  zig-zag  ;  le  second  sous  celui  de 
Phasianella  lineata.  L'une  de  ces  espèces,  ayant  élé  figurée  par 
M.  Benjamin  Delessert,  sous  le  nom  de  Phasianella  lineata ,  nous 
lui  laisserons  ce  nom  en  la  faisant  passer  dans  le  genre  Littorine. 
Quant  à  celle-ci,  nous  lui  réserverons  le  nom  de  Chemnitz,  et  de 
cette  manière  les  deux  espèces  resteront  sans  changement  dans  la 
nomenclature. 
LaLitlorine  zic-zac  est  une  petite  espèce  fort  commune  dans  les  collec- 
tions, elle  est  allongée,  très  pointue  au  sommet;  sa  spire  est  com- 
posé de  sept  tours  peu  convexes,  dont  le  dernier  est  un  peu  plus 
long  que  les  autres  réunis.  Le  dernier  a  la  base  circonscrite  par 
un  angle  très  obtus.  Toute  la  surface  extérieure  est  finement  striée: 
les  stries  sont  distantes  et  peu  profondes.  L'ouverture  est  ovale 
et  anguleuse  au  sommet;  elle  est  d'un  brun  très  foncé  en  dedans, 
et  son  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  marqué  de   quelques 
taches  blanches. La  columelle  est  aplatie,  étroite,  b!anchâire  dans 
le  milieu,  très  brune   dans  le  reste  de  son  étendue.  La  couleur 
de    cette  coquille  la  rend  très  facile  à   distinguer,  elle  est  d'un 
bien  foncé  et  ornée  d'un  grand  nombre  de  linéoles  blanches  qui 
descendent  en  zig-zag  de  la  suture  à  la  base  des  tours.  Dans  une 
variété,  les  linéoles  près  de  la  suture  sont  plus  larges  et  moins 
nombreuses  que  sur  le  reste  des  tours.  Dans  uue  autre  variété,  ces 
linéoles  sont  interrompues  par  une  large  zone  d'un  bleu  grisâtre.  A 
la  base  de  l'ouverture  ,   et  en  dedans,   on  remarque   une  ligne 
blanche  très  obliqne. 
Cette  coquille  est  longue  de  ï5  millim.  et  large  de  9. 
f  4.  Littorine  noduleuse.  Littorina  nodulosa.  Desh. 

L.  testa  ovatd,  apiceacutd,  nodulosa;  nodulis  duplici  serin  in  anfrac- 
tu  ultimo  disposais;  simplici  série  in  anfraclibus  superioribus  ; 
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*  Turbo.  Sect.  I.  Blainv.  Malac.'p.  429. 

*  Littorina.  Sow.  Man.  Conch.  p.  177.  fig.  363. 

*  Turton.  Conch.  Dict.  p.  196.  n°  7. 

*  D'Acosta.  Brit.  Conch.  p.  98.  pi.  6.  f.  1. 


aperturd   atrald   rotundatu;  columellà  angustd}   basi  planulatd. 

Troclius  duplici  série.  Chenin.  Conch.   t.  5.  p.  4a.  pi.   i63.f.  i545. 
i546. 

Troc/tus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  687.  n°  21. 

Trochus  nodulosus,  Gmel.  p.  358s.  n°  98. 

Turbo  trochiformis .  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  826.  n°  26. 
Littorina  tuberculota,  Menke.  Syn.  p.  44. 

Id.  Anton.  "Verz.  der  Conch.  p.  53.  n°  1921. 

Hahite... 

Nous  rendons  à  cette  espèce  son  premier  nom ,  et  nous  complétons 
sa  s)  non)  mie  en  y  réunissant  le.  Turbo  trochiformis  de  Dillwyu  et 
le  Littorina  tuberculata  de  MM.  Menke  et  Anton.  Comme  on  le 
voit,  trois  noms  ont  été  imposés  à  cette  même  espèce;  et,  suivant 
la  règle  que  nous  nous  sommes  prescrite,  nous  avons  adopté  le 
plus  ancien.  Quoiqu'il  y  ait  plusieurs  espèces  voisines  de  celle- 
ci,  cependant  elle  te  distingue  par  plusieurs  hons  caractères. 
Le  dernier  tour  porte  deux  rangées  de  grands  tubercules  poiu- 
tus;  il  n'en  reste  qu'un  sur  les  tours  précédens.  Le  dernier  tour 
est  court,  arrondi,  un  peu  moins  long  que  le  reste  de  la  spiie. 
Il  est  orné  à  la  base  de  deux  rangées  de  tubercules  obtus,  séparés 
par  une  ou  deux  stries  saillantes.  L'ouverture  est  petite,  arrondie, 
d'un  brun  très  foncé  en  dedans.  Son  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant et  sa  columelle ,  peu  élargie,  tranchante  en  sou  bord,  pré- 
sente vers  la  base  une  dépression  longitudinale.  Toute  celte  co- 
quille est  d'un  brun  grisâtre,  et  les  tubercules  sont  blanchâtres. 
Elle  est  lougue  de  i5  millim.  et  large  de  1 1. 
\  5.  Littorine  brune.  Littorina  castanea.  Desh. 

L.  testa  ovatâ  •  spird  brevi}  acuminatd,  transversim  slriatâ,  castaneày 

albo  rubrove  fasciatd  ;  aperturd  ovato-rotundâ,fuscd;  columellà 

albidd. 
Buccimum  castanei  coloris.  Schrot.  Fluss  Conch.  p.  344.  pi-  9-  f-  16. 

18.  19. 
Cochleœ  lunares  Groenlandicœ. Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  235.  pi.  i85. 

f.  a.  à  g. 
Littorina  g roenlandica.  Menk.  Syn.  Moll.  p.  45. 
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*  Pennant.  Zool.  brit.  1813  t.  4.  p.  293.  pi.  84.  fig.  ï.  1 . 

*  Gerville.  Cat.  des  coq.  de  la  Manche,  p.  44.  n°  2. 

*  Coll.  des  Cli.  Cat.  des  moll.  du  Finist.  p.  48.  n°  1. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  moll.  marins  du  Boulonnais,  p.  58.  n°  102. 


Littorina  sulcata.  Menke.  loc.  cit. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Je  restitue  à  cette  espèce  un  nom  qui  rap- 
pelle celui  que  Schroter  le  premier  lui  imposa.  Ce  nom  doit  être 
préféré  à  celui  que  M.  Menke  a  emprunté  de  Chemnitz  à  cause 
de  cette  antériorité  constatée  par  Chemnitz  lui-même.  Ayant  sous 
les  yeux  une  série  assez  considérable  de  variétés  de  cette  espèce, 
je  pense  que  toutes  les  figures  citées  de  Chemnitz  lui  appartien- 
nent :  par  conséquent ,  j'y  joins  le  Littorina  sulcata  de  M.  Menke. 

Cette  espèce,  pour  sa  forme  générale,  se  rapproche  beaucoup  du 
Turbo  Uttoreus.  Elle  est  ovale,  subglobuleuse,  à  spire  courte  et 
pointue;  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  convexes, 
striés  transversalement.  L'ouverture  est  ovale  obroode,  son  bord 
droit  est  mince  et  tranchant,  la  columelle  est  étroite,  plus  arron- 
die et  beaucoup  moins  aplatie  que  dans  la  plupart  des  autres  es- 
pèces. Cette  coquille,  assez  épaisse,  présente  de  nombreuses  va- 
riétés; il  y  a  des  individus  entièrement  bruns,  d'autres  qui  sont 
ornés  d'une  large  fascie  blanche  sur  le  dernier  tour  ;  dans  d'autres, 
cette  fascie  est  remplacée  par  des  mouchetures  blanchâtres  et 
transverses.  Il  y  a  une  autre  variété  qui  est  d'un  blanc  grisâtre  uni- 
forme. Euûn  ou  en  trouve  qui  ont  des  fascies  rougeâtres  qui  s'élar- 
gissent successivement,  et  la  série  de  variétés  peut  se  terminer 
par  des  individus  entièrement  rouges. 

Les  grands  individus  ont  17  millim.  de  long  et  de  i3  de  large. 

6.  Littorine  obèse.  Littorina  obesa.  Sow. 

L.  testa  ovato-acatà,  basi  subangulatâ ,  lœvigatd  y  albo-rosed;  aper- 
turâbrevi,  rubrâ;  columellâ  basi  latiore. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Littorina.  f.  6. 

Habile Cette  espèce  ne  manque  pas  d'analogie  avec  celle  figurée, 

depuis  long-temps,  dans  le  bel  ouvrage  de  Martyn,  planche  68, 
sous  le  nom  de  Limax  coccinea. 

Le  littorina  obesa  est  une  coquille  oblongue  conique,  à  spire  pointue, 
à  laquelleon  compte  neuf  tours  peu  convexe,  dont  le  dernier,sub- 
anguleux  à  la  base,  est  plus  court  que  les  autres  réunis;  l'ouver- 
ture est  fort  petite,  ovalaire ,  anguleuse  au  sommet  ,  d'un  rouge 
sanguinolent  à  l'intérieur;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant  j 
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*  Schrot.  Flus.  Conch.  pi.  8.  f.  5. 

*  Fossilis.  Turbo  littoreus.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  71.  f.  1. 

Habite  l'Océan  européen,  la  mer  du  Nord ,  les  rives  de  la  Manche, 
où  il  est  assez  commun,  etc.  Mon  cabinet,  Vulg.  le  Vignot  ou  la 
Guignette.  Longueur,  10  lignes. 


la  columelle  est  étroite,  un  peu  dilatée  à  la  base  où  l'on  remarque 
la  trace  d'une  petite  fente  ombilicale  ;  toute  la  coquille  est  lisse. 
Dans  quelques  individus,  la  suture  est  bordée  au-dessous  par  une 
strie  qui  la  suit.  La  couleur  est  d'un  blanc  rosé  plus  intense  à  la 
base  des  tours. 
Cette  espèce  a  17  millim.  de  long  et  ir  de  large, 
•f*  7.  Littorine  élégante.  Littorina  pulchra.  Sw. 

L.  testa  ovato-turgidd,  apice  acutà  ;  anfractibus  convexis}  margina- 
iis,  transversim  itriatis,  rubescenlibus,  Jlammiullis  atratis, obliqua, 
ornât is;  aperlurà  ovatà,  dilatatâ  columelld  plana ,  latissimà  ; 
labro  n'igro punctato. 

Sow.  Geneva  of  shells,  Littorina,  fig.  1,  3. 

Habile très  belle  espèce  de  Littorine  à  laquelle  convient  bien   le 

nom  que  lui  a  donné  M.  SoWeiby  ;  par  :-a  forme  générale,  elle  se 
rapproche  beaucoup  des  Ttabos,  et  par  sa  taille,  elle  est  une  des 
plus  grandes  espèces  de  Littorine.  Elle  est  globuleuse,  très  ventrue. 
Son  dernier  tour  est  tellement  grand  qu'il  constitue  à  lui  seul  pres- 
que toute  la  coquille.  La  spire  est  courte,  conique,  pointue  au  som- 
met; elle  est  composée  de  six  tours  striés  transversalement  et  dont  la 
suture  est  bordée  par  un  petit  bourrelet  :  dans  la  plupart  des  indi- 
vidus, les  stries  sont  rendues  irrégulièrement  granuleuses  par  des 
stries  d'accroissement  multipliées  et  peu  régulières.  Le  dernier  tour 
est  déprimé  à  sa  partie  supérieure.  L'ouverture  est  régulièrement 
ovalaire,  d'uu  brun  fauve  dans  tout  son  pourtour.  La  columelle  est 
très  large,  et  présente  une  surface  plane  et  même  un  peu  concave 
vers  le  milieu.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  il  est  orné 
de  six  ou  sept  taches  noires  qui  correspondent  aux  fascies  obliques 
d'un  brun  foncé  quTse  montrent  à  l'extérieur  de  la  coquille;  ces  fas- 
cies sont  larges,  quelquefois  anastomosées  entre  elles;  elles  se  di- 
rigent d'arrière  en  avant,  de  la  suture  aux  bords  de  l'oqvei  ture, 
en  parcourant  la  moitié  de  la  circonférence  du  dernier  tour. 

Les  grands  individus  ont  3o  millimètres  de  long  et  27  de  laige. 
•f  8.  Littorine  miliaire,  Littorina  miliaris.  Quoy. 

L,  testa  ovato-globosà,  apice  acutà,  vittis  granosis  confertis  cincta} 
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cinere-plumbeà  ;  fauce  ■violaced  et  albd;  columelld  depressd,  basi 
ddatatâ. 

Quoyet  Gaiin.Voy.  de  l'Astfol.  t.  a.  p.  484.  pi.  33.  f.16-19. 

Habite  le  port  Pralin.  Coquille  ovale  oblongue,  très  pointue  au  som- 
met, ayant  la  spire  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Ce  dernier 
tour  est  globuleux.  L'ouverture  est  ovale,  la  columelle  presque 
droite  et  de  la  même  largeur  dans  toute  sa  longueur.  Le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant  et  pointillé  de  blanc  dans  toute  sa  longueur. 
Eu  dehors,  toute  la  coquille  est  granuleuse.  Les  granulations  sont 
obtuses  et  rangées  en  lignes  transverses  au  nombre  de  deux  ou 
trois  sur  les  premiers  tours  et  de  8  ou  9  sur  le  dernier.  En  dehors 
toute  la  coquille  est  d'un  brun  gris,  en  dedans  elle  est  d'un  brun 
très  intense  et  la  columelle  est  d'un  brun  fauve  passant  au  bleuâ- 
tre au  dehors. 

Cette  coquille  a  17  millimètres  de  long  et  12  de  large. 

*f*  9.  Littorine  de  Diemen.  Littorina  Diemenensis.  Quoy. 

L.  testa  minimdf  ovato-conicâ,  apice  acutà  transverslm  ,  tenuissime 
striatdj  cœrulcscentc  ,  idtimo  anfractu  vittato  ;  aperturâ  violaceâ; 
columelld  depressd. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Atrol.  t.  2.  p.  479,  pi.  33.  f.  S,  1 1. 

Habite  Van  Diemen.  La  Littorine  de  Diemen  est  absolument  le 
Turbo  bleuâtre  de  M.  de  Lamarck,  qu'on  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée, avec  des  stries  transverses  de  plus  que  n'a  pas  ce  dernier. 
Ces  individus  en  sont  aussi  généralement  plus  grands.  Il  est  court, 
un  peu  renflé  à  la  base,  à  spire  assez  pointue.  Sa  couleur  est  d'un 
bleu  tirant  sur  le  céleste  avec  une  bandelette  irrégulière,  plus  fou- 
lée sur  le  dernier  tour.  Son  ouverture  est  arrondie;  un  peu  an- 
guleuse, d'un  violet  sombre  en  dedans.  La  columelle  est  déprimée. 
La  coquille  a  beaucoup  plus  d'éclat  dans  l'eau  que  lorsqu'elle  est 
exposée  à  l'air  (Quoy). 

Sa  longueur  est  de  11  millimètres  et  sa  largeur  de  C. 

"\  10.  Littorine  ceinte.  Litlorina  cincta.  Quoy. 

L,  testa  ovato-conied^  apice  acutd .  basi  sub  carinatâ,  transverslm 
late  striatd,  luteo  fusco  cinctd;  aperturâ  ovali  spadiced y  columelld 
depressd,  violaced. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  481.  pi.  33.  f,  20-2  r. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Assez  petite  espèce  courte,  très  conique, 
à  spire  pointue,  dont  les  tours  sont  un  peu  arrondis,  le  dernier  por- 
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tant  une  carèue  peu  saillante,  niais  qui  se  dislingue  cepeudant  des 
sillons  transverses.  L'ouverture  est  arrondie,  d'un  brun  violacé- 
Lebord  gauche  est  dès  aplati ,  presque  en  gouttière,  blanc  et  vio- 
lacée. Celte  coquille  est  transversalement  et  régulièrement  striée. 
Les  sillons  sout  peu  profonds,  jaunes  et  assez  espacés,  ce  qui  donne 
l'air  de  petites  bandelettes  à  leurs  intervalles  bruns.  La  poiulede 
la  spire  est  bleuâtre.  Nous  ne  connaissons  point  l'animal  de  cette 
espèce,  qui  a  des  rapports  avec  !a  Pbasianelle  sillonnée  de  La- 
marck,  qui  elle-même  est  une  Littorine  (Quoy). 
Sa  longueur  est  de  17  millim.  et  sa  largeur  de  i3. 

•j*  il.  Littorine  pyramidale.  Littorina  pyramidalis.  Quoy. 

L.  testa  conicâ  elongatd,  basi  injlalà,  apice  acutd,  tuberculatâ  ; 
griseo-Juscâ;  ultimo  anfractu  plicalo  duabus  seriebus  nodulorum 
cincto  ;  aperturd  minimd  rotundi  ;  columelld  deprcssd,  subcanali— 
culatd,  basi  dilatatd. 

Quoy  et  Gaiin.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2,  p.  482.  pi.  33.  f.  i2-i5. 

Habite  la  baie  de  Jervis,  Nouvelle-Hollande.  Cette  espèce  est  re- 
marquable par  sa  forme  en  pyramide,  dont  le  dernier  tour,  très 
renflé,  semble  être  la  base  de  laquelle  s'élève  assez  brusquement 
le  reste  de  la  spire.  Elle  est  rugueuse,  ceinte  d'un  cordon  de  tu- 
bercules sur  le  sommet  des  tours,  le  dernier  en  a  deux  rapprochés 
qui  sont  presque  épineux.  Il  offre  de  plus  quelques  plis  longitudi- 
naux près  du  bord  droit.  L'ouverture  est  petite,  ronde,  fauve;  la 
columelle  est  largement  déprimée  un  peu  canaliculée,  et  dilatée 
à  la  base.  Le  dernier  tour  est,  en  général,  d'un  joli  gris  opalin  et 
le  reste  de  la  coquille  d'un  rougeàtre  clair,  sur  lequel  se  dessinent 
de  petits  tubercules  blancs  (Quoy). 

Sa  longueur  estde  24  millim.  et  sa  largeur  de  14. 

4*  12.  Littorine  de  Sydney.  Littorina  luteola.  Quoy. 

L.  testa  conicâ,  apice  acutd,  carinatd,  anjractibus  ternis,  transversim 
slriatâ,  lineis  fusco  rubente  pictd;  aperturd  subrotundd. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  477-  !''•  33.  f.  4.  7. 

Habite  au  port  Jackson  dans  la  rade  de  Sydney.  Cette  espèce  se 
distingue  par  sa  forme  élancée,  turriculée,  à  sommet  pointu.  Le 
dernier  tour  est  de  la  même  longueur  que  tous  les  autres  réunis, 
non  renflé,  traversé  par  une  petite  carène  arrondie,  qui  va  se  per- 
dre dans  les  sutures.  Quelques  individus  eu  ont  deux  seulement 
sur  le  dernier  tour,  qui  présente  assez  ordinairement  un  bourrelet 
éloigné  du  bord  droit.  L'ouverture  est  à-peu-près  ronde,  un  peu 


anguleuse  postérieurement ,  sans  presque  aucune  dépression  à  la 
columelle.  Cette  coquille  est  profondément  striée  transversale- 
ment d'un  jaunâtre  clair  piqueté  de  brun  et  de  rougeâtre.  Ces  ta- 
ches sont  longues  et  suivent  le  sens  des  stries,  il  y  a  quelque  va- 
riété dans  l'intensité  de  la  coloration;  et  quelques  exemplaires 
ont  de  petites  flammes  brunes  longitudinales  (Quoy). 
Sa  longueur  est  de  i5  mill.  et  sa  largeur  de  u. 

Espèces  fossiles. 

-{-    i.  Littorine  muricoïde.  Littorina  muricoïcles.  Desh. 

L.  testa  turbinato-elongatâ,  basl  convexâ;  spirâ  acuminatâ;  anfracti- 
bus planiusculis  canali  angusto  separatis,  transvcrsim  sulcatis  sulcis 
quatuor  squamosis;  aperturâ  ovatd,  columeUd  arcuatà  plana,  acutâ. 

Turbo  muricatus.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  240.  f.  4- 

Id.Ç\\\\.  Geol.  of  Yorkshire.  pi.  4.  f.  H- 

Habite Fossile  des  vaches  noires,  en  France   et  en  Angleterre  à 

Malton  et  à  Steeple  Ashton  dans  le  Coral-rag.  Le  nom  de  cette 
espèce  doit  être  changé,  parce  que  Linné  avait  déjà  donné  le  nom  de 
Turbo  muricatus  à  une  espèce  vivante  qui  passant  dans  le  genre  Lit- 
torine doit  avant  toute  autre  conserver  cette  dénomination.  Il  y  a 
une  série  d'espèces  fossiles  des  terrains  secondaires  qu'il  faudra 
mettre  à  la  suite  de  celle-ci,  tels  que  les  Turbo  or/iatus,  duplica- 
tus}  etc. 

-J-  2.  Littorine  tricostale.  Littorina  tricostalis.  Desh. 

L.  testa  elongato-turbinatd,  splrd  breviusculd,  acuminatâ;  anfracti- 
bus  convexis,  brevibus,  transversim  bisulcatis;  ultimo  majore  sub- 
gioboso,  tricostato;  basi  striato,  aperturâ  ovatà,  columeUd  latiore, 
subperforald. 

Phasianella  tricostalis.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  268.  n.  6. 
pi.  34.  f.  23.  24.  25. 

Habite  Houdan. 

Cette  espèce  nous  paraît  distincte  des  Littorina  multisulcata  et  mela- 
noïdes,  quoiqu'elle  ait  avec  elles  beaucoup  d'analogie.  La  spire  est 
courte,  pointue;  son  dernier  tour  est  proportionnellement  plus  large 
que  dans  les  espèces  qui  précèdent;  les  six  ou  sept  tours  dont  la 
spire  se  compose  sont  étroits,  convexes,  et  l'on  voit  sur  les  pre- 
miers deux  carènes  ou  deux  côtes  transverses,  et  sur  le  dernier  on 
en  voit  une  troisième  se  placer  à  la  circonférence;  on  remarque 
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entre  ces  cotes  quelques  stries  fuies,  lorsqu'on  examine  la  coquille 
à  l'aide  d'une  loupe.  Le  dernier  tour  est  subglobuleux,  pourvu  à 
la  base  de  stries  inégales  ;  l'ouverture  qui  le  termine  est  presque 
aussi  large  que  haute.  La  columelle  est  très  aplatie,  large,  tran- 
chante à  la  base  et  présentant  une  dépression  ombilicale;  le  bord 
droit  est  mince,  tranchant  et  un  peu  dilaté. 
Cette  petite  espèce,  assez  rare,  n'a  que  sept  millim.  de  long  et  cinq 
et  demi  de  large, 
f  3.  Littorine  multisillonnée.  Litlorina  mukisulcata.  Desh. 

L.  testa  elongato-$ubturritàf  apice  acuminatà  ;  anfractibus  convexis 
transversim  sulcatis,  ultimo  basi  slriato  ;  aperturà  obliqua,  ovatd; 
columcllà  basi  depressâ. 

Phasianella  multisulcata,  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  2^7. 
n.  4.  pi.  38.  f.  19.  20.  ai. 

Habite  Houdan. 

Cette  coquille  est  subturriculée;  sa  spire  est  assez  allongée,  pointue; 
on  y  compte  sept  à  huit  tours  médiocrement  convexes,  étroits,  et 
sur  lesquels  on  voit  quatre  ou  cinq  sillons  transverses,  réguliers  ; 
au-dessous  de  ces  sillons,  sur  le  dernier  tour,  se  présentent  des 
stries  très  fines  qui  se  continuent  jusqu'à  la  base.  Ces  stries  sont  iné- 
gales et  au  nombre  de  cinq  ou  six  seulement.  L'ouverture  est  petite, 
oblique  à  l'axe,  ovalaire,  terminée  postérieurement  par  un  angle 
assez  aigu;  la  columelle  est  aplatie,  tranchante  à  la  base;  le  bord 
droit  est  tranchant,  mais  épais  intérieurement. 

Cette  petite  espèce  rare  ne  s'est  encore  trouvée  que  dans  la  localité 
où  je  la  cite  ;  elle  est  longue  de  10  mill.  et  large  de  6. 
•\  4»  Littorine  mélanoïde.  Litlorina  melanoides.  Desh. 

L.  testa  subturritd,  clongatà}  apice  acuminatà;  spird  longiuscidd; 
anfractibus  subplanis,  sutura  canaliculatà  separatis,  transversim 
striatis;  striis  obsolelis  ;  ultimo  ad  perip/teriam  bisulcatof  striato, 
aperturà  ovatd;  columellâ  depressâ. 

Phasianella  melanoides,  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p,  a6S.n.  5. 
pi.  34.  f.  20.  21.  22. 

Habite  Houdan. 

Cette  coquille  est  voisine  du  Littorina  multisulcata;  elle  a  à-peu-près 
la  même  forme;  sa  spire  est  cependant  plus  longue  et  son  dernier 
lour  proportionnellement  plus  court  et  plus  épais.  Cette  spire  est 
formée  de  six  tours  assez  larges,  à  peine  convexes,  séparés  entre 
eux  par  une  suture  caualiculée:  ils  sont  pourvus  de  quelques  stries 
trausverses,  obsolètes,  et  l'on  remarque  à  la  circonférence  du  der- 
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nier  tour  deux  petits  sillons  rapprochés,  au-dessous  desquels  se 
montrent  plusieurs  stries  fines  et  régulièrement  décroissantes  vers 
la  base.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire,  un  peu  atlénuée  ou  angu- 
leuse à  son  extrémité  postérieure;  la  columelle  est  aplatie,  pres- 
que droite;  le  bord  droit  est  mince,  tranchant  et  très  fragile. 
Cette  petite  espèce,  qui  parait  très  rare,  a  un  peu  la  forme  d'une 
Mélanie,  et  c'est  pour  cette  raison  que  nous  lui  avons  donné  le 
nom  qu'elle  porte  ;  elle  est  longue  de  10  million  et  large  de  5. 
-j-  5.  Littorine  de  Grateloup.  Littorina  Grateloupi.  Desh. 

L.  testa  conicâ,  turbinatâf  apice  acutâ,  transversim  striatâ,  striis 
tenuibus,  depressis}  numéro sis  ;  anfractibus  convexiuscu/is,  ultimo 
ad periphœriam  subangulato  ,  subtus  convexo ,  aperturâ  ovato-ro- 
tundà  ;  columellâ  angustâ  basi  plana. 

Phasianella  angulifera.  Grat.Tabl.  statis.  des  coq.  foss.  de  l'Adour. 
p.  12.  n.  144. 

An  Littorina  Alberli?  Dujard.  Mém.  sur  la  Touraine.  Mém.  de  la 
Soc.  Géol.  de  France,  t.  2.  p.  287.  pi.  19.  f.  22. 

Habile...  Fossile  de  Dax  et  de  Touraine.  M.  Grateloup  regarde  cette 
espèce  comme  l'analogue  fossile  du  Phasianella  angulifera  deLa- 
marck.  Nous  croyons  que  ce  savant  conchyliologue  se  trompe;  il 
n'y  a  pas  à  nos  yeux  jnje  identité  assez  parfaite  entre  ces  coquilles 
pour  les  admettre  dans  la  même  espèce  :  celle-ci  est  toujours  plus 
petite,  ses  stries  sont  pins  serrées,  plus  nombreuses,  moins  aplaties; 
les  tours  sont  peu  convexes  au  nombre  de  neuf,  le  dernier  est 
aussi  grand  que  la  spire,  il  est  anguleux  à  la  circonférence.  L'ou- 
verture est  ovale  obroude;  la  columelle  est  aplatie  et  dilatée  à  la 
base.  Cetle  coquille  a  18  millim.  de  long  et  n  de  large. 
-J-  6.  Littorine  de  Prévost.  Littorina  Preuostina.  Desh. 

L.  testa  elongato-turbinatd,  hevigatà,  basi  convexâ  ;  anfractibus  pla- 
nis  sutura  impre.ssà  separatis,  ultimo  ad  periphœriam  obtuse  sub- 
angulato; aperturâ  ovatà,  columellâ  planiusculâ. 

Phasianella  prevostina.  Bast.  Mém.  sur  les  foss.  de  Bordeaux,  p.  38 
pi.  1.  f.  18. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Dax  où  elle  est 
commune.  Petite  coquille  lisse  composée  de  sept  tours  aplatis,  à 
suture  enfoncée  étroite,  canaliculée;  le  dernier  tour,  très  convexe 
en  dessous,  a  un  angle  très  obtus  à  la  circonférence.  L'ouverture 
est  ovale,  peu  oblique,  et  la  columelle  aplatie  doit  faire  ranger  cette 
espèce  dans  les  Littorines  et  non  dans  les  Phasianelles.  Cette  co- 
quille a  7  millim.  de  longueur. 


2l4  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

a5.  Turbo  roussi.  Turbo  uslulatus.  Lamk.  (i) 

T.  testa  ovato-ventricosd,  imperforatd ,  crassâ,  transvcrsim  sub- 
striatd ,  castaneâ  aut  rufo-fuscescente  ;  anfractibus  convcxis  ; 
aperturâ  albd. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  L. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  K.  1. 

Habite....  Mon  cabinet.  Vulg.  le  Marron-rôti.  Outre  sa  coloration, 
qui  est  plus  intense,  plus  rembrunie  que  dans  le  précédent,  il  est 
plus  épais  et  n'offre  point  de  lignes  fasciculées  transverses.  Diam. 
de  la  base,  10  ligues;  longueur,  i3  lignes  et  demie. 

26.  Turbo  de  Nicobar.  Turbo  nlcobaricus.  Gmel. 

T.  testa  subglobosd,  imperforatd,  crassiusculd,  glabrd,  albidd  ma- 
culis  lineisque  rubris  reliculatd  ;  aperturâ  intense  aurantid  ;  colu- 
mellâ  subcallosâ. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  2 1 .  f .  2 1 3. 

*  Karsten.  Mus.  Lesk.  t.  1.  pi.  4.  f.  7. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1098.  n*  18. 
«Dilw.Cat.  t.  2.  p.  816.  n°  3. 

Hélix  paradoxa.  Born.  Mus.  t.  i3.f.  16.  17. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  182  f.  1822 — 1825. 

Turbo  nicobaricus.  Gmel.  p.  3596.  n°  33. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes,  près  des  îles  de  Nicobar.  Mon  ca- 
binet. Il  n'est  point  cerclé  comme  le  dit  Gmelin.  Spire  fort  courte. 
Diam.  de  la  base,  8  lignes. 

27.  Turbo  nëritoïde.  Turbo  neritoides.  Lin.  (2) 

T.  testa  temiglobosd)  imperforatd,  crassiusculd  ,  glabrâ,  flavd  aut 
luteo-rubente ,  ut  plurimitm  unicolorc  ,  rare  maculis  variis  aut 
fasciis  pictd;  spird  obtusissimd  ;  columelld  plana. 

(1)  Nous  avons  vu  cette  espèce  dans  la  collection  de  La- 
marck,  grâce  à  l'obligeance  de  son  nouveau  propriétaire,  M.  Ben- 
jamin Delessert,  ami  éclairé  des  sciences  naturelles.  Nous 
avons  reconnu  que  le  Turbo  ustulatus  a  élé  formé  avec  quel- 
ques individus  roulés  du  Turbo  littorens.  Il  faut  donc  que  cette 
espèce  disparaisse  des  catalogues. 

(2)  Ce  Turbo  néritoïde  n'est  point  un  véritable  Turbo,  il  doit 
faire  parti  du  genre  Littorine  de  Férussac  ;  les  observations  con- 
signées dans  l'intéressant  travail  de  M,  Bouchard  Chantereaux , 
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Turbo  neritoïdes.  Lin.  Syst.  nat;  éd.  la.  p.  i23a.  Gmel.  3588. 

11°  2. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  io.  p.  761. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  3 .  f.  1 1  à  1 3. 

*  Lister.  Conch.  pi.  607.  fig.  39  à  42. 

*  Jn  Gmlt.  Ind.  ïest.  pi.  64.  f.  N? 

*  D'Acosta.  Brit.  Conch.  p.  5o.  pi.  3.  f.  i3  à  16. 

*  Klein.  Tent.  ostrac.  pi.  1.  f.  25.  26.  pi.  2.  fig.  3i  à  34- 

*  Nerita.  Penuant.  Zool.  brit.  1812.  t.  4- p.  346.  n°  3.  pi.  90.  f.  3. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  28.  f.  3ig  à  326. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  23.  f.  8.  9. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  i85.  f.  i854.  n°*.  1  à  II, 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  4.  n°  2. 

*  Herbst,  Einl.  t.  2.  p.  8.  n°  2. 

*  Nerita  littoralis.  O.  Fabricius.  Faun.  Groenl.  p.  402.  n°  404. 

*  Turbo  neritoïdes,  Olivi.  Adriat.  p.  169. 

*  Nerita  littoralis.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  989.  n°  25. 

*  Nerita  littoralis.  Burrow.  Elem.  of.  Conch.  pi.  20.  f.  7. 

*  Collard  des  Ch.  Cat.  des  nioll.  du  Finist.  p.  49.  n°  2. 

*  Bouch.  Chaut.  Cat.  des  Moll.  du  Boulonnais,  p.  60.  n°  io5. 
Habite  dans  la  Méditerranée  et  sur   les  côtes   méridionales   de  la 

Manche.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  commune.  Diam.  trans., 
6  lignes  3  quarts. 

28.  Turbo  rétus.  Turbo  retusus.  Lamk.  (1) 

T.  testa  'ventricoso-subglobosâ,  imperforatd ,  transverslm  striatd} 
olivaceo-flavescente ;  spird  retusissimd ;  aperturd  latéralité r  di- 
latatd;  labro  tenui  :  limbo  interiore  albo. 

*  Maton  et  Rack.  Conch.  Brit.  p.  226.  n°  6.  pi.  5.  f.  i5. 
Nerita  littoralis.  Act.  de  la  Soc.  Linu.  vol.  8.  t.  5.  f.  i5. 

*  Turt.  Brit.  Conch.  p.  126,  n»  6. 

*  Coll.  des  Ch.  Moll.  du  Finistère,  p.  4g.  n°  3. 
*Gerville.  Cat.  p.  5o.  n°  4. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  moll.  duBoulonn.  p.  60.  u°  104. 
Habite  les  mers  d'Europe,  particulièrement  les  côtes  de  la  Manche, 

près  de  Calais.  Mon  cabinet.  Il  a  des  rapports  avec  le  précédent, 
mais  en  est  très  distinct.  Ce  n'est  point  le  N.  littoralis  de  Gmelin 
Diam.  transv.,  près  de  5  lignes. 

sur  les  mollusques  du  Boulonnais,  ne  laissent  aucun  doute  à  cet 
égard. 

(1)  Cette  espèce  est  encore  une  véritable  Littorine. 
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29.  Turbo  breton.  Turbo  radis.  Maton.  (1) 

T.  testa  ouata ,  ventricosâ,  hnperjoratà ,  transversbn  striatâ,  fere 
sulcatà,  cinerco-lutescente  •  spirà  prominitlâ;  acutâ,  obliquissimd  , 
columellâ  basi  latiore. 

Turbo  rudls,  Moutag.  ex  D.  Leacli. 

*  Turl.Conch.  Dict.  p.  197.  n°  9. 

*  Gerv.  Cat.  des  Moll.  p.  45.  n°  3. 

*  Mat.  et  Rack.  Conch.  Brit.  p.  i5g.  n°  3.  pi.  4.  f.  12.  i3. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Moll.  du  Finistère,  p.  49.  n°  4. 
*Bouch.  Chant.  Cat.  des  Moll.  du  Boulon,  p.  59.  n°  ioi. 

*  Turbo  Uttoreus.  Var.  B.  Gmel.  p.  3588. 

*  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  233.  pi.  i85.  f.  i853. 
t  *  Sckrot.  Einl.  t.  2.  p.  84.  n°  58. 

*  Donovan.  Brit.  Conch.  t.  1.  pi.  33.  f.  3. 

*  Montagu.  Test.  Brit.  p.  004. 

*  Dorset.  Cat.  p.  49.  pi.  18.  f.  6. 

*  Turbo  radis.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  818.  n0  7. 

*  Fossilis.  Turbo  rudis.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  71.  f.  2. 

Habite  l'Océan  européen  ;  commun  sur  les  côtes  de  Bretagne,  près 
le  Croisic,  où  il  se  tient  sur  les  rochers,  etc.;  communiqué  par 
M.  Leach.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  base,  6  lignes. 

30.  Turbo  bizonal.  Turbo  obtusatus.  Lin.  (2) 

T.  testa  subrotundâ,    ventricosâ,  imperforalà,  lœvi,  all>ât  castaneo- 

bizonatâ  ;  spirà  retusâ  ;  labio  coîumellari  piano,  latiusculo. 
Turbo  obtusatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  r23a.  n°  6o5. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  i85.  f.  i854.  a°».  c.  d. 
*Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  3.  n°  j. 
•Herbst.  Einl.  t.  2.  p.  8.  n°  1. 

*  Dilw.  Cal.  t.  2.  p.  81 5.  n°  1. 

Habite  l'Océan  septentrional.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal, 
4  lignes. 

(1)  Cette  espèce,  voisine  du  Turbo  Uttoreus,  doit  comme  lui 
faire  partie  du  genre  Littorine. 

(2)  Nous  pensons  que  malgré  l'autorité  de  Linné  el  de  La 
marck,  il  faudra  réunir  cette   espèce  au    Turbo  neràoïdesk  ti- 
tre de  variété.  Nous  ne  voyons,  en   effet,  dans  ces  coquilles 
très  variables,  quant  à  la  couleur,  aucun  caractère  qui  les  sé- 
pare. 
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3i.  Turbo  pourpré.  Turbo pullus.  Lin.(i) 

T.  testa  parvulâ ,  ovato-conoidea ,  imperfbratâ }  tœci,  nitidd ,  in 
fundo  albo  purpweo  punctatâ  et  maculatâ-  splrd  apice  oblu- 
siusculd. 

*  Délie  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pi.  5a.  f.  43. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  761. 

*  Donov.  Conch.  t.  1.  p!.  2,  f.  2  à  6. 
Turbo  pullus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1233. 
Boni.  Mus.  t.  12.  f.  17.  18. 

*  Phasianellapulla.  Desh.  Exp.  deMorée.  Zool.  t.  3.  p.  145.  n°  179. 

*  Turbo  pictus.  D'Acosla.  Brit.Çonch.  p.  io3.pl.  8.f.  1.  3. 

*  Turbo  pullus.  Dilvv.  Cat.  t.  a.  p.  822.  u°  17. 
Phasianetla  pulla.  Payreau.  Cal.  p.  140.  n°  28  r. 

Habile  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille  toujours  petite, 
mais  fort  jolie.  Diam.  de  la  base,  2  lignes  un  quart;  longueur  en- 
viron 3  lignes  et  demie. 

32.  Turbo  bleuâtre.  Turbo  ccerulescens .  Lamk.  (2) 

T.  testa  parvulà ,  ovato-conicâ,  imperforatâ,  glabrd,  cœrulescente  ; 
spirâ  apice  acutà ;  operculo  corneo, 

*  Littorina  Basteroti,  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  n5.  pi.  5. 
f.  19.  20. 

*  Coll.  desCh.  Cat.  des  Moll.  p.  49.  n°5. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  Moll.  du  Boulonnais,  p.  60.  n°  106. 

*  Paludina  glabrata.  Pfeiiï.  Syst.  anord.  3e  part.  pi.  8.  f.  10. 

*  Nerita  exfusco-'viridescei/s.LhU  Auini.  augl.  p.  i64.  lit.  11. 

*  An  Nerita  littorales  ."Lin.  Syst.  nat.    éd.     12.    p.   ia53.  n°    724. 

Syno.  plerisque  exclus. 
Habite  daus  la  Méditerranée,  près  de  Cette,  sur  les  rochers  hors  de 
l'eau.  Faujas.  Mon  cabinet.  Longueur  3  lignes. 

(1)  Cette  coquille  n'est  point  un  Turbo,  mais  une  véritable 
Phasianelle  très  abondamment  répandue  dans  l'Océan  euro- 
péen. 

(2)  Elle  appartient  encore  au  genre  Littorine.  Cette  espèce  est 
très  commune  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  ;  elle  s'attache 
aux  rochers  battus  pas  la  mer,  mais  au-dessus  de  son  niveau 
lorsqu'elle  est  tranquille.  Elle  vit  aussi  sur  nos  côtes  de  la 
Manche.  Les  naturalistes  doivent  éprouver  de  l'embarras  à  dé- 
terminer rigoureusement  ce  que  c'est  que  le  Nerita  littoralis  de 
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33.  Turbo  cancellé.  Turbo  cancellatus.  Lamk.  (i) 

T.  testa  parvâ,  ovato-conlcd,  imperforatdy  tenui ,  decussatim  striatd, 

albidâj  spird  breviusculd. 
*  B.  Delesserl.  Coq.  de  Lamk.  pi,  37.  f.  7. 
Turbo  cancellatus  ex  D.  Beudant. 
Habite  dans  la  Méditerranée.  M.  Beudant.  Mon  cabinet.  Longueur, 

une  ligne  3  quarts. 


Linné.  Ceux  qui  lisent  la  description  de  l'espèce  à  l'endroit  cite 
de  l'histoire  des  animaux  d'Angleterre,  par  Lister,  pag.  164,  ne 
peuvent  s'empêcher  de  reconnaître  le  Turbo  cœrulescens  de  La- 
marck;  ceux  qui  ne  consultent  que  les  figures  citées  dans  la  sy- 
nonymie de  Linné,  assurent  que  ce  Nerita  litloralis  est  la  même 
espèce  que  le  Turbo  neritoïdes  ;  enfin  l'embarras  augmente 
quand  on  lit  qu'elle  est  très  commune  et  très  variée  de  couleur 
sur  les  rochers  des  mers  d'Europe  ,  et  qu'une  variété  plus  petite 
habite  les  eaux  douces.  Il  est  évident  que  sous  ce  nom  de  Ne- 
rita littoralis,  Linné  confondait  au  moins  trois  espèces,  le  Turbo 
cœrulescens  de  Lamk. ,  le  Turbo  néritoïde  formant  double  emploi 
et  probablement  le  Neritina  fluviatilis.  Gmelin  simplifie  Linné, 
en  cela  qu'il  supprime  la  citation  delà  page  164  de  Lister,  et  ré- 
duit toute  la  synonymie  à  des  figures  qui  représentent  le  Turbo 
neritoïdes  ,  par  conséquent  dans  Gmelin  le  ISerita  littoralis  est 
un  double  emploi  du  Turbo  neritoïdes;  Dillwyn  donne  au  Turbo 
neritoïdes  une  toute  autre  signification  que  Linné  lui-même;  il 
n'admet  pour  cette  espèce  qu'une  seule  citation,  c'est  celle  de 
\mjîg.  F  de  la  pi.  45  de  Gualtieri.  Cette  figure  conviendrait 
assez  au  Turbo  cœrulescens  de  Lamarck  et  ne  peut  s'appliquer  en 
aucune  manière  à  l'espèce  linnéenne  ;  aussi  Dillwyn  porte  au 
Nerita  littoralis  toute  la  synonymie  qui  appartient  au  Turbo  neri- 
toïdes. 

(1)  Lorsque  Lamarck  travaillait  à  son  dernier  volume  des 
Animaux  sans  vertèbres,  le  genre  Rissoa  n'avait  pas  encore  été 
établi  par  Desmarest,  et  Lamarck  en  distribua  les  espèces  en 
grande  partie  parmi  les  Mélanies,  et  laissa  celle-ci  et  la  suivante 
dans  le  genre  Turbo.  Je  pense  que  ce  Turbo  cancellatus  est  la 
même  espèce  que  le  Rissoa  lactea  de  M.  Michaud. 
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34.  Turbo  costulé.  Turbo  costatus.  Lamk.  (1) 

T.  testa  minimâ,  conicd,  imper/oratd,  gracile ,  longîtudinaUter  COS' 
tulatd,  cinereo-violacescente  ;  spirâ  apiceacutâ. 

Turbo  costatus  ex  D.  Beudant. 

*  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi.  37.  f.  8. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  M.  Beudant.  Mon  cabinet.  Longueur, 
une  ligne  et  demie. 

f  35.  Turbo  rougeâtre.  Turbo  rubicundus.  Reeve. 

T.  testa  orbiculato-globosâ,  apice  obtusd,  transversim  sulcatâ;  sulcis 
angustis,  régularité/-  granulosis;  anfractibus  convexis,  rubescenti- 
bus;  aperturâ  circulari,  obliqua;  columellâ  explanatâ,  in  medio 
depressâ  roseâ. 

Reeve.  Proc.  zool.  soc.  184a. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  162.  pi.  220.  f.  11.  12. 

Cochlea  rubicunda.  Chemn.  t.  5.  p.  207.  pi.  181.  f.  i8o3.  1804. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Coquille  que  l'on  confond  assez  habituellement  dans  les  collections 
avec  le  Turbo  diaphanus  de  Lamarck,  quoiqu'il  en  diffère  cepen- 
dant d'une  manière  assez  notable.  Il  est  arrondi,  globuleux,  d'une 
forme  approchant  celle  du  Turbo  rugosus.  La  spire,  obtuse  au  som- 
met, compte  5  à  6  tours  chargés  d'un  grand  nombre  de  rangées 
transverses,  étroites  et  régulières  de  petits  tubercules  obtus,  dont 
la  grosseur  va  progressivement  en  s'accroissant  depuis  la  base  des 
tours  jusque  vers  la  suture.  Vers  cette  suture,  on  compte,  sur  les 
deux  ou  trois  derniers  tours,  deux  ou  trois  rangées  de  perles  plus 
grosses.  L'ouverture  est  médiocre,  circulaire,  oblique,  d'une  très 
belle  nacre.  La  columelle  est  élargie  et  présente  au-dehors  une 
surface  en  croissant  légèrement  creusée  en  gouttière  dans  le  milieu 
et  bordée  en  dehors  par  un  angle  teinté  de  rose.  Toute  la  coquille 
est  d'un  rouge  briqueté  avec  des  taches  où  celte  même  couleur 
plus  foncée  est  disposée  en  grandes  marbrures  irrégulières. 

Elle  a  5o  mill.  de  diamètre  et  45  de  hauteur. 

•j-  36.   Turbo  papyracé.  Turbo  papjraceus .  Gmel. 

T.  testa  subglobosâ}  depressiusculâ,  lœi'igatissimdf  transversim  mul- 
tifasciatd;  fasciis  punctis  albis}  rufisque  articulatis;  anfractibus 

(1)  Cette  espèce  est  un  véritable  Rissoa,  les  individus  de  la 
collection  de  Lamarck  sont  jeunes  et  pourraient  bien  appartenir 
au  Rissoa  costata  de  Desmarest. 
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convexhisculis;  ultime  basi  depresso;  aperturd subcirculari.  obliqua, 
fauce  argutcâ;  columelld  angustâ,  basi  callo  semicircu/ari,  albo, 
clause. 

Turbo  papy raceus.  Gniel.  p.  35Q6,  n°  3i. 

Sclirot.  liinl.  t.  2.  p.  77.  u°  41- 

Chcmn.  Concb.  t.  5.  p.  2i5.  pi.  182.  f.  1817.  1818. 

Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  837.  n°48. 

Habile  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Coquille  que  l'on  aurait  une  tendance  à  placer  parmi  les  Troques  à 
cause  de  son  peu  d'épaisseur  et  de  l'obliquité  de  son  ouverture,  si 
l'on  ne  savait  d'ailleurs  que  son  opercule  est  calcaire.  Elle  est  tur- 
binoïde,  un  peu  déprimée  à  la  base,  ce  qui,  dans  les  jeunes  indivi- 
dus surtout,  produit  un  angle  très  obtus  à  la  circonférence  du  der- 
nier tour.  La  surface  extérieure  est  entièrement  lisse  et  polie, 
comme  dans  les  Turbo  cidaris  et  pathotatus.  Les  tours  sont  médio- 
crement convexes,  à  suture  simple.  L'ouverture  est  oblique;  son 
bord  droit  est  mince  et  tranchant.  La  colunielle  a  le  bord  mince; 
une  zone  demi-circulaire  circonscrit  sa  base,  et  c'est  sur  cet  espace 
que  l'animal  dépose  une  callosité  aplatie,  blanche,  qui  laisse  sur  la 
surface  columellaire  deux  lignes  enfoncées.  La  coloration  de  cette 
espèce  consiste  en  un  grand  nombre  de  fascies  ou  plutôt  de  linéoles 
transverses  composées  de  points  alternes  blancs  et  bruns,  sur  un 
fond  d'un  brun  clair  et  rougeàtre.  Il  y  a  même  une  variété  pres- 
que rouge  et  d'autres  qui  ont  une  tendance  au  verdâtre. 

Cette  espèce  a  22  millim.  du  diamètre  à  la  base.  Je  dois  ajouter  que 
dans  la  plupart  des  individus  il  y  a  une  zone  assez  large  immédia- 
tement au-dessous  de  la  suture,  et  dans  laquelle  se  montrent  des 
taches  sub-quadrangulaires  noirâtres/alternatives  avec  d'autres  plus 
petites  blanchâtres  ou  rougeâtres. 

-f-   37.  Turbo  épervier.  Turbo  sparverius.  Gmel. 

T.  testa  ovatâ,  ventricosd,  imperforatd,  crassd,ponderosd,  transver- 
sim  sulcatd;  sulco  majore  in  medio  anfraclum  ;  anfractibus  con- 
vexis}  albo,  Jusco^  variegatis;  aperturd  argentedf  rotundatà,  basi 
subaurieulatâ;  columelld  simplici. 

Turbo  sparverius.  Gmel.  p.  35g4.  n°  43. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  73.  n°  3. 

Chem.  Conch.  t.  5.  p.  204.  pi.  181.  f.  1798. 

Regenf.  Coq.  t.  2.  pi.  6.  f.  63. 

Dillw.  Cat.  2.  p.  825.  n°  43. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  d'après  Gmel  in. 

Coquille  ovale  globuleuse,   parfaitement  distincte  du  Turbo  setosus 


avec  lequel  elle  a  cependant  beaucoup  d'analogie.  La  spire  est 
assez  allongée,  composée  de  six  tours  dont  le  dernier  est  beaucoup 
plus  grand  que  les  autres  réunis.  Ces  tours  sont  sillonnés  transver- 
salement, les  sillons  sont  inégaux,  peu  profonds,  mais  il  yen  a  tou- 
jours un  plus  gros  que  les  autres  qui  forme  un  cordon  saillant  sur 
le  milieu  des  tours.  Ce  sillon  est  un  peu  au-dessus  du  milieu  du 
dernier  tour.  Enlre  lui  et  la  suture,  mais  plus  près  de  lui  que  de 
cette  dernière,  on  remarque  deux  autres  sillons  plus  relevés  que 
ne  le  sont  ceux  delà  base.  L'ouverture  est  argentée  à  l'intérieur; 
la  colunielleestépaisse,  simple,  arrondie  et  se  prolonge,  à  sa  jonc- 
tion avec  le  bord  droit,  en  une  petite  oreillette  comparable  à  celle 
du  Turbo  canaliculatus  de  Gmelin,  par  exemple.  La  coloration 
est  assez  constanie,  elle  consiste  en  marbrures  irrégulières,  souvent 
composées  de  taches  subarticulées  d'un  beau  brun  marron  sur  un 
fond  blanchâtre,  tirant  sur  le  fauve.  Cette  coquille,  que  l'on  con- 
fond habituellement  avec  le  Turbo  setosus,  a  65  mill.  de  haut  et 
5o  de  large. 

■f  38.  Turbo  de  Norris.  Turbo  Norrisii.  Sow. 

T.  (esta  orbiculalo-depressd,  lœvigatd,  rotellifurmis  apice  obtusd,  ad 
periphœriam  obtuse  subangulatd,  subtils  convexiusculd,  umbilico 
profundo  perforatd,  caslaned,  ad  umbilicum  nigresccnle;  aperturd 
margaritaced ,  subtrigonà,  obliqua;  labro  acutissimo,  bisinuoso. 

Trochiscus  Norrisii.  Sow.  Mag.  of.  nat.  liist.  ie  série. 

Id.  Gray.  Beecheys.  voy.  Zool.p.  i43.  pi.  34.  f.  14. 

Turbo  rotelliformis.  Jay.  Cat.  ou  the  shells.  p.  ni",  pi.  î.f.  2.  3. 

Habite  les  mers  de  Chine? 

Très  belle  et  très  rare  espèce,  connre depuis  peu  dans  les  collections; 
elle  a  un  peu  la  forme  et  les  apparences  d'une  très  grande  roulette; 
mais  elle  appartient  par  tous  ses  caractères,  au  genre  Turbo.  Elle 
est  déprimée,  plus  large  que  haute;  sa  spire  est  obtuse,  les  tours 
sont  aplatis,  conjoints,  ce  qui  donne  à  leur  ensemble  une  cour- 
bure uniforme.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  subanguleux  à  sa 
circonférence  et  médiocrement  convexe  en  dessous.  Un  ombilic, 
assez  large  et  profond,  qui  remonte  à  l'extrémité  desaspire, perce 
la  base  de  la  coquille.  La  columelle  est  courte,  simple,  mince; 
elle  s'appuie,  en  s'avançant  un  peu,  sur  le  bord  de  l'ombilic,  et  se 
termine  à  une  petite  callosité  qui  marque  son  point  d'intersection 
avec  le  bord  droit.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  pré- 
sente dans  sa  longueur  une  double  sinuosité  en  S  italique,  très  al- 
longé. L'ouverture  est  oblique,  arrondie  dans  le  loiid,  mais  sub- 
triangulaire  à  l'entrée.  Cette  coquille,  naturellement  lisse  et  polie, 
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est  d'un  beau  brun  marron  uniforme,  passant  assez  brusquement 
au  noir  pour  former  une  zone  de  celte  couleur  autour  de  l'ombilic. 
L'individu  de  ma  collection  a  37  millim.  de  diamètre  et  3o  de 
hauteur. 

•j-  39.  Turbo  de  Regenfuss.  Turbo  Regenfusii.  Desh. 

T.  testa  magna;  globosd,  apice  acuminatd,  lœvigatd}  •viridi,  trans- 
versim  obscure  fasciata  ;  fasciis  pallidioribus,  maculis  quadratis, 
jùgrescentibus  notatis  ;  anfractibus  convexis;  ultimo  supernè  angu- 
lato;  aperturâ  circulari,  intiis  argented  ;  columelld  simplici)  extïis 
callo  incrassato  marginatd. 

Regenf.  Conch.  t.  1.  pi.  5.  f.  52. 

Turbo  olearius.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  i85.  pi.  1773.  1  774. 

Turbo  olearius.  Yar.  -y.  Gmel.  p.  35g3.  n.  1  7. 

Turbo  olearius.  Var.  Dillw.Cat.  t.  2.  p.  83 1.  n.  36. 

Habite  l'Océan  de  l'Inde. 

Nous  distinguons  celle  espèce  du  Turbo  olearius  des  auteurs  ,  ainsi 
que  à\x  Marmoratus  de  Lamarck,  avec  lesquels  elle  a  cependant 
beaucoup  de  rapport.  Nous  lui  avons  donné  le  nom  de  Regenfuss 
qui  le  premier  en  a  produit  une  excellente  figure.  Ce  Turbo  est 
généralement  un  peu  plus  gros  que  le  poing;  il  est  globuleux  ,  à 
spire  assez  allongée  et  pointue.  Ses  tours,  au  nombre  de  5  à  6, 
sont  convexes,  lisses,  mais  le  dernier  présente  constamment,  à  la 
partie  supérieure,  une  seule  côte  saillante,  tantôt  continue,  tantôt 
divisée  en  quelques  gros  tubercules.  Celte  côte  est  la  seule  qui  se 
produise  jamais  sur  ce  dernier  tour.  Le  reste  de  la  surface  est  lisse 
et  poli.  L'ouverture  est  grande  et  arrondie.  C'est  elle  qui  présente 
les  principaux  caractères  distinctifs  de  l'espèce.  Elle  diffère  nota- 
blement de  celle  du  Turbo  marmoratus.  Son  plan  ,  par  rapport 
à  l'axe,  est  beaucoup  plus  oblique;  son  bord  a  une  sinuosité  su- 
périeure qui  n'existe  pas  dans  l'autre  espèce.  La  columelle,  plus 
étroite  et  plus  mince,  est  beaucoup  plus  couverte  à  sa  partie  supé- 
rieure parla  saillie  du  bord  droit.  Cette  columelle  est  élargie  et 
aplatie  à  la  base,  mais  nou  prolongée  en  oreillette.  Elle  est  cir- 
conscrite en  dehors  par  un  bourrelet  obtus  et  étroit  qui  part  de 
la  place  où  devrait  être  l'ombilic,  et  se  prolonge, en  se  contournant, 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  columelle.  Le  Turbo  marmoratus  à  vo- 
lume égal,  c'est-à-dire  très  jeune  encore,  ne  présente  jamais  cet 
ensemble  de  caractères.  Cette  coquille  est  lisse,  d'une  belle  cou- 
leur verte,  interrompue  par  quelques  fascies  transverses  inégales 
sur  lesquelles  se  dessinent  des  taches  irrégulieres;  souvent  sub- 
quadraugulaires,  d'un  vert  noirâtre. 
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L'individu,  figuré  par  Regenfuss,  a  io5  mill.de  haut  et  ioo  de 
large.  Le  nôtre  est  peu  plus  petit. 

f  4°«  Turbo  canaliculé.  Turbo  canaliculatus .  Gmel. 

T.  testa  ovatd,  crassd,  solidd,  transversim  sulcatd ,  viridescenle  , 
fusco  irregulariter  mannoratd;  aperturd  circulari  •  labro  intus  sul- 
cato,  basi  auriculato. 

Turbo  canaliculatus.  Gmel.  p.  3594,  n.  22. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  72.  n, 27. 

Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  202.  pi.  181 .  f.  1794. 

Favan.Conch.  t.  2.  p.  67.  pi.  g.f.  A.  4- 

Regenf.  Coq.  1. 1.  pi.  10.  f.  44. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  834.  n.  4i- 

Habite  les  mers  de  l'Iude,  d'après  Gmelin. 

Coquille  très  voisine  par  ses  caractères  du  Turbo  sparver'ius;  elle  se 
distingue  cependant  par  une  forme  plus  ovoïde,  moins  globuleuse, 
sa  spire  plus  élancée  et  plus  pointue;  les  tours,  très  convexes,  sont 
garnis  de  sillons  transverses  larges,  déprimés  et  presque  égaux. 
Un  seul  est  un  peu  plus  saillant  que  les  autres  et  il  occupe  à-peu- 
près  le  milieu  des  tours.  L'ouverture  est  circulaire,  d'une  belle 
nacre  argentée  ;  le  bord  droit  est  tranchant,  et  l'on  voit  se  prolon- 
ger en  dedans  des  sillons  qui  correspondent  à  ceux  de  l'extérieur. 
La  columelle  est  épaisse,  simple,  sans  ombilic,  et  à  sa  jonction 
avec  le  bord  droit  elle  se  prolonge  en  une  oreillette  étroite  et  ca- 
naliculée  dans  sa  longueur. 

Cette  coquille,  épaisse  et  pesante  ,  est  d'un  vert  plus  ou  moins  in- 
tense, passant  au  jaunâtre  dans  quelques  individus,  et  irréguliè- 
rement marbré  de  brun  ou  de  noirâtre. 

Cette  espèce  a  70  mill.  de  hauteur  et  5o  de  large. 

f  4i.  Turbo  variable.  Turbo  variabilis.'&eeve. 

T.  testa  globosd,ventricosd;  imperforalâ,  lœvi,  nitidd,  colore  varia- 
bile ,  fiavo  fuscoque  marmoratd,  lineisve  albis  fulguratd;  aperturd 
rotundatd;  colurnelld  crassd,  subcylindricd. 

Reeve.  Proc.  of  zoul.  soc.  1842. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  167.  pi.  219.  f.  1.  2. 

Habite  les  îles  Philippiues. 

Très  belle  espèce,  encore  rare  dans  les  collections,  qui  a  de  l'ana- 
logie avec  le  Turbo  cidaris  et  le  petholatus,  mais  qui  en  diffère  con- 
stamment et  par  la  coloration  et  par  ses  autres  caractères.  Elle  est 
arrondie,  globuleuse,  toute  lisse,  polie  et  brillante.  Les  tours,  au 
nombre  de  5,  sont  très  convexes  le  dernier  est  très  grand.  L'on- 
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verture  est  circulaire,  peu  oblique,  d'une  très  belle  nacre  argentée; 
la  columelle  est  étroite,  épaisse,  cyliudracée  et  sans  aucune  per- 
foration ombilicale.  La  coloration  est  très  variable,  mais  elle  est 
des  plus  élégantes.  Elle  consiste  souvent  en  de  grandes  marbrures 
d'un  brun  marron  foncé  sur  un  fond  d'un  jaune  fauve.  Dans  cer- 
tains individus,  ces  marbrures  sont  entrecoupées  de  séries  trans- 
verses de  tarhes  blanchâtres  et  brunes.  Dans  l'une  des  plus  belles 
variétés,  sur  un  fond  du  plus  beau  brun  foncé  la  coquille  est  ornée 
d'un  grand  nombre  de  fines  liuéoles  du  plus  beau  blanc,  oblique- 
ment décurrentes  eu  zig-zag. 
Les  grands  individus  ont  5o  mill.  dans  leurs  deux  diamètres. 

■j"  42«  Turbo  ongle.  Turbo  unguis.  Wood. 

T.  testa  conicd,  trochiformi  ,  basi  planuLitd,  intiis  margiiitaced  , 
subtiis,  concentricè  striald,  longiludinaliter  ex'dissimè  lametlosd  ; 
anfractibus  planiusculis  supernè  radiatim  costellatis,  basi  tubcr- 
culis  prœlongis,  obtusis,  radianlibus  cifcumdatis  ;  aperturâ  ovatd; 
labro  repando,  prœlongo;  callo  umbdicali  costuld  aibd  bipartite. 

Troc/ms  unguis.  Wood.  Ind.  test.  supp.  pi.  5,  f.  2 

Turbo  digitalus  Desb.  Mag.  de  Guériu,  1841.  moll.  pi.  36. 

lleevc.  Couch.  Syst.  t.  2.  p.  i65.  pi.  217.  f.  6. 

Habite  Acapulco. 

Très  belle  espèce  que  nous  plaçons  parmi  les  Turbos  malgré  sa  forme 
trocboïde,  parce  qu'elle  a  l'opercule  calcaire  ;  elle  se  distingue  fa- 
cilement de  ses  congénères  par  les  côtes  rayonnantes  qui  descen- 
dent du  sommet  à  la  base  des  tours  et  qui,  à  la  circonférence  très 
aiguë  du  dernier,  se  prolongent  en  digitatious  ungui tonnes  plates 
en  dessous  ou  médiocrement  creusées.  L'ouverture  est  extrême- 
ment oblique;  le  bord  droit  occupe  dans  son  développement  la 
demi-circonférence  du  dernier  tour.  L'ouverture  parait  triangu- 
laire, mais  dans  le  fond  elle  est  ovale,  arrondie.  Le  dernier  tour  est 
aplati  en  dessous,  il  est  orné  de  stries  concentriques  sur  lesquelles 
s'élèvent,  sous  forme  d'écaillés,  des  lamelles  très  fines,  très  serrées 
et  longitudinales. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  55  mill.  de  diamètre  et  40 
de  hauteur. 

f  43.  Turbo  deJourdan.  Turbo  Joiirclani.  Kiener. 

T.  testa  ovato-conicâ ,  lurgidd,  lœvigatd,  casla/ieo-rtibescentc,  im- 
perforatd;  anfractibus  convexis,  primis  transversim  tricostatis;  ul- 
timo  obscure  costato g  aperturâ  magrui,  circulari g  columelld  cylin- 
draced,  supernè  callosà. 
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Kien.  Revue  Zool.  Soc.  Cuv.  i83p,.  p.  324. 

Idem.  Mag.  de  Guérin,  1840.  Moll.  pi.  9. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Grande  et  belle  espèce  appartenant  autrefois  à  la  collection  de 
M.  Jourdan,  et  qui  a  été  décrite  pour  la  première  fois  par 
M.  Kiener;elle  est  ovale,  oblongue,  plus  allongée  que  ne  le  sont 
la  plupart  des  Turbos,ce  qui  la  rapproche  un  peu  des  Phasianelles. 
La  spire,  à  laquelle  on  compte  un  petit  nombre  de  tours,  est  pres- 
que aussi  haute  que  l'ouverture.  Les  tours  sont  convexes,  leur  su- 
ture est  canaliculée,  et  sur  les  premières  s'élèvent  trois  côtes  Irans- 
versesqui,  parvenues  vers  l'origine  du  dernier  tour,  s'amoindrissent 
et  finissent  par  disparaître.  L'ouverture  est  grande,  arrondie,  d'une 
très  belle  nacre  à  l'intérieur.  La  lèvre  droite,  amincie,  est  bordée 
de  rouge.  Celte  coquille  est  lisse  et  polie;  elle  est  partout  d'un 
beau  brun  rougeâtre,  et  ses  accroissemens  irréguliers  sont  mar- 
qués par  des  linéoles  longitudinales  de  la  même  couleur  plus  foncée. 

L'individu,  décrit  par  M.  Kiener,  est  très  grand.  Environ  20  centi- 
mètres de  hauteur. 

f  44-  Turbo  corallin.  Turbo  sanguineus.  Lin. 

T.  testa  mlnïmâ,globosd, leevigatà,  transversim  sulcatd,  basi]perforatd) 
rubra;  anfractibus  convexis  ;  aperturd  obliqua  circulari;  colu- 
melld  basi  calioid;  marginibus  incrassatis. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  763. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1235. 

An  trochus  roseus ?  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  776,  n.  40. 

Globulus  roseus.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  1 13.  pi.  1  74.  f.  1675. 

Olivi  Adriat.  p.  169. 

Turbo  coccineus.  Desh.  Expéd.  de  Morée,  t.  3.  p.  145,  n.178,  pi.  1 9. 
f.  6.  7.  8. 

Habite  la  Méditerranée. 

Les  auteurs  ont  laissé  subsister  de  la  confusion  entre  cette  espèce  et 
une  autre  qu'ils  donnent  comme  le  sanguineus  de  Linné;  en  lisant 
attentivement  ce  que  Linné  dit  de  son  Turbo  sanguineus  dans  les 
deux  éditions  du  Systema,  on  restera  convaincu  que  cette  courte 
description  ne  peut  s'appliquer  à  la  coquille  à  laquelle  Chemnilz, 
Gmelin,  Dillwyn  attribuent  le  nom  Linnéen;  il  me  paraît  cer- 
tain que  le  Trochus  roseus  de  Chemnitz  se  rapporte  entièrement 
par  ses  caractères  au  Turbo  sanguineus  de  Linné.  Nous  sommes 
bien  convaincu  aujourd'hui  que  notre  Turbo  coccineus  dont  nous 
avons  donné  une  bonne  figure  dans  l'ouvrage  de  Morée  est  la  même 
espèce  que  le  sanguineus  de  Linné,  Celte  petite  coquille  est  d'un 

Tome  IX.  i5 
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rouge  de  corail  de  la  grosseur  d'un  pois,  un  peu  déprimée.  Sa  sur- 
face est  lisse  et  cependant  occupée  par  un  petit  nombre  de  larges 
sillons.  La  columelle  est  arrondie,  percée  à  la  base  d'un  petit  om- 
bilic; l'ouverture  est  ronde  et  d'une  belle  nacre  argentée. 
Espèces  fossiles. 
i.  Turbo  petites-écailles.  Turbo  squamulosus.  Lamk. 

T.  testa  conoided)  acutà,  umbilicatd  ;  sulcis  anjractuum  quinis  squa- 

m ulosis  ;  squamis  Jornicatis. 
Turbo  squamulosus.  Annales,  vol.  4.  p.  106.  n.  i. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nal.  t.  46.  p.  519. 

*  Desb.  Cuq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  25 1, n.  1.  pi.  32.  f.  4  à  7. 

Habite Fossile  de  Presles  et  Griznon.  Mon  cabinet.  Cette  co- 
quille ressemble  un  peu  par  son  aspect  au  Troc/ius  Pharaonis  de 
Linné,  mais  son  ouverture  n'offre  pas  les  mêmes  caractères.  C'est 
un  cône  court,  à  sommet  pointu,  et  à  base  élargie.  Les  tours  de 
spire  sont  convexes,  un  peu  canaliculés  en  leur  bord  supérieur,  et 
ebargés  chacun  de  cinq  sillons  écailleux  et  transverses.  Le  dernier 
tour  est  plus  grand  que  tous  les  autres  pris  ensemble.  Hauteur, 
un  centimètre. 

2.  Turbo  petits-rayons.  Turbo  iwdiosus.  Lamk. 

T.  testa  globoso-conoideâ ;  anfractibus  medio  profonde  sulcosis,  su- 
pra infrùque  radiatim  striatis. 
Turbo  radiosus.  Ann.  ibid.  n.  2. 
Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  46.  p.  5 19. 

*  Desu.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  260.  n.  i3.  pi.  40.  f.  n.  12, 
Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Petite  co- 
quille bien  distincte  comme  espèce,  qui  semble  se  rapprocher  des 
Cyclostomes  par  son  ouverture  ronde,  mais  dont  les  bords  sont 
disjoints,  l'extérieur  s'insérant  sur  l'avant-dernier  tour.  Elle  n'a 
que  cinq  tours  de  spire  très  convexes,  dont  le  dernier  est  beau- 
coup plus  grand  que  les  autres.  Largeur  et  longueur,  6  ou  7  mil- 
limètres. 

3.  Turbo  hélicinoïde.  Turbo  helicinoides.  Lamk. 

T.  testa  depresso-conoided,  nilidd,  submaculosd;  anfractibus  Icevis- 

sim'ts;  basi  subcallosd. 
Turbo  helicinoides.  Ann.  ibid.  p.  107.  n.  3. 

*  Desh.  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  257.11.  9.  pi.  3i.f.  n.  12.  i3. 
Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Celui-ci  est 

orbiculaire  conoïde,  un  peu  aplati,  et  ressemble  assez  au  Trochus 
vestiarius  de  Linné.  Néanmoins  son  ouverture  est  plus  arrondie 
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et  sa  base  moins  calleuse.  Ses  tours  sont  convexes ,  lisses ,  luisans, 
tachetés  ou  comme  marbrés,  et  au  nombre  de  quatre.  Largeur,  4 
ou  5  millimètres. 
4,  Turbo  dentelé.  Turbo  denticulatus.  Lamk. 

T.  testa  globoso-conoided  ,  transversim  striatd;   anfractibus  medio 

subbicarinatis  ;    cariais  denticulatis;  basi  umbilicatâ. 
Turbo  denticulatus.  Ann.  ibid.  n.  4-  et  t.  8.  pi.  36.  f.  3.  A.  B. 

*  Def.  Dict.des  se.  nat.  t.  46.  p.  5 18. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  255,  n.  5.  pi.  34.  f.  1.  à  4. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  itf.  Défiance.  Espèce  fort 

petite,  qui  se  rapproche  un  peu  du  T.  rugosus  de  Linné.  La  co- 
quille a  quatre  tours  de  spire,  est  striée  transversalement,  et  offre 
sur  la  partie  moyenne  de  chacun  de  ses  tours  deux  crêtes  ou  ca- 
rènes dentelées,  armées  en  éperon  ,  dont  l'inférieure  est  un  peu 
plus  grande.  Elle  est  sillonnée  circulairement  eu  dessous,  et  a  un 
ombilic  étroit,  à  demi  recouvert.  Largeur ,  2  millimètres.  Peut- 
être  devrait-on  placer  cette  coquille  parmi  les  Dauphinules. 

j-  5.  Turbo  de  Parkinson.    Turbo  Parkinsoni.   Bast. 

T.  testa  fasciis  roscis  numerosis  pictd,  umbilicatâ,  transversè  sulcatd; 
sulcis  longitudinalïter  lamellosis  ;  longitudine  spirœ  <variabili. 

Bast.  Méni.  géol.  de  Bord.  p.  26.  pi.  1.  f.  1. 

Habite....  Fossile  à  Dax. 

Très  belle  espèce  fossile,  facilement  reconnaissable  par  les  gros  sil- 
lons qui  se  montrent  à  la  surface  des  tours.  Il  y  en  a  deux  sub- 
granuleux 6ur  les  premiers ,  trois  sur  l'avant-dernier  et  huit  sur 
le  dernier.  Ce  dernier  tour,  convexe  en  dessous,  est  percé  à  la  base 
d'un  ombilic  étroit  et  profond  qui  pénètre  jusqu'au  sommet  de  la 
spire.  L'ouverture  est  arrondie,  ses  bords  sont  très  épais;  la  colu- 
nielle  est  assez  mince  et  divisée  en  dehors  eu  deux  parties  inégales 
par  un  sillon.  Outre  les  grosses  côtes  transverses  dont  cette  co- 
quille est  ornée,  sa  surface  présente  encore  une  multitude  de  la- 
mes longitudinales  et  obliques  fixes  serrées,  pressées,  onduleuses, 
comme  celles  que  l'on  remarque  dans  le  Turbo  torquatus. 

Les  plus  grands  individus  ont  45  millmètres   de  diamètre  et  5o  de 
hauteur, 
f  6.  Turbo  deFitton.  Turbo  Fittoni.  Bast. 

T.  testa  transversè  striatd  •    anfractibus  subcarinatis  ;  columelld  in- 

crassatd;  umbilico  nullo . 
Bast.  Mém.  géol.  de  Bord.  p.   27.  pi.   1.  f,  6. 
Habite...  Fossile  à  Dax. 

i5. 
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Celte  espèce  est  beaucoup  moins  grande  que  le  Turbo  Parkinsoni. Sa 
surface  est  lisse  comme  celle  du  Turbo  petholatus.  On  y  remarque 
cependant  quelques  angles  transverses,  peu  saillans,  trois  sur  le 
dernier  tour,  un  seul  sur  le  milieu  des  précédens.  Le  dernier  tour 
est  convexe  en  dessous ,  il  n'a  pas  la  moindre  trace  d'ombilic; 
l'ouverture  est  assez  grande,  arrondie  et  oblique.  La  columelle  est 
simple,  cylindracée  et  assez  épaisse. 
Cette  coquille,  assez  rare,  a  3o  mill.  de  diamètre  et  25  de  hauteur. 
j-  7.  Turbo  bicariné.  Turbo  carinatus.  Borson. 

T.  testa  depresso-conicâ,  rotelliformi,  lœvigatâ;  anfractlbus  depres- 
sis,  basi  uniangulatis,  ulllmo  ad  periphœriam  biangulato,  subtus 
depresso,  latè  calloso,  imperforato  ;  aperturd  obliquissimà,  ovato- 
circulari. 

Trochus  carinatus.  Borson.  Oryct.  piem.  p.  84.  n.  g.  pi.  2.  f.  3. 

Brong.  Terr.  de  séd.  du  Vicent.  p.  56.  pi.  4.  f.  5.  a.  b. 

Habite...  Fossile  à  la  Superga,  près  Turin. 

Espèce  fort  intéressante  que  nous  rapportons  aux  Turbos  malgré  sa 
forme  trochoïde,  parce  que  nous  sommes  persuadé,  d'après  l'en- 
semble de  ses  caractères,  qu'elle  était  pourvue  d'un  opercule 
calcaire.  La  spire  est  en  cône  surbaissé,  obtuse  au  sommet,  à  tours 
aplatis,  dont  la  suture  est  canaliculée  et  se  trouve  en  partie  cachée 
par  la  carène  de  la  base  des  tours.  Le  dernier  tour  présente  deux 
angles  à  sa  circonférence.  Le  supérieur  est  un  peu  plus  obtus  que 
l'inférieur.  Ce  dernier  est  un  peu  plus  rentré  en  dessous.  L'ou- 
verture est  ovale,  arrondie,  elle  est  très  oblique  et  ses  bords,  ren- 
versés en  une  large  callosité,  envahissent  presque  toute  la  base  de 
la  coquille.  La  forme  et  l'étendue  de  cette  callosité  rappellent  celle 
du  Turbo  rugosus,  quoique  celle  de  l'espèce  fossile  soit  en  propor- 
tion plus  étendue  et  beaucoup  plus  épaisse. 

Cette  coquille  a  35  millim.  de  diamètre  et  25  millim.  de  hauteur. 

f  8.  Turbo  planorbulaire.  Turbo  planorbularis.  Desh. 

T,  testa  orbiculato-depressâ  ,  transversim  tenue  sulcatd  ;  suivis  re- 
gularibus ;  anfractibus  convexiusculis  ;  ullimo  basi  subpiano,  pro- 
fonde et  latè  umbilicato  ;  umbilico  inths  striato. 

Desh.  Description  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  258.  11.  10. 
pi.  33.  fig.  19.  20.  21.  22. 

Habite....  Fossile  à  Houdan. 

Petite  coquille  que  nous  n'avons  jusqu'à  présent  rencontrée  que 
dans  celle  localité  :  elle  se  distingue  très  bien  de  toutes  les  espèces 
du  genre  Turbo,  étant  d'une  forme  orbiculaire,  presque  planor- 
bulaire ;    elle  est  discoïde,  à  spire  courte,  déprimée,  obtuse  au 
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sommet,  composée  de  cinq  à  six  tours  étroits,  convexes  à  suture 
simple  et  subcanaliculée  ;  la  surface  extérieure  de  ces  tours  est 
régulièrement  et  finement  sillonnée  ;  les  sillons  vont  graduelle- 
ment eu  décroissant  depuis  le  sommet  jusqu'à  la  base  ;  le  dernier 
tour  est  presque  plat  en  dessous,  il  est  presque  lisse  ou  seule- 
ment strié;  il  est  percé  au  centre  d'un  ombilic  très  large  qui 
laisse  facilement  apercevoir  tous  les  tours  de  la  spire.  La  face  in- 
terne est  pourvue  de  deux  ou  trois  sillons  assez  élevés.  L'ouver- 
ture est  petite,  arrondie,  très  oblique;  ses  bords  sont  minces, 
trauchans  et  un  peu  sinueux  dans  leurs  contours. 
Celte  petite  coquille  rare  a  à  peine  3  mill.  de  hauteur  et  6  de  dia- 
mètre. 

f  9.  Turbo  trochiforme.  Turbo  trochiformis.  Desh. 

T.  testa  subturbinatà,  siibtroclùformi,  basi  dilatatâ,  transversim  sul- 
catâ  ;  sidcls  inœqualibus,  squamulosis;  anfractibus  plants,  sutura 
canaliculatâ  separatis;  ultimo  adperiphcriam  sub-angulato,  subtils 
convexiuscido,  tenuiter  striato  5  umbilico  angusto  et projondo  per- 
forato  ;  aperturâ  ovato-rotundatâ  ;  marginibus  tenuissimis. 

Desh.  Descrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  252.  n.  2.  pi.  3a. 
fig.  10.  rr.pl.  4o.  fig.    36.  37. 

Habite....  Fossile  à  Beyne.  Chaumont. 

Cette  espèce  que  nous  distinguons  aujourd'hui  n'est  peut-être  qu'une 
très  forte  variété  du  Turbo  squamulosus,  car  elle  en  présente  les 
principaux  accidens,  mais  profondément  modifiés;  elle  se  rappro- 
che autant  de  la  forme  des  Troques  que  de  celle  des  Turbos;  sa 
spire  est  un  peu  plus  haute  que  large;  elle  est  régulièrement  co- 
nique, pointue  au  sommet,  composée  de  huit  tours  aplatis,  sé- 
parés par  une  suture  simple  et  canaliculée;  leur  surface  supé- 
rieure présente  cinq  sillons  transverses,  dont  le  premier  et  le  der- 
nier sont  plus  saillans  et  un  peu  plus  grands  que  les  autres.  Ces 
sillons  sont  ou  tuberculeux  ou  subécailleux  :  les  écailles  se  montrent 
principalement  sur  celui  qui  forme  la  circonférence  du  dernier 
tour.  Ce  dernier  tour  est  limité  en  dehors  par  un  augle  assez 
aigu,  placé  immédiatement  au-dessous  du  dernier  sillon  externe: 
en  dessous,  la  coquille  est  convexe  et  ornée  d'un  grand  nombre  de 
stries  concentriques  presque  égales  et  simples.  Au  centre,  on  voit 
un  ombilic  étroit  et  profond,  circonscrit  en  dehors  par  un  petit 
angle  saillant  qui  s'enfonce  dans  son  intérieur.  L'ouverture  est 
sensiblement  ovalaire,  un  peu  plus  large  que  haute  ;  ses  bords 
sont  minces,  tranchans  ;  la  columelle  est  un  peu  plus  épaissie, 
arrondie  et  régulièrement  arquée. 
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Cette  coquille,  extrêmement  rare,  reste  petite.  Le  plus  grand  indi- 
vidu a  25  mil!,  de  hauteur  et  22  de  large. 

-J-   10.  Turbo  striatule.  Turbo  striatulns.  Desh. 

T.  testa  turbinato-depressâ,  apice  obtusà,  transversim  tenue  striatd ; 
Striis  tenuibus,  subregularibus ,  striis  obliquis  irrcgulariter  decus- 
satis  ;  ultimo  anfractu  magno,  basi  profonde  umbilicato  ;  umbilico 
marginato;  aperturd  rotundald}  obliquissimd  ;  marginibus  simpli- 
cibus,  acutissimis. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  253.  n.  3.  pi.  3o. 
fig.  10.  11.  12.  i3. 

Habite....  Fossile  au  Vivray,  près  Chaumont. 

Petite  coquille  1res  rare,  à  ce  qu'il  paraît,  et  dont  nous  devons  la 
connaissance  à  notre  ami  M.  Duchatel ,  qui  a  bien  voulu  nous 
communiquer  le  seul  individu  qui  soit  jusqu'à  présent  connu. 
Elle  est  ovale  arrondie;  la  spire  est  beaucoup  plus  courte  que  son 
diamètre;  elle  est  obtuse  au  sommet,  et  elle  est  formée  de  cinq 
tours,  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres 
réunis  ;  en  dessus,  ils  sont  ornés  d'un  grand  nombre  de  stries  très 
fines,  assez  régulières ,  peu  profondes  ,  traversées  irrégulière- 
ment par  les  stries  d'accroissement  multipliées.  La  circonférence 
du  dernier  tour  est  arrondie;  en  dessous  il  est  convexe,  et  au  centre 
il  présente  un  ombilic  étroit  et  profond,  circonscrit  en  dehors  par 
une  callosité  assez  épaisse,  dont  le  bord  externe  vient  rejoindre 
la  base  de  la  columelle  ;  dans  cet  ombilic  on  remarque  une  petite 
côte  saillante  qui  s'enfonce  dans  son  intérieur.  L'ouverture  est 
grande,  arrondie,  très  oblique,  à  l'axe.  Ses  bords  sont  simples,  tran- 
chans  et  minces;  la  columelle  est  régulièrement  arquée,  elle  est 
presque  droite,  aseez  épaisse  et  arrondie. 

Cette  petite  espèce  a  6  millim.  de  hauteur  et  8  millim.  de  diamètre 
à  sa  base. 

\   11.  Turbo  à  trois  côtes.  Turbo  tricostatus.  Desh. 

T.  testa  orbiculato-discoided  ;  spird  brevi,  depressd;  anfractibus  pla- 
nts, bicarinatïs  ;  ultimo  majore,   tricarinato ,  basï  subpiano,  lœvi- 
gato,  umbilico  mediocri  per/orato  ;  aperturd  rotondatd  ;  margini- 
bus aculis. 
Var.  a.  Desh.  Testa  spird  productiore,  ultimo  anfractu  quadrisulcato. 

Idem.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2.5y.  n.  12.  pi.  33. 
fi.  ro.  11.  12. 

Habite....  Fossile  à  Monneville,  Valmondois,  Tancrou. 

Il  existe  beaucoup  de  ressemblance,  quant  à  la  forme  extérieure,  entre 
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celte  coquille  et  le  Turbo  bicarinatus;  elle  est  cependant  un  peu 
moins  déprimée ,  sa  spire  formant  une  légère  saillie  au-dessus  du 
dernier  tour.  Celle  spire  est  composée  de  cinq  tours  assez  élargis, 
à  peine  convexes,  qui  seraieul  complètement  lisses  s'il  ne  s'éle- 
vait à  leur  surface  trois  côtes  étroites  très  régulières  et  Iransvcrses. 
De  ces  côtes  deux  sont  à  la  circonférence  du  dernier  tour,  et  la 
troisième  est  entre  la  suture  et  les  deux  premières.  En  dessous,  le 
dernier  tour  est  tout-à-fail  lisse,  poli,  et  percé  au  centre  d'un 
ombilic  étroit,  lisse  en  dedans.  L'ouverture  est  ovalaire,  un  peu 
plus  large  que  haute  ;  le  bord  columellaire  est  un  peu  épaissi  et 
arrondi. 
Celle  petite  coquille,  assez  rare,  offre  une  variété  dans  laquelle  un 
quatrième  sillon  vient  se  placer  entre  les  deux  de  la  circonférence. 
Les  plus  grands  individus  ont  5  millim.  de  hauteur  et  10  niillim. 
de  diamètre  à  la  base. 
+  12.  Turbo  lisse.  Turbo  lœvigatus.  Desh. 

T.  testa  orbiculato-depressd,  lœvigatâ  ■  spirâ  t/epressd,  apice  oblusd; 
anfractibus  angustis,  ad  suturant  tenue  bistriatïs;  ultimo  anfractu 
ad perpipheriam  subangulato  basi,  latè  umbilicato  ;  aperturd  rolun— 
data,  obliqua;  marginibus  tenuibus. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  257.  n°  8.  pi.  33. 
fig.  r3.  14.  i5, 

Habite  Grignon. 

Petite  coquille  fort  remarquable  et  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 
le  Turbo  pygmœus,  mais  qu'on  en  distingue  cependant  par  la  lar- 
geur de  son  ombilic;  elle  est  orbiculaire,  très  déprimée,  à  spire 
très  courte  et  obtuse  au  sommet,  à  laquelle  on  compte  six  tours 
étroits,  convexes,  à  suture  superficielle  et  bordée  en  dessous  de 
deux  stries  transverses$  le  dernier  tour  est  proportionnellement 
plus  grand  que  les  autres  :  il  est  lisse  comme  les  précédens ,  et  il 
offre  vers  la  circonféreuce  uu  angle  obtus,  qui  ne  se  prolonge  pas 
jusqu'à  l'ouverture.  Ce  dernier  tour  est  convexe  en  dessous,  ou- 
vert au  milieu  par  un  très  large  ombilic,  qui  laisse  à  découvert  tous 
les  tours  de  la  spire.  Sur  son  bord  interne,  cet  ombilic  est  strié  ; 
l'ouverture  est  petite,  très  oblique,  obronde;  ses  bords  sont  minces 
et  tranchans,  et  le  bord  droit  est  légèrement  siuueux  dans  le  mi- 
lieu. 
Cette  petite  coquille  est  très  rare  :  elle  a  5  mill.  de  diamètre  et  3  de 
hauteur. 
\  i3.  Turbo  sigarétiforme.  Turbo  sigaretiformis.  Desh. 

T.  testa  depresso-turbinatd,  tenuissimd,  fragili,  transversim  régula- 
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riter  decussatd  •  sulcis  decussatis  lamellis  longitudinalibiis  te- 
nuissimis;  ultimo  anfractu  basi  perforato  ;  wnbUlco  cari  lia  aculd 
marglnato  ;  apcrturd  ovato-rotiindà  y  magna,  ma/garilaced. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  254»  n°  4.  pi.  3o. 
fig.  14,  i5.  16.  17.  i8. 

Habile....  Fossile  à  Parnes. 

Petite  coquille  excessivement  rare  et  d'une  élégance  remarquable;  elle 
est  subglobuleuse,  un  peu  déprimée,  formée  d'un  petit  nombre  de 
tours  convexes,  dont  le  dernier  est  proportionnellement  plus  grand 
que  les  autres;  la  surface  extérieure  est  élégamment  ornée  de 
sillons  Irausverses,  largement  espacés,  et  eulre  lesquels  se  voient 
une  ou  deux  stries;  ces  sillons  et  ces  stries  sont  coupés  oblique- 
ment et  très  régulièrement  par  de  courtes  lamelles  longitudinales, 
très  régulières,  obliques,  qui  forment  sur  la  surface  extérieure  un 
réseau  à  mailles  obliques,  des  plus  réguliers.  L'ouverlure  est  grande, 
oblique  à  l'axe,  nacrée  à  l'intérieur;  ses  bords  sont  minces  et 
tranchans;  la  columelle  est  percée  dans  sa  largeur  d'un  trou  ombi- 
lical infundibuliforme.  La  surface  de  cet  ombilic  est  lisse,  et  i! 
est  circonscrit  en  dehors  par  uue  carène  saillante,  découpée  en 
deux  stries  parallèles,  crénelées  à  leur  sommet.  L'extrémité  supé- 
rieure de  l'ouverture  se  prolonge  en  une  espèce  de  languette  qui 
s'appuie  sur  l'avant-dernier  tour. 

Sa  longueur  est  de  6  mill.  et  sa  largeur  de  9. 

-J-  14.  Turbo  tiare.   Turbo  tiara.  Sow. 

T.  testa  conico-depressd,  globosâ,  umbilicatd ;  anfractibus  convexis) 
iupernè  tuberctdis  coronato-rnarginatis , 

Sow.  Min.  Concb.pl.  55 1.  f.  1. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  de  transition  de  l'Angleterre. 

Grande  et  belle  espèce  fossile  dont  la  forme  générale  rappelle  un  peu 
celle  du  Turbo  torquatus  ;  elle  est  lisse, assez  largement  ombiliquée, 
déprimée;  sa  spire  est  obtuse,  composée  de  sept  à  huit  tours  convexes 
séparés  entre  eux  par  une  suture  subeanaliculceet  donlle  bord  su- 
périeur est  élégamment  couronné  d'une  rangée  de  gros  tubercules 
redressés  et  obtus. 

Celte  espèce,  très  rare,  a  jusqu'à  7omillim.  de  diatn.et5ode  hauteur. 


PX.ANTAXE.  (Planaxis.) 

Coquille  ovale-conique,  solide.  Ouverture  ovale,  un  peu 
plus  longue  que  large.  Columelle  aplatie  et  tronquée  à  sa 
base,  séparée  du  bord  droit  par  un  sinus  étroit.  Face  inté- 
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rieure  du  bord  droit  sillonnée  ou  rayée,  et  une  callosité 
courante  sous  son  sommet. 

Testa  ovato-conica,  sol'tda.  Apertura  ovafa,  sublongitudi- 
nalis.  Cnlumella  basi  depressa  truncataque,  sinu  perangusto 
e  labro  separata.  Labrumjacie  interna  sulcatâ  aut  lineatâ , 
et  infra  marginem  superiorem  callo  decurrente  distinctum. 

Observations. —  Les  Planaxes  sont  des  coquillages  marins  qui 
avoisinent  les  Phasianellespar  leurs  rapports,  et  qui  s'en  distin- 
guent par  leur  columelle  tronquée  à  sa  base,  comme  dans  les  Méla- 
nopsides.  J'ignore  s'ils  ont  un  opercule,  ce  qui  les  distinguerait  en- 
core davantage,  dans  le  cas  où  ils  en  seraient  dépourvus.  Les  co- 
quilles desPlanaxes  sont  sillonnées  transversalementà  l'extérieur, 
et  ne  sont  pas  fort  grandes.  La  callosité  courante  sous  le  sommet 
de  leur  bord  droit  semble  leur  donner  un  rapport  avec  les  Buccins 
et  les  Pourpres.  On  n'en  connaît  encore  que  peu  d'espèces. 

[Tous  les  conchyliologues  ont  admis  le  genre  Planaxe,  mais 
tous  ne  l'ont  pas  placé,  dans  la  méthode,  de  la  même  ma- 
nière et  dans  les  mômes  rapports.  Dans  l'article  Planaxe,  du 
Dictionnaire  classique ,  ainsi  que  dans  celui  de  \' Encyclopédie 
méthodique,  nous  proposions  de  rapprocher  ce  genre  des  Me- 
lanopsis,  nous  fondant  sur  l'analogie  des  opercules  ;  mais,  comme 
pour  nous  les  Mélanopsides  ne  peuvent  être  éloignés  des  Mêlâ- 
mes, notre  opinion  tendait  à  faire  sortir  les  Planaxes  des  Tur- 
binacés  pour  les  reporter  dans  le  voisinage  des  Mélaniens.  M.  de 
Blainvilie,  daus  son  Traité  de  Malacologie,  comprit  bien  que  les 
rapports  que  nous  avions  indiqués  étaient  fondés,  et  il  les  adopta; 
mais  donnant  à  Péchancrure,  qui  esta  la  base  des  coquilles  de 
ces  deux  genres,  plus  d'importance  qu'elle  n'en  mérite ,  il  les 
entraîna  tous  deux,  loin  de  leurs  rapports  naturels,  dans  la  fa- 
mille des  Entomostomes  ,  dans  le  voisinage  des  Pourpres. 
MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  fait  connaître  l'animal  des  Planaxes 
dans  la  Zoologie  du  Voyage  de  l'Astrolabe.  Ces  naturalistes  rap- 
prochent ce  genre  des  Littorines,  et  ils  ont  parfaitement  rai- 
son; mais  les  sortant  tous  deux  de  la  famille  des  Turbines,  ils 
les  intercallent  entre  les  Buccins,  les  Vis  et  les  Fuseaux;  cepen- 
dant ces  auteurs  reconnaissent  que  les  genres  Littorine  et  Pla- 
naxe ont  aussi  beaucoup  d'analogie  avec  Içs  Mélanies;  mais 
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il  faut  qu'à  leurs  yeux  les  rapports  avec  les  Buccîns  soient  plus 
nombreux  pour  les  avoir  déterminés  à  la  classification  qu'ils 
ont  définitivement  préférée.  Pour  terminer  en  quelques  mots  la 
courte  histoire  des  phases  subies  par  ce  genre,  nous  ajouterons 
que  M.  Reeve,  tout  récemment,  dans  sa  Conchologia  systematica, 
a  adopté  l'opinion  de  M.  deBlainville,  sans  en  donner  les  motifs, 
la  modifiant  en  cela  cependant  qu'il  sépare  les  Planaxes  des  Mé- 
lanopsides. 

Examinons  actuellement  les  caractères  des  animaux,  tels  que 
MM.  Quoy  et  Gaimard  les  ont  décrits  et  figurés.  Nous  ferons 
remarquer  d'abord  un  fait  essentiel  qui  détruit  à  l'instant  même 
les  rapports  proposés  par  ces  messieurs,  et  leurs  propres  tra- 
vaux vont  me  servir  de  preuve.  Que  l'on  jette  les  yeux  sur  la 
planche  32  du  Voyage  de  V Astrolabe ,  elle  représente  des  Buc- 
cins; qu'on  les  porte  ensuite  sur  la  planche  34,  où  sont  figurés 
des  Fuseaux,  on  verra  que,  dans  les  Buccins,  l'animal  a  un  pro- 
longement du  manteau  en  avant,  sous  forme  d'un  petit  canal 
charnu  très  long,  qui  passe  par  l'échancrure  de  la  coquille  et  la 
dépasse  de  beaucoup.  Si  nous  examinons  les  Fuseaux,  nous  trou- 
vons ce  même  canal  charnu  ,  formant  un  prolongement  anté- 
rieur du  manteau;  mais  ce  canal,  au  lieu  d'être  libre  au  dehors, 
est  couvert  par  une  gouttière  de  la  coquille  qui  s'allonge  autant 
que  lui,  à  mesure  que  l'animal  se  développe  avec  l'âge.  Pour 
justifier  leur  opinion,  à  l'égard  des  Littorines  et  des  Planaxes, 
il  faudrait  que  MM.  Quoy  et  Gaimard  eussent  observé  des  ca- 
ractères semblables  dans  ces  genres,  et  il  n'en  est  rien.  Pour 
bien  juger  la  question,  nous  devons  ajouter,  avant  d'aller  plus 
loin,  que  les  caractères  tirés  de  ce  prolongement  antérieur  du 
manteau,  libre  dans  les  Buccins,  couvert  dans  les  Fuseaux,  ont 
une  telle  valeur  qu'ils  ont  servi  à  établir,  d'une  manière  inva- 
riable, deux  grandes  familles  naturelles  parmi  les  mollusques. 
Or,  MM.  Quoy  et  Gaimard  prouvant,  de  la  manière  la  plus  pé- 
remptoire,  que  les  Planaxes  et  les  Littorines  n'ont  point  ces  ca- 
ractères,  on  peut  donc  rigoureusement  conclure,  en  se  servant 
de  leurs  seuls  documens  zooiogiques,  que  les  rapports  dans 
lesquels  ils  ont  placé  ces  genres  ne  sont  pas  naturels. 

De  la  comparaison  des  deux  genres  Littorine  et  Planaxe,  il 
résulte  qu'en   effet   ces  animaux  ont  la  plus  grande  analogie. 
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La  forme  de  la  tête ,  la  position  des  tentacules,  celle  des  yeux, 
l'intégrité  du  manteau,  quoique  dans  l'un  des  genres  la  co- 
quille soit  échancrée  à  la  base,  et  bien  plus,  la  ressemblance  des 
opercules,  constatent  leurs  rapports.  Eufin,  pour  exprimer  en 
quelques  mots  l'analogie  des  deux  genres  en  question,  nous 
ajouterons  que  les  Planaxes  sont  aux  Littorines  ce  que  les  Mé- 
lanopsides  sont  aux  Mélanies.  Il  reste  à  déterminer  actuellement 
la  place  que  doivent  occuper  les  Planaxes  dans  les  familles  na- 
turelles des  Mollusques.  Tous  les  faits  que  la  science  possède  au- 
jourd'hui conduisent  vers  cette  opinion,  que  les  Littorines  et  les 
Planaxes  ne  peuvent  être  éloignés  des  Paludines,  des  Mélanies  et 
des  Mélanopsides.  Nous  allons  joindre  ici  les  caractères  tirés  des 
animaux  des  Planaxes  :  en  les  comparant  à  ceux  des  Littorines, 
et  en  les  rapprochant  de  ceux  bien  connus  des  Mélanies  et  des 
Mélanopsides,  on  en  viendra,  nous  l'espérons  du  moins,  à  par- 
tager notre  manière  d'apprécier  les  analogies  nombreuses  qui 
existent  entre  tous  ces  genres: 

Animal  ayant  le  bord  du  manteau  simple,  sans  canal  ni 
échancrure  antérieure,  largement  ouvert  au-dessus  de  la  tête, 
pour  donner  entrée  à  une  cavité  cervicale,  contenant  deux  feuil- 
lets branchiaux  très  inégaux;  tête  proboscidiforme  terminée 
par  une  fente  buccale  longitudinale;  deux  tentacules  allongés, 
pointus  au  sommet,  plus  ou  moins  longs,  selon  les  espèces,  et 
portant  l'œil  au  côté  externe  de  la  base  où  il  occasionne  un  sim- 
ple renflement;  pied  court  et  épais,  portant  à  l'extrémité  posté- 
rieure un  opercule  corné  mince,  toujours pauci- spire  au  sommet. 

L'opercule,  quoiqu'on  en  ait  dit,  ne  ressemble  pas  à  celui  des 
Pourpres  ;  il  aurait  plus  d'analogie  avec  celui  des  Buccins  dont 
il  diffère  toujours  par  !a  courte  spire  qui  se  voit  à  son  som- 
met; mais  il  a  plus  de  ressemblance  avec  celui  des  Mélanies,  qui 
est  également  allongé  et  pauci-spiré  dans  le  plus  grand  nombre 
des  espèces.  Trompé  par  quelques  caractères  des  coquilles  , 
nous  avions  pensé  autrefois  que  le  Purpura  nue/eus  de  Lamarck 
devait  se  ranger  parmi  les  Planaxes.  Un  examen  plus  attentif  et 
surtout  du  véritable  opercule  de  cette  coquille,  nous  a  fait  re- 
connaître notre  erreur.  L'opercule  de  celte  espèce  est  celui  d'un 
Buccin:  néanmoins,  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera  of  s/iells,  a 
maintenu  cette  espèce  sous  le  nom  de  Planaxis  semi-sulcata. 
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Le  nombre  dos  espèces  connues  eut  peu  considérable.  Les  trois 
variétés  du  Buccinum  suloatum  de  Bruguières  constituent  trois 
espèces.  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera,  en  a  ajouté  une  qua- 
trième, et  MM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  décrit  deux  espèces 
nouvelles.  Parmi  elles,  il  y  en  a  une  fort  singulière  à  cause  d'une 
callosité  pliciforme  qu'elle  porte  au  sommet  de  la  columellc,  et 
dont  nous  avions  d'abord  pensé  à  faire  un  genre  Quoya ,  que 
nous  avons  dû  abandonner,  en  apprenant  que  l'animal  ne  dif- 
fère pas  de  celui  des  autres  Planaxes.  Indépendamment  de  ces 
six  espèces,  nous  en  possédons  six  autres  dont  nous  ne  connais- 
sons ni  descriptions  ni  figures,  et  parmi  elles  il  y  en  a  une  fos- 
sile des  environs  de  Dax.] 

ESPÈCES, 
i.  Planaxe  sillonnée.  Planaxis  sulcata.  Lamk. 

Pi.  testa  ovato-conicd}  imperforatâ,  transversim  sulcatd,  albd,  nigro- 
maculatâ  y  macitlis  subquadratis  ;  labro  margine  crenulato,  intùs 
striato. 

Lister.  Conch.  t.  980.  f.   3g. 

*  Klainv.  Malac.pl.  16.  f.  4. 

Buccinum  sulcatum.  Var.  [^j.Brug.  Dict.  n°  16. 

*  Buccinum  sulcatum.  Var.  B.  Dilliw.,  Cat.  t.  2,  p.  614,  n°  63. 

*  Schrot.  Einl.  t,  1,  p.  36g.  Buccinum,  n°  47. 

Habile  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Le  bord  supérieur  des 
tours  est  un  peu  épais.  Quant  au  dernier  tour,  il  est  légèrement 
subanguleux.  Longueur,  12  lignes  et  demie. 
2.  Planaxe  ondulée.  Planaxis  undulata.  Lamk.  (1) 

PL  lesta  ovato-conoided,  imperforatâ ,  crassiusculd ,  transversîm  sul- 
catd, albd  flammulis  rufo-fuscis,  undulatis  longitudinalitcr pictd ; 
apice  obtusato  ;  labro  margine  integro,  intus  striato. 

Martini.  Conch.  4.  t.   124.  f.  1170.  1171. 

*  Buccinum  pyramidale.  Gmel.,  p.  3488,  n°  74. 

*  Schrot.  Einl.,  t.  1,  p.  36g.  Buccinum,  n°  66. 

*  Buccinum  sulcatum.  Var,  C.  Diliw..  Cat.  t.  2,  p.6i4. 

*  Sowerby.  Concb.  Man.  f.  365. 

(1)  Il  est  à  remarquer  que  les  auteurs  anglais,  cités  dans  la 
synonymie  de  cette  espèce,  l'ont  prise  pour  la  précédente  ,  er- 
reur aussi  facile  à  reconnaître  qu'à  rectifier.  Gmelin  ayant  déjà 
donné  un  nom  à  cette  coquille,  il  faudra  le  lui  restituer  à  cause 
de  sa  priorité. 
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*  Planaxis  sulcatus.  Concli.  Lamk.  Conch.pl.  16.  fi  18. 

*  Id.  Sow.  Gen.  of  shells.  Plaxanis.  pl.  t. 

*  Id.  Quoy.  et  Gùm.roy.  de  VAst.  Zcol.t.  2.  p.  486.  pi.  33.  f.  a5. 

à  29. 

*  Planaxis  sulcatus .  Reeve.  Conch.  syst.t.  2.  p.  238.  pi.  270.  f.  1. 
Buccinum  sulcatum.  Var.  [c].  Brug.  Dict.  n°  16. 

Habile  l'Océan  des  Indes  orieniales.  Mon  cabinet.  Un  peu  pins  épaisse 
et  plus  raccourcie  que  la  précédente;  elle  en  diffère  en  outre  par 
son  bord  droit  non  crénelé  et  par  ses  flammules  onduleuses.  Lon- 
gueur. 9  lignes  et  demie. 

Nota.  Ne  possédant  point  le  Buccinum  sulcatum  de  Born,  qui  est  la 
Var.  [a]  de  Bruguières,  je  n'ai  pu  le  citer, 
-f-  3.  Plan  axe  courte.  Planaxis  brevis.  Quoy. 

Pl.  testa  minimd)  ovato-conicà,  brevi,  transversim  striatà,  nigricantc, 
obscure  albido-punctatd  ;  labro  margine  crenulato  intùs  striato, 
fusco  ;  spirâ  obtusiusculd. 

Quoy  et  Gaini.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  488.  pl.  33.  f.  3o-3a. 

Habile  Guam  et  la  Nouvelle-Guinée. 

Cette  coquille  est  courte,  à  spire  grosse,  médiocrement  pointue,  pres- 
que toujours  corrodée,  striée  en  travers  de  la  même  manière  que  le 
Planaxis  sulcata.  Sa  couleur  est  d'un  brun  presque  noir,  obscu- 
rément piqueté  de  blanchâtre.  Le  bord  droit  est  couleur  de  choco- 
lat; le  fond  de  l'ouverture  et  la  columelle  sont  d'une  teinte  un  peu 
plus  claire,  ce  qui  distingue  ces  parties  de  la  belle  blancheur  de 
l'autre  espèce. 

Sa  longueur  est  de  10  millim.,  son  épaisseur  de  6  millim. 
-j-  4'  Planaxe  buccinoïde.  Planaxis  buccinoïdes.  Desh. 

Pl.  testa  ovato-conicâ ,  imperforatâ,  transversim  sulcata,  nigrâ,  albo- 
maculatd;  maculis  subquadratis;  sulcis  convexis;  interslitiis  profun~ 
dioribtts;  labro  fusco,  inlùs  albo  sulcato, 

Buccinum  sulcatum.  Born.  Mus.  p.  258.  pl.  20.  f.  5-6. 

Id.  Var.  A.  Brug.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  1,  u°  16. 

*  Buccinum  sulcatum.'V ar.  A.  Dillw.,  Cat.,  t.  2,  p.  614,  n°  63. 

*  Gmel.,  p.  3491,  n°  89. 

*  Schrot.  Hinl.,  t.  1,  p.  397,  Buccinum,  n°  i5g. 

*  Lister.  Conch.,  pl.  976,  p.  3r2. 

Planaxis  buccinoïdes.  Nob.  Dict.  class.  art.  Planaxe. 

Habite...  Celte  espèce  est  la  variété  [a]  du  Buccinum  sulcatum  de  Bru- 
guières, que  Lamarck  n'avait  point  vue  et  qui  constitue  une  espèce 
distincte  des  deux  autres;  elle  est  ovale,  conique,  un  peu  moins 
ventrue  que  le  sulcata;  sa  spire  est  en  proportion  plus  allongée, 
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composée  de  six  à  sept  tours  peu  convexes,  sensiblement  étages  et 
sur  lesquels  s'élèvent  de  gros  sillons  transverses,  égaux,  convexes, 
séparés  entre  eux  par  des  intervalles  aplatis  et  presque  aussi  larges 
qu'eux.  L'ouverture  est  petite,  ovale,  semi-lunaire.  Le  bord  droit 
est  oblique,  arqué,  concave  dans  sa  longueur,  mince  en  son  bord, 
subitement  épaissi  en  dedans  où  il  est  sillonné  de  blanc  sur  un  fond 
brun  tanné.  Cette  coquille  est  d'un  beau  brun  noir  et  ornée  d'un 
assez  grand  nombre  de  tacbes  quadraugulaires  blancbes  irréguliè- 
rement distribuées.  Il  existe  une  variété  sans  tacbes.  La  longueur 
est  de  3o  millim.  et  la  largeur  de  iG. 

-J-  5.  Planaxe  décollée.   Planaxls  decollata.  Quoy. 

Pl.  testa  ovato-turrilâ,  apice  truncatâ,  transversim,  tenuissimè  striatd, 
virescenti-luted,  flammulis  fuscis  longitrorsum pictâ ;  labro  mar- 
gine  integro;  columellà posticè  valdè  dentatâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  489.  pi.  33.  f.  33-34- 

Habite  la  Nouvelle-Guinée. 

Cette  coquille  est  épaisse,  allongée,  tuniculée,  un  peu  ventrue.  Son 
ouverture  portée  à  droite  est  ovalaire;  le  bord  droit  demi-circu- 
laire, uni,  épais,  sillonné  en  dedans;  la  columelle  lisse,  arrondie, 
un  peu  éebancrée.  La  spire  est  toujours  rongée,  décollée  à  sa 
pointe;  les  tours  en  sont  arrondis  :  le  dernier  égale  à-peu-près  ce 
qui  reste  des  autres  réunis.  Ils  sont  1res  finement  striés  en  travers. 
Quatre  ou  cinq  raies  plus  grosses  corres|iondeut  à  la  columelle.  Le 
fond  de  la  couleur  est  un  vert  jaunâtre,  couvert  de  bandes  brunes 
longitudinales,  rapprochées.  Le  dernier  tour  en  a  de  plus  une  trans- 
verse. L'ouverture  est  d'un  blanc  légèrement  rougeâtre. 

Sa  longueur  est  de  3o  millim.,  sou  épaisseur  de  1 1  millim. 

-J-  6.  Planaxe  lisse.   Planaxis  mollis.   Sow. 

Pl.  testa  elongato-conicà,  apice  acuminatd,  albd,  subepidermide 
fucescente,  lœvigatd  ;  anjractibus planiusculis;  aperturd  ovald,  mi- 
nimd  ;  labro  crassissimo  supernù  incumbente. 

Sow.  Gênera  ofshells.  Planaxis.  f.  2. 

Reeve.  Conch.  S)st.  t.  2.  p.  238.  pl.  270.  f.  2. 

Habite...  Coquille  allongée  sub-turriculée,  lisse,  toute  blanche,  sous 
un  épidémie  d'un  brun  jaunâtre  qui,  vu  à  la  loupe,  paraît  formé 
d'une  très  grande  quantité  de  petites  parcelles  séparées  par  un  fen- 
dillement. Le  dernier  tour  est  aussi  grand  que  la  spire,  il  est  peu 
enflé,  et  ceux  qui  le  précèdent  sont  à  peine  convexes.  L'ouverture 
est  petite,  ovalaire  ;  son  bord  droit  très  épaissi,  snb-plissé  eu 
dedans  ;  l'angle  postérieur  de  cette  ouverture  tombe  subitement, 
ce  qui  donne  a  celte  portion  de  la  coquille  un  caractère  propre  à 
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l'espèce  et  que  l'on  rencontre  bien  rarement  dans  d'antres  genres. 
La  columelle  est  légèrement  arquée  dans  sa  longueur,  et  sa  tron- 
cature, ordiuairemeut  cachée  par  le  bord  droit,  descend  ici  à  son 
niveau. 
+  7.  Planaxe  noire.   Planaxis  nigra.   Quoy. 

Pl.  testa  minlmâ,  jragili,  ovato-conicd,  brevi^  subventricosà,  lœvi, 
basi  transversimstriatâ,  nigerrimd  ;  aperturâ  ovali,  lœvigatd,  pos- 
ticè  canaliculatâ,  ncc  callosâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  491.  pl.  33.  f.  22-24. 

Habite  au  Havre-Carteret  de  la  Nouvelle-Irlande. 

Nous  plaçons  près  des  Planaxes  cette  très  petite  coquille,  bien  que 
sa  callosité  décurrente  soit  remplacée  par  un  canal  à  l'angle  pos- 
térieur de  l'ouverture.  Mais  celte  ouverture,  à  columelle  tron- 
quée, séparée  du  bord  droit  par  un  sinus,  est  tout-à-fait  celle  des 
Planaxes.  Elle  est  lisse,  sans  sillons.  La  spire  est  courte,  obluse, 
toujours  un  peu  corrodée  à  sa  pointe.  Ses  tours,  au  nombre  de 
quatre,  sont  obliques,  arrondis,  le  dernier  très  grand,  ventru,  di- 
laté, avec  trois  ou  quatre  stries  transverses  à  sa  base,  près  du  sinus. 
Le  test  est  assez  fragile,  lisse  dans  le  reste  de  sou  étendue,  et  totale- 
ment noir.  L'ouverture  seule  est  d'un  brun  de  chocolat  luisant. 

Sa  longueur  est  de  10  millim.,  son  épaisseur  de  5  millim. 


PHASIANEILE.  (Phasianella.) 

Coquille  ovale  ou  conique,  solide.  Ouverture  entière, 
ovale,  plus  longue  que  large,  à  bords  désunis  supérieure- 
ment :  le  droit  tranchant,  non  réfléchi.  Columelle  lisse, 
comprimée,  atténuée  à  sa  base.  Un  opercule  calcaire  ou 
corné. 

Testa  ovata  vel  conica,  solida.  Aperturâ  ovata  ,  longi- 
tudinalis  ,  intégra  ;  labiis  superne  disjunctis  :  externo 
simplici,  acuto,  non  reflexo.  Columella  lœvis,  compressa, 
basi  attenuata.  Operculutn  calcareum  velcorneum. 

Observations.  Les  Phasianelles  sont  des  coquillages  marins, 
très  voisins  des  Turbos  par  leurs  rapports,  et  dont  la  plupart 
étaient  confondus  par  les  auteurs,  soit  parmi  les  Hélices,  soit 
parmi  les  Bulimes.  Voyez  les  Annales  du  Mus.,  vol.  IV,  p.  295, 
et  vol.  XI,  p.  i3o. 

La  coquille  des  Phasianelles  est  en  spirale  ovale-conique,  dont 
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le  dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand  que  les  autres.  Son  ou- 
verture est  dirigée  obliquement  vers  la  base  de  la  columelle. 
Elle  est  entière,  ovale,  plus  longue  que  large,  arrondie  inférieu- 
rement,  et  rétrécie  dans  sa  partie  supérieure,  où  l'avant-der- 
nier  tour  fait  une  saillie.  Ses  bords  sont  désunis  vers  cet  avant- 
dernier  tour,  et  le  droit  est  toujours  simple,  tranchant,  sans 
bourrelet,et  sans  rebord  renversé. 

La  plupart  des  Phasianelles  sont  lisses,  brillantes,  sans  drap 
marin,  et  ornées  de  couleurs  vives,  variées,  fort  agréables.  Il 
en  existe  déjà  un  assez  grand  nombre  d'espèces  dans  les  col- 
lections. 

L'animal  de  ces  coquilles  est  un  Trachélipode  ayant  deux 
longs  tentacules  coniques ,  et  les  yeux  portés  sur  des  pédicules 
qui  s'insèrent  à  la  base  de  ces  tentacules.  Sa  cavité  branchiale 
contient  deux  branchies  pectiniformes  [M.  Cuvier]. 

[Le  genre  Phasianeilese  rattache  à  la  grande  famille  des  Tro- 
ques, de  la  manière  la  plus  incontestable  ;  et,  depuis  Lamarck, 
presque  tous  les  naturalistes  l'ont  également  senti.  Cependant,  il 
faut  en  convenir,  ils  étaient  plutôt  conduits  par  quelques  ana- 
logies dans  les  coquilles  et  les  opercules,  que  par  les  caractères 
plus  essentiels  des  animaux  de  ces  genres.  Ce  qui  le  prouve  de 
la  manière  la  plus  positive ,  c'est  que  Lamarck  et  presque  tous 
ses  successeurs  ont  admis  parmi  les  Phasianelles  des  espèces 
qu'il  faut  aujourd'hui  distraire  de  ce  genre  pour  les  transporter 
parmi  les  Littorines.  On  trouve  dans  toute  la  famille  des  Turbi- 
nacées,  dans  laquelle  nous  ferions  entrer  aujourd'hui  les  genres 
Haliotide,  Stomate,  Stomatelle,  Pleurolomaire, Roulette,  Turbo, 
Dauphinule  et  Phasianelle,  des  caractères  qui  sont  communs  à 
tous  ces  genres,  qui  les  lient  et  en  constituent  un  groupe  vérita- 
blement très  naturel.  Ainsi,  dans  tous,  les  tentacules  de  la  tète 
ont  un  pédicule  oculifère  au  côté  externe  de  la  base;  dans  tous, 
des  ornemens  membraneux,  plus  ou  moins  apparens,  sont  sur 
la  tète  et  à  côté  des  yeux,  et  se  prolongent  soit  sur  le  manteau, 
soit  sur  le  pied.  Sur  les  côtés  du  pied  et  en  dessus  s'élèvent  des 
tentacules  et  des  ornemens  découpés  et  digités  en  plus  ou 
moins  grand  nombre  selon  les  genres;  très  nombreux  dans  les 
Haliotides,  ils  le  sont  moins  dans  les  Stomates  et  lesStomatelles. 
Il  y  en  a  trois  ou  quatre  paires  dans  les  Turbos,  réunissant  les 
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Troques  et  les  Monodontes,  et  il  y  en  a  toujours  trois  paires 
dans  les  Phasianelles.  Ces  tentacules,  soit  de  la  tête,  soit  du 
pied,  ont  encore,  dans  tous  ces  genres,  un  caractère  commun: 
c'est  qu'ils  sont  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  très  petites 
papilles  semblables  à  de  petits  poils  implantés  sur  leur  surface. 
Lorsque  l'on  examine  ces  parties  dans  les  animaux  vivans,  on 
leur  trouve  une  apparence  particulière  dont  on  reconnaît  la 
cause  par  l'observation  microscopique.  Les  Phasianelles  ont 
non-seulement  les  caractères  communs  que  je  viens  de  rappe- 
ler, elles  se  distinguent  encore  par  l'étroitesse  du  pied  ,  la  lon- 
gueur proportionnelle  des  tentacules,  et  enfin  par  la  forme  gé- 
nérale de  la  coquille  et  de  son  opercule  toujours  calcaire.  L'on 
concevra  sans  peine  la  nécessité  de  réformer  les  caractères  gé- 
nériques donnés  par  Lamarck,  puisqu'ils  ont  été  présentés  dans 
le  but  d'introduire  dans  le  genre  des  coquilles  qu'il  faut  en 
rejeter  aujourd'hui.  Ainsi,  toutes  les  Phasianelles  ont  la  colu- 
melle  arrondie;  toutes  celles  dans  lesquelles  Lamarck  a  trouvé 
la  columelle  aplatie  sont  des  Littorines.  Il  en  est  de  même  de 
l'opercule.  Les  véritables  Phasianelles  ont  toutes,  sans  excep- 
tion, l'opercule  calcaire  :  ce  sont  encore  ces  espèces  à  columelle 
aplatie  qui  ont  l'opercule  corné.  En  dépouillant  le  genre  Pha- 
sianelle  de  Lamarck  de  toutes  les  espèces  qui  lui  sont  étran- 
gères, quatre  seulement  lui  restent;  toutes  les  autres  entrent 
dans  le  genre  Littorine,  dont  nous  avons  précédemment  parlé. 
Toutes  les  véritables  Phasianelles,  celles  qui  ne  sont  pas  fossiles, 
se  reconnaissent,  au  premier  aspect,  au  poli  naturel  de  leur  sur- 
face et  au  brillant  de  leurs  couleurs.  Le  nombre  qui  en  est  ré- 
pandu actuellement  dans  les  collections ,  est  peu  considérable; 
huit  ou  dix  tout  au  plus  pourraient  être  ajoutées  à  celles  de  La- 
marck. Quant  aux  espèces  fossiles ,  elles  sont  moins  nombreuses 
encore,  et  toutes  proviennent  des  terrains  tertiaires.  Dans  son 
Traité  de  Malacologie,  M.  de  Blainville  a  non-seulement  admis 
toutes  les  espèces  de  Lamarck,  parmi  les  Phasianelles,  mais  il  y 
a  encore  introduit  des  coquilles  qui  n'ont  aucun  des  caractères 
des  précédentes,  et  qui  sont  devenues  depuis  le  motif  d'un 
genre  créé  sous  le  nom  d'£ulima.~\ 

Tome  IX.  16 
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ESPÈCES. 
i.Phasianeîle  bulimoïde.  Phasianella  bulimoides.  Lamk.  (i) 

Pli,  testa  oblongo-conicd,  lenuiusculà,  lœvi,pallidè  fulvà,  transverslm 
fasciatà  ;  fasciis  crcbris  divers i  modo  variegatis  et  maculâtes;  spirà 
apicc  acutà. 

*  Phasianella  varia.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

'  *  Id.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  170.  pi.  223.  f.  1. 
Chemn.Conch.  9.  t.  120.  f.  io33.  io34. 
Buccinum  australe,  Gmel.  p.  34yo.  n°  173. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  pi.  59.  f.  1.  à  7. 
Phasianella  varia.  Encyclop.  pi.  449.  f.  1.  a.  b.  c. 

*  Phasianella picta.  Rlainv.  Malae.  p.  .139.  pi.  37.  f.  5. 

*  Erookes.  Introd.  of.  Couch.  pi.  7.  1.  96. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.pl.  r  7.  f.  1. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  33i.  pi.  54.  f.  10. 

*  Fav.  Davila.  Cat.pl.  1.  f.  46. 

*  Buccinum  australe.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  627.  11°  g5.   Hélix  solida 

bornii  exclusa . 

*  Wood.  Cat.  pi.  2  3.  f.  96. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Nouvelle-Hollande; 
commune  près  de  l'île  Maria.  Pérou.  Mon  cabinet.  Vulg.  le  Fai- 
san. Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  ce  genre.  Autrefois  fort 
rare  et  très  recherchée,  elle  est  devenue  assez  commune  par  le 
grand  nombre  d'exemplaires  que  Pérou  a  rapportés  de  son  voyage 
à  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  offre  beaucoup  de  variétés  dans  la 
coloration  de  ses  fascies.  Longueur,  2  pouces  9  lignes.  Son  oper- 
cule est  calcaire. 
2.  Phasianelle  rougeâtre.  Phasianella  rubens.  Lamk. 

Pli.  testa  ovato-conicâ,  lœvi,  nitidd,  rubente,  macnlis  albis  parvis 
inœqualibus  adspersà,  lineisfuscis,  tenuissimis,  distantibiis  cincta; 
anfractibus  valdè  convexis  ;  splrâ  apice  subacutâ. 

Encyclop.  pi.  449.  f.  2.  a.  b. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou.  Mon  cabinet. 
Elle  est  d'un  rouge  assez  vif,  mais  interrompu  par  de  petites 
taches  blanches,  nombreuses  et  irrégulièrement  disposées.  Lon- 
gueur, 11  lignes  3  quarts. 

(1)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé;  depuis  long- 
temps elle  est  inscrite  dans  la  i3e  édition  du  Sjstcma  de  Gmelin, 
sous  le  nom  de  Buccinum  australe,  quoique  cette  coquille  ne  soit 
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3.  Phasianelle  bigarrée.  Phasianella  variegata.  Lamk. 

Ph.  testa  ovato-conicâ  ,lœvi,  nitidd}  albo  rubroque  variegatd,  fasciis 
angustis  creberrimis  albo  et  rubro  articulatis  cinctd  ;  anjractibus 
valde  convexis  ;  spirâ  apice  obtusiusculd. 

*  B.  Delessert.  Recueil  de  coq.  pi.  37.  f.  10. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur,   10  lignes. 

4.  Phasianelle  élégante.  Phasianella  elegans.  Lamk. 

Ph.  testa  parvuld  ,  obliqué  conied,  transversè  striatd  ;  anjractibus 
infernè  argenteo-virenlibus  ,  supernù  albis  strigisque  longitudi- 
rialibus  aureo-rubris  ;  ultimo  subangulato  ;  infimd  fade  albo  et 
rubro  tessellatd,  subperforatd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Mon  cabinet.  Le 
bord  inférieur  des  tours  est  un  peu  proéminent.  Elle  est  très 
agréablement  colorée.  Longueur,  5  lignes  3  quarts. 

5.  Phasianelle  péruvienne.  Phasianella  peruviana.  Lamk. 

Ph.  testa  parvuld,  obliqué  conied,  glabrd,  fusco-nigricante,  maculis 
albis,  oblongis,  inœqualibus,  raris  pictd  ;  anfractibus  convexis. 

*  Littorina  peruviana.  Gray,  Beck.  Voy.  p.  x38.  pi.  36.  f.  8. 

*  Turbo  zébra.  Wood.  Cat.  sup.  pi.  6.  f.  33. 

*  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk,  pi.  37,  f.  9. 

Habite  sur  les  côtes  du  Pérou,  près  de  Callao.  MM.  de  Humboldt  et 
Bonpland.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes. 

6.  Phasianelle  rayée.  Phasianella  lineata.  Lamk.  (i) 

Ph.  testa  parvuld,  obliqué  conied ,  transversé  striatd}  albd  ;  lineis 
longitudinalibus ,  confertis ,  undulato-flexuosis  ,  fuscescentibus ; 
spird  acutd;  aperturd  rujo-fused. 

pas  un  Buccin,  et  qu'elle  soit  devenue  pour  Lamarck  le  type  de 
son  genre  Phasianelle,  son  premier  nom  spécifique  ne  peut  lui 
être  enlevé.  C'est  donc  sous  le  nom  de  Phasianella  australis,  que 
cette  espèce  devra  être  inscrite,  à  l'avenir,  dans  les  Catalogues. 
Dillwyn,dans  son  Catalogue  ,  a  confondu  une  seconde  espèce 
avec  celle-ci,  Y  Hélix  solicla  de  Born,  qui  est  parfaitement  dis- 
tincte de  toutes  les  autres  Phasianelles. 

(1)  D'après  ce  que  j'ai  vu  dans  la  collection  de  Lamarck, 
deux  espèces  sont  confondues  sous  cette  dénomination.  Déjà, 
depuis  long-temps,  Chemnitz  avait  également  réuni  les  deux 

16. 
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*  Troc/tus  ziczac.  C'iemn.  Conch.  t.  5.  p.  69.  pi.  166.  f.  1599.  b. 

*  15.  Delessert.  Coq.  de  Lamk,  pi.  'S-,  f.  iz. 

Habile...  Mon  cabinet.  Son  dernier  tour  est  subanguleux.  Longueur 
de  la  précédente. 

7.  Phasianelle  nébuleuse.  Phasianella  nebulosa.  Lamk. 

Ph.  testa  ovato-i'cntrlcosd,  conoideâ,  subperforatd,  glabrâ,  albidd, 
ru/o  cccrulcoque  nebulosa;  anfractibus  convexis. 

*  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi.  37.  f.  12. 

Habite  sur  les  côle>  de  Saint-Domingue.  Riche'.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur de  celle  qui  précède. 

8.  Phasianelle  sillonnée.  Phasianella  sulcata.  Lamk. 

Ph.  testa  ovato-ventricosâ,  obliqué  conoideâ,  transverslm  sulcald,  ci- 
nereâ;  apice  acuto  ;  labio  columellari  rufo  ;  labro  intiis  albo. 

*  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi.  37.  f.  i3. 

*  Littorina  irrorata.  Gray,   Beck.  Voy.  p.  i38.  pi.  38.  f.  1. 
Habite  sur   !es  côtes  delà  Caroline.  M.    Bosc.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 8  lignes  et  demie. 

9.  Phasianelle  mauricienne.  Phasianella  mauritiana.  Lamk. 

Ph.  testa  obliqué  conicdf  transverslm  tenuissimà  striatd,  albido-cœru~ 
lescente  ;  ultimo  anfractu  subangulato;  spird  apice  acutd;  colu- 
melld  violaceo-carulescente. 

*  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi.  37,  f.  14. 

Habite  sur  les  côtes  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Longueur  1  r 
lignes  et  demie. 

10.  Phasianelle  angulifère.  Phasianella  angulifera. 

Ph.  testa  oblongo-conicd,  basi  ventricosd,  tenuiusculd,  transverslm 
striatd;  maculis  in  fundo  vario  pallidoque  longitudinalibus,  inœ- 


mêmes  espèces,  sous  le  nom  de  Trochus  ziczac.  Dans  le  bel 
ouvrage  où  M.  B.  Delessert  a  figuré  les  espèces  inédites  de  La- 
marck,  on  trouve,  sous  le  nom  de  Lineata ,  l'une  des  espèces 
que  nous  mentionnons,  et  le  nom  doit  lui  rester.  Relativement 
à  l'autre  espèce,  nous  lui  attribuerons  le  nom  de  Chemnitz;  de 
cette  manière,  la  nomenclature  se  trouvera  rectifiée  sans  chan- 
gemens  dans  les  noms  spécifiques.  L'une  et  l'autre  doivent  faire 
partie  du  genre  Littorine,  ainsi  que  toutes  les  autres  espèces  de 
Phasianelles  de  Lamarck.  Les  numéros  de  5  à  10  devront  passer 
dans  le  genre  en  question. 
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ijualibiis}  rufo-fuscis  ;  ultimo  anfraclu    angulijcro;    spird  apice 
acutd. 
Lister.  Conch.  t.  583.  f.  87.  33. 

*  Turbo  sttiatus,  Schum.  Nouv.  syst.  des  coq.  p.  198. 

*  Qiioy  et  Gaira.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  4 7 4.  pi.  33.  f.  1  à  3. 
Hclix  scabra.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  904.  n°  41. 

*  An  hélix  scabra?  Linné.  Syst.  nat.  p.  1243. 

*  Hélix  scabra,  Chemn.  Conch.  t.   n.   p.  283.  pi.    210.  f.    2074 

à  2075. 

*  Idem.  Ginel.  p.  3620,  n°3i. 

Kabile  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  très  con- 
vexes, et  son  bord  droit  assez  mince.  Le  fond  de  sa  coloration 
varie  beaucoup,  quoique  ses  taches  soient  en  général  d'un  roux 
brun.  Longueur,  16  lignes  et  demie. 

f  11.  Phasianelle  solide.  Phasianella  solida.  Desh. 

Pli,  testa  ovato-oblongd,  lœvigatdt  soliduld}  rubescente,  albo  fusco- 
que  marmoratâ}  lineis  numerosis  albo,  rubro  vel  fusco  articu- 
lât isf  pictâ;  anfractibus  convexis ,  ultimo  spird  majore  :  aperturd 
ovatd,  albd. 

Hélix  solida,  Born.  Mus.  p.  3g3.  pi.  i3.  f.  18,  19. 

Hélix  solida.  Gmel.  p.  365 1.  n°  191. 

Hélix  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  2  3r.  n°  197. 

Vuccinum  australe.  Pars.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  627.  n°  95. 

AnPhas.  ventricosa.  Quoy  et Gaim .  Voy.  de  l'Astr.  pi.  5g.  f.  8,9? 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Fort  belle  espèce  figurée 
et  décrite  pour  la  première  fois  par  Born,  et  qui  se  distingue  très 
nettement  du  Pli.  bulimoides  de  Lamarck,  quoiqu'elle  se  rap- 
proche de  quelques-unes  de  ses  variétés.  Elle  est  ovale,  oblongue, 
à  proportion  plus  ventrue  et  plus  courte  que  le  Bulimoides;  ses 
tours  sont  plus  convexes,  son  ouverture  plus  régulièrement  ovale 
et  plus  large.  Enfin  la  coloration  a  aussi  quelque  chose  de  parti- 
culier et  de  distinclif.  Le  fond  de  la  coquille  est  rougeâire,  et  il  est 
marbré  par  des  taches  et  le  plus  souveut  par  des  zones  longitudi- 
nales, onduleuses,  blanches  ou  rosées,  accompagnées  de  brun  ou  de 
vcrdàlre.  Sur  tous  les  individus,  se  trouvent  un  très  grand  nom- 
bre de  linéoles  étroites,  toujours  formées  de  petites  taches  blanches 
alternant  avec  d'autres  biunes  ou  rouges  en  fer  de  flèche,  dont 
la  pointe  est  dirigée  du  côté  du  bord  droit  de  l'ouverture.  Les 
variétés,  dans  ces  disposilions  de  couleur,  sont  nombreuses,  comme 
dans  toutes  les  Phasianelles.  Sur  les  quinze  individus  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  il  n'y   en  a  pas  deux  qui,  sous   ce  rapport, 
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soient  identiques.    Celle  coquille  a  35  millim.   de  long  et  a3  de 
large. 

-j-   12.  Phasianelle  de  Vieux.  Phasianella  Vieuxii.  Payr. 

Pli.  testa  ol>longdt  conoided,  lœvigatd,  politd,  apice  acutiusculd , 
subpellucidà ,  swpiiis  rubescente,  lincis ,  flammulisvc  albls  flexuo- 
sis  et  puncticulis  albis  aut  rubris  pic/d;  anfractibus  convexis  :  ul- 
timo  alteris  majore. 

Payr.  Cat.  des  Moll.de  Corse,  p.  146.  u°  282.  pi.  7.  fig.  5,6. 

Philippi.  Enum.Moil.  Sici!.  p.  188.  n° 2. 

Habile  la  Méditerranée  à  peu  de  profondeur,  sur  les  zostères,  où 
elle  vient  en  assez  grande  abondance  pendant  la  nuit.  Espèce 
très  jolie  et  parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères;  elle 
est  oblongue,  allongée,  à  spire  pointue,  à  laquelle  on  compte 
cinq  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous 
les  autres.  La  surface  est  lisse  et  polie,  et  le  test,  quoique  solide 
et  calcaire,  conserve  toujours  de  la  transparence.  L'opercule  est 
très  épais  et  d'un  blanc  mat.  L'ouverture  qu'il  ferme  d'une  ma- 
nière très  exacte  est  ovale,  peu  oblique,  et  présente  une  petite 
callosité  à  son  angle  supérieur.  Quant  à  la  coloration ,  celte  es- 
pèce est  très  variable,  comme  toutes  celles  du  même  genre.  Les 
individus  que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment  sont  d'un  beau 
rouge,  ornés  de  très  fines  linéoles  anguleuses  entrecoupées  de 
points  blancs  et  interrompues  par  des  flammules  blanches  qui  par- 
tent des  sutures  et  s'arrêtent  au  milieu  des  tours  ;  il  y  a  des  indivi- 
dus chez  qui  ces  flammules  plus  courtes  forment  un  collier  crénelé; 
d'autres,  enfin,  où  deux  ou  trois  lignes  de  points  blancs  trans- 
verses prédominent.  Enfin,  nous  possédons  deux  variétés  qui  sont 
en  quelque  sorte  exceptionnelles  par  leur  rareté  :  l'une  est  partout 
du  plus  beau  rouge  de  corail  ;  l'autre  est  blanche  et  ornée  de  cinq 
lignes  étroites,  régulières,  également  distantes,  du  plus  beau  brun- 
noir.  La  longueur  est  de  i3  millim.,  la  largeur  de  7. 

Espèces  fossiles. 
1.   Phasianelle  turbinoïde.  Phasianella  turbinoides.  Lamk. 

Pli.  testa  ovatâ  varié  pictà ;  anfractibus  omnibus   lœvibus. 
Phasianella  turbinoides.  Annales,  vol.  4.  p.  296.  n°  1. 

*Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  265.  pi.  40.  f.  8-10. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Quoique  dans 

l'état  fossile,  cetle  coquille  conserve  encore  quelques  vestiges  de 
sa  coloration.  Les  tours  de  sa  spire,   au  nombre  de  cinq  ou  six, 
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sont  convexes,  lisses,  et  l'inférieur  est  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres.  L'ouverture  est  ovale,  un  peu  plus  longue  que  large,  et  la 
columelle  présente  l'apparence  d'un  petit  ombilic  qui  a  été  recou- 
vert. Longueur,  14  millim. 
2.   Pbasianelle  semi-striée.  Phasianella  semislriata. 

Pli,  testa  ovatd;  anfractibus  inferioribus  transversè  striatis. 

Phasianella  semislriata.  Ann.  ibid.  p.  297.  n°  2. 

*Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  266.  pi.  40.  f.  8- 10. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Défiance,  Celle-ci  pa- 
rait n'être  qu'une  variété  de  la  précédente,  lui  ressemblant  beau- 
coup par  la  l'orme  et  la  taille;  mais  elle  en  diffère  en  ce  que  ses 
tours  inférieurs  sont  ornés  de  stries  fines,  serrées  et  transverses, 
et  qu'à  peine  on  lui  retrouve  quelques  traces  de  ses  anciennes  cou- 
leurs. 

i"  3.  Phasianelle  élégante.  Phasianella  princeps.  Sow. 

Ph.  testa  elongato-titrbinatd,  transversïm  eleganler  sulcatd;  anfracti- 
bus: convexis  ultimo  spirâ  majore,  aperturà  ovatd,  labro  tenta  un— 
clulato. 

Sow.  Gênera  ofshells.  f.  3. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  170.  pi.  223.  f.  3. 

Habite Fossile  à  Hauteville,  département  de  la  Mancbe.  Es- 
pèce très  distincte  et  bien  facile  à  reconnaître,  car  elle  est  la  seule 
connue  jusqu'à  présent  qui  soit  sillonnée;  ce  n'est  point  une  Litto- 
rine.  Elle  a  tous  les  caractères  des  Phasianelles,  et  pour  le  faciès 
général  elle  a  de  l'analogie  avec  le  Phasianella  Fieuxii;  elle  est 
plus  grande;  ses  tours  sont  très  convexes,  au  nombre  de  cinq,  et 
ornés  de  sillons  transverses  bien  réguliers,  assez  gros,  qui,  en  abou- 
tissant sur  le  bord  droit,  le  rendent  onduleux.  L'opercule  est  cal- 
caire et  se  distingue  par  un  sillon  qui  borde  une  sorte  de  cica- 
trice qui  se  trouve  en  dehors  sur  le  sommet  de  la  spire.  Les  grands 
individus  ont  22  millim.  de  long  et  11  de  large. 


TURRITELLE.  (Turritella.) 

Coquille  turriculée,  non  nacrée.  Ouverture  arrondie, 
entière,  ayant  les  bords  désunis  supérieurement  :  le  droit 
muni  d'un  sinus.  Un  opercule  corné. 

Testa  turrita^  non  mavgaritacea.   Aperlura  rotundata, 
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intégra  j   marginibus    superne     disjunctis    :   labvum    sinu 
emarginatum.  Operculum  corneum. 

Observations.  —  De  même  qu'il  a  été  convenable  de  sépa- 
rer les  Vis  des  Buccins,  à  cause  de  leur  forme  turriculée,  de 
même  aussi  les  Turritelles  me  semblent  devoir  être  distinguées 
desTurbos,  parce  que,  outre  leur  forme  générale,  pareillement 
turriculée,  elles  ont  toutes  un  sinus  au  bord  droit  qu'on  ne 
trouve  nullement  dans  ces  derniers. 

Les  anciens  conchyliologistes ,  n'ayant  égard  qu'à  la  forme 
générale  des  coquilles,  et  ne  profitant  point  des  caractères  qu'on 
peut  obtenir  de  la  considération  de  leur  ouverture,  donnaient 
indistinctement  le  nom  de  Vis  à  toutes  les  coquilles  turriculées. 
Ainsi  les  Turritelles,  les  Scalaires,  les  Cérites,  etc.,  se  trou- 
vaient confondues  avec  les  Vis  proprement  dites.  Il  y  a  cepen- 
dant une  grande  différence  entre  la  forme  de  l'ouverture  d'une 
Vis  ou  d'une  Cérite,  et  celle  de  l'ouverture  d'une  Turritelle. 

Toutes  les  Turritelles  sont  des  coquilles  marines  dont  l'animal 
porte  un  opercule  orbiculaire  et  corné.  Ces  coquilles  sont  la 
plupart  munies  de  stries  ou  de  carènes  transverses;  mais  au- 
cune d'elles,  parmi  les  espèces  connues,  n'offre  ni  côtes  verti- 
cales, ni  bourrelets,  ni  tubercules  épineux.  Les  bords  de  leur 
ouverture  sont  désunis  supérieurement  et  ne  sont  point  réflé- 
chis en  dehors.  Quant  au  sinus  du  bord  droit,  souvent  ce  bord 
endommagé  ne  le  montre  pas;  mais  en  examinant  la  direction 
des  stries  d'accroissement  qui  l'avoisinent,  on  le  reconnaît  tou- 
jours. 

[Le  genre  Turritelle  devra  rester  tel  que  Lamarck  l'a  proposé 
dans  cet  ouvrage.  Les  coquilles  qu'il  renferme  sont  réunies  par 
des  caractères  naturels  qui  le  distinguent  de  tous  les  autres 
genres  connus.  Il  y  a  quelques  années  que  l'on  pouvait  encore 
discuter  sur  la  place  que  les  Turritelles  doivent  occuper  dans  les 
mollusques  Gastéropodes  :  aussi,  les  zoologistes  n'étaient  point 
d'accord  sur  la  classification  de  ce  genre,  parce  qu'il  leur  man- 
quait un  des  élémens  principaux  pour  en  juger  :  l'animal  n'était 
point  connu.  Adanson  l'avait  vu  cependant,  mais  ne  l'avait  pas 
étudié  assez  pour  en  donner  une  ligure  et  une  description,  et, 
guidé  par  ses  souvenirs,  il  se  contenta  de  placer  les  deux  es- 
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pèces  de  Turriteiles  qu'il  connût  dans  le  même  genre  que  les 
Cérites.  On  doit  à  MM.  Quoy  et  Gaimard  la  connaissance 
exacte  de  l'animal  du  genre  Turritelle,  et  cette  connaissance  ne 
dérange  pas  considérablement  les  rapports  qui  ont  été  indiqués 
par  la  plupart  des  naturalistes.  Cet  animal  diffère  considérable- 
ment de  celui  figuré  par  d'Argenville  dans  sa  Zoomorphosc.  On 
avait  donc  raison  de  n'attacher  aucune  confiance  à  la  figure  de 
cet  auteur,  chez  lequel  l'imagination  semble  avoir  fait  tous  les 
frais  des  figures  de  Mollusques  qu'il  donne.  11  n'en  est  pas  de 
même  de  la  figure  produite  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  ;  elle  re- 
présente un  animal  rampant  sur  un  pied  court  et  ovalaire,  se 
continuant  en  dessus  par  un  long  pédicule  qui  sert  d'appui  à  la 
tête  et  rentre  dans  la  coquille.  Cette  tête  est  prolongée  en  une 
trompe  cylindracée  un  peu  aplatie,  plus  large  à  la  base  et  fen- 
due à  son  extrémité  antérieure  en  une  fente  buccale  longitudi- 
nale. De  chaque  côté  de  la  base  naît  une  paire  de  tentacules  très 
allongés,  coniques,  pointus,  à  la  base  desquels,  et  du  côté  exté- 
rieur, se  trouvent  les  yeux.  Ces  yeux  sont,  comme  dans  les  Cé- 
rites, un  peu  au-dessus  de  l'insertion  des  tentacules;  le  man- 
teau, dans  ce  genre,  a  un  caractère  particulier;  il  forme  un  an- 
neau frangé,  une  sorte  de  collier  dont  le  bord  libre,  renversé 
en  arrière,  est  diversement  orné,  selon  les  espèces,  et  à  travers 
lequel  passent  le  corps  et  la  tête  de  l'animal  pour  entrer  dans 
sa  coquille  ou  pour  en  sortir.  Cet  animal  ne  laisse  pas  traîner 
sa  coquille  derrière  lui,  comme  le  font  les  Cérites  et  la  plupart 
des  coquilles  longues  ;  il  la  relève  sous  un  angle  assez  aigu,  la  sup- 
porte sur  son  long  pédicule  et  s'avance  dans  une  posture  peu  or- 
dinaire aux  Mollusques.  Sur  l'extrémité  postérieure  du  pied  se 
trouve  un  opercule  corné,  multi-spiré,  comme  celui  des  Cérites, 
mais  presque  toujours  frangé  sur  ses  bords.  Le  sommet  de  la 
spire  de  cet  opercule  est  central,  ce  qui  le  distingue  facilement 
de  celui  des  Scalaires.  Malgré  cette  différence  dans  l'opercule, 
je  ne  pense  pas  que  le  genre  que  je  viens  de  rappeler  doive  être 
éloigné  de  celui  des  Turriteiles;  car  les  animaux  des  deux 
genres  ont  beaucoup  d'analogie.  Si  nous  comparons  actuelle- 
ment l'animal  des  Turriteiles  à  celui  des  Turbos  ou  des  Troques, 
nous  leur  trouvons  de  trop  grandes  différences  pour  les  main- 
tenir dans  la  même  famille;  si  nous  continuons  cette  comparai-. 
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son  avec  les  Cérites,  nous  reconnaîtrons,  à  l'instant  même,  que 
les  Turritelles  ont  avec  ce  dernier  genre  plus  d'analogie  qu'on 
ne  l'aurait  imagine  d'abord.  Les  Cérites  ne  sont  pas  Zoophages, 
comme  Lamarck  l'a  cru;  leur  manière  de  vivre  et  leur  organi- 
sation le  prouvent,  ainsi  que  nous  le  verrons  bientôt.  Les  Cé- 
rites ont  aussi  le  bord  du  manteau,  tantôt  frangé,  tantôt  tuber- 
cule, selon  les  espèces,  et  ce  qui  les  différencie,  c'est  que  chez 
eux  il  y  a  un  canal  à  la  base  de  la  coquille,  qui  n'existe  pas  dans 
les  Turritelles.  Avant  de  conclure  sur  ces  faits  que  nous  venons 
de  rapporter,  il  faut  continuer  la  comparaison  des  genres  que  je 
viens  de  mentionner,  avec  les  Mélanies  et  les  Mélanopsides  qui 
vivent  clans  les  eaux  douces.  Déjà,  dans  mes  articles  de  l'Ency- 
clopédie, j'avais  indiqué  les  rapports  des  Mélanies  avec  les  Tur- 
ritelles et  les  Cérites.  Les  observations  de  M.  Quoy  ont  été 
confirmatives  de  cette  opinion,  et  c'est  ainsi  qu'avec  l'ensemble 
des  faits  connus  on  peut  arriver  à  une  classification  plus  natu- 
relle des  divers  genres  que  je  viens  de  rappeler. 

Pour  établir  ma  manière  de  penser  par  une  comparaison  qui 
n'est  cependant  point  tout-à-fait  exacte,  je  dirai  que  les  Méla- 
nies sont  aux  Turritelles,  ce  que  les  Néritines  sont  aux  Nérites, 
et  je  ferai  le  même  rapprochement  des  Mélanopsides,  à  l'égard 
des  Cérites,  tout  en  reconnaissant  cependant  que  les  genres  Mé- 
lauie  et  Mélanopside  sont  plus  distincts  des  Turritelles  et  des 
Cérites,  que  ne  le  sont  les  Néritines  et  les  Nérites.  On  connaît 
dans  les  collections  plusieurs  espèces  de  Turritelles ,  soit  vi- 
vantes, soit  fossiles,  qui,  par  leurs  caractères  extérieurs,  sem- 
blent confirmer  les  doubles  rapports  que  je  viens  d'indiquer. 
C'est  ainsi  que  les  espèces,  dont  M.  Defrance  a  fait  son  genre 
Proto,  offrent  un  passage  des  Turritelles  aux  Cérites  par  la  dé- 
pression, large  et  profonde,  en  forme  d'échancrure,  qui  existe 
à  la  base  de  la  coquille.  D'un  autre  côté,  il  y  a  des  Turritelles 
dont  l'ouverture  est  ovale-oblongue,  comme  le  Mésale  d'Adan- 
son,  par  exemple,  qui  prennent  assez  exactement  la  forme  de 
certaines  Mélanies.  L'analogie  de  ces  deux  genres  deviendra  plus 
évidente  encore  aux  yeux  des  personnes  qui  auront  examiné 
la  Turritella  -virginiana  de  Lamarck  et  quelques-unes  des  es- 
pèces fossiles  du  bassin  de  Paris.  Il  y  a  un  genre  dont  je  n'ai 
pas  encore  parlé  et  qui  me  paraît  avoir  quelques  rapports  avec 
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les  Turritelles,  rapports  qui  sont  moins  immédiats,  sans  contre- 
dit: je  veux  parler  du  genre  Vermet.  Celles  des  espèces  qui  ne 
s'appliquent  pas  par  toute  leur  surface  aux  corps  sous-marins, 
celles  qui,  appuyées  par  le  sommet,  se  déroulent  irrégulière- 
ment, celles-là  portent  toujours  un  commencement  de  spire  ré- 
gulière dont  la  ressemblance  avec  une  petite  Turritelle  ne  sau- 
rait être  contestée.  Cette  ressemblance  devient  bien  plus  grande 
encore,  lorsque,  dans  un  Vermet,  la  spire  régulière  se  prolonge 
plus  qu'à  l'ordinaire.  Il  faut  ajouter  que  cette  ressemblance 
n'entraîne  pas  le  genre  Vermet  à  la  suite  des  Turritelles  ;  les 
animaux  des  deux  genres  sont  très  distincts,  aussi  bien  par 
leurs  caractères  extérieurs  que  par  leurs  mœurs. 

Les  Turritelles  habitent  presque  toutes  les  mers.  Les  espèces 
sont  assez  nombreuses  dans  les  collections;  mais  c'est  un  genre 
qui  est  destiné  à  s'enrichir  encore  beaucoup.  Les  espèces  fos- 
siles appartiennent  particulièrement  aux  terrains  tertiaires;  ce- 
pendant on  en  connaît  quelques-unes  dans  les  terrains  crétacés 
inférieurs;  il  yen  a  même  de  citées  dans  des  terrains  beaucoup 
plus  anciens. 

ESPÈCES. 

i .  Turritelle  double-earène.  Turritella  duplicata.  Lamk.  ( i ) 

T.  testa  turritd,  crassà,  ponderosd ,  transversc  sulcatâ  et  carinatdy 
albido-fulvd ,  apice  rufescente  ;  anfractibus  convexis ,  carinatis  : 
medio  carinis  duabus  eminentioribus. 

Turbo  duplicatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1239.  Gmel.  p.  3607. 
n°  79. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  766. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  662. 

*  Turbo  duplicatus.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  869.  U°  i3o. 
*Schuma.  Nouv.  Syst.  p.  199. 

*  Desk.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  iroo.  n°  1. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  114. 


(1)  Dans  sa  Conchiologia  fossile  subapennina ,  Brocchi  donne 
le  nom  de  Turbo  duplicatus  à  une  espèce  qui  est  complètement 
différente  de  celle-ci;  l'espèce  de  l'auteur  italien  devra  donc 
recevoir  un  autre  nom. 
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Guall.  Test,  t,  58.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  i".  7.  8. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i5i.  f.  1414. 

Turritella  duplicata.  Encyclop.  pi.  4  i<j.  f.  i.  a.  b. 

*  D'Acosla.  Conch.  Brit.  pi.  6.  f.  3. 

*  Born.  Mus.  p.  356. 
*Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  48. 

*  Far.  Sow.  Gêner,  ofshells.  Turritella.  f.  1. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  172,  pi.  224. f.  1. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  sur  les  côtes  de  Coromandel.  Mon  cabi- 
net. "Vulg.  la  Vis-de-pressoir.  Coquille  épaisse  et  pesante.  Lon- 
gueur, 4  pouces  7  lignes.  Elle  devient  plus  grande. 

2.  Turritelle  tarière.  Turritella  terebra.  Lamk.  (1) 

T.  testa  elongato-turritd,  transversè  sulcalâ,  Julvo-iufesccnte  aut 
rubente  ;  anffactibus  convexis,  numerosissimis,  sulcatis  ;  sttlcïs  sub— 
icqualibus  ;  spird  apice  acutà. 


(1)  Telle  qu'elle  a  été  établie  par  Linné,  dans  la  10e  édition 
du  Systema  natures,  cette  espèce  n'a  presque  pas  besoin  de  ré- 
formes dans  sa  Synonymie  :  deux  citations  seulement  doivent 
être  supprimées,  celle  du  Fauna  suecica  et  celle  du  Feibius  co- 
lumna.  La  première,  comme  Linné  lui-même  l'a  seuti,  appartient 
à  une  espèce  d'Europe  bien  différente  de  celle-ci.  Celle  de  Co- 
lumna  est  trop  incorrecte  et  pourrait  aussi  bien  s'appliquer  à 
plusieurs  espèces.  Aussi,  dans  le  Muséum  Ulricœ%  Linné  a-t-il 
soin  de  supprimer  ces  deux  citations.  Dans  la  n"  édition  du 
Systema .,  il  ajoute  à  tort  le  Ligar  d'Adanson,  qui  constitue  une 
espèce  bien  distincte,  et  Lamarck  a  commis  également  cette  er- 
reur; mais  ce  qui  a  été  cause  de  la  plus  fâcheuse  confusion, 
c'est  que  Linné,  ayant  indiqué  des  mers  d'Europe  son  espèce, 
tous  les  zoologistes,  qui  ont  décrit  les  coquilles  des  mers  euro- 
péennes, ont  cru  retrouver  l'espèce  Linnéenne ,  et  ont  successive- 
ment attribué  le  nom  à  plusieurs  espèces  différentes.  Martini  a  jeté 
le  premier  la  confusion  dans  la  Synonymie.  Gmelin  y  a  ajouté. 
Il  était  peut-être  difficile  qu'il  en  soit  autrement,  et  voici  pour- 
quoi ;  c'est  que  Linné  lui-même  semble  vouloir  modifier  son 
espèce  ou  transporter  le  nom  de  l'une  à  l'autre.  Dans  la  se- 
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Turbo  terebra.  Lin.  Syst.  nat.  éd.    12.   p.  1239.  Gmel.  p.   36o8. 
n°8i. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ro.  p.  766. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  662. 

aopo^tGï).  Martyns.  Univ.  Conch.  frontispice. 

Lister.  Conch.  t.  590.  f.  54. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  ri5. 

Gualt.  Test.  t.  58.  6g.  A. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  11.  fig.  D.  et  Zoomorph.  pi.  4.  fig.  F. 

Favanne.  Conch.  pi.  39.  fig.  E.  et  pi.  71.  fig.  P. 

Adans.  Seneg.  t.  10.  f.  6.  le  Ligar. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  12.  18.  25.  32.  40. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  8.  f.  6, 

Martini.  Conch.  4.  t.  i5r.  f.  i4id  — 1419. 

Turritella  terebra.  Encyclop.  pi.  449.  f.  3.  a.  b. 

*  CheniD.  Conch.  t.  10.  pi.  i65.  f.  i5gr. 

*  Turritella  Archimedis.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  871.  n°  i35. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  5.  p.  1 101.  n°  2. 

Habite  les  mers  d'Afrique  et   de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Coquille  très 
effilée.  Longueur,  4  pouces  7  lignes  et  demie. 

3.  Turri telle  imbriquée.  Turritella  imbricata.  Lamk.  (i) 

T.  testa  turritd,  transversè  sulcatâ,  ex  albo  rnfo  et  fusco  marmoratd; 

condc  édition  du  Fauna  suecica,  Linné  donne  le  nom  de  Turbo 
terebra  à  une  coquille  des  mers  d'Europe,  qui  est  tout-à-fait 
différente  du  Turbo  terebra,  des  10e  et  12e  éditions  du  Systema} 
ainsi  que  du  Muséum  Ulricce  ,  puisque,  dans  ce  dernier  ouvrage, 
le  Fauna  suecica  n'est  même  pas  cité.  Est-ce  à  l'espèce  du 
Fauna  suecica  que  doit  rester  le  nom  de  Turbo  terebra,  ou  bien 
est-ce  à  l'espèce  du  Muséum  TJlricœ,  etc.?  Linné  me  paraît  avoir 
donné  lui-même  la  solution  de  la  question ,  en  conservant  le 
nom  à  la  même  espèce  dans  trois  ouvrages  successifs.  En  cela, 
je  crois  que  les  zoologistes  doivent  imiter  Linné  ;  et,  pour  éviter 
à  l'avenir  d'autre  confusion  dans  la  Synonymie ,  j'ai  proposé, 
dans  l'ouvrage  de  Morée,  de  donner  le  nom  de  Turritella  Linnei 
à  l'espèce  du  Fauna  suecica,  espèce  que  l'on  trouve  dans  toutes 
les  mers  d'Europe. 

(1)  Il  est  bien  difficile  aujourd'hui  de  reconnaître,  d'une  ma- 
nière, précise  ce  que  Linné  a  entendu  par  son  Turbo  imbricatus; 
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anfraclibus  planidalis^stirsitm.  declivibus,  subimbricatis;  spirâapice 

peracutâ. 
Turbo  imbricatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1239.  Gmel.  p.  36o6. 

n°  76. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  117. 
Gualt.Tesl.  t.  58.  fig.  E. 
Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  26.  Si.  33.  34. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  aô.  f.  2. 
Martial.  Conch.  4.  t.  i52.  f.  1422. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  766.  excl.  Bonani.  synony. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  660. 

*  Turbo  imbricatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  868.  n°  127. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  1101.  n°  3. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  La  base  de  chaque  tour 
fait  une  saillie  au-dessus  de  la  suture  du  tour  suivant.  Sillons  un 
peu  dislans.  Longueur,  3  pouces  une  ligne. 

4.  Turritelle  torse.  Turritella  replicata.  Lamk.  (1) 

T.testd  turrità,  lœvigatd,  albido-fulvâ  ;   anfractibus  tumidis,  medio 

subangulalis,  spiratim  contortis  ;  suluris  coarctatis . 
Turbo  rcplicatus.  Lin.  Gmel.  p.  36o6,  n°  77. 


ce  qu'il  en  dit  dans  les  deux  dernières  éditions  du  système  , 
est  tout-à-fait  insuffisant  et  peut  s'appliquer  à  cinq  ou  six  espè- 
ces. Les  descriptions  plus  complètes  du  Muséum  de  la  princesse 
Ulrique  permettent  ordinairement  de  reconnaître  les  espèces 
douteuses  du  Systcma  naturœ  :  pour  celle-ci  il  n'en  est  pas  ainsi , 
elle  est  insuffisante,  et  il  faudrait  avoir  la  coquille  même  de 
Linné  pour  la  rapporter  sûrement  à  une  espèce  connue.  Nous 
pouvons  faire  à-peu-près  la  même  observation  sur  l'espèce  de 
Lamarck,  car  il  réunit  sous  une  commune  dénomination  autant 
d'espèces  que  d'auteurs  cités. 

(1)  Nous  pourrions  répéter  à  l'égard  de  cette  espèce  ce  que 
nous  venons  de  dire  sur  la  précédente,  les  indications  de  Linné, 
soit  dans  les  10e  et  12e  éditions  du  Systemunalurœ,  soit  dans  le 
Muséum  TJlricœ  sont  insuffisantes  j  la  synonymie  ne  peut  aider, 
car  elle  se  borne  à  une  très  médiocre  figure  de  d'Argenville.  La 
synonymie  de  Lamarck,  semblable  à  celle  de  Gmelin,  estdéfec- 
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Bonanni.  Recr.  3.  f.  24. 

Petiv.  Gaz.  t.  127.  f.  6. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  n.  fig.  E. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  25.  f.  3. 

Martini.  Conch.  4.  t.  x5it  f.  1412. 

*  Turbo  replicatus.  BAivr.  Cat.  t.  2.  p.  868.  n°  128. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Elle  ressemble  à  une  colonne 
torse  qui  serait  graduellement  atténuée  vers  son  sommet  et  termi- 
née en  pointe.  Ses  tours  étant  subanguleux,  leur  moitié  inférieure 
est  blanchâtre  et  la  supérieure  fauve;  ils  ne  sont  point  striés.  Lon- 
gueur, 2  pouces  10  lignes  et  demie. 

5.  Turritelle  rembrunie.  Turrilella  fuscata.  Lamk. 

T.  testa  turritd,  transverslm  striatà,  castaneo-fuscâ;  anfractibus  con- 
vexis. 

Habite.,.  Mon  cabinet.  J'aurais  pris  celle-ci  pour  la  variété  du  Turbo 
replicatus  que  cite  Gnielin,  si  ses  tours  eussent  été  plus  renflés  et 
plus  contournés,  ainsi  que  la  figure  de  Lister,  t.  590,  f.  55,  les  re- 
présente. Longueur,  25  lignes  et  demie. 

6.  Turritelle  cornée.  Turritella  cornea.  Lamk. 

T.  testa  turrito-acutd,  lœvi}  nitidd,  luteo-comeâ ;  anfractibus  con- 
vexis  ;  suluris  coarctatis. 

Encyclop.  pi.  44g.  f.  2.  a.  b. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  a  ses  tours  renflés  et  ses  sutures  très  res- 
serrées; point  de  stries.  Longueur,  22  lignes  et  demie. 


tueuse  ,  les  figures  qu'elle  indique  ne  présentant  pas  exactement 
les  caractères  de  la  phrase  latine  et  de  la  très  courte  description 
qui  la  suit;  la  figure  de  Bonanni  ne  ressemble  pas  à  celle  de 
d'Argenville,  celle  de  Knorr  a  bien  quelques  rapports  avec  celle 
de  d'Argenville,  mais  il  y  a  bien  des  raisons  de  croire  qu'elles 
ne  représentent  pas  la  même  espèce;  enfin  la  figure  de  Martini 
est  certainement  différente  de  toutes  les  autres  et  nous  pouvons 
ajouter  que,  d'après  les  renseignemens  que  donne  Lamarck,  la 
coquille  à  laquelle  il  a  attribué  le  nom  de  Linné  est  encore  dif- 
férente de  toutes  celles  de  la  synonymie.  Nous  ajouterons  que 
le  Turbo  replicatus  de  Brocchi  est  une  espèce  très  distincte  de  tou- 
tes les  autres,  et  à  laquelle  nous  ne  connaissons  aucun  analogue 
vivant. 
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7.  Turritelle  bréviale.  Turritella  brevialis. 

T.  testa  abbreviato-turrità,  albà  ;  anfractibus  convexis,  Iceribus,  prope 
marginem  superiorem  unisulcatis  :  ultimo  ventricoso. 

Habile...  Mon  cabinet.  Elle  est  fort  raccourcie,  relativement  à  sa 
grosseur.  Longueur,  2  pouces. 

8.  Turritelle  bicerclée.  Turritella  bicingulaia.  (1) 

T.  testa  turritâ}  transversim  tenuissimè striatâ,  albo  rvfo  etfuscomar- 

moratâ;  anfractibus  convexis,  dorso  bicingulatis, 
Seba.Mus.  3.  t.  56.  f.  3o.  et  37.  38. 
An  Turbo  variegalus?  Lin.  Cniel.  p.  36o8.  n°  8a. 
An  Martini.  Concb.  4.  t.  i52.  f.  1423? 

*  Turritella  biangulata.  Blainv.  Malac.  p.  43o.  Turritelle  acutangle. 

pi.  21.  f.  3. 

*  Dacosla.  Brit.  Conch.  pi.  7.  f.  8. 

*  Turbo  exolet us.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  870.  n°  i33. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  1102.  n°  4. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  constamment  bicerclés.  Lon- 
gueur, 2  pouces. 

9.  Turritelle  trisillonnée-  Turritella  trisulcata. 

T.  testa  turrito-aculd ,  transversè  sulcatâ^  albidd,  supernè rabro-'viola- 

cescente,    infernè   luteo-Jlammulatd  ;    anfractibus  convexiusculis, 

dorso  sulcis  tribus  eminentioribus. 
Habite...  Mon  cabinet.   Ses  flammules  sont  éparses.  Les  trois  sillons 

élevés  qui  ceignent  ebacun  de  ses  tours  seraient  de  petites  carènes 

s'ils  étaient  plus  aigus.  Longueur,  i3  lignes. 

10.  Turritelle  exolète.  Turritella  exoleta.  (2) 

T.  testa  turritâ}  lœvigatâ,  albidâ  ;  anfractibus  medio  concavis,  su- 
pernè in/ernèaue  tumidis,  elatioribus,  oblusis. 
Turbo  exoletus.  Lin.  Gmel.  p.  3607.  n°  80. 


(1)  Lamarck  cite  dans  sa  synonymie ,  avec  doute  il  est  vrai , 
le  Turbo  varie gâtas  de  Linné;  cette  citation  devra  disparaître, 
car  Linné  dit  de  son  variegatus  :  anfractibus  planiusctilis  striis 
septem  obsoletis,  ce  qui  ne  peut  s'accorder  en  aucune  façon  avec 
l'espèce  de  Lamarck. 

(2)  Il  y  a  parmi  les  Conchyliologues  deux  opinions  au  sujet 
du  Turbo  exoletus  de  Linné  ;  il  est  donc  nécessaire  d'examiner 
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r.onanni.  Recr.  3.  f.  n3. 
Lister.  Conch.  t.  5gi.  f,  58. 
D'Argenv.  Concb.  pi.   n.  fig.  C. 
Favacne.  Conch.  pi.  3g.  fig.  D. 
Martini.  Conch.  4.  t.  i5a.  f.  1424. 

*  Turbo  torcularis.  Born.  Mus.  p.  358.  pi.  i3.  f.  8. 

*  Turbo  duplicatus.  Var.  B.  Gmel.  p.  3607. 

*  Turbo  torcularis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  79.  u°  i3r. 

*  Turbo  exoletus.  Born.  Mus.  p.  357.  pi.  i3.  f.  7. 

attentivement  cette  espèce  :  on  la  trouve  pour  la  première  fois 
dans  la  10e  édition  du  Systema  et  elle  est  reproduite  textuelle- 
ment et  sans  aucun  changement  dans  la  12e  édition  du  même 
ouvrage.  Linné  lacroitde  l'Océan  européen  austral,  etla  phrase 
par  laquelle  il  la  caractérise  est  trop  courte  pour  que  nous  ne 
la  rapportions  pas  ici  :  Testa  turrita  :  anfractibus  carinis  duo- 
bus  obtusis,  distantibus.  A  la  suite  de  cette  phrase,  Linné  cite 
Bonanni,  Recréât.,  part.  3,  f.  n3.  Si  l'on  s'en  tient  à  la  phrase 
de  Linné,  il  est  certain  que  l'on  peut  appliquer  le  nom  spécifi- 
que à  toutes  les  espèces  qui  ont  deux  carènes  éloignées,  et  il  y  a 
plusieurs  de  ces  espèces.  Mais  la  synonymie  vient  restreindre  ce 
qui  est  trop  vague  dans  la  phrase  ;  la  figure  de  Bonanni  ne  laisse 
donc  aucun  doute  sur  l'espèce  linnéenne;  aussi  le  plus  grand  nom- 
bre des  auteurs  ont  conservé  l'espèce  de  Linné  en  prenant  pour 
son  type  la  figurede  Bonanni.  D'autres  naturalistes,  et  particuliè- 
rement ceux  de  l'Angleterre, se  sont  préoccupés  de  cette  idée  que 
le  Turbo  exoletus  vit  dans  les  mers  d'Europe  comme  Linné  le 
dit;  et  comme  on  n'a  jamais  trouvé  dans  ces  mers  une  coquille 
qui  répondît  à  la  figure  de  Bonanni ,  ces  naturalistes  en  ont  con- 
clu qu'il  fallait  supprimer  la  citation  de  cette  figure  et  appli- 
quer le  nom  à  celle  des  espèces  d'Europe  qui  a  deux  carènes 
éloignées  sur  les  tours.  Nous  croyons  qu'il  était  plus  naturel  de 
penser  que  Linné  avait  été  trompé  sur  la  localité  de  son  espèce, 
non  sur  ses  caractères.  Ces  observations  nous  conduisent  àrejeter 
l'opinion  des  naturalistes  anglais  et  à  suivre  celle  de  Lamarck. 
Gmelin,  à  son  ordinaire,  met  de  la  confusion  dans  la  synonymie 
de  l'espèce  qui  nous  occupe  en  y  rapprochant  deux  ou  trois  espè- 
ces. Born,  dans  le  Testacea Musei  ?rindobonemis,$i>\)Me  ùuTurba 
Tome  IX.  17 
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*  Turbo  obsoletus.  Gmel.  p.  36ia. 

*  An  cadem.  Davila.  Cat.  t.  r.  pi.  14.  f.  Q? 

*  Lin.  Syst.  uat.  éJ.  10.  p.  766. 

*  Turbo  obsoletus.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  870.  n°  i32. 

*  Sow.  Gêner,  of  shells.  Turritella.  f.  3. 

*  Reeve.  Conc.  Syst.  t.  2.  p.  172.  pi.  224.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1102.  n°  5. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Guinée,  Mon  cabinet.  Elle  est  remarquable 
par  l'excavation  de  ses  tours.  Longueur^  2  pouces. 

11.  Turritelle  carinifère.  Turritella  cariui fera.  Lamk, 

T.  testa  turrild  ,   transversim   carinatd  ,    lœvigatâ,  dlapliand  ,  albà  ; 

anfractibtis  medio   carinâ  cinctis  :  idtimo  angulato  ;  infimd  facie 

plano-concavà. 
Habite...  Mon  cabinet.  Espèce  inédite,  dont  les  caractères  sont  bien 

tranchés.  Longueur,  i3  lignes. 

12.  Turritelle  australe.  Turritella  australis.  Lamk. 

T.  testa  parvd,  turrild,  transversim  tenuissimè  striatd}  cinercâ;  an- 
fractibus  convexiusculis,  infra  médium  unicingulatis,  margine  su* 
periore  sulco  prominulo  i/istructis  ;  apice  obtuso. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labillardière. 
Mon  cabinet.  Longueur,  9  lignes. 


exoletus  une  espèce  sous  le  nom  de  Torcularis  sur  ce  caractère 
qu'il  y  a  de  fines  stries  transverses  dans  le  Torcularis,  qui  n'exis- 
tent pas  dans  l'autre;  nous  croyons  ce  caractère  insuffisant,  car 
presque  tous  les  Exolètes  frais  ou  peu  roulés  ont  des  stries 
transverses,  ceux  qui  ont  été  roulés  plus  long-temps  les  ont  en- 
tièrement perdues.  Dillwyn,  dans  son  catalogue,  aadopté  le  Turbo 
torcularis  de  Born  et  a  rapporté  au  Turbo  obsoletus  de  Gmelin 
le  véritable  Exoletus  de  Linné,  tandis  qu'il  donne  ce  dernier  nom 
à  une  espèce  des  mers  d'Europe  à  laquelle  Martini  avait  imposé 
le  nom  de  Turbo  marmorcus,  lequel  est  probablement  de  la 
même  C3pèce  que  le  Turritella  biangulata.  de  Lamnrck.  D'après 
ce  qui  précède,  on  concevra  pourquoi  nous  ne  rapportons  pas 
dans  notre  synonymie  le  Turritclla  exoleta  de  la  faune  française 
ni  celle  du  catalogue  de  M.  Bouchard  Chantereaus  sur  les  es- 
pèces du  Boulonnais. 


TURRITELLE.  ibg 

i3.  Turritelle  de  Virginie.  TurrileUa  Virginiana.  Lamk. 

T.  tesld  parvd,  turritd,  transverstm  carinis  minimis  cinctd ,  strami- 
ned;  anfractibus  convexiusculis,  margine  inferiore  carind  promi- 
nuld  cinctis:  ultimo  ventricoso,  infra  médium  Iricarinato ,  basi 
annulo  griseo-violacesccnte  notato. 

Habile  sur  les  côtes  de  la  Virginie.  Mon  cabinet.  Ouverture  oblon- 
gue.  Longueur,  6  lignes  et  demie. 

f  i4-  Turritelle  à  angle  aigu.  Turritella acutangula.Desli. 

T.  testa  elongato-subulatà  ;  spirœ  anfractibus  carind  unicd ,  majore, 
acutd)  prœditis}  obsolète  striatis,  pallidè  fuscis  ;  aperturd  rotun- 
datd;  labro  lateraliter  profonde  sinuoso, 

Turbo acutangulus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  766. 

Bonan.  Recr.  3.  f.  117. 

Gualt.  Test.  pi.  58.f.B. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  661. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i23g. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  47- 

Gmel.  p.  3607. 

Kuorr.  Vergn.  t.  3.  pi.  19.  £.  5. 

Turbo  acutangulus.  Dillw.  Cat.  t.  2. p.  869.  n.  129. 

Habite  les  mers  de  Tranquebar,  d'après  Gmelin. 

Le  Turbo  acutangulus  de  Brocchi  est  une  espèce  très  distincte  de 
celle-ci. 

Grande  coquille  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Turritella  du- 
plicata ;  quelques  zoologistes  pensent  même  que  ces  deux  espèces 
devront  être  réunies  à  litre  de  variété.  En  examinant  le  jeune 
Age  de  certains  individus,  on  leur  trouve  une  identité  parfaite, 
et  bientôt,  avec  l'âge ,  se  montre  une  différence  notable  par  le  dé- 
veloppement de  deux  carènes  dans  les  uns  et  d'une  seule  dans 
les  autres  ;  aussi ,  nous  avons  l'opinion  que  les  individus  dont  nous 
parlons  appartiennent,  en  effet,  à  uue  même  espèce;  mais  il  en  est 
d'autres,  et  c'est  à  ceux-là  seulement  que  nous  conservons  le 
nom  $  acutangulus,  qui,  dans  le  jeune  âge,  offrent  des  caractères 
différens  et  qui  n'ont  jamais  qu'un  seul  augle  sur  le  milieu  des 
tours  ;  ces  individus  sont  toujours  plus  étroits,  les  tours  de  spire 
sont  plus  obliques  et  plus  profondément  séparés.  L'ouverture  elle- 
même  présente  des  différences  :  elle  est  ovalaire ,  pins  haute  que 
large  et  non  arrondie  comme  dans  la  Turritella  biangulata.  Du  reste, 
ces  deux  espèces  ont  la  même  couleur  d'un  fauve  pâle. 
La  longueur  est  de  1 1  centimètres  et  la  largeur  de  2  3  millimètres, 

17. 
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f  i5.  Turritelle  onguline.  Turritella  ungulina.  Desli. 

T.  testa  elo/igato-turritd,  subulatd ,  angustà ,  transversim  ciecem 
striatd  ,  rubro~ferrugineo  nebulosâ  ;  anfracùbus  convexiusculïs  ; 
aperturà}  obliqua,  rotundatà  ;  labro  acuto,  subsinuoso. 

Turbo  ungulinus. lÀXi.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1240. 

Id.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  53.  n.  43. 

Id.  Gmel.p.  36o8,n°  83. 

/<*.Dillw.,Cat.t.  2.  p.  872,11.  i37. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  européen. 

Il  n'existe  pas  encore  de  bonne  figure  de  cette  espèce,  quoiqu'elle  soit 
mentionnée  depuis  Linné,  qui ,  dans  la  12e  édition  du  Systema  na- 
turœ,  l'a  caractérisée  de  manière  à  la  faire  reconnaître  facilement. 
Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'espèce  à  laquelle  les  auteurs  an- 
glais attribuent  le  nom  de  Turbo  terebra ;  elle  reste  toujours  de 
petite  taille,  elle  est  allongée,  subulée,  étroite;  ses  tours  sont 
nombreux,  convexes,  et  l'on  y  compte  dix  stries  transverses,  qui  ne 
sont  pas  toujours  de  la  même  grosseur,  ni  également  distantes. 
Leur  nombre  varie  dans  quelques  individus  ;  on  en  compte  buit 
ou  neuf;  entre  ces  stries,  la  loupe  en  fait  découvrir  de  plus  fines, 
et  l'on  remarque  de  plus  des  stries  onduleuses  d'accroissement  qui 
forment  un  réseau  fin  et  peu  régulier  avec  les  stries  transverses 
dont  nous  venons  déparier.  L'ouverture  est  arrondie,  un  peu 
plus  haute  que  large.  Ses  bords  sont  arqués,  minces  et  tranclians, 
et  le  droit  est  un  peu  sinueux  dans  sa  longueur.  Toute  celte  co- 
quille sur  un  fond  d'un  fauve  rougeâtre  est  marbrée  de  tacbes 
nuageuses  d'un  rouge  ferrugineux. 

Sa  longueur  est  de  45  millim.  et  sa  largeur  de  10. 

"f  16.  Turritelle  rosée.  Turritella  rosea.  Quoy. 

T.  testa  elongato-conicd,  lœvi,  transversïm  tenuUsimè  sulcatd}  rosed; 
anfracùbus  convexis  ;  spird  acuid;  aperlurd  subquadrald. 

Quoy  etGaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  i36.  pi.  55.  f.  24-26. 

M.  Quoy  est  le  premier  qui  ait  décrit  cette  espèce  ;  elle  a  de  la  res- 
semblance avec  ÏImbricata;  elle  en  a  aussi,  mais  d'une  manière 
plus  éloignée,  avec  XExoleta;  elle  est  allongée,  conique,  assez  large 
à  la  base,  ses  tours  nombreux  et  aplatis  sont  striés  transversale- 
ment, et  ils  présentent,  en  arrière  et  en  avant,  un  renflement  entre 
lequel  se  trouve  la  suture  ;  le  dernier  tour  est  aplati  à  la  base; 
l'ouverture  est  arrondie,  subquadrangulaire  ;  son  bord  droit  est 
mince  et  tranchant,  et  il  offre  une  large  sinuosité  depuis  son  an- 
gle antérieur  jusqu'au  point  c'e  son  insertion  sur  l'avant-dcniier 
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tour.  Toute  celte  coquille  est  d'un  rouge  pâle  passant  au  fauve. 
Elle  est  longue  de  55  millim.  et  large  de  20. 

f  17.  Turritelle  granuleuse.  Turritella  granosa.  Quoy. 

T.  testa  minimâ ,  elongato-turritd,  granulosâ  ,  plicatà,  transverslm 
striatd,  fulvo-rubente  ;  anfractibus  convexis  ,  nwnerosissimis ; 
spird  aculâ  ;  aperturd  subrotundd. 

Quoy  et  Gaina.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  i38.  pi.  55.  f.  29.  3o. 

Petite  coquille  courte ,  ressemblant  un  peu  à  une  Mélanie.  Elle  est 
allongée ,  turriculée,  granuleuse,  striée  transversalement,  d'un 
rouge  fauve.  Les  tours  sont  très  nombreux,  convexes,  la  spire  ai- 
guë; l'ouverture  obronde. 

Elle  est  longue  de  a5  millim.  et  large  de  10. 

*j  18.  Turritelle  mesal.  Turritella  mesal.  Adans. 

T.  testa  elongato-turritd,  transverslm  tenue  sulcatd;  ad  suturant  sul- 
cis  duobus  majoribus;  anjractibus  convexis,  albis  vel  violascentibus; 
aperturd  ovatd,  basi  dilatatd;  labro  tenui,  anticè  producto. 

Le  Mesal  Adans.  Sénég.  p.  i5g.  pi.  10.  f.  7. 

Habite  les  mers  du  Sénégal. 

Espèce  très  distincte  que  l'on  reconnaît  facilement  par  sa  forme  gé- 
nérale qui  la  rapproche  un  peu  de  certaines  Mélanies.  Elle  a  en- 
core un  autre  intérêt  :  par  son  ouverture,  elle  se  rapproche  de 
plusieurs  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris.  Elle  est  allongée, 
très  pointue  au  sommet;  sa  spire  se  compose  de  16  à  17  tours 
convexes  sur  lesquels  on  compte  cinq  sillons  transverses,  écartés 
et  très  grêles  entre  lesquels  ou  distingue  à  la  loupe  des  stries  très 
fines.  Les  deux  sillons  qui  sont  immédiatement  au-dessus  des  su- 
tures sont  plus  gros  que  les  autres.  L'ouverture  est  ovalaire,  obli- 
que, par  rapport  aux  deux  plans  de  la  coquille  ;  elle  est  dilatée  à  la 
base,  et  son  bord  droit,  très  mince  et  tranchant,  se  projette  en  avant 
comme  celui  des  Rissoa,  et  comme  cela  a  lieu,  du  reste,  dans  plu- 
sieurs des  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris.  Cette  coquille  est 
blauche,  assez  souvent  d'un  blanc  violacé  livide,  et  il  y  a  des  in- 
dividus qui  réunissent  ces  deux  teintes. 

Les  grands  individus  ont  ;5  millim.  de  long  et  20  de  diamètre. 

"t   19.  Turritelle  ligar.  Turritella  ligar.  Adans. 

T.  testa  elongato-subulatd ,  mullispiratd;  transverslm  sulcatd  ;  sttlcis 
inœqualibus;  anfractibus  convexis,  albis,    vel  violascentibus,  fusco 
marmoratis;  aperturd  rotundatd;  labro  latc  sinuoso. 
Le  Ligar  Adans.  Sénég.  p.  i58.  pi.  10.  f.  (j. 
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Turritel/a  terebra.  Lamk.  A.  s.  vert.  t.  7.  p.  50.  n°  2.  Pro  Adansoni 
synonymo. 

Habite  le  Sénégal. 

Lamarck  a  confondu  cette  espèce  avec  son  Terebra;  elle  est  cependant 
bien  facile  à  distinguer  ;  mais  il  est  à  croire  que  Lamarck  s'en  est 
rapporté  uniquement  à  la  figure  assez  médiocre  d'Adansou.  Cette  es- 
pèce est  allongée,  turriculée;  sa  forme  générale  rappelle  assez  celle 
du  Terebra.  Cependant  elle  est  moins  atténuée  à  son  sommet.  Les 
tours  de  spire  sont  nombreux,  convexes,  sillonnés  transversale- 
ment, les  sillons  sont  iuégaux,  ceux  du  milieu  des  tours  sont  les 
plus  gros  et  les  plus  écartés;  on  en  compte  huit  sur  chaque  spire  ; 
ils  se  continuent  à  la  base  du  dernier  tour,  mais  ils  sont  plus  apla- 
tis et  plus  effacés.  L'ouverture  est  arrondie  ;  le  bord  columellaire 
est  très  mince,  tranchant,  le  bord  droit  présente  dans  sa  longueur 
une  sinuosité  concave,  large  et  peu  profonde.  La  coloration  de 
cette  espèce  la  rend  facile  à  distinguer  du  premier  coup-d'œil;  elle 
est  blanche,  marbrée  de  grandes  taches  d'un  violet  peu  foncé,  et 
sur  ses  deux  couleurs  se  montrent  de  grandes  marbrures  longitu- 
dinales d'un  brun  peu  foncé.  L'ouverture  est  violacée  en  dedans. 
Les  grands  individus  ont  12  cent.  i[2  de  longueur  et  28  mill.  de 
diamètre. 

■f  20.  Turri telle  tricarinée.  Turritella  tricarinata. 

T.  testa  turritâ,  anfractibus  angustis}  planulatis,  fttscis,  tricarinatis; 
carinis  nodulosis,  nigrescentibus. 

King.  Zool.  journ.  t.  5.  p.  346.  n°  55. 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 

Espèce  très  facile  à  reconnaître;  elle  est  de  taille  médiocre,  en  pro- 
portion plus  large  à  la  base  que  la  plupart  de  ses  congénères.  Sa 
spire,  très  pointue,  est  composée  de  17  à  18  tours  à  peine  con- 
vexes, séparés  par  une  suture  subcanaliculée.  Sur  chacun  des  tours 
se  relèvent  trois  cordons  assez  larges,  subgranuleux,  réguliers,  éga- 
lement distans  et  qui  sont  d'un  brun  noir,  tandis  que  le  reste  de  la 
coquille  est  d'un  blanc  fauve.  Les  granulations  qui  sont  sur  les  ca- 
rènes sont  dans  des  sens  différens,  selon  que  l'on  les  examine  sur 
la  première,  la  seconde  ou  la  troisième.  Leur  obliquité  dépend  du 
mode  d'accroissement  de  la  coquille,  et  ils  sont  toujours  dans  le 
sens  des  stries  qui  indiquent  cet  accroissement.  L'ouverture  est  ar- 
rondie; son  bord  droit,  très  mince,  présente  vers  son  sommet  une 
large  échancrure  triangulaire  assez  comparable  à  celle  de  quelques 
espèces  de  Pleuro  tomes. 

Cette  espèce  a  60  mill.  de  long  et  20  de  large. 
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21.  Turritelle  noduleuse.  Turritella  nodulosa. 

T.  testa  elongato-turritd;  anfractibus  striatis;  albo-grised,  flammulls 
ftiscis,  longitudinalibus pictà ;  striis  duabus  maximis,  subnodulosis, 

Kihg.  Zool.journ.  t.  5.  p.  347.  n°5G. 

Habite... 

Coquille  nés  facile  à  distinguer,  étant  cl ti  petit  nombre  de  celles  qui 
ont  des  granulations  sur  les  tours  de  spiie.  Elia  est  allongée, subu- 
lée,  très  étroite;  on  compte  quinze  tours  à  la  spire;  ces  tours  sont 
étroits,  finement  striés  eu  travers  et  relevés  dans  le  milieu  et  à  leur 
partie  supérieure  de  deux  cordons  inégaux  sur  lesquels  sont  lan- 
gées avec  régularité  des  granulations  obtuses.  Le  dernier  tour  est 
aplati  à  la  base;  l'ouverture  est  arrondie,  subquadrangulaire,  elle 
est  peu  oblique  et  son  bord  droit  est  à  peine  sinueux  dans  sa  lon- 
gueur. Sur  un  fond  d'un  blanc  grisâtre,  celte  espèce  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  petites  flammules  longitudinales,  d'un  brun  mar- 
ron assez  foncé. 

L'individu  de  notre  collection  a  43  mill.  de  long  et  1 1  de  diamètre. 

Espèces  fossiles. 
Turritelle  terrébrale.  Turritella  terebralis.  Lamk. 

T.  testa  elongato-turritd,  transversim  striatd:  striis  confertis,  ocqua- 
libus  ;  anfractibus  medio-convexis,  basi  apieeque  depressis  ;  sutu— 
ris  infra  marginatis . 

*  Basterot,  foss.  de  Bordeaux,  p.  28.  n.  1.  pi.  1.  f.  14. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.,  t.  3.  p.  1102,  n.  6. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux,  où  il  est  très  commun. 
Mon   cabiuet.  Celte  coquille  a  des  rapports  avec  le  T.  terebra  ; 
mais,  outre  son  état  fossile,  elle  en   est  très  distincte.  Longueur, 
4  pouces,  7  lignes. 
Turritelle  rotifère.  Turritella  rotifera.  Lamk. 

T.  testa  turritd}  carinis'maximis  distantibus}  rotiformibus  cinctà  ;  an- 
fractibus planulatis,  margine  superiore  carind  maximd,  rotiformi 
instructis,  medio  carinis  duabus  minimis  :  anfractuum  superiorum 
carinis  medianis  sensim  majoribus. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1  roa.  n.  7. 

*  Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2,  p.  274.  n.  1.  pi.  40. 
f.  20.  21. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Montpellier,  recueilli  par  Bru- 
guières.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  singulière,  garnie  dans  sa 
longueur  de  grandes  carènes  droites  et  distantes  qui  ressemblent 
à  des  roues  écartées  l'une  de  l'autre.  Longueur,  2  pouces  et  demi. 
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3.  Turritelle  imbricataire.   Turritella  imbricataria.  Lamk. 

T.    testa  subulatd  ;  spirœ  an/ractibus  planis ,  transversim  striatis  , 

inibricatis  :  striis  intermcdiis  subtilissimè  granulatis. 
Turritella  imbricataria.  Annales,  vol.  4.  p.  a  i(>.  u°  I,  et  t.  8.  pi.  3;. 

%•  7 

*  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  271.  pi.  35.  f.  1,  2, 
pi.  36,  f.  7,  8,  pi.  37.  f.  9,  10.  pi.  38.  f.  12. 

*  Bronn.  Letli.  Geogn.  t.  2.  p.  1045.  pi.  41.  f.  r. 

*  Lyell.  Princ.  of  Giol.  ire  édit.  t.  3.  pi.  3.  f.  6. 

*  Desh.  dans  Lyell.  Princ.  of  Geol.  App.  t.  4.  pi.  2.  f.  1 ,  2. 

Habite Fossile  de  Grignon,  Chaumont  et  Courtagnon.  Mon  ca- 
binet et  celui  de  M.  Défiance.  Elle  semble  d'abord  être  l'analogue 
fossile  de. notre  Turritelle  imbriquée;  néanmoins  ses  stries  trans- 
verses, entremêlées  de  stries  finement  granuleuses,  suffisent  pour 
l'en  distinguer.  Cette  coquille  est  régulièrement  turriculée,  subu- 
lée,  et  ses  tours  de  spire  semblent  des  entonnoirs  renversés,  im- 
briqués ou  empilés  les  uns  sur  les  autres.  Sa  long,  est  de  93  mil- 
limètres. 

4-  Turritelle  sillonnée.  Turritella  sulcata.  Lamk. 

T.  testa  conicà,  transverse  sulcatâ  :  sulcis  înferioribus  profundiori- 

bus  ;  striis  verticalibus  arcuatis,  conferlis,  tenuissimis. 
Turritella  sulcata.  Ann.  ibid.  n°  2,  et  t.  8.  pi.  37.  f.  8. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Turritella.  f.  2. 

*  Reeve.  Coucb.  Syst.  t.  2.  p.  172.  pi.  224.  f.  2. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  287.  n°  19.  pi.  38.  f .  5  ,  fi 
et  7. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cab.  et  celui  de  M.  Dejrancc. 

Coquille  plus  grosse  et  plus  raccourcie  que  celle  qui  précède. Elle 
forme  un  cône  pointu,  long  de  5  centimètres,  sillonné  transversa- 
lement, et  dont  les  sillons  des  tours  inférieurs  sont  plus  profonds 
et  plus  grands  que  ceux  du  sommet.  Toute  sa  surface  offre,  en 
outre,  des  stries  verticales  très  fines,  serrées  et  arquées.  fiord  droit 
de  l'ouverture  arrondi  en  aile,  formant  un  large  sinus  dans  sa  par- 
tie supérieure  ,  et  s'évasant  en  se  joignant  à  la  base  de  la  colu- 
melle,  comme  dans  les  mélanies. 
5.  Turritelle  subcarinée.  Turritella  subcarinata.  Lamk.  (1) 

T.  testa  conicà,  transverse  sulcata:  sulcis  profundis,  carinis  inœqua- 
libus  separatis. 

(1)  Le  grand  nombre  de  variétés   que  nous  avons  rassem- 
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Turritella  subcarinata.  Ann.  ibid.  p.  2 1 7 .  n°  3. 

[b]  Eadem  vix  sulcata  ;  anfractibus  tristriatis . 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cab.  et  celui  de  M.  Defrance. 

Cette  espèce,  quoique  très  rapprocbée  de  la  précédente  par  ses 
rapports,  en  paraît  très  distincte.  Elle  lui  ressemble  par  sa  forme 
raccourcie  en  cône  pointu,  et  par  les  caractères  de  son  ouverture; 
mais  elle  en  diffère  par  ses  sillons  transverses,  larges,  profonds, 
inégaux,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  sur  chaque  tour,  et  qui 
sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  crêtes  carinées,  tranchan- 
tes et  assez  remarquables.  Longueur,  environ  4  centimètres. 

6.  Turritelle  à  bandes.  Turritella  fasciaia.  Lamk. 

T.  testa  conlcâ;  spirce  anfractibus  supernè  bisulcatis}el  medio zond 

plana  distincth. 
Turritella  fasciata.  Ann.  ibid.  n°4,  et  t.  8.  pi.  37.  f.  4.  pi.  5g.  f.  1, 
a.  b. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  284.  n°  18.  pi.  38.  f.  i3,  x4, 
17,  18.  pi.  39.  f.  1  à  20. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Défiance.  Coquille  co- 
nique, pointue  au  sommet,  offrant  sur  chaque  tour  une  bande  ou 
zone  plane  au  milieu  de  laquelle  on  aperçoit  une  slrie  peu  appa- 
rente qui  la  divise  en  deux.  Le  bord  supérieur  des  tours  présente 
deux  sillons  profonds  et  en  gouttière  que  séparent  des  crêtes  ca- 
rinées. Ces  sillons  s'effacent  dans  les  tours  supérieurs.  Ouverture 
conformée  comme  celle  des  espèces  nos  2  et  3.  Longueur  de  la  co- 
quille, 2r  ou  22  millimètres, 
j.  Turritelle  multisillonnée.  Turritella  multisulcata.  Lamk. 

T.   testa  conied;  anfractibus  convexis,  subœqualiter  multisulcatis  ; 

sulcis  lenuissimis. 
Turritella  multisulcata.  Ann.  ibid.  n°  5. 
[b]  Eadem  magis  elongata  ;  sulcis  profundioribus. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  228.  n°2i.  pi.  38.  f.  10,  n, 
et  12. 

Habite Fossile  de  Grignon,  où  il  est  très  commun.  Mon  cabinet 

et  celui  de  M.  Defrance.  Celle-ci  forme  un  cône  un  peu  raccourci, 


bîées,  de  cette  espèce  et  de  la  suivante,  nous  a  convaincu  depuis 
long-temps  qu'elles  doivent  être  réunies  sous  un  même  nom,  et 
nous  croyons  en  avoir  démontré  la  nécessité  dans  notre  ouvrage 
sur  les  Coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris. 
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pointu  au  sommet,  composé  de  onze  ou  douze  tours  convexes,  ré- 
gulièrement et  finement  sillonnés  transversalement  à  l'axe  de  la 
coquille.  Son  ouverture  présente,  dans  le  bord  droit,  une  aile  ar- 
rondie, mince  et  tranchante,  surmontée  d'un  large  sinus.  La  par- 
tie inférieure  de  ce  Lord  droit  s'évase  fortement  comme  dans  les 
Mélanies,  en  se  joignant  à  la  base  de  la  columdle  qui  semble,  eu 
cet  endroit,  commencer  un  petit  canal.  Longueur  3  centimètres. 
8.  Turritelle  en  tanière.  Turritella  terebellata.  Lanik. 

T.  testa  clongato-subulalà  ■  spirœ  anfractibus  medio  subconvexis, 
transversim  striatis  :  striis  minoribus  interstitialibus. 

*  Melania  sulcata .  Sow.  Min.  Conch.  t.  i.  p.  85.  pi.  39.  f.  1. 

*  Desb.  Coq. foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  279.  pi.  35. f.  3.  4. 
Favanne,  Conch.  pi.  66.  fig.  O  16. 

Turritella  terebellata.  Ann.  ibid.  p.  218.  n°9# 

Habite....  Fossile  de  Chaumont.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 
Cette  espèce  est  allongée  en  alêne,  comme  la  Turritelle  imbrica taire, 
et  se  rapproche  un  peu,  par  ses  caractères,  de  notre  Turritella  iere- 
bra.  Elle  offre  quinze  ou  seize  tours  de  spire.  Son  ouverture  est 
arrondie-ovale,  et  le  sinus  de  son  bord  droit  est  bien  prononcé. 
Longueur,  près  de  1 3  centimètres. 

g.  Turritelle  perforée.  Turritella  perjorata.  Lamk. 

T.  testa  subulatâ;  anfractibus  planis,  sursùm  imbricatis  ;  columelld 
perjorata. 

*  Desh.  Coq.  foss.  deParis.  t.  2. p.  290.  n°  23.pl.  20.  f.  3o.  3i.  32. 
Turritella perforata.  Ann.  ibid.  n°  7. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cab.  Coquille  grêle,  subulée,  dont 

la  columelle  est  perforée  dans  toute  sa  longueur.  Ses  tours  de  spire 
sont  au  nombre  de  dix-sept  ou  dix-huit,  aplatis,  comme  imbri- 
qués les  uns  sur  les  autres,  et  munis  chacun  de  trois  stries  trans- 
verses qui,  avec  le  bord  inférieur  relevé,  paraissent  au  nombre  de 
quatre.  Longueur,  18  millimètres. 

10.  Turritelle  unisillonnée.  Turritella  unisulcata,  Lamk. 

T.  testa  subulatâ;  anfractibus  lœvibus  ,  planiusculis ,  basi  sulco 
unico  exaratis. 

*  Desb.  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  280.  n°  12.pl.  57.  f.  i3.  i4. 
Turritella  unisulcata.  Ann.  ibid.  n°  8. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Coquille  subu- 
lée, composée  de  douze  ou  treize  tours  de  spire  un  peu  aplatis, 
lisses,  et  ayant  chacun  un  sillon  près  de  leur  base.  Ouverture  ar- 
rondie, un  peu  quadrangulaire.  Longueur,  2  centimètres. 
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1 1.  Turritelle  uniangulaire.  Turritella  wiiangularis. Lamk. 

T.  testa  conico-subulatâ-  anfractibtts  lœvibus,  angulo  transverso 
infra  médium  distinctis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  deParis.  t.  2.  p.  281.  n°  i3.  pi.  40.  f.  28.  29. 
Turritella  uniangularis.  Ann.  ibid.  p.  219.  n°  9. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Cette  coquille 
a  le  port  de  la  précédente,  mais  elle  eu  diffère  particulièrement 
par  la  carène  ou  l'angle  transversal  qu'on  voit  un  peu  au-dessous 
du  milieu  de  cbacundeses  tours.  Longueur,  11  ou  12  millimètres. 

12.  Turritelle  mélanoïde.  Turritella  melanoide s.  Lamk. 

T.  testa  conicâ'y  anfractibtts  planis  ;  striis  transversis  sulcisquc 
intermixtis . 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  289.  n°22.  pi.  40.  f.  25.  26.  27. 
Turritella  melanoides.  Ann.  ibid.  n°  ro. 

Habile —  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Elle  ressemble 
à  la  Turritelle  multisillonnce  par  sa  forme  conique  et  le  bord 
droit  de  son  ouverture;  mais  ses  tours  de  spire  sont  aplatis,  et 
offrent,  en  leur  surface  ,  un  mélange  de  stries  fines  transverses 
et  de  quelques  sillons  plus  larges  el  très  distincts.  Longueur,  i3 
millimètres. 

•f*  i3.  Turritelle  cathédrale.  Turritella  cathedralis .  Brong. 

T.  testa  magnd,  elongato-subulatd,  transversim  sulcatâ,  subimbricatd; 
anfractïbus  planulatis,  aliquando  in  medio  excavatis,  conjunctis; 
aperlurâ  magnd,  basi  depressd,  subemarginatd. 

Brong.  Ter.  Cale.  trap.  du  Tic.  p.  55.  pi.  4.  f.  6. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  29.  n°6. 

Proto  turritella.  Def.  Dict.  Se.  nat.  pi.  34.  f.  t. 

là.  Desb.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  85o. 

Turritella  proto.  Bast.  Foss.  p.  3o.  n°  7.  pi.  1.  f.  7. 

Lyell.  Princ.  t.  3.  pi.  3.  f.  5. 

Turritella  sinuosa.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

Id.  Reeve.   Conch.  syst.  t.  2.  p.  172.  pi.  224.  f.  4. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux,  dans  les  faluns  de  la 
Touraine  et  à  la  Superga,  près  Turin. 

C'est  avec  cette  espèce  que  M.  Défiance  a  établi  son  genre  Proto,  el 
peut-être  sera-t-il  convenable  de  conserver  ce  genre  qui  nous  pa- 
raît intermédiaire  entre  les  Turritelles  et  les  Cérites.  Il  est  à  pré- 
sumer que  l'animal  est  différent,  sous  quelques  rapports,  de  celui 
des  deux  geures  avec  lesquels  nous  comparons  cette  espèce;  elle  est 
grande,  allongée,  pointue  au  sommet,  et  ses  premiers  tours  sont 
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convexes,  tandis  que  ceux  qui  suivent  sont  plais;  et  très  souvent  les 
trois  ou  quatre  derniers  sont  creusés  dans  le  milieu  à  la  manière 
de  ceux  desNérinées;  il  arrive  même  que  la  base  des  tours  se  met 
un  peu  en  saillie  au-dessus  de  la  suture;  la  suiface  est  garnie  de 
qualre  à  cinq  sillons  transverses  dont  les  premiers  sont  les  plus 
gros;  un  angle  obtuscirconscritla  base  du  dernier  tour;  au-dessus, 
existe  une  rigole  assez  large  qui  est  elle-même  dominée  par  un 
large  bourrelet  chargé  de  nombreuses  lames  d'accroissement. 
L'ouverture  est  ovalaire,  elle  est  très  singulière  par  la  profonde  dé- 
pression de  sa  base  qui  se  trouve  ainsi  creusée  par  une  sorte  d'é- 
chancrure  plus  large  et  plus  profonde  que  dans  aucune  autre  co- 
quille. Un  bord  gauche,  épais  et  calleux,  s'applique  sur  l'avant- 
dernier  tour;  le  bord  droit,  légèrement  dilaté,  est  sinué  dans  sa 
longueur  à  la  manière  de  celui  des  Turritelles  proprement  dites. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  16  cent,  de  long,  et  3G  mil). 
de  diamètre. 

•f*  1 4»  Turritelle  d' Archimède.  Turritella  Archimedis.  Brong. 

T.  testa  subulatâ,  transversè  sulcatd;  anfractibus  bicarinatis;  inters- 
titiis  subtilissimè  striatis. 

Brong.  Mém.sur  les  terr.  sup.  du  Virentin.  p.  55.  pi.  2.  f.  8. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  28.  n°  2. 

Dubois  deMontper.  Foss.  de  pod.  p.  38.  pi.  2.  f.  21.  22. 

Turritella  subcarinata.  Def.  Dict.  t.  56.  p.  i5g. 

Var.  B.  Turritella  scalaria.  Dub.  de  Mont.  Foss.  de  Pod.  p.  36. 
pi.  2.f.  18. 

Turritella  duplicata.  Dub.  de  Mont.  Foss.  de  Pod.  p.  37.  pi.  2. 
f.  19  et  20. 

Turritella  Archimedis.  Bronn.  Leth.  Géogn.  t.  2.  p.  1047.  pi.  42. 
f.  36. 

Habile...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  aux  environs  de 
Bordeaux,  en  "Volhynie  et  en  Podolie,  à  la  Superga,  près  Turin. 

Espèce  fort  remarquable,  assez  variable,  mais  qui  se  distingue  facile- 
ment par  les  deux  carènes  inégales  qui  s'élèvent  sur  ses  tours  de 
spire. Cette  espèce  reste  toujours  petite;  elle  est  étroite.  Sa  spire, 
pointue,  est  formée  d'une  quinzaine  de  tours  finement  striés  en 
travers,  et  sur  le  milieu  desquels  s'élève  une  carène  obtuse  ;  et 
dans  la  plupart  des  individus  il  y  en  a  une  seconde  au  sommet, 
heaucoup  moins  proéminente  et  qui  borde  la  suture.  Le  dernier 
tour  est  aplati  à  la  base  ;  l'ouverture  est  arrondie,  subquadrangu- 
laire,  elle  est  peu  oblique.  Ses  bords  sont  minces  et  tranchans,  et 
le  droit  est  peu  sinueux  dans  sa  longueur.  On  compte  plusieurs 
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variétés  avec  lesquelles  M.  Dubois  de  Montpereux  a  fait  plusieurs 
espèces  qu'il  faut  actuellement  supprimer. 
Les  grauds  individus  ont  55  mill.  de  long  et  17  de  large. 

f   i5.  Turritelle  carinifère.  Turritella  carinifera.  Desh. 

T.  testa  elo/igato-turritd,  apice  acuminatâ;  anfractibus  concavius~ 
cuits,  transvcrslm  striatis,  basi  unicarinatis  ;  carinâ  acutâ  ;  aper- 
turâ  subquadrangulari,  lateraliter  basique  profundè  sinuatà. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  273.  n°  2.  pi.  36. 
f.  12. 

Habite...  fossile  à  Chaumont,  Parnes,  Mouchy,  Houdan. 

Cette  espèce  prend  toujours  une  plus  grande  taille  que  le  Turritella 
imbricataria ;  elle  s'en  distingue  encore  par  plusieurs  autres  ca- 
ractères. Elle  est  proportionnellement  plus  large  à  la  base;  ses 
tours  sont  moins  étroits,  ils  sont  un  peu  concaves  et  ils  sont  ter- 
minés à  la  base  par  une  carène  aiguë  et  saillante  au-dessus  de  la 
suture.  Leur  surface  est  couverte  de  stries  inégales  et  diversement 
espacées,  selon  les  individus;  les  plus  fines  sont  entre  les  plus 
grosses,  et  toutes  sont  obscurément  granuleuses.  La  carène  est  or- 
dinairement simple  et  lisse,  quelquefois  elle  est  rendue  bifide 
par  un  sillon  qui  la  partage;  l'ouverture  est  ovale,  subquadrangu- 
laire.  La  columelle  est  étroite,  mince,  un  peu  tordue  vers  la  base 
et  elle  se  termine  par  un  angle  que  la  sinuosité  du  bord  antérieur 
rend  plus  saillant.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  il  est 
presque  toujours' mutilé,  et  on  ne  peut  juger  de  la  forme  que  par 
les  stries  d'accroissement.  Il  devait  être  profondément  sinueux 
dans  son  milieu,  ce  qui  contribuait  à  rendre  plus  saillante  son 
extrémité  antérieure,  qui  prend  la  forme  d'une  petite  oreillette. 

Cette  coquille,  assez  commune,  a  16  centimètres  de  longueur  et  28 
de  diamètre  à  la  base. 

f   16.  Turritelle  granuleuse.  Turritella  granulosa.  Desh. 

T.  testa  elongato-turritâ,  angustâ,  apice  acuminatâ;  anfractibus pla- 
nls,  quadriseriatlm  granulosis}  basi  subcarinatis  ;  granulis  mini- 
mis,  striis  longitudinalibus  tenuissimis,  interjectis;  aperturâ  ovato- 
subquadrangulari ;  labro  profundè  sinuato. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  275.  n°  4.  pi.  3-7. 
fig    1  et  2. 

Habite...  fossile  à  Monneville,  Maulle,  Assy. 

Coquille  qui ,  par  sa  forme,  ne  manque  pas  d'analogie  avec  les  Turri- 
tella imbricataria  et  monilifera,  et  se  dislingue  en  ce  qu'elle  est 
proportionnellement  plus  étroite;   elle  ne  devient  jamais  aussi 
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grande.  Elle  est  formée  d'une  vingtaine  de  tours  aplatis,  assez 
étroits,  sur  lesquels  on  voit  quatre  rangées  de  très  fines  granula- 
tions. La  rangée  qui  se  trouve  à  la  base  de  chaque  tour  est  un  peu 
plus  saillante  que  les  autres,  ce  qui  fait  paraître  cette  partie  rele- 
vée en  carène;  entre  ces  rangées  de  granulations,  on  remarque  des 
stries  longitudinales  fort  nombreuses,  assez  régulières  et  très  on- 
duleuses.  Lorsqu'on  examine  la  coquille  avec  une  assez  forte  loupe, 
on  trouve  sur  les  derniers  tours  un  assez  grand  nombre  de  stries 
transverses  très  fines.  La  coquille  trouvée  à  Maulle  pourrait  con- 
stituer une  variété,  en  ce  que  les  quatre  rangs  de  granulations 
sont  égaux. 
La  longueur  des  plus  grands  individus  est  de  67  millim.;  la  largeur 
est  de  i3. 

f  17.  Turritelle  à  collier.  Turritella  monilifera.  Desh. 

T.  testa  clongatà,apice  acuminatd,-  anfractibus  planis,  subconjunc- 
tis,  qitadrisulcatis  ;  sulcis  inœqualibus }  apice  granulosis;  ultimo 
anjractu  basi  tenue  slriato  ;  aperturâ  ovato-rotundâ . 

Desh.  Descrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  275.  n°  5.  pi.  3;. 
f.  7,  8. 

Habite...  fossile  à  la  Chapelle,  près  Senlis,  Valmondois,  Assy. 

On  pourrait  prendre  cette  espèce  pour  une  variété  de  la  Granulosa, 
si  l'on  ne  faisait  attention  à  quelques  caractères  qui  lui  sont  Pro- 
pres :  elle  est  allongée;  sa  spire,  longue  et  pointue,  est  composéede 
seize  à  dix-huit  tours  toujours  aplatis,  presque  conjoints.  On  voit 
à  leur  surface  le  plus  souvent  quatre,  quelquefois  cinq  sillons 
transverses,  au  sommet  desquels  se  trouvent  des  granulations  as- 
sez grosses.  Les  tours  ne  sont  point  carénés  à  la  hase;  le  dernier 
présente  à  sa  surface  inférieure  de  unes  stries  concentriques  plus 
ou  moins  multipliées,  selon  les  individus.  L'ouverture  est  ovale- 
ohronde;  ses  hords  sont  minces,  et  le  bord  droit  est  à  peine  si- 
nueux. La  columelle  est  peu  épaisse  et  faiblement  contournée  dans 
sa  longueur.  Ce  qui  distingue  encore  essentiellement  cette  espèce 
de  celle  qni  précède,  c'est  que  tous  les  individus,  sans  exception, 
sont  proportionnellement  plus  larges  à  la  base. 

Les  grands  individus  ont  68  millimètres  de  longueur  et  19  de 
large. 

f  18.  Turritelle  à  cordelettes.  Turritella Jhniculosa.  Desh. 

T.  tesld  minimâ,  angustd  acuminatd  ;  anfractibus  planis,  angustis 
subseparatis ,  transversim  quinque  sulcatis  ;  sulcis  minimis,  simpli- 
cibus  ;  aperturâ  ovato  rotundà;  labro  tenuhsimo,  subsinuato. 
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Desh.  Descr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  276.  n°  6.  pi.  37.  f. 
5  et  6. 

Habile  GrigDon. 

Celle  petile  coquille  semblerait  être  le  jeune  âge  de  la  Turrilelle  im- 
bricataire;  mais  lorsqu'on  vient  à  lui  comparer  les  extrémités  bien 
conservées  de  cette  dernière  espèce,  on  trouve  des  différences  con- 
stantes, ce  qui  nous  a  déterminé  à  en  faire  une  espèce  particu- 
lière. Cette  coquille  est  allongée,  étroite,  d'un  petit  volume;  ses 
tours  sont  assez  nombreux,  on  en  compte  quinze  à  dix-huit;  ils 
sont  séparés  entre  eux  par  une  petile  gouttière  superficielle  qui 
suit  la  suture;  la  surface  présente  cinq  ou  six  sillons  transverses, 
inégaux,  entre  lesquels  on  remarque  quelquefois  un  petit  nombre 
destries  très  fines.  Ces  sillons  sont  simples;  la  base  du  dernier 
tour  est  lisse.  L'ouverture  est  ovalaire;  ses  bords  sont  extrême- 
ment minces,'très  fragiles.  Le  droit  est  légèrement  sinueux. 

Cette  petite  espèce,  assez  commune,  827  millimètres  de  long  et  6  de 
large. 

f  19.  Turrilelle  ambiguë.  Turritella  ambigua.  Desh. 

T.  (esta  elongato-turritâ,  angustâ,  acuminatâ  ;  anfractibus  planis, 
Jiumerosis,  tcmiissimè  striaiis  ;  striis  inœqualibus ,  simplicibus  ;  ul- 
timo  anfractu  basi  lœvigaio  ;  aperturd  subquadrangulari. 

Desb.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  277.  n°  7.  pi  3" 
f.  3  et  4. 

Habite  Parnes. 

Petite  espèce  qui  a  quelque  analogie  avec  la  Funiculosa;  elle  est  al- 
longée, très  étroite,  très  pointue  au  sommet.  On  compte  vingt 
tours  despire;  ils  sont  étroits,  aplatis,  séparés  par  une  suture  très 
fine,  légèrement  enfoncée;  leur  surface  présente  un  grand  nombre 
de  stries  très  fiues,  simples,  mais  inégales.  Le  dernier  tour  est 
lisse  à  la  base;  il  se  termine  par  une  ouverture  fort  petite,  subqua- 
drangulaire,  dont  la  columelle  ,  très  mince,  est  revêtue  d'un 
bord  gauche  très  étroit.  Le  bord  droit  est  d'une  extrême  té- 
nuité ;  il  est  tranchant  et  assez  fortement  sinueux  dans  la  lon- 
gueur. 
Cette  coquille,  assez  rare,  à  ce  qu'il  paraît,  est  longue  de  3o  millim. 
et  lar^e  de  7. 

t  20.  Turritelle  alêne.  Turritella  subula.  Desh. 

T.  testa  elongalo-angustâ,  subulatâ  ;  anfractibus  numerosis,  angus- 
tis}  tenuissime  striatis  ;  striis  confertis,  inœqualibus  ;  sutura  ca- 
naliculatâ;  ultimo  anfractu  basi  subconcavo,  striato  ;  aperturd 
quadranguhiri. 
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Desh.  Descrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  277.  n°  8.  pi.  37; 
fig.  i5  et  iG. 

Habite  Parues,  Moucby. 

On  distingue  assez  facilement  cette  espèce  de  VAmbigua  {  elle  est 
proportionnellement  plus  étroite.  Son  sommet  est  très  pointu  et  les 
premiers  tours  sont  tout-à-fait  lisses;  les  suivans  sont  chargés  de 
stries  très  fines,  transverses,  très  rapprochées,  inégales,  quelque- 
fois interrompues  par  des  stries  longitudinales  d'accroissement  qui 
sont  extrêmement  onduleuses.  La  base  du  dernier  tour  est  lisse. 
L'ouverture  est  un  peu  plus  haute  que  large;  elle  est  quadrangu- 
laire.  Ses  bords  sont  très  minces  et  très  tranchans  ;  l'inférieur  est 
faiblement  sinueux,  mais  le  bord  droit  est  profondément  échan- 
\'     ■  cié.  La  suture  est  Irèsfiue  et  elle  est  accompagnée  d'un  petit  canal 

superficiel,  daus  lequel  on  remarque  une  ou  deux  stries  plus  fines 
que  les  autres. 

Celte  coquille,  assez  commune,  a  28  millimètres  de  long  et  6  de 
large. 

\  ai.  Turritelle  hybride.  Turritella  hjbrida.  Desh. 

T.  testa  elongalo-subidatci }  angustâ,  apice  acutd;  marginibus  pla- 
nts, basi  marg'matis,  transversïm  tenue  striatis  :  stris  inœqnalibus  ; 
sutura  canaliculatà  •  ultimo  anfractu  subcarinato}  sulcato;  apcr- 
turâ  ovatd  ;  labro  valdè  sinuoso, 

Desh.Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  278.  n°  10.  pi.  3(5. 
fig.  5  et  6. 

Habite  Retheuil,  Guize,  Lamotbe  et  Soissons. 

Cette  coquille  est  très  voisine  par  ses  rapports  de  celle  à  laquelle  La- 
mark  a  donné  le  nom  de  Turritella  terebellata;  cependant,  comme 
elle  conserve  des  caractères  constaus  et  que  nous  n'avons  encore  ren- 
contré aucune  variété  qui  pût  servir  d'intermédiaire,  nous  avons  éta- 
bli cette  espèce  sous  le  nom  d'Hybride,  pour  faire  voir  ses  rapports 
avec  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Elle  est  allongée,  étroite, 
très  pointue  au  sommet;  ses  tours,  assez  larges,  sont  aplatis  et  li- 
mités à  leur  base  par  un  bourrelet  arrondi  et  peu  saillant.  C'est 
au-dessous  de  ce  bourrelet  que  l'on  remarque  la  suture  accompa- 
gnée d'une  petite  rigole  peu  profonde  et  lisse;  la  surface  exté- 
rieure présente  un  très  grand  nombre  de  stries  transverses  très 
fines,  très  étroites,  un  peu  aiguës  et  inégales.  Les  premiers  tours 
sont  presque  lisses,  et  le  dernier  est  limité  à  sa  circonfcrence  par 
une  double  carène  assez  saillante, Jsuivie  à  la  base  de  quelques  sil- 
Ifins,  entre  lesquels  on  voit  un  petit  nombre  de  stries  très  fines. 
L'ouverture  est  ovale,  plus  haute  quç  large;  la  columelle  est 
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mince,  un  peu  contournée.  Le  bord  droit  est  très  fragile,  toujours 
cassé,  et  l'on  ne  peut  juger  de  la  profonde  sinuosité  dont  il  est 
pourvu  à  la  base  que  par  les  stries  d'accroissement  qui  le  repré- 
sentent. 
Cette  coquille ,  assez  rare,  se  trouve  dans  les  sables  inférieurs  du  cal- 
caire grossier.  Les  plus  grands  individus  que  nous  ayons  vus  ont 
10  centim.  et  demi  de  long  et  18  millimètres  de  large. 
f  22.  Turritelle  sulcifère.  Turritella  sulcifera.  Desh. 

T.  testa  magna,  elongato-turritd,  apice  acuminatâ ;  anfractibus  con- 
vexisy  transversbn  multi  sulcatis  ;  sulcis  inœqualibus,  apice  acutis  ; 
aperturd  subrotundâ  ;  columellâ  conlortd;  labro  tcnuissimo ,  in- 
fernè  sinuato,  apice  producto. 

Var.  a.  Desh.  Testa  angustiore ,  sulcis  distantioribus  ;  interstitiis  te- 
nuissimè  striatis. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.de  Paris,  t. a.  p.  278.  n.  9.  pi.  35. 
f.  5.  6.  pi.  36.  f.  3.  4. pi.  37.  f.  19.  20. 

Habite...  fossile  à  Valmondois,  la  Chapelle  près  Senlis,  Monneville. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  et  des  plus  remarquables  des 
environs  de  Paris  :  elle  est  allongée,  très  pointue  au  sommet ,  et  sa 
spire  est  formée  de  vingt  à  vingt-deux  tours.  Ces  tours  sont  con- 
vexes :  les  premiers  sont  striés,  mais  à  mesure  que  la  coquille 
s'accroît,  ses  stries  se  changent  peu-à- peu  en  sillons  transverses, 
inégaux,  réguliers,  au  nombre  de  dix  ou  douze  sur  chaque  tour! 
Au  sommet,  ils  sont  aigus  et  tranchans,  les  intervalles  qui  les  sé- 
parent sont  lisses  :  on  remarque  seulement  des  slnes  longitudinales 
onduleuses,  produites  par  les  accroissemens.  La  suture  est  un  peu 
profonde  ;  elle  est  presque  toujours  suivie  par  un  petit  canal  su- 
perficiel, lisse.  L'ouverture  est  presque  ronde  ;  la  columelle  est  peu 
épaisse,  arrondie  et  suivie  d'un  bord  gauche  très  étroit.  Le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant;  il  est  profondément  sinueux  à  la  base. 
La  variété  que  l'on  trouve  à  Monneville  se  distingue  facilement 
en  ce  qu'elle  est  toujours  plus  étroite,  et  l'on  remarque  des  stries 
fines  et  transverses  entre  les  sillons  du  dernier  tour. 
Les  grands  individus  ont  i5  centimètres  et  demi  de  long,  et  leur  lar- 
geur est  de  33  millimètres. 

f  23.  Turritelle  scalarine.  Turritella  scalarina.  Desh. 

T.  testa  elongato-angustd ,  acuminatâ,  Iccvigatâ;  anfractibus  con- 
vcxis ,  sutura  profundd  disjunctis ;  aperturd  obliqua,  ovato-ro- 
tundd;  labro  tenuissimo,  non  sinuato. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  281.  n.  14.  pi.  /Jo. 
f.  33.  34.  35. 

Tome  IX.  ,g 
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Habite...  fossile  à  Parnes. 

Celle  petite  coquille  dont  nous  n'avons  vu  jusqu'à  présent  que  deux 
individus,  ne  peut  être  placée  que  dans  les  Turriteiles;  elle  n'en  a 
pas  cependant  tous  les  caractères.  Elle  est  allongée,  étroite,  tarrij 
culée;  ses  tours  sont  assez  larges,  très  convexes,  entièrement  lisses 
et  profondément  séparés  entre  eux  par  une  suture  simple.  L'ouver- 
lure  est  ovale,  obronde,  très  petite  ;  quoique  le  bord  droit  ait  une 
tendance  à  se  rapprocher  du  gauche,  cependant  ils  restent  dis- 
joints; cette  ouverture  est  oblique  à  l'axe;  la  columelle  est  en  filet 
1res  mince  et  un  peu  tordue  dans  sa  longueur;  le  bord  droit  est 
mince,  tranchant  et  sans  sinuosité. 

La  longueur  de  cette  petite  coquille  est  de  6  millimètres,  et  sa  lar- 
geur est  d'un  millimètre  et  un  qnart. 
"f  24-  Turritelle  demi-striée.  Turritella  semi-sti'iata.Desh. 

T.  testa  conicà,  basi  subdilatatd  ;  anfractibus  convexiusculis,  brevl- 
bus,  sutura  emarginatà  distinctis  ,  lœvigatis;  ultimo  semi-striato  ; 
aperturâ  ovato-rotundâ,  labro  subsinuoso. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  282.  n.  i5,  pi.  4o. 
f.  22.  23.  24. 

Habite...  fossile  à  Berchère,  près  Houdan. 

Petite  espèce  de  Turritelle  dont  nous  devons  la  connaissance  aux  re- 
cherches de  M.  Puzoz,  amateur  distingué,  qui  se  livre  avec  ardeur 
à  la  recherche  des  fossiles.  Cette  coquille  est  courte,  large  à  la 
base;  on  compte  ouze  à  douze  tours  à  sa  spire;  ils  sont  lisses; 
légèrement  convexes,  et  leur  suture,  très  fine,  est  accompagnée 
d'une  ou  de  deux  stries  très  fines;  le  dernier  leur  est  propor- 
tionnellement plus  giand  que  dans  les  espèces  précédentes ,  et 
il  est  strié  transversalement  dans  la  moitié  de  son  étendue.  Ces 
slries  occupent  la  base,  elles  sont  tranchantes  et  subirobriquées. 
L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  plus  haute  que  large,  atténuée  à 
ses  extrémités.  Elle  est  versante  à  la  base.  La  columelle  est  peu 
épaisse,  arquée  dans  sa  longueur,  et  se  continue  avec  un  bord 
droit  qui  est  très  mince  et  tranchant.  Ce  bord  droit  est  faiblement 
sinueux  daus  sa  longueur. 

Cette  petite  espèce  curieuse  a  10  miilim.  de  longueur  et  4   et  demi 
de  largeur, 
f  25.  Turritelle  incertaine.  Turritella  incerta.  Desh. 

T.  lesCd  conico-turrild,  apice  acuminatd;  anfractibus  convexiusculis 
transversim  striato-sulcatis  ;  striis  sulcisque  inaqualibus,  depressis; 
aperturâ  ovato-rotunda,  obliquatâ  •  columelld  incrassatâ,  angulo 
marghiatd;  labro  tenuissimo,  lateraliter  sinuoso. 
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Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a83,  n.  pjs,  pi.  37. 
f.  n,  12.  pi.  38*  f.  i5,  16. 

Habile...  fossile  à  Barron,  Ermenonville,  Tancrou,  Valmondois. 

Il  serait  possible  que  les  caractères  sur  lesquels  nous  distinguons 
cette  espèce  ne  fussent  pas  d'une  aussi  grande  valeur  que  nous  le 
croyous  aujourd'hui  et  devinssent  insuffisans,  si  l'on  venait  à  dé- 
couvrir des  variétés  intermédiaires  eulre  elle  et  les  Turrttella  fa- 
sciata,  sulcata  et  melanoides.  Cette  coquille  est  allongée  en  côue 
assez  large  à  la  base  ;  sa  spire,  très  pointue  au  sommet,  se  com- 
pose de  quinze  à  seize  tours  convexes,  étroits,  sur  lesquels  on  re- 
marque quelques  sillons  inégaux,  transverses  et  entre  eux  un  petit 
nombre  de  stries  inégales  et  eu  nombre  variable.  La  suture  est 
simple;  le  dernier  tour  est  substrié  à  la  base;  l'ouverture  est 
ovale-obroude,  versante  à  son  extrémité.  La  columelleest  épaisse^ 
un  peu  aplatie,  fortement  arquée  dans  sa  longueur  et  bordée  en 
dehors  par  un  petit  angle  fort  aigu.  Le  bord  dioit  est  mince  et 
tranchant;  son  extrémité  antérieure  forme  une  saillie  assez  consi- 
dérable: il  est  profondément  sinueux  vers  son,  extrémité  pos- 
térieure. 

La  longueur  est  de  42  millim.  et  la  largeur  de  14. 


DEUXIÈME    SECTION. 
[Tïach.  Zoophages.J 

Trachèlipodes  a  siphon  saillant,  qui  ne  respirent  que  Veau 
qui  parvient  aux  branchies  par  ce  siphon.  Tous  ne  se 
nourrissent  que  de  substances  animales,  sont  marins,  dé- 
pourvus de  mâchoires ,  et  mimis  d'une  trompe  rétractile. 

Coquille  spirivalve,  engainante ,  à  ouverture,  soit  canaliculée, 
soit  échancrèe  ou  versante  a  sa  base. 

Ces  Trachèlipodes  sont  bien  distingués  de  ceux  de  la 
première  section,  soit  par  l'animal  qui  n'a  point  de  mâ- 
choires à  la  bouche,  mais  une  trompe  rétractile  avec  la- 
quelle il  perce  et  suce  les  autres  coquillages,  soit  par  leur 
coquille  dont  !a  base  de  l'ouverture  est  tantôt  canaliculée^ 
tantôt  échancrèe  ou  seulement  versante. 

18, 
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Ils  sont  tous  marins,  et  ne  respirent  que  l'eau  qui  arrive 
aux  branchies  par  un  canal  tubuleux  qu'on  nomme  leur 
siphon  et  dont  ils  sont  généralement  munis.  C'est  ce  si- 
phon saillant  qui  produit  à  la  base  de  l'ouverture  de  la 
coquille,  tantôt  un  canal  et  tantôt  une  échancrure  ou  un 
bord  bas  et  versant.  Ainsi  l'échancrure  et  le  canal  de  la 
coquille  indiquent  l'existence  du  siphon  saillant  de  l'a- 
nimal. 

Tous  ceux  de  ces  Mollusques  que  l'on  connaît  ont  effec- 
tivement une  trompe  à  la  bouche,  sont  carnassiers,  et 
manquent  de  mâchoires  pour  brouter  l'herbe.  Leur  tête 
est  munie  de  deux  tentacules. 

Comme  la  cavité  spirale  de  la  coquille  est  un  cône  creux 
qui  s'est  moulé  sur  le  corps  même  de  l'animal,  elle  offre, 
dans  sa  manière  de  tourner  autour  de  son  axe,  et  dans  sa 
forme  particulière,  toutes  les  différences,  selon  les  famil- 
les, les  genres  et  les  espèces ,  qu'on  observerait  dans  les 
animaux  mêmes. 

Cela  étant  ainsi,  nous  partageons  cette  section  en  cinq 
familles  différentes,  d'après  la  considération  delà  coquille; 
familles  qui  conservent  les  rapports  entre  les  animaux 
qu'elles  comprennent. 

Dans  les  deux  premières  de  ces  familles,  lecanal  de  la 
base  de  l'ouverture  est  toujours  manifeste.  Ce  canal  s'a- 
néantit dans  la  troisième;  et  dans  les  deux  dernières,  on 
ne  voit  plus  qu'une  échancrure,  et  à  la  fin,  un  petit  bord 
bas  et  versant.  Voici  l'énoncé  de  ces  cinq  familles  : 
Les  Canalifères. 
Les  Ailées. 
Les  Purpurifères. 
Les  Columellaires. 
Les  Enroulées. 

[Comme  on  l'a  vu  précédemment,  Lamarck  a  partagé  en 
deux  sections  ce  qu'il  nomme  les  Mollusques  Irachélipo- 
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des.  D'après  lui,  ces  sections  correspondraient  à  des  ani- 
maux différens,  non-seulement  par  la  coquille,  mais  plus 
essentiellement  encore  par  leurs  mœurs;  il  nomme  Tra- 
chélipodes-Phytiphages  tous  les  Mollusques  dont  la  co- 
quille est  entière  et  qui  se  nourrissent  de  végétaux,  comme 
leur  nom  l'indique.  Dans  la  seconde  section,  Lamarck  réu- 
nit tous  les  Mollusques  à  coquille  échancrée  ou  canalicu- 
lée,  et  il  les  nomme  Zoophages,  parce  qu'il  suppose  qu'ils 
se  nourrissent  d'autres  animaux.  Ces  divisions  pourraient 
aider  à  la  classification  des  Mollusques ,  si  elles  étaient  en 
tout  conformes  à  l'observation:  il  n'en  est  pas  ainsi,  et  il 
y  a  tels  Mollusques  à  coquille  entière,  tels  que  ceux  des 
Natices,  par  exemple,  qui  sont  autant  carnassiers  que  les 
plus  voraces  des  Mollusques  à  coquille  échancrée.  L'in- 
verse a  également  lieu,  c'est-à-dire,  que  des  genres  à  co- 
quille canaliculée,  les  Cérites,  par  exemple,  se  nourrissent 
entièrement  de  matières  végétales.  Ainsi,  tout  en  conser- 
vant ces  grandes  et  commodes  divisions  fondées  sur  l'in- 
tégrité de  la  coquille  ou  sur  son  prolongement  en  canal 
ou  son  échancrure,  on  pourrait,  sans  inconvénient ,  sup- 
primer l'épithète  caractéristique  dePhytiphage  et  de  Zoo- 
phage  que  Lamarck  y  a  ajoutée. 

Lamarck,  comme  on  le  voit ,  divisa  en  cinq  familles 
seulement  toute  cette  longue  série  de  Mollusques  à  co- 
quille canaliculée  ou  échancrée.  Ces  familles  sont  réelle- 
ment suffisantes  pour  rassembler  un  assez  petit  nombre 
de  genres  qui,  presque  tous ,  sont  remarquables  par  la 
quantité  considérable  d'espèces  qu'ils  renferment.  Nous 
verrons,  en  traitant  des  familles  et  des  genres,  les  petits 
changemens  qu'il  faudra  apporter  dans  leur  distribution 
pour  mettre  leur  classification  générale  en  accord  avec  ce 
que  la  science  possède  aujourd'hui. 
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LES  CANALIFÈRES. 

Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  la  base  de 
son  ouverture,  et  dont  le  bord  droit  ne  change  point  de 
forme  avec  Vâge. 

Les  Canalifères  constituent  une  famille  fort  nombreuse 
et  très  variée  dans  les  races  qu'elle  embrasse.  Ils  ont  tous 
une  coquille  spirivalve,  à  ouverture  en  général  oblongue, 
munie  à  sa  base  d'un  canal  plus  ou  moins  long,  tantôt 
droit,  tantôt  recourbé  vers  le  dos  de  la  coquille.  Le  bord 
droit  de  cette  dernière  ne  change  point  de  forme  avec 
l'âge.  Il  paraît  que  ces  coquillages  sont  tous  operculés. 

Dans  les  uns,  les  accroissemens  de  la  coquille  ne  s'exé- 
cutent que  par  de  très  petites  pièces  parallèles  au  bord 
droit,  et  qui  y  sont  successivement  ajoutées;  ces  accrois- 
semens sont  peu  marqués.  Dans  les  autres,  un  bourrelet 
constant  borde  leur  ouverture,  et  parmi  eux  la  plupart 
offrent  en  outre  des  bourrelets  persistans  sur  les  tours  de 
leur  spire  :  en  sorte  que  ceux-ci  indiquent  la  grandeur 
des  pièces  d'accroissement  que  l'animal  a  été  obligé  d'a- 
jouter à  sa  coquille.  Ainsi,  l'on  peut  diviser  les  Canalifè- 
res en  deux  sections  de  la  manière  suivante: 

Ire  Section.  —  Point  de  bourrelet  constant  sur  le  bord 
droit,  dans  les  espèces. 

Cérite. 

Pleurotome. 

Turbinelle. 

Cancellaire. 

Fasciolaire. 

Fuseau. 

Pyrule. 
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IIe  Section.  —  Un  bourrelet  constant  sur   le  bord  droit 
dans  toutes  les  espèces. 

Struthiolaire....  Point  de  bourrelet  sur  la  spire. 
Ranelle.  j 

Rocher.    >    Des  bourrelets  sur  la  spire. 
Triton.    ) 

[La  famille  des  Canalifères,  telle  que  Lamarck  l'a  insti- 
tuée, devra  subir  quelques  changemens  devenus  nécessai- 
res dans  l'état  actuel  de  l'observation.  Le  genre  Cérite  n'est 
point  zoophage  comme  Lamarck  l'a- supposé,  et,  par  l'en- 
semble de  ses  caractères,  ce  genre  se  rapproche  plus  de  la 
famille  des  Mélaniens  que  de  celle  des  Canalifères.  Il  en 
est  de  même  du  genre  Cancellaire.  L'animal  n'a  point  d'o- 
percule, et  nous  avons  toujours  trouvé  sur  les  végétaux 
l'espèce  qui  habite  assez  abondamment  toutes  les  côtes  de 
la  Méditerranée.  Depuis  bien  long- temps,  nous  avions  pres- 
senti que  Lamarck  n'avait  pas  mis  le  genre  Struthiolaire  à 
sa  véritable  place.  Les  figures  que  MM.  Quoy  et  Gaimard 
ont  données  de  l'animal  de  ce  genre,  ont  prouvé  qu'en  ef- 
fet il  appartient  à  la  famille  des  Ptérocères.  En  écartant  de 
la  famille  des  Canalifères  les  trois  genres  que  nous  venons 
de  citer,  elle  deviendra  naturelle  à  ce  point  qu'il  est  im- 
possible de  trouver  des  caractères  extérieurs  qui  distin- 
guent les  animaux  de  divers  genres  qu'elle  renferme,  et 
l'on  peut  dire  qu'ils  se  différencient  d'après  la  coquille 
seulement.  Nous  avons  vu  à-la-fois  des  animaux  de  Ro- 
chers, de  Fuseaux,  de  Fasciolaires,  de  Pleurotomes  ,  de 
Ranelles  et  de  Tritons;  MM.  Quoy  et  Gaimar  dont  fait  con- 
naître ceux  des  Turbinelles  et  des  Pyrules;  et  nous  pou- 
vons affirmer  que  tous  se  ressemblent.  Leur  opercule 
même,  qui  est  toujours  corné,  offre  aussi  la  plus  grande 
analogie.] 
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PREMIÈRE    SECTION. 

Point  de  bourrelet  constant  sur  le  bord  droit. 


CERXTE.  (Cerithium.) 

Coquille  turriculée.  Ouverture  oblongue,  oblique,  ter- 
minée à  sa  base  par  un  canal  court,  tronqué  ou  recourbé, 
jamais  échancré.  Une  gouttière  à  l'extrémité  supérieure 
du  bord  droit.  Un  opercule  petit,  orbiculaire  et  corné. 

Testa  turrita.  Apertura  oblonga,  obliqua,  b  asi  canaliculo 
brevi.  truneato  vel  recurvo^non  emarginato,  terminata.  La- 
brum  superne  in  canalem  subdistinctum  desinens.  Opercu- 
lum parvum,  orbiculare,  corneum. 

C'est  à  Bruguière  qu'on  doit  l'établissement  du  beau  genre 
des  Cérites.  Linné  avait  confondu  la  plupart  de  ces  coquilles 
parmi  ses  Murex,  et  rapportait  les  autres,  soit  à  son  genre 
Strombus ,  soit  à  celui  des  Trochus.  Bruguière  ayant  senti  que 
des  coquilles  éminemment  turriculées  et  munies  d'un  canal 
court  à  leur  base,  devaient  être  distinguées  des  Murex ,  jugea 
convenable  d'en  former  un  genre  particulier,  auquel  il  assigna 
de  bons  caractères  pour  le  reconnaître,  et  le  nom  de  Cérite 
qu'il  emprunta  d'une  de  ses  espèces  ainsi  nommée  par  Adanson. 

L'examen  des  coquilles  connues  a  prouvé  depuis  que  toutes 
celles  qui  se  rapportent  à  ce  nouveau  genre  forment  un  assem- 
blage très  naturel ,  d'après  la  considération  des  rapports  qui 
lient  les  espèces  les  unes  aux  autres  :  ainsi  il  y  a  lieu  de  croire 
que  les  naturalistes  adopteront  ce  beau  genre. 

L'ouverture  de  ces  coquilles  est  courte,  oblongue,  oblique, 
et  offre,  dans  sa  partie  supérieure,  un  sillon  en  gouttière  ren- 
versée, lequel  est  plus  ou  moins  exprimé  ou  distinct  selon  les 
espèces. 

La  spire  forme  au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la 
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coquille,  parce  que  son  dernier  tour  n'excède  en  grosseur  ce- 
lui qui  le  précède  que  d'une  médiocre  quantité;  elle  se  présente 
sous  la  forme  d'un  cône  allongé  en  pyramide,  dont  la  surface 
est  rarement  lisse,  mais  presque  toujours  chargée  de  stries,  de 
granulations,  de  tubercules,  d'épines,  et  quelquefois  de  varices 
ou  bourrelets  persistans,  qui  sont  diversifiés  d'une  manière  ad- 
mirable dans  les  espèces. 

Les  Cérites  sont  très  voisines  des  Pleurotomes  par  leurs  rap- 
ports. Leur  genre  est  très  nombreux  en  espèces  ;  et  déjà  l'on  en 
connaît  un  très  grand  nombre,  soit  fraîches  ou  marines,  soit 
à  l'état  fossile.  Or,  comme  l'extrême  diversité  des  parties 
protubérantes  de  la  surface  de  ces  coquilles,  ainsi  que  la  régu- 
larité et  l'élégance  de  leur  distribution,  ne  laisse  presque  au- 
cune forme  possible  dont  la  nature  n'offre  ici  des  exemples,  on 
peut  dire  que  l'architecture  trouverait  dans  les  espèces  de  ce 
genre,  de  même  que  dans  celles  des  Pleurotomes  et  des  Fuseaux, 
un  choix  de  modèles  pour  l'ornement  des  colonnes,  et  que  ces 
modèles  seraient  très  dignes  d'être  employés. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  que  plus  nos  collections  s'enrichissent, 
plus  la  détermination  des  genres,  et  surtout  des  espèces,  de- 
vient difficile,  les  lacunes  que  nous  prenons  pour  des  limites 
imposées  par  la  nature,  se  trouvant  proportionnellement  rem- 
plies. Les  embarras  que  j'ai  éprouvés  pour  fixer  le  caractère  de 
chaque  espèce  de  Cérites  me  permettent  d'avancer  que  c'est 
principalement  dans  ce  genre  que  cette  vérité  se  montre  avec  le 
plus  d'évidence ,  parce  que  nous  sommes  fort  avancés  dans  la 
collection  de  ces  coquillages. 

Les  Cérites  vivent  toutes  dans  la  mer.  Néanmoins,  plusieurs 
des  espèces  qui  ont  le  canal  droit  et  tronqué  habitent  dans  les 
marais  salins  ou  aux  embouchures  des  fleuves,  à  l'endroit  où 
les  eaux  douces  se  mêlent  aux  eaux  marines.  Ce  ne  sont  pas  ce- 
pendant des  coquilles  vraiment  fluviatiles,  et  elles  n'offrent 
point  de  caractères  suffisans  pour  les  distinguer  comme  genre. 

L'étude  des  espèces  de  ce  genre  est  d'autant  plus  intéressante, 
que,  parmi  les  fossiles  dont  notre  continent  se  trouve  en  diffé- 
rens  lieux  si  abondamment  rempli,  un  grand  nombre  d'entre 
eux  nous  présentent  une  suite  considérable  de  Cérites  qu'il  ira- 


282  HISTOIRE     DES    MOLLUSQUES. 

porte  de  connaître,  non-seulement  pour  l'avancement  de  l'his- 
toire naturelle,  mais  encore  pour  celui  de  la  théorie  des  muta- 
tions qu'a  éprouvées  la  surface  de  notre  globe. 

L'animal  des  Céritcs  rampe  sur  un  disque  petit  et  suborbicu- 
laire,  qu'on  nomme  son  pied.  Sa  tête  est  tronquée  en  dessous, 
bordée  d'une  crête  ou  d'un  bourrelet  frangé,  et  munie  de  deux 
tentacules  aigus  qui  portent  les  yeux  sur  un  renflement  de  leur 
base  externe. 

[J'aurai  peu  à  ajouter  aux  généralités  du  genre  Céritc:  l'im- 
portance de  ce  genre  nombreux  a  été  comprise  par  Lamarck 
qui  a  également  senti  qu'il  serait  diflicile  d'établir  des  coupu- 
res génériques  dans  ce  grand  ensemble  d'espèces  liées  par  des 
caractères  communs.  Cependant  M.  Brongniart,  dans  des  vues 
géologiques,  plutôt  que  guidé  par  les  faits  zoologiques,  a  pro- 
posé de  former  aux  dépens  des  Cérites  un  genre  Potamide 
pour  celles  des  espèces  qui,  vivant  à  l'embouchure  des  rivières 
ou  dans  les  eauxsaumâtres,  ont  aussi  le  canal  de  la  base  de  l'ou- 
verture tellement  court  qu'il  est  réduit  à  une  dépression  de  cette 
partie.  Si  ce  caractère  s'établissait  d'une  manière  nette  et  tran- 
chée, il  aurait  quelque  importance;  mais  il  n'en  est  pas  ainsiàl 
y  a  une  foule  de  nuances  qui  lient  les  Cérites  aux  Potamides  et 
rendent  incertaines  les  limites  des  genres.  Au  reste,  quand  même 
on  aurait  adopté  le  genre  Potamide  sur  les  caractères  de  la  co- 
quille, les  animaux  que  l'on  connaît  actuellement  ne  se  distin- 
guent pas  de  ceux  des  Cérites,  et  le  genre  Potamide  n'aurait  pu 
subsister  devant  ce  fait  important. 

En  cherchant  les  fossiles  des  environs  de  Paris,  nous  décou- 
vrîmes une  petite  coquille  fort  singulière,  senestre,  ayant  l'ap- 
parence d'une  Cérite ,  mais  offrant  des  caractères  très  particu- 
liers; l'ouverture  est  presque  ronde,  le  canal  de  la  base  est 
complètement  clos  comme  dans  certains  Murex,  et  enfin  il  y  a 
sur  le  dos  du  dernier  tour,  une  petite  ouverture  circulaire  con- 
stante, opposée  à  l'ouverture  principale.  Le  dernier  tour  porte 
réellement  trois  ouvertures.  Cette  espèce  fossile  ne  fut  pas  la 
seule  qui  nous  offrit  ces  caractères,  nous  les  retrouvâmes  dans 
plusieurs  autres  vivantes,  ce  qui  nous  détermina  à  établir  un 
petit  genre  sous  le  nom  de  Trifore  ,   Triforis.  Quelques  per- 
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sonnes  l'ont  adopté  ;  d'autres  l'ont  rejeté  pour  en  faire  une 
simple  section  de  Cérites.  Nous  pensons  cependant  que  les  ca- 
ractères de  ce  genre  sont  suffisans  pour  le  faire  accepter  dans 
une   méthode  naturelle. 

Déjà  Lamarck  s'étonnait  du  nombre  considérable  d'espèces  de 
Cérites,  soit  vivantes  soit  fossiles,  qui  étaient  connues  lorsqu'il 
publia  ce  dernier  volume  des  Animaux  sans  vertèbres.  Depuis, 
ce  nombre  s'est  accru  à  ce  point,  qu'une  monographie  du  genre 
demanderait  un  volume;  en  effet,  nous  comptons  plus  de  140 
espèces  vivantes,  d  y  en  a  plus  de  3 00  fossiles  dont  près  de  la 
moitié  se  trouvent  dans  le  bassin  de  Paris.  On  a  cru  pendant 
assez  long-temps  que  le  genre  Cérite  à  l'état  fossile  ne  dépas- 
sait pas  les  terrains  tertiaires.  Aujourd'hui,  ce  genre  a  été  trouvé 
dans  presque  toute  la  série  des  terrains  de  sédiment.  Autant  il 
est  abondant  dans  les  terrains  tertiaires,  autant  il  est  rare  dans 
les  terrains  plus  anciens.  ] 

ESPÈCES. 

1.  Cérite  géante.  Cerithium  giganteum.  Lamk.  (1) 

C.  testa  turrità,  maximâ,  subsesquipcdali,  ponderosissimd,  cinereo— 
fuscescenle;  anfractibus  infrà  suturas  tuberculis  magnis  seriatim 
coronatis;  columclld  subbiplicatd. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  11.  n°  6.  pi.  ir. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mou  cabinet.  Cette  co- 
quille rarissime,  et  probablement  la  première  de  cette  espèce  ob- 
servée vivante,  fut  apportée  à  Duiikerque*  en  décembre  1 8 10,  par 
un  Anglais  nommée  Mathews  Tristram,  qui,  interrogé  sur  la  ma- 


(1)  En  donnant  la  description  de  cette  espèce  dans  notre 
ouvrage  sur  les  Coquilles  fossiles  de  Paris,  nous  avons  dit  notre 
opinion  sur  l'analogie  de  l'individu  cru  vivant  par  Lamarck,  et 
ceux  qui  sont  fossiles  aux  environs  de  Paris.  Nous  avons  prétendu 
que  Lamarck,  trompé  par  Denys  de  Montfort,  avait  été  victime 
d'une  supercherie  blâmable.  M.  Kiener,  qui,  après  nous,  a  exa- 
miné l'individu  cédé  à  Lamarck  par  Montfort  a  reconnu  qu'en 
effet,  il  avait  subi  une  préparation  qui  a  fait  prendre  le  change 
à  Lamarck  sur  sa  véritable  nature. 
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nière  dont  il  se  l'était  procurée,  répondit  qu'étant  embarqué  sur  la 
flûte  le  Swalowy  qui  naviguait  dans  la  mer  du  Sud,  il  attaqua  un 
jour,  la  sonde  à  la  main,  les  bancs  de  rochers  en  avant  de  la  Nou- 
velle-Hollande ;  et  que,  se  servant  alors  d'une  sonde  de  nouvelle 
invention,  qui  rapporte  avec  elle  ce  qu'elle  peut  ramasser,  il  avait 
ainsi  retiré  celte  coquille  du  fond  de  la  mer.  Il  ajouta  qu'il  n'avait 
eu  que  ce  seul  individu  ;  et  qu'une  portion  de  la  spire  étant  cassée, 
on  n'en  voulut  point  en  Angleterre,  ou  du  moins  on  en  fit  assez 
peu  de  cas  pour  ne  lui  en  point  donner  ce  qu'il  en  demandait. 
M.  Denys  de  Montfort  en  fit  l'emplelte.  Connaissant  l'importance 
du  nouveau  fait  que  présente  cette  belle  coquille  pour  l'élude  delà 
géologie,  je  le  priai  de  me  la  céder,  ce  à  quoi  il  voulut  bien  con- 
sentir. Le  fait  dont  il  s'agit  consiste  en  ce  qu'elle  nous  offre  l'ana- 
logue vivant  d'une  coquille  semblable,  pour  les  caractères  et  la 
taille,  que  l'on  trouve  fossile  à  Grignon,  près  de  Paris.  Longueur, 
un  pied  plus  i  lignes  :  sans  la  troncature  de  sa  spire,  elle  aurait 
près  de  2  pouces  de  plus. 

a.  Cérite  cuiller.  Cerlthium  palustre.    Brug. 

C.  testa  turritd,  crassâ,  longiludinaliter  plicatâ,  transverslm  striatd, 
fuscescente;  anfractibus  tristriatis  :  ullimo  striis  numerosioribus 
sulciformibus;  labro  subcrenulato. 

Strombus  palustris.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i2i3.  Gmel.  p.  3521. 
n°  38. 

Lister.  Conch.  t.  836.  f.  62.  et  t.  837.  f.  63. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  Q. 

Petiv.  Amb.  t.  i3.f.  i3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  i3.  14.  et  17-19. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  18.  f.  1. 

Favanne.  Conch.  pi.  40.  fig.  A  r. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i 56.  f.  1472. 

Cerithium  palustre.  Brug.  Dict.  n°  19. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  122.  pi.  55.  f.  14.  i5.  16. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  81 .  pi.  1. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  34i.  n°  i33. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  20.  f.  4. 

*  Perry.  Conch.  pi.  35.  f.  3. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  3. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  11 5.  no  5. 

*  Schum.  Nouv.  syst.  p.  224. 

*  Strombus  palustris.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  448.  n°  29. 

*  Id.  Burrovv.  Elem.  of  Conch.  pi.  17-  f.  4. 
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*  ld.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  676.  n°  39. 

*  ld.  Wood.  Ind.  Test. pi.  25.  f.  3g. 

Habite  sur  les  côtes  des  Indes-Orientales,  dans  les  marais  salins.  Mon 
cabinet.  Son  canal  est  fort  court.  Longueur,  4  pouces  8  lignes. 
Vulg.  la  Grande  cuiller-à-pot. 

Cérite  sillonnée.  Cerithium  sulcatum.  Brug.  (1) 

C.  testa  turritâ,  solidd,  longitudinaliter  plicatâ,  transverslm  striatâ, 
univaricosd,  rufo-fuscescente;  labro  magno,  semicirculari  ;  basi 
ultra  canalem  porrecto. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  68. 

Lister.  Conch.  1. 1021.  f.  85. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  T. 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  22. 

Gualt.  Test.  t.  57.  fig.  E. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  i3.  fig.  8. 

Martini.  Conch.  4.  t.  157.  f.  1484.  U85. 

Cerithium  sulcatum .  Brug.  Dict.  i\°  20. 

Murex  moluccanus.  Gmel.  p.  3593.  n°  i5l. 

Cerithium  sulcatum .  Encyclop.  pi.  442.  f.  2. 

*  Strombus  mangiorum.  Schrot.  Flussconch.  p.  383. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  20.  f.  5. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

*  Quoy  et  Gaina.  Voy.  del'Astr.  t.  3.  p.  121.  pi.  54-  f.  22,  23. 

*  Menke.  Moll.  Novœ  Holl.  Spec.  p.  19.  n°  78. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  89.  n°  23.  pi.  27.  f.  2. 

*  Murex  sulcatus .  Born.  Mus.  p.  32o. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  558.  Murex.  n°  40. 

*  Strombus  fuscus.  Gmél.  p.  352  3.  n°  47- 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  470.  Strombus.  n°  59. 


(1)  Déjà  cette  espèce  était  nommée  avant  que  Bruguière 
l'inscrivît  sous  le  nom  de  sulcatum ,  dans  Y  Encyclopédie.  C'est 
le  Murex  moluccanus  de  Gmelin,  qui  doit  devenir  le  Cerithium 
moluccanum  pour  ceux  des  naturalistes  qui  respectent  les  rè- 
gles d'une  bonne  nomenclature.  Deux  espèces  sont  ordinaire- 
ment confondues  sous  un  seul  nom  de  Cerithium  sulcatum  • 
cette  seconde  espèce  a  été  bien  figurée  par  M.  Kiener,  pi.  27, 
fig.  1.  On  pourrait  réserver  le  nom  de  sulcatum  à  celle-là  seu- 
lement. 
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*  Murex  sulcatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  757.  u°  157. 

*  Murex  moluccanus .  Wood.  Iud.  Test.  pi.  28.  i.  161. 

*  Reeve.  Concli.  Syst.  t.  a.  p.  179.  pi.  227.  f.  3. 

Habite  les  mers  des  Indes-Orientales.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  re- 
marquable par  le  caractère  de  son  bord  droit.  Vulg.  la  Petite  cuil- 
ler-à-pot. Longueur,  2  pouces  5  lignes.  J'en  possède  une  \ariété 
des  côtes  de  Saint-Domingue  qui  est  plus  petite. 

4-  Cérite  télescope.  Cerithium  telescopium.  Brug. 

C.  testa  conlco-turritd,  transversim  sulcatà,  fuscâ ,  columellâ   uni- 

pllcatâ;  canall  brevissimo ,  margine  recurvo. 
Trochus  telescopium.   Lin.  Syst.  nat.  éd.    12,   p.  i23i.  Gmel.   p. 

3585.  n°  112. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  92. 
Lister.  Conch.  t.  624.  f.  10. 
Rumph.  Mus.  t.  21.  f.  12. 
Petiv.  Amb.  t.  4-  f.  Io. 
Gualt.  Test.  t.  60.  fig.  D.  E. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  n,  fig.  B. 
Favanne.  Conch.  pi.  39.  fig.  B  2. 
Seba.  Mus.  8.  t.  5o.  f.  1-12. 
Knorr.  "Vergn.  3.  t.  22.  f.  2.  3. 
Born.  Mus.  p.  326.  vign.  fig.  A.  D. 
Telescopium.  Chemn.  Conch.  5.  t.  160.  f.  i5o7-i5og. 
Cerit/iium  telescopium.  Brug.  Uict.  n°  17. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'Astr.  t.  3.  p.  125.  pi.  55.  f.  4.  5.  6. 

*  Menke.  Moll.  Novre  Holl.  Spec.  p.  19.  n°  76. 
*Potiez  etMich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  371.  n°  66. 

*  Rieuer.  Spec.  des  coq.  p.  88.  n°  72.  pi.  28.  f.  1. 

*  Trochus  telescopium.   Murray.  Fund.  test.  amœn.  acad.  t.  8.  p. 

145.  pi.  2.  f.  27. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  sélect,  t.  1.  Coq.  pi.  BIV.  f.  9. 

*  Lesser.  Testaceotheol.  p.  226.  n°  48. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ro.  p.  760. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  65o. 

*  Born.  Mus.  Cœsar.  p.  338. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  1 14.  n*  4. 

*  Telescopium  fuscum.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  233. 

*  Trochus  telescopium.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  673. 

*  ld.  Dillw.  Cat.  t.   2.  p.  810.  n°  n8. 

*  Trochus  telescopium,  Blainv.  Malac.  pi.  32  bis.  p.  2. 

*  ld.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  80.  f.  120, 
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Habite  les  mers  des  Indes-Oiien  taies.  Mon  cabinet.  Son  canal  est 
encore  fort  court.  Bord  droit  très  mince,  échancré  à  son  extrémité 
supérieure.  "Vulg.  le  Télescope.  Longueur,  2  pouces  10  lignes. 

5.  Cérite  ébène.  Ceriihium  ebeninum.  Brug. 

C.  testa  turritd,  transversim  sulcatd,  nigrd;  anfractibus  subangula- 
tis,  medio  tuberculatis  :  tuberculis  majusculis  ,  acuminatis  ;  aper- 
turâ  dilatatd. 

Favanne.  Conch.  pi.  79.  fig.  N. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  162.  f.  1348.  i54g. 

Cerithutm  ebeninum.  Brug.  Dict.  n°  26. 

Encyclop.  pi.  442.  f.  1.  a.  b. 

*  Spengler.  Naturf.  t.  9.  pi.  5.  f.  3. 

*  Strombus  aculeatus.  var.  S.  Gmel.  p.  3523.  n°  44. 

*  Quoy  et  Gaini.  Voy,  de  l'AsIr.  I.  3.  p.  11'i.  pi.  55.  f.  1,4.  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  82.  n°  66.  pi.  26.  f.  1. 

*  Martyns.  Univ.  Conch.  t.  1.  pi.  i3. 

*  Murex  aluco.  var.  -y.  Gmel.  p.  356o.  n°  i34. 

*  Murex  aluco.  var.  -y.  Schrot.  Einl.  t.   1.  p.  537. 

*  Murex  ebeninus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  752.  n°  149. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  i53. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Coquille  rare 
et  précieuse.  Vulg.  nommée  la  Cuillère  d 'ébène.  Longueur,  3  pou- 
ces 2  lignes. 

6.  Cérite  noduleuse.  Ceriihium  nodulosum.  Brug. 

C.  testa  turritâ,  transversim  striatâ}  albidâ  lineolis ,  fuscis  mandata; 

anfractibus  medio  tuberculatis  :   tubercules  magnis  acuminatis  ; 

labro  crenulato,  inliis  substriato. 
Lister.  Conch.  t.  1025.  f.  87. 
Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  O. 
Peliv.  Amb.  t.  7.  f.  12. 
Gualt.  Test.  t.  07.  fig.  G. 
Seba.Mus.  3.  t.  5o.  f.  i5.  16. 
Knorr.  Vergn.  1.  t.  16.  f.  4. 
Favanne.  Conch.  pi.  39.  fig.  C  5. 
Martini.  Couch.  4.  t.  i56.  f.  1473  et  1474. 
Ceriihium  nodulosum.  Bvug.  Die!.  n°  8. 
Encyclop.  pi.  442.  f.  3.  a.  b. 

*  Perry.  Conch.  pi.  35.  f.  2. 

*  Schum.  Nouv.  sysl.  p.  224. 

*  Murex  aluco.  Boni.  Mus.  p.  53 1.  Non  Linnœi. 
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*  Potiezet  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  367.  n°47. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  p.  4.  n°  1.  pi.  2.  f.  r. 

*  Murex  aluco.  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  536.  n°  56. 

*  Murex  tuberosus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  749.  n°  i43. 

*  Murex  nodulosus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  147. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  112.  pi.  i54.  f.  5.  6. 
Habite  l'Océau  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques;  se  trouve  aussi 

dans  les  mers  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Grande 
chenille.  Longueur,  3  pouces  4  lignes. 

7.  Cérite  goumier.  Ceritkium  vulgatum.  Brug.  (i) 

C.  testa  turritâ ,  echinatâ,  transversim  striato-granulosâ ,  cinereo- 
fulvâ,  rubro  aut  fusco  marmoratâ;  anfractuum  medio  tuberculis 
plicato-spînosis  transversim  seriatis;  suturis  crenulalis. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  82. 

Lister.  Conclu  t.  1019.  f.  82. 

Gualt.  Test.  t.  56.  fig.  L. 

Adanson.  Sénég.  t.  ro.  f.  3.  le  goumier. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  23. 

Favanne.  Conch.  pi.  3g.  6g.  Ci. 

Cerithium  vulgatum.  Brug.  Dict.  n°  i3. 

*  Strombus  nodosus.  Schrot.  Flussconcb.  p.  386.  pi.  8.  f.  11.  12. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  20.  f.  6. 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  142.  n°  284. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  i52. 

*  Phil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  192.  n°  1.  pi.  n.  f.  3.  4.  6. 

*  Délie  Chiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  pi.  49.  f.  12. 

*  Murex  alucoides.  Olivi.  Adriat.  p.  i53. 
*Ginann.  op.  post.  t.  2.  pi.  6.  f.  5r. 
'Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  496.  Murex  n°  196. 

*  Murex  alucoides.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  75 1.  il0  148.      ' 


(1)  Il  est  assez  difficile  de  choisir  entre  les  deux  noms  que 
cette  espèce  a  reçus  d'Olivi  et  de  Bruguière,  parce  que  les  ou- 
vrages de  ces  deux  naturalistes  ont  été  publics  dans  la  même 
année.  M.  de  Blainville,  dans  la  Faune  française,  donne  comme 
le  mâle  de  cette  espèce  une  coquille  toujours  plus  petite,  très 
étroite  et  qui,  pour  nous,  constitue  une  espèce  très  distincte. 
M.  Kiener  a  fait  la  même  confusion  ,  ainsi  que  M.  Philippi. 
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*  Desh.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  t.  3.  n°  3o3. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  364.  n°  32. 

*  Blainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  i53.  n°  1.  pi.  6  A.  f.  1.  3.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  29,  n°  20.  pi.  9.  f.  2.  exclus,  varicta- 
tibus. 

*  Fossilis  •  murex  alucoides.    Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  f.  2.   p. 

i37.n0  65. 

*  Scilla  La  van.  spe.  pi.  16.  f.  2. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  Atlantique.   Mon  cabinet.  Canal 
court,  légèrement  recourbé.  Longueur,  2  pouces  4  lignes. 

8.  Cérite  obélisque.  Cerithium  obeliscus. Brug.  (1) 

C.  testa  turritâ,  transversè  striatd,  fulvâ,   rubro  fuscoque  punctatâ  ; 

anjractuum  striis  tribus  granulatis  suturisque  tuberculatis  ;  colu- 

mellâ  uniplicatâ  ;  canall  recurvo. 
Lister.  Conch.  t.  10 1 8.  f.  80. 
Gualt.Test.  t.  56.  fig.  M. 
Favann.  Concb.  pi.  3g.  fig.  C  6. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  26.  27.  et  t.  5r.  f.  26. 
Martini.  Conch.  4.  t.  157.  f.  1489. 
Cerithium  obeliscus.  Bnig.  Dict.  n°  r. 
Murex  sinensis.  Gmel.  p.  3542.  n°  54. 
Cerithium  obeliscus.  Encyclop.  pi.  443.  f.  4.  a.  b. 

*  An  eadem?  Strombus.  Schrot.  Flussconch.  p.  38o.  pi.  9.  f.  9, 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  112.  n°i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  56o.  Murex  n°  44. 

*  Murex  obeliscus,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  747.  n°  139. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  142. 

*  Menk.  Moll.  Novae  Holl.  spec.  p.  ig.  n°  7g. 

*  Poliez  et  Mich.  Cnt.  des  moll.  de  Douai,  p.  367.  n°  4S. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  i5.  pi.  5.  f.  r.  Var.  exclusis. 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Mon  cabinet.  "Vulg.  V  Obélisque  ou  le  Clo- 
cher-chinois. Longueur,  a  pouces  2  lignes. 

§.  Cérite  granuleuse.  Cerithium  granulatum.  Brug.  (2) 


(1)  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  des  variétés  qui,  pour 
moi,  doivent  constituer  des  espèces  distinctes,  à  cause  delà 
constance  de  leurs  caractères. 

(2)  Il  y  a  un  Murex  granulatus  de  Linné,  que,  faute  de  bien 

Tome  IX,  io. 
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C,  testa  turrita,  transvasé  striai  ci,  rufo  fuscescente;  anfractibus  medio 

trifàriàm  granulatis;  intcrdiim  varicibus  brcvibus  sparsis. 
Rumpli.  Mus.  t.  3o.  fig.  L. 
Petiv.  Amb.  t.  8.  f.  12. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  4  5.  46. 
Martini.  Concb.  i\.  l-  I^7-  f«  I498. 
Cetithium granulation.  Brug.  Dict.  n°  6. 
Murex  cingulatus.  Gmel.  p.  356i.  n°  i38. 
Cerithium  granulation.  Encyclop.  pi.  442-  f-  4. 

*  Murex  granulatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p,  756.  n°  i56.  Exclus. pler. 
sjn. 

*  ld.  Wooi.  Ind.  Test.  pi.  28.  f.  160. 

*  Pot.  et  Micb.  Cal.  des  Moll.  de  Douai. "p.  364.  n°  34. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  n°  71.  pi.  3i.  f.  3. 

Habite  l'Océan  iuJien.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Chenille  granuleuse. 
Longueur,  2  pouces  et  demi. 

10.  Cérite  chenille.  Cerithium  aluco.  Brug. 

C.  testa  limita,  echinatd,  albiddy  rufo  nigroque  mandata;  anfracti- 
bus infernè  tœvibus)  sitpernè  tuberculatis  ;  tuberculis  acutis,  ascen- 
dentibus;  canali  recurvo. 

Murex  aluco.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  iaa5.  n0  572. 

Bonanni.  Becr.  3.  f.  69. 

Lister.  Conch.t.  1017.  f.  79. 

Bumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  N. 

Petiv.  Gaz.  t.  i53.  f.  2. 


le  reconnaître,  la  plupart  des  auteurs  ont  maintenu  dans  les 
catalogues,  en  lui  donnant  une  toute  autre  signification.  En  ef- 
fet, comme  on  le  verra  au  Cerithium  aspcrum,  le  Murex  granu- 
latus est  la  même  espèce ,  mais  que  Linné  n'a  vue  que  dégradée 
par  l'habitation  des  Pagures.  Le  Cerithium  granulatuin  de  Bru- 
guière  et  de  Lamarck,  le  Murex  granulatus  de  Dillwyn  n'a  pas 
le  moindre  rapport  avec  le  granulatus  de  Linné.  La  réunion  de 
l'espèce  de  Linné  au  Cerithium  asperum  permet  de  conserver 
à  la  coquille  de  Bruguièrc  le  premier  nom  qui  lui  a  été  donné 
par  Gmelin.  Cette  coquille  devra  donc  se  nommer  Cerithium 
eingulatiun.  Dillwyn  et  Lamarck  ont  introduit  dans  leur  Syno- 
nymie plusieurs  citations  qui  devront  disparaître. 
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Gualt.  Test.  t.  57.  fig.  A. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  11.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pi.  89.  fig.  C  10. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  37.  3g.  et  t.  5i.  f.  22.  23.  25.  27. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  16.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i56.  f.  1478. 

Cerithhum  aluco.  Brug.  Dict.  n°  7. 

Encyclop.  pi.  44  3.  f.  5.  a.  b. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  755. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  643. 

*  Perry.  Conch.  pi.  36.  f.  5. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  7.  f.  92. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  1 13.  n°  3. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  24, 

*  Murex  coronatus,  Born.  Mus.  p.  322.  (1) 

*  Murex  aluco.  "Var.B.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  537. 

*  Id.  Dillw.Cat.  t.  2.  p.  749.  n°  142. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  3.  p.  111.  pi.  54.  f.  19.  20. 

*  Menke.  Moll.  Novœ  Holl.  Spec.  p.  19.  n°  80. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  36o.  n°  11. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n°  ir.pl.  6.  f.  1. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  20.  f.  2. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  146. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Elle  n'a  qu'une  raugée  de  tubercules  sur  chaque  tour.  Ses  stries 
transverses  sont  très  fines.  Vulg.  foChetiiltc bariolée.  Longueur,  23 
lignes  un  quart. 

11.  Cérite  hérissée.  Cerithium  echinatum.  Lamk. 

C.  testa  turritd,  echinatd,  transverslm  sulcatd,  albidd,  spadiceo-punc- 
tatà;  anjractibus  medio  tubcrculiferis  :  tuberculis  longiusculis  acu- 
lis  ascendenlibus;  ultimi  anjiaclus  sulcis  asperatis;  labro  denticu- 
lato,  scaberrimo. 

*  An  eadem?  Cerithium  mutatum.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  6. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  365.  n°  35. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  3.  pi.  3.  f.  1. 

(1)  Ce  Murex  coronatus  de  Born  est  le  véritable  aluco  de 
Linné.  Cette  première  erreur  de  Born  l'entraîne  à  une  seconde; 
il  donne  le  nom  à' aluco  au  Cerithium  nodulosum,  qui  en  est  très 
différent. 

19- 
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Habile...  Mon  caLiuet.  Sou  canal  est  court,  un  peu  recourbé.  Long- 
gutur,  19  ligues. 

12.  Ceriie  erythre'enne.  Cerithium  erythrœonense.  L.  (1) 

C.  testdy  turritd,  tuberculato-muricatd ,  tran&verslm  sidcatà  et  striatd, 
albdy  maculis  ferrugine.is  sparsis  nebulosà;  anfractibus  medio  tu- 
berculatis  et  infr'a  bisulcatis;   canali  brcvi,  subrccto ;  labro  cre- 
nulalo, 
Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  2.  pi.  3.  f.  2. 

*  Slrombtis  striatus.  Schrot.  Flussconeh.  p.  38a.  pi.  8.  f.  i3. 

*  Buccinum  tuberosum.    Fab.  Columua  aquat.  et    terrestr.  Obser. 

t  p.  LUI.   f.   6. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Longueur,  2  pouces  3  lignes. 
i3.  Cérite  muriquëe.  Cerithium  muricatum.  (2) 

C.  testa  turritd,  muricatd,  rufo-fuscd;  anfractibus  supernè  infernèque 
stria  granosd  instructis  et  medio  tuberadis  magiùs  acuminatis  unicâ 
série  muricatis;  canali  brefissimo. 

Lister.  Coucb.  t.  rai.  f.  17. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  11.  fig-  etc. 

Favanne.  Coucb.  pi.  3q  fig.  C  19. 

Strombus  tympanorum  aculeatus.  Chemn.  Conch.  9.  t.  i36,  f.  1267. 
126S. 

Cerithium  muricatum.  Brug.  Dict.  i»°  27. 

*  JVerila  aculeata.  M11M.  Veim.  p.  ig3.  n°3So. 

*  Klein.  Oslrac.  pi.  2.f.  39. 

*  Schrot.  Flussronrh.  p.  376. 

*  Murex  fuscatus.Lm.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  755. 


(1)  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce,  avec  certitude,  le  Ce- 
rithium mutatum  de  M.  Sowerby,  mais  cette  coquille  a  beaucoup 
plus  d'analogie  avec  le  Cerithium  eckinatuih  de  Lamarck. 

(2)  L'examen  attentif  du  Murex  fuscatus  de  Linné  ne  nous 
laisse  aucun  doute  sur  son  identité  avec  l'espèce  que  Bruguièro 
et  Lamarck  nomment  Cerithium  muricatum.  Cette'espèee  devra 
donc  reprendre  à  l'avenir  le  nom  de  Cerithium  fuscotum. 
M.  Costa,  et  après  lui  M.  Philippi  ont  attribué  le  nom  de  Ce- 
rithium fuscatum  à  une  espèce  de  la  Méditerranée  qui  n'est 
point  celle  de  Linné,  et  qui,  en  conséquence,  devra  recevoir  un 
autre  nom  ;  Cerithium  mediterrancum. 
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*  ld.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  ia.  p.  1225. 

*  Ferry.  Conch.  pi.  36.  f.  2  ? 

*  Gmel.  p.  3662.  n°  145. 

*  Poliez  et  Micli.  Cat.  desMoll.  de  Douai,  p.  367.  n°  46. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  85.  n0  69.  pi.  3i.  f.  1. 

*  Varletas;  Cerithium  radula.  Kianer.  Spec.  des  Coq.  p.  86.  n°  7,0. 

pi.  4i.  f.  2. 

*  Murex  fuscatus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  538.  n°  57. 

*  ld.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  75î.  n°  i5o. 

*  ld.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  i54. 

Habile  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique,  à  l'embouchure  des  ri- 
vières où   les   eaux  sont  saumâtres.  Mon  cabinet.  Longueur,  19    . 
lignes. 

i4.   Cerite  ratissoire.  Cerithium  radula.  Brug. 

C.  testa  turritâ,  muricatà,  rufo-fuscâ;  anjraclibus  medio  ttiberculis 
unicâ  série  muricatis  striisque  pluribus  granosis  circurmallatis;  ca~ 
nali  brevi,  recto. 

Murex  radula.  Un.  Syst.  nat.  éd.   ia.  p.   1226.  GmeJ.p.  3563.      1 
n°  X47- 

Nerila  aculeata.  Millier.  Verm.  p.  193.  n°  38o. 

Lister.  Conch.  t.  122.  f.  18  et  20. 

Adans.  Sénég.  pi.  10.  f.  r.  le  Popel. 

Born.  Mus.  p.  324.  I.  ri.  f.  16. 

Favanne.  Conch.  pi.  40.  fîg.  F.  «- 

Schroëlter.  Einl.  in  Conch.  r.  t.  3.  f.  6. 

Martini:  Conch.  4.  t.  i55.  f.  1459. 

Cerithium  radula.  Brug.  Dict.  n°  28. 

Strombus  aculeatus.  Gmel.  p.  3523.  n°  44- 

*  Strombus.  Schrot.  Flussconch.  p.  378. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  756. 

*  Murex  Jluviatilis.   Gmel.   p.  356a.  n°  141. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  562.  Murex.  n°  5a. 

*  Murex  terebella.  Gmel.  p.  3562.  n°  144. 

*  Murex  sinensis.  Var.  -y.  Gmel.  p.  354a. 

*  Roissy.Ruf.  Moll.  t.  6.  p.  n5.  n°  6. 

*  Murex  radula.  Schrot.  Einl.  I.  1.  p.  539.  n°  09. 

*  ld.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  754,  u°  ïSa. 

*  Murex  jluviatilis.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  28.  f.  i56. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  36g.  n°  58. 

*  Cerithium  muricatum.  Sow.  Gênera  of  sheils.  f.  10. 

*  ld,  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  179.  pi.  227.  f.  10. 


294  HISTOIRE  DES   MOLLUSQUES. 

Habite  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique,  peut-être  aussi  à  l'em- 
bouchure des  rivières  et  dans  les  marais  saumâtres,  comme  la  pré- 
cédente. Mon  cabinet.  Elle  a  en  général  sur  chaque  tour  cinq  stries 
granuleuses  :  deux  au-dessus  de  la  rangée  de  tubercules,  et  trois 
au-dessous.  Longueur,  2  3  lignes. 

i5.  Cérite  épaisse.  Cerithium  crassum.  Lamk.  (i) 

C.  testa  conico-turritâ,  crassâ,  longitudinaliter  plicatâ,  transversim 
striatâ,  rubro  violascescente  ;  plicis  lalis, planulatls  ;  anfractibus 
planiusculis,  tristriatis;  columelld  don gatâ ,  biplicatâ;  labro  crasso; 
margine  incurvo,  indu  dentifero. 

Habile...  Mon  cabine!.  Elle  a  des  rapports  avec  le  Cerithium  pa- 
lustre, mais  en  diffère  par  son  ouverture  qui  est  fort  étroite,  le 
bord  droit  étaut  très  recourbé  en  dedans.  Longueur  ?.  pouces  et 
demi.  Elle  aurait  quelques  lignes  de  plus  si  la  sommité  de  sa  spire 
n'était  cassée. 

io\  Cérite  décollée.  Cerithium  decollatum.  Brug. 

C.  testa  turrîtàj  apice  truncatâ  et  consolidatâ,  longitudinaliter  pli- 
cato-sulcatà.  transvcrslm  tenuissimù  striatâ,  univaricosâ,  griseo- 
fulvd;  plicis  lanibus,  ad  interstitia  tmnsversè  striatis  ;  ultimo  an- 
fractu  subfasciato ;  labro  margine  exteriore  marginato. 

Murex  decollatus.  Lin.  Syst.  uat.  éd.  12.  p.  1226.  Gmel.  p.  3563, 
n°  i5o. 

Cerithium  decollatum.  Brug.  Dict.  n°  45. 

An  Turbo pulcher.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  855.  n°  91  ? 

*  Murex  decollatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  759.  n°  164. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  96.  n°  79.  pi.  28.  f.  2. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  116.  n°  6. 

*  Murex  decollatus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  542.  n°  62. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  n'a  constamment  que  cinq  tours  et  demi, 
et  ressemble  par  son  aspect  au  Bulime  décollé.  Ses  côtes  longitu- 
dinales s'effacent  en  partie  sur  son  dernier  tour.  Stries  très  fines; 
canal  presque  nul.  Longueur,  1 1  lignes  trois  quarts. 

17.  Cérite  obtuse.  Cerithium  obtusum.  Lamk. 

C.  testa  turrità)  apice  obtusd,  crassiusculâ,  longitudinaliter  plicatâ} 
transvershn  sulcatd,  univaricosâ,  supernè  cinercâ,   infernè  rufo~ 


(1)  D'après  la  collection  de  Lamarck,  cette  espèce  aurait  été 
établie  avec  un  jeune  individu  du  Cerithium  palustre , 
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fuscescente  f  ultimo  anfractu  ventricoso  ;  labro  margine  exteriore 
crassissimè  marginato. 

*  Quoy  etGaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  pi.  55.  f.  18  à  21. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  g5.  n°  78.  pi.  29.  f.  1  et  2. 

*  Strombusobtusus.  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  4.  f.  8. 

*  Ceritkium  decollalum.  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  2. 

*  là.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  178.  pi.  227.  f.  2. 

[£]  Var.  lesta  angustiore,  minus  xentricosà,  cïnered;  anfractibus 
numerosioribus.  Mon  cabinet. 

Habile  les  mers  de  Timor.  Mon  cabinet.  Celte  espèce  avoisine  la  pré- 
cédente par  ses  rapports;  mais,  au  lieu  d'une  troncature  à  son 
sommet,  sa  spire  va  en  s'atténuant,  et  est  obtuse  à  son  extrémité. 
La  coquille  a  d'ailleurs  six  tours  complets,  plus  un  demi-tour  ter- 
minal; et  la  var.  [b]  en  offre  jusqu'à  neuf  également  complets. 
Longueur  de  l'espèce  principale,  ig  lignes;  de  sa  variété,  18. 
Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente,  a  sur  le  dernier  tour  une 
varice  opposée  à  l'ouverture. 

18.  Cérite  semi-granuleuse.  Ceritkium  semigranosum.\Amk. 

C.  testa  fusiformi-turritd,  apicc  acutà,  transversimtcnuissimè  striatd 
et  sulcato-granosd,  albido-flavescente ;  anfractibus  supernè  sulcis 
duobus  granosis  cinctis  y  ultimo  infernè  sulcis  tribus  aut  quatuor 
midis  notato  ;  c.anali  valdè  recurvo. 

Encyclop.  pi.  443.  f.  1.  a.  b. 

*  Murex  semUgranosus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  28.  f.  162. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n°  18.  pi.  21.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  La  partie  in- 
férieure de  chaque  tour  est  toujours  dépourvue  de  granulations. 
Longueur,  18  lignes. 

19.  Cérite  raboteuse.  Cerithium  aspeiwn.Brug.  (1) 

C.    testa    turrilo-acutâ  ,    asperatâ,  Ion gitudinaliler  plicato-sulcatd, 


(1)  Nous  réunissons  deux  espèces  de  Linné  qui  nous  sem- 
blent identiques  d'après  leurs  caractères.  Leur  séparation  s'ex- 
plique par  Linné  lui-même,  qui  dit  n'avoir  jamais  vu  son 
Murex  granulatus  que  mutilé  et  déformé  par  l'habitation  des 
Pagures,  animaux  qui  jouissent,  pour  la  plupart,  de  la  faculté  de 
dissoudre  les  parties  intérieures  des  coquilles  qui  gênent  leurs 
mouvemens  et  leur  développement.  Schroeter,  qui  u'a  pas  fait 
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transvcrs'im  striald,  albd;  plicis  muricato-asperis ;  cohimelld  uni- 

plicatd  ;  canali  va.'dè  reetuvo. 
Murex  asper.  Lin.  Syst.  nat.  Ed.  12.  page  1226.  Gmel.  p.  3563. 

n°  148. 
Lisler.  Conch.  t.  roao.  f.  84. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  20.  et  t.  Sx.  f.  35. 
Favanne.  Conch.  pi.  3g.  fig.  G  18. 
Martini.  Conch.  4.  t.  137.  f.  i|83. 
Cerithium  asperum.  Erug.   Dict.  n°5. 

*  Vertagus  granularis.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  228. 

*  Murex  asper.  Dillw.  Cat.  t.  2,  p.  755.  n°  i55. 

*  Id.  Wood.  Ind.Test.pl.  28.  f.  i5g. 

*  Rumph.  Mus.  pi.  3o.  f.  L. 

*  Klein.  Tent.  ostrac.  pi.  7.  f.  119. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  309.  n°  57. 

*  Murex  granulatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1226.  n°  577. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  54r.  n°6i. 

Habile  les  mers  de  l'Ile-de-France,  d'où  je  l'ai  reçue,  et  dans  celles 
des  Antilles,  selon  Druguière.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  de 
22  lignes.  Vulg.  la  Chenille  blanche  réticulée. 

20.  Cerite  rayée.  Cerithium  lineatum.  Lanvk. 

C.  tesld  turrito-acutd ,  scabriusculâ,  longitudinalitcr  plicato-sulcatd, 
albidd,  liueis  luteis  cincld  ;  plicis  muricato-asperis  ;  anfractibus 
trilineatis  :  ultimo  basi  unisulcatn;  columclld  biplicatd. 

Clava  rugata.  Martyns.  Conch.  1.  f.  12. 

Cerithium  lineatum.  Encycl.  pi.  443.  f.  3  a.  b. 

An  cerithium  asperum ,  var.  ?[^]  Brug.  Dict.n"  5. 

*  Strombus  ribex.  var.  (3.  Gmel.  p.  3522.  n°  42. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  no.  pi.  54.  f.  7.  8. 

*  Kiener.  Spcc.descoq.  p.  25.  n°  17.  pi.  ai.  f.  1. 

Habite  la  mer  Pacifique,  sur  les  côtes  des  îles  des  Amis.  Mon  cabi- 
net. Elle  est  un  peu  plus  effilée  que  celle  qui  précède,  et  n'a  point 


attention  à  cette  circonstance,  a  figuré,  sous  le  nom  de  Murex 
asper,  une  coquille  toute  différente,  le  Cerithium  tuberculatttm , 
Lamk.,  n°  28.  Il  est  1res  probable  qu'il  faudra  réunir  en  une 
seule  espèce  les  Cerithium  asperum  et  lineatum;  mais  il  ne  fau- 
dra pas  suivre  l'exemple  de  M.  Kiener,  qui,  au  lieu  de  conserver 
le  nom  spécifique  de  Linné,  qui  est  aussi  le  plus  ancien,  a  pré- 
féré celui  de  lineatum. 
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de  stries  transverses.  Son  canal  est  aussi  plus  court,  quoique  en- 
core un  peu  recourbé.  Des  deux  plis  de  sa  columelle,  l'un  est  plus 
fort  que  l'autre.  Longueur,  2 3  lignes. 

21.  Cérite  buire.  Ceiïthium  vertagus.  Brug.  (1) 

C.  testa  elongato-turritâ,  aplce  acutâ,  lœvlusculâ^  albido-fulvâ;  an- 
fractuum  parte  superiore  longitudinaliter  plicato  transversimque 
bistriato;  columellâ  un'ipVicatd;  canali  recuivo,  rostrato. 

Murex  vertagus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1225.  Gmel.  p.  356o 
n°  i33. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  84. 

Lister.  Conch.  t.  1020.  f.  83. 

Ruinph.  Mus.  t.  3o.  fig.  K. 

Petiv.  Gaz.  t.  56.  f.  4.  et  Amb.  1. 18.  f.  14. 

Gualt.  Test.  t.  57.%.  D. 

D'Argenv.  Concb.  pi.  11.  fig.  P. 

Favanne.  Conch.  pi.  3g.  fig.  C  16. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  42  et  t.  Si.  f.  24.  33.  34. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  4o.  f.  4.  5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i56.  f.  1479.  et  I^7«  f«  1480. 

Ceritliium  vertagus.  Brug.  Dict.  n°  2. 

Encyclop.  pi,  443.  f.  2.  a.  b. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  n5.  pi.  54.  f.  24.  a5. 

*  Potiez  etMich.  Cat.  des  coq.de  Douai,  p.  358.  n°6. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  20.  n°  12.  pi.  18.  f.  2. 

*  Murex  vertagus.  Murray.  Fundam.  test.  amœn.  acad.  t.  8.  p.  145. 
pi.  2.  f.  28. 

*  Perry.  Conch.  pi.  35.  f.  1. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  n3.  n°  a. 


(1)  La  synonymie  de  cette  espèce,  dans  Linné,  est  à-peu- 
près  irréprochable  ;  celle  de  Gmelin  demande  à  être  corrigée;  il 
rapporte  d'abord,  à  titre  de  variété,  une  espèce  bien  distincte, 
que  Bruguière  a  séparée,  sous  le  nom  de  fasciatum.  Ensuite, 
avec  le  vertagus,  il  confond  encore  une  autre  espèce  récemment 
nommée  Ceritliium  procerum,  par  M.  Kiener.  Lamarck  a  admis 
cette  confusion  de  Gmelin,  et  pour  rendre  à  l'espèce  de  Linné 
toute  son  intégrité,  nous  proposons  de  supprimer  de  la  Syno- 
nymie de  Lamarck  la  ligure  de  Rumphius,  celle  de  Knorr,  la 
figure  1480  de  Martini,  enfin  celle  de  F Encyclopédie. 
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*  Vcriagus  vulgaris.  Scbum.  Nouv.  Syst.  p.  228. 

*  Murex  vertagus,pars,  Born.  Mus.  p.  320. 

*  Id.  Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  534.  n°55. 

*  Id.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  p.  18.  f.  6. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  748.  n°  r4o.  Exclusà  varietate. 

*  Id.  Wood.  Iud.  Test.  pi.  27.  f.  143. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Longueur,  3  pouces  2  lignes.  Vulg.  la  Bureau  la  Chenille  blanche. 

22.  Cérite  fasciée.  Cerithium  fasciatum.  Brug. 

C.  testa  cjlindraceo-turritd,  apice  acutd,  longitudinalker  plicatd, 
albâ,  luteo-jasciatâ  ;  anfracùbus  planulatis,  tripartitis  et  (rijascia- 
tis;  columelld  uniplicatd  ;  canali  reciuvo.  rostrato. 

Lister.  Concb.  t.  1021.  f.  85.  b. 

Gualt.  Test.  t.  57.fig.  H. 

Seba.  Mus.  .'!.  t.  5o.  f.  34.  44. 

Knorr.  Verg,  3.  t.  20,  f.  3.  et  5.  t.  i5.  f.  6. 

Favanne.  Concb.  pi.  39.  fig.  C  i5. 

Martini.  Concb.  4.  t,  157.  f.  1481.  1482. 

Ceritlàum  fasciatum.  Brug.  Dict.  n°  3. 

*  Murex  vertagus.  Var.  (3.  Gmel.  p.  356o.  n°  i53. 

*  Perry.  Concb.  pi.  36.  f.  4. 

*  Murex  vertagus.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  748. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  563.  n°  27. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  23.  n°  i5.  pi.  20.  f.  1  a. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  sur  la  côte  de  Coromandel  et  sur  celle  de 
Ceylan.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  précédente  par  ses  rapports. 
Ses  plis  sont  nombreux  et  serrés.  Vulg.  la  Chenille  blanche  striée. 
Longueur,  environ  2  pouces. 

23.  Cérite  subulée.  Cerithium  subidatum.  Lamk.  (1) 

C.  testa  turrito-subulatâ,  transverslm    tenuissimè  striatd,  squalidè  al- 

(1)  Lamarck.  a  fait  un  double  emploi  pour  le  nom  de  cette 
espèce.  On  trouve  en  effet  un  Cerithium  subulatum  parmi  les 
espèces  fossiles  de  Paris,  qui  est  différent  de  celui-ci.  Nous 
avons  laissé  subsister  ce  double  emploi  dans  notre  ouvrage  sur 
les  fossiles  du  bassin  de  Paris  ;  cela  est  d'autant  plus  facile  à 
réparer,  que  Lamarck  avait  donné  le  nom  de  costulatuin  à  ma 
variété  du  subulatum  fossile;  il  suflira  donc  de  rétablir  l'espèce 
sous  le  nom  de  subulatum. 

■ 
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b'idâ;  anfractuum  margine  superlore  noduloso,  subcrenato;  colu- 
mellâ  subuniplicatd  ;  canali  recurvo, 

*  PotiezetMich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai  p.  371.  n°  65. 

*  Kiener  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n°  16.  pi.  19.  f.  1. 

Habite....  Moa  cabiuet.  Elle  a  un  fort  sillon  à  la  base  de  son  dernier 
tour.  Le  pli  de  sa  columelle  est  peu  saillant.  Longueur,  16  lignes 
un  quart. 

24.  Cérite  hétéroclite.  Cerithium  hétéroclites.  Lamk.  (1) 

C.  testa  turritâ,  basi  ventricosâ,  transversîm  striatâ,  granosd,  albo 
fulvo  et  castaneo  nebulosd;  anfractibus  convexiusculis }  bifariàm 
granosis:  ultlmo  siibgloboso  ,  nudo  ;  canali  brevissimo;  labro  cre— 
nulato. 

*  Ceritlùum  vulgatum.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  f.  1. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Macleay.  Mon  cabi- 
net. Coquille  singulière  par  la  forme  ventrue  et  subglobuleuse  de 
son  dernier  tour,  qui  semble  être  absolument  étranger  aux  autres  ; 
ceux-ci  sont  légèrement  convexes,  et  ont  chacun  deux  rangées  de 
granulations  d'un  beau  noir  de  jais.  Longueur,  i5  lignes  3  quarts. 

25.  Cérite  zonale.  Ceritlùum  zonale.  Brug.  (2) 

C.  testa  turritâ,  longitudinaliter  obsolète  plicatd,  transversîm  striato- 
granulosd,albo  et  nigro  alternat  cm  zonatâ  ;  plicis  obliquis;  canali 
brevissimo ,  truncato. 

Ceritlùum  zonale.  Brug.  Dict.  n°  39. 

^«Lister.  Conch.  t.  1018.  f.  81? 

*  Trochus  striatellus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8i3.  n°  127? 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  62.  n°  47.  pi.  8.  f.  1. 

Habite....  l'Océan  des  Antilles?  Mon  cabinet.  La  partie  noire  de 
chaque  tour  est  plus  large  que  la  partie  blanche;  celle-ci  est  tou- 


(1)  Espèce  fondée  sur  un  seul  individu  d'une  coquille  pro- 
duite probablement  par  un  animal  malade.  Je  l'ai  examinée  sans 
y  reconnaître  un  Cerithium  vulgatum ,  comme  M.  Kiener,  ou 
l'espèce  de  MM.  Potiez  et  Miuhaud,  qui  me  paraît  bien  dis- 
tincte. 

(2)  M.  Quoy  donne  le  nom  de  Cerithium  zonale  à  une  espèce 
bien  distincte  de  celle  de  Lamarck.  C'est  pour  cette  raison  que 
la  citation  de  l'ouvrage  de  M.  Quoy  ne  se  trouve  pas  dans  la 
Synonymie. 
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jours  la  supérieure  et  ceinte  à  sa  base  d'une  strie  très  granuleuse. 
Point  de  plis  à  la  columelle.  Longueur,  16  lignes. 

26.  Cérite  semi-ferrugineuse.  Cerithium  semiferrugineum. 
Lamk. 

C.  testa  abbreviato-turritd ,  iuberculiferd ,  squarrosd ,  transversïrn 
striatà  et  granulosd,infenû  ferrugi/ied;  supernù  albà ;  anfracùbus 
margine  superiore  tuberculato-coronatis  ;  aperturd  aîbd  ;  colu- 
melld  supernù  uniplicatd  ;  canaîi  brevisslmo. 

*  Cerithium  tuberculatum.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  370.  n.  63. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  p.  3i.  pi.  i4.  f.  3. 

*  Cerithium   tuberculatum.  Reeve.    Concb.  Syst.  t.  2.   p.  178.   pi. 

326.  f.  1. 
Habite....   Mon  cabinet.  Le  pli  de  la  columelle  forme  une  gouttière 
sous  le  sommet  du  bord  droit.  Lougueur,  14  lignes. 

27.  Cérite  cordonnée.  Cerithium  torulosum.  Brug.  (1) 

C.  testa  turritd,  transversïrn  tenuissimè  slriatd,  albidd,  anfracùbus 
infimis  margine  superiore  cingttlo  tumido  marginatis  :  supremis 
tuberculato-asperis;  canali  brevi,  recurvo. 

Murex  tondosus.  Lin.  Sjst.  nat.  éd.  12.  p.  1226.  Gmel.  p.  3563. 
n°  146. 

Turbo  annulatiis.  Martini.  Concb.  4.  t.  15;.  f-  i486. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  164.  f.  iSjbf'j.S^d. 

Cerithium  torulosum.  lirug.  Dict.  n°  14. 

Murex  annulant.  Gmel.  p.  356 1.  n°  i35. 

*  Murex  tondosus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  538.  n.  58. 

*  Murex  larva.  Gmel.  p.  355().  n°  168. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  753.  n°  i5i.  exclus,  plur.  syn. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  28.  f.  i55. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  27.  n°  19.  pi.  2.  f.  2. 

Habite...  l'Océan   des  Grandes-Indes  ?   Mon  cabinet.  Coquille  sin- 


(1)  Dillwyn  admet  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  la  fi- 
gure 16  de  la  pi.  121  de  Lister,  et  reproduite  par  Klein  lenl., 
pi.  a,  fig.  38.  Ces  figures  représentent  une  coquille  très  dis- 
tincte à  laquelle  Gtnelin  a  donné  le  nom  de  Marco:  fusais,  et 
qui  est  une  véritable  Mélanie,  probablement  le  carinifcra  de 
Lamarck. 
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gulière  en  ce  que  la  partie  supérieure  de  ses  tours  est  comme  cor- 
delée.  Longueur,  14  ligues. 

28.  Cérite  tuberculée.  Cerithlum  tuberculatum.  Lamk.  (1) 

C.  testa  ovato-conicd,  basi  ventricosâ,  transvcrsïm  tenuissimè  stria- 
td,  albido  et  higro  coloratd,  npice  alhâ  ;  anfractibus  supernè 
tuberculis  majttsculis  série  unicà  coronatis:  ultimo  infcrnè  tri- 
fariàm  nodoso  ;  tuberculis  nodisqite  nigerrimis  ;  canali  brevi, 
truncato, 

Strombus  tuberculatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  I2i3.  n°  5i4 
Gmel.  p.  352i.  n°  37. 

Lister.  Couch.  t.  1024.  f.  89. 

Seba,  Mus.  3.  t.  55.  f.  ai,  in  angulo  dextro  superiore. 

Born.  Mus.  t.  10.  fig.  16.  17. 

Martini.  Conch.  4.  t.  157.  f.   149.0. 

Cerithium  mortis.  Brug.  Dict.  n°  44« 

*  Strombus  tuberculatus .  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  447.  n°  28. 

*  Murex  asper.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  54o.  n°  60.  pi.  3.  f.  7. 

*  Strombus  tuberculatus.  Dill.v.  Cat.  t.  2.  p.  675.  n°  38. 

*  Id.  Wood.  Index,  test.  pi.   i5.  f.  38. 

*  An  eadem  species.  Menke  Mol!.  Novœ  Holl.  Spec.  p.  ig.  n°  81  ? 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  pi.  il.  f.  r. 

Habile  dans  la  mer  Rouge,  et,  selon  Linné,  dans  la  Méditerranée. 
Mon  cabinet.  Elle  a  sur  le  dernier  tour  une  varice  opposée  à 
l'ouverture.  Longueur,  i5  lignes. 


(1)  Il  me  paraît  bien  difficile  et  peut-être  est-il  impossible 
de  dire  aujourd'hui,  d'une  manière  certaine,  à  laquelle  de  nos 
espèces  se  rapporte  le  Strombus  tuberculatus  de  Linné.  D'abord 
Linné  ne  donne  aucune  synonymie  à  son  espèce,  et  sa  phrase 
est  très  courte,  comme  à  l'ordinaire,  et  peut  très  bien  s'appli- 
quer à  trois  ou  quatre  espèces  d'un  même  groupe.  Ce  dont  on 
peut  être  certain,  c'est  que  cette  espèce  n'est  pas  un  Strombe, 
mais  une  Cérite.  Ce  qui  ajoute  à  l'embarras,  c'est  que  Linné  la 
dit  de  la  Méditerranée,  et  il  n'y  a  aucune  espèce  connue  dans 
cette  mer,  qui  ait  les  caractères  assignés  par  Linné.  Born 
donne  la  figure  d'une  coquille,  sous  le  nom  de  Strombus  tuber- 
culatus ;  mais  rien  ne  prouve  que  Born  a  rencontré  juste  l'es- 
pèce de  Linné,  Pourquoi  celle-là  plutôt  que  l'une  des  deux 
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26.  Cérite  mûre.   Cerithium  morus.  Lamk. 

C.  testa  ovato-conoideà }  transverslm  temiissimè  striatâ,  griseo-viola- 
cesccnte  ,  nodis  graniformibus ,  œqualibvs,  rubro-nigris  seriatïm 
cinctd  ;  anfractibus  omnibus  varicosis  :  varicibus  alternis  sparsis  ; 
canali  brevi,  truncato. 

*  Quoyct  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  118.  pi.  54.  f.  i3.  14.  i5. 

*  Pot.   et  Mich.  Cat.  des  moll.    de  Douai,  p.  366.  n°  45.  pi.  3i. 

f.  25.  26. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5a.  n°  38.  pi.  i5.  f.  1. 


ou  trois  autres  qui  peuvent  recevoir  ce  nom.  Cette  initiative  de 
Boni  a  suffi;  et  Gmelin,  Dillwyn,  Lamarck,  en  complétant  la 
Synonymie ,  ont  consacré  l'espèce  de  Born,  sous  le  nom  linnéen. 
On  s'aperçoit  cependant  de  quelques  incertitudes  à  l'égard  de 
cette  espèce.  Ainsi,  Gmelin,  à  l'exemple  de  Born,  après  avoir 
rapporté  la  figure  1490  de  Martini,  fait  avec  cette  même  figure 
son  Murex  sordidus ,  en  se  demandant,  à  la  vérité,  s'il  ne  se- 
rait pas  une  variété  du  Stronibus  tuberculatus.  Lamarck  lui- 
même,  après  avoir  donné  une  synonymie  irréprochable  à  l'es- 
pèce, sauf  celle  de  Linné,  applique  le  nom  de  Cerithium  tuber- 
culatum  à  une  coquille  de  sa  collection  qui  constitue  une  espèce 
très  distincte  de  celle  rapportée  dans  sa  propre  Synonymie. 
L'ouvrage  de  M.  Kiener  fait  foi  de  ce  que  j'avance,  car  l'auteur 
prend  le  soin  scrupuleux  de  s'attacher  plus  à  la  collection  qu'à 
l'ouvrage  même  de  Lamarck,  et  de  n'y  apporter  aucune  modi- 
fication, aucune  rectification;  on  pourrait  même  lui  reprocher 
d'être  trop  sobre  de  ces  renseignemens  qui  guident  dans  la  re- 
cherche des  espèces  connues  avant  lui,  et  qui  subiraient  pour 
persuader  aux  commencans  que  la  science  conchyliologique  était 
déjà  fort  avancée  avant  i834. 

Dans  la  Faune  française,  M.  de  Blainville  confond  avec  le 
tuberculatum  une  espèce  très  distincte  de  la  Méditerranée,  es- 
pèce nommée  à  tort  Cerithium  fuscatum ,  par  M.  CosLa  et  par 
M.  Philippi.  Cette  espèce,  parfaitement  distincte  de  celles  aux- 
quelles on  l'a  rapportée  jusqu'à  présent,  devra  recevoir  un  nom 
qui  la  distingue.  Nous  proposerons  celui  de  Cerithium  méditer* 
raneum. 
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Habile Mon  cabinet.  Celle-ci  mérite  mieux  le  nom  de  mûre  que 

la  précédente,  parce  qu'elle  en  a  l'aspect,  et  que  ses  tours  ne  sont 
point  couronnés.  Ses   nodulalions  graniformes   sont  nombreuses, 
serrées,  et  reposent  sur  un  fond  d'un  gris  rougeàtre,  un  peu  violet. 
Longueur,  ri  lignes  et  demie. 
3o.  Cërite  oculëe.  Cerithiiim  ocellatum.  Brug. 

C.  testa  conico-turritd,  basi  ventricosâ ,  transversim  striatdf  gra- 
iiulosâ,  cinereo-nigricante,  albo-ocellatd  ;  anfractuum  striis  ptu- 
ribus  granulosis  ;   unicâ    majore  tuberculatâ  ;    canali  brevissimo. 

Cerithium  ocellatum.  Brug.  n°  43. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  40.  n°  28.  pi.  12.  f.  2. 
Habite Mon  cabinet.  Longueur,  1  pouce. 

3i.  Cérite  écrite.  Cerithium  litteratum.  Brug. 

C.  testa  conico-turritd,  apice  acutd,  transversïm  striato-muricatd, 
albidd,  rttbro  aut  nigro  punctatd  :  punctis  interdhm  characte- 
res  œmulantibus  ;  anfractibus  supernè  tuberculis  majoribus  acu- 
tis  unicd  série  cinctis  ;  canali  truncato. 

Gualt.  Test.  t.  56.  fig.  N. 

Murex  litteratus.  Boni,  Mus.  p.  323.  t.  11.  f.    14.  i5. 

Cerithium  litteratum.  Brug.  Dict.  n°  42- 

Murex  litteratus .  Ginel.  p.  3548.  u°  83. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  600.  Murex.  u°  i;5. 

*  Murex  litteratus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  757.  n°  i58. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  28.  f.  i63. 

*  Pot.  et  Micli.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  3G2.  n°  23. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4a.  n°3o.  pi.  14.  f.  1. 

Habite  l'Océan  des  Antilles;  commune  sur  les  côtes  de  la  Guade- 
loupe. Mon  cabinet.  Longueur,   11  lignes  et  demie. 
3a.  Cérite  noircie.  Cerithium  atratum.  Brug.  (1) 

C.  testa  turritâ,  apice  acutd,  tiaricosd,   ustulatâ-^  anfractuum    striis 

(1)  En  lisant  attentivement  les  descriptions  de  Born  et  de 
Bruguière,  on  reste  convaincu  que  ces  deux  naturalistes  ont 
donné  le  môme  nom  à  deux  espèces;  ou,  pour  être  plus  clair, 
Bruguière  a  commis  une  erreur,  en  appliquant  le  nom  de  Born 
à  une  coquille  d'une  autre  espèce.  Depuis  Bruguière,  cette  con- 
fusion s'est  continuée  dans  Dilhvyn  et  dans  Lamarck.  La  figure 
du  Cerithium  atratum  de  M.  Kiener  représente  bien  l'espèce  de 
Born,  mais  cet  auteur  n'a  pas  mentionné  celle  de  Bruguière. 
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transversis  granosis,  prope   suturas   bifarîàm  tubereulatis  ;  vari* 

cibus  sparsis  nodiformibus  ;  canali  truncato. 
Murex  at  rat  us.  Born.  Mus.  p.  324.'.  n.  f.  17.  18. 
Cerithium  atratum.  Brug.  Dict.  n°  12. 
Murex  atratus.  Gmel.  p.  3564.  n°  i56. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  601.  Murex.  n°  177. 

*  Murex  atratus.  Dillw.  Cat.  t.  2.   p.  ^5t.  n°  147. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  i5i. 

*  Kiener".  Spec.  des  Coi],  p.  33.  n°  23.  pi.  20.  f.  3. 

Habite  l'Océan  des  Antilles,  sur  les  côtes  de  la  Guadeloupe.  Mon 
cabinet.  Longueur,  i3  lignes. 
33.  Cérite  ivoire.  Cerithium  ebtirneum.  Brug. 

C.  testa   turrild,   transversïm  striato-granulosd,  albâ,  immaculatd ; 

anfractuum  striis  tribus  aut  quinque  granoso-asperatis  :  mcdiand 

valdè  majore. 
Cerithium  ebumeum.  Brug.  Dicl.  n.  41. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  365.  n°  40.  pi.   3i. 

f.  23.  24. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  44.  n°  32.  pi.  10.  f.  2. 

Habite  l'Océan  des  Antilles;  se  trouve  aussi  dans  les  mêmes  lieux 
que  les  deux  précédentes.  Mon  cabinet.  Longueur,  10  lignes  un 
quart. 
34»  Cérite  ponctuée.  Cerithium  punctatum.  Brug. 

Ç.  testa  turritd,  varicosà,  transversïm  striatd,  albd,  rubro  aut  fusco 
punctatd;  anjractibus  medio  stria  obsolète  tuberculatd  instructis; 
ultimo  basi  lined  albâ  cincto, 

Cerithium  punctatum,  Brug.  Dict.  n°  40. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p,  48.  n°  35.pl.  16,  f.  4' 

Habite  sur  les  côtes  du  Sénégal,  Mon  cabinet.   Longueur,  G  lignes  et 
demie. 
35.  Cérite  lime.  Cerithium  lima.  Brug.  (1) 

C.    testa  turrito  subulatd,    varicosdy  transversïm  striato-granulosd \ 

(1)  Le  Troc/tus  punetntus  de  Linné  n'est  peut-être  pas  la 
même  espèce  que  celle  de  Lamarck;  en  effet,  la  coquille  de 
Linné  n'a  que  trois  rangées  de  petits  tubercules,  celle  de  La- 
marck en  a  quatre.  Quant  au  Murex  scaber  d'Olivi,  il  ne  laisse 
pas  le  moindre  doute  sur  son  identité  avec  l'espèce  de  Lamarck; 
aussi  à  cause  de  l'antériorité  du  nom,  il  sera  convenable  de 
donner  à  l'espèce  le  nom  de  Cerithium  scabrum. 
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rufo-futcesccnte;  anfractibus  quadristrlatls;  granulu  minimis  punc- 
tiformibus;  canali  brevissimo. 
Cerithium  lima.  Brug.  Dict.  Encycl,  n°  33. 

*  Murex  scaber.  Olivi.  Adriat.  p.  i53. 

*  Cerithium  Latreillei.  Payr.  Cal.  des  Moll.  de  Corse,  p,  143.  n°  286 
pi.  7.  f.  9.  10. 

*  .Introduis punctatus?  Lin.Syst.  nat.  éd.  12.  p,  ia3i.  n°  6o3. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  677.  n°  25. 

*  Ceritlùum  scabrum.  Desh.  Exp.  se.  de  Morée.  Zool.  t.  3.  p.  i8r. 
n°  3o8. 

*  Cerithium  scabrum.  Blainv.  Faune  franc,  p.  i55.  n° 3.  pi.  6.  a. f.  8. 

*  Id.  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  370.  n°  62. 

*  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  ig5.  n°  5. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  73.  n°  58.  pi.  24.  f.  2.  Exclusis  varie 

tatibus. 
Habile  sur  les  côtes  de  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  5  à 
6  lignes. 
36.  Cérite  perverse.  Cerithium  perversum.  (1) 

C.  testa  contraria,  cylindraceo-subulata ',  gracili,  transversim  striatO' 
granulosd,  pallidè  rufd;  anfractibus  planulatis,  tristriatis;  ultimi 
anfractùs  basi  plano-concavà;  canali  recto,  prominulo. 

An  cerithium  maroccanum  ?  Brug.  Dict.  n°  34. 


(1)  Je  suis  obligé  de  faire  quelques  observations  sur  la  ma- 
nière dont  M.  de  Blainvillea  envisagé  cette  espèce,  dans  la  Faune 
française;  d'abord  il  réunit  sous  un  même  nom  deux  espèces,  l'une 
senestre  reconnue  et  maintenue  par  tous  les  auteurs  sans  excep- 
tion, et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison,  que  l'animal  est 
toujours  d'un  jaune  pâle;  l'autre  espèce  est  dextre,  et  l'animal 
est  noir  comme  le  dit  M.  de  Blainville  lui-même  ;  il  suffit  d'ail- 
leurs d'examiner  les  deux  figures  que  M.  de  Blainville  attribue 
à  la  même  espèce,  pour  se  convaincre  facilement  de  l'erreur  où 
est  tombé  ce  savant  zoologiste;  on  conçoit,  d'après  ce  qui  pré- 
cède, que  la  synonymie  de  M.  de  Blainville  doit  être  refaite  en- 
tièrement. 

M.  de  Blainville  dit  qu'en  vieillissant,  cette   espèce  prend 
tous  lescaractères  du  genre  que  j'ai  nommé  ïrifore.  Par  cette 
assertion,  il  m'est  démontré  que  M.  de  Blainville  confond  en- 
core une  troisième  espèce  avec  les   deux  précédentes;  car  ja- 
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*  Chemn.  Naturf.  t.  12.  pi.  3.  f.  3. 

*  Payr.  Cat.  desMoll.  de  Corse,  p.  142.  n°  285. 

*  Desh.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  t.  3.  p.  180.  n°  307. 

*  Cerithium  tuberculare.  Blaiuv.  Faune,  franc.  Moll.  p.  iS-j.  pi.  6  A. 
f.  6. 

*  Phil.  Eaum.  Moll.  Sicil.  p.  194.  n°  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  75.  n°  60.  pi.  iS.  f.  1. 

*  Trochus perversus.  lAn.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  760. 

*  td .  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i23i? 

*  Id.  Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  676.  n°  24. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  811.  n°  121. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  29.  f.  123. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  367.  n°5i. 

*  Fossïlis  Murex  granulosus.   Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  pi.  9. 

f.  18. 
Habite.  .  Mon  cabinet.  Longueur,  10  lignes  trois  quarts. 

•J*  "dn.  Cérite  lisse.  Cerithium  lœçe.  Quoy. 

C,  lesta  conico-turritd,  acutd}  Iccvi;  albà;  columelld  lœvi,  canalibrê- 
vissimo,  recuivo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'Aslrol.t,  3.  p.  106.  pi.  54.  f.  i-3. 

Menke.  Moll.  Novœ  Holl.  Spec.  p.  19.  n°  77. 

Kiener.  Spec.  gêner,  des  Coq.  f.  14.  n°  8.  pi.  17.  f.  1. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  vivante  connue,  elle  forme  un  cône 
allongé,  ordinairement  tronqué  au  sommet:  aussi  il  est  assez  diffi- 
cile de  juger  des  caractères  du  jeune  âge  sur  les  vieux  individus. 
On  compte  jusqu'à  22  tours  de  spire  sur  les  individus  de  moyenne 
taille.  Il  faudrait  en  ajouter  16  pour  la  partie  tronquée.  Ces  tours 
sont  étroits,  aplatis,  conjoints;  dans  le  jeune  âge,  ils  sont  divisés 
en  deux  parties  inégales  par  un  sillon  transverse  ;  vers  le  douzième 
tour,  la  suture  devient  crénelée  et  ces  créuelures  se  changent  en  tu- 
bercules courts  et  aplatis  qui  remontent  vers  le  tiers  de  la  coquille. 
Alors  ils  s'élargissent  de  plus  en  plus,  s'aplatissent  en  même  temps, 
et  finissent  par  disparaître,  de  sorte  que  les  quatre  ou  cinq  der- 
niers tours  seuls  sont  véritablement  lisses;  car,  indépendamment 


mais  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  espèces  n'offrent  les  carac- 
tères des  Trifores,quel  que  soit  leur  âge;  je  puis  affirmer  ceci 
avec  toute  certitude,  ayant  vu  un  très  grand  nombre  de  ces  co- 
quilles. 
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des  accidens  que  nous  venons  de  signaler  ,  on  remarque  encore 
sur  les  jeunes  individus  bien  frais  des  stries  transverses  et  très  fines 
qui  disparaissent  à  leur  tour.  Le  dernier  tour  est  convexe  à  la 
base.  Dans  le  jeune  âge,  il  est  subaDguleux  à  la  circonférence. 
L'ouverture  est  déprimée,  plus  large  que  haute,  ce  qui  la  rend 
subquadrangulaire.  La  columelle  est  épaisse  et  arrondie,  lisse, 
portant  à  la  partie  supérieure  un  gros  bourrelet  décurrent  en  for- 
me de  pli  et  qui  circonscrit  le  canal  de  la  base.  Celui-ci  est  étroit, 
profond,  assez  allongé  et  contourné  dans  sa  longueur.  Le  bord 
droit  est  toujours  mince  et  tranchant;  il  est  très  saillant  en  avant, 
il  se  détache  de  l'avant-dernier  tour  par  une  sinuosité  très  large  et 
très  profonde.  Toute  cette  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  gri- 
sâtre sale  ;  elle  est  terne  et  comme  rongée  par  les  eaux  où  elle  ha- 
bite. Nous  avons  un  jeune  individu,  bien  conservé,  qui  est  d'un  beau 
blanc  de  faïence  et  qui  a  conservé  tout  son  luisant.  Le  plus  grand 
individu  que  nous  ayons,  et  que  nous  devons  à  la  générosité  de 
M.  Quoy,  a  18  cent,  de  longueur  et  ?5  mill.  de  large.  Cette  co- 
quille sert  souvent  d'appui  à  un  Cabochon  qui  vit  en  famille  et  y 
laisse  l'impression  corrodée  de  son  pied. 

f  38.  Cérite  massue.  Cerithium  clava.  Brug. 

C.  testa  elongato-turritâ,  transversim  sulcatd }  apicè  plicatâ,  albo 
fulvà,  rubro  ■velfttsco  marmoratd  ;  aperturà  albd,  obliquâ}  canali 
longo^recurvo,  terminatd. 

Quoy.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p-  109.  pi.  54.  f.  4. 

Jay.  Cal.  on  the  shells.  p.  1 15.  pi.  2.  f.  5. 

Clava  maculosa.  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  57. 

Murex  clava.  Chemn.  Conch.  t.  10, p.  256.  Vign.22.  p.  233. f.  AB. 

Id.  Gmel.  p.  3565.  n°  162. 

Cerithium  clava.  Brug.  Ency.  niéth.  p.  479. 

Murex  clava.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  75o.  n°  i45. 

Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  149. 

Cerithium  marmoratum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  j3.  n°  7.  pi. 
12.  f.  r. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

C'est  à  cette  espèce  que  doit  rester  le  nom  de  Clava  donné  pour  la 
premièie  fois  par  Bruguière,  dans  l'Encyclopédie.  MM.  Quoy  et 
Gaimard  ont  changé  ce  nom  contre  celui  de  Marmoratum  con- 
servé par  M.  Kiener  ;  mais  le  premier  nom  doit  êlre  restitué  et 
n'occasionnera  pas  la  confusion  que  redoute  M.  Kiener  avec  l'es- 
pèce fossile  nommée  Cerithium  clavus   par  Lamarck.    Clava  veut 

20. 
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dire  Massue  f  Clavus  veut  dire  clou  ou  c/uvlllette,  noms  et  ciiosei 
que  l'on  ne  saurait  confondre. 

f  39.  Cerite  de  Sowerby.  CerUhium  Sowerby  L  Kiener. 

C.  testa  elongato-turiild,  transversxm  striatd,  apicc  plicatd,  fulvâ, 
castaneo-maculatd  ;  maculis  minants,  serialibus  ;  anftacùbus  pri- 
mis  convexls,  subcarinatis,  tenue  decussatis  ;  alteris  plants  con- 
junctis  ;  aperlurd  magndf  ovato-subcirculari,  albd,  canali  longo, 
rejlexo,  terminale. 

Cefithium  clava  Suw.  Gênera  of  shells.  f.  8. 

Cerithium  Sowerbyi.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n°  11.pl.  7. 
f.  2. 

Id.  Reeve.  Conch.  syst.  t.  1.  p.   178.  pi.  226.  f.  8. 

Habite..  .. 

Espèce  qui,  pour  la  laille  et  la  coloration,  a  de  l'analogie  avec  le 
Cerithium  alueo.  M.  Smverby,  dans  son  Gênera  of  shells,  l'a  con- 
fondu avec  le  Cerithium  clava,  qui  s'en  dislingue  non-seulement 
parta  taille,  mais  par  tous  ses  caractères.  M.  Kiener  a  reconnu 
l'erreur  de  M.  Sowerby  et  a  donué  à  l'espèce  le  nom  du  savant 
Anglais. 

Le  Cerithium  Sowerbyi  est  une  coquille  allongée,  turriculèe,  très  poin- 
tue au  sommet,  composée  de  seize  tours  de  spire  qui  varient  pour 
leurs  caractères  suivant  les  âges.  Les  sept  ou  huit  premiers  sont 
convexes,  pourvus  de  deux  petites  carènes  peu  saillantes,  et  toute 
leur  surface  est  couverte  d'un  réseau  très  fin  de  stries  entrecroisées. 
Sur  les  tours  suivans,  ces  carènes  disparaissent;  elles  sont  rem- 
placées par  des  plis  longitudinaux  assez  gros  et  espacés.  Les  stries 
transverses  des  premiers  tours  persistent,  mais  s'élargi>sent  à  me- 
sure que  les  tours  eux-mêmes  prennent  du  développement.  Les 
stries  longitudinales  disparaissent  peu-à-peu,  et  il  n'en  reste  plus 
d'autre  trace  qu'une  série  de  petites  rides  qui  bordent  la  suture. 
Les  plis  longitudinaux  s'amoindrissent  et  disparaissent  vers  le  mi- 
lieu de  la  hauteur  de  la  coquille,  de  telle  sorte  que  les  quatre  der- 
niers tours  sont  tout-à-fait  aplatis,  continus  et  munis  seulement 
de  stries  transverses.  Le  dernier  tour  est  un  peu  déprimé  à  sa 
base;  il  a  une  varice  obtuse  opposée  à  l'ouverture.  Celle-ci  est 
ovale-obronde,  blanche  en  dedans  et  terminée,  comme  dans  le 
Cerithium  vertagus,  par  un  canal  long  et  redressé  vers  le  dos.  La 
coloraliou  consiste  en  de  très  petites  taches  brunes  formant  des 
séries  dans  l'intervalle  des  stries  sur  un  fond  fauve-pâle.  Il  y  a  de 
plus  de  grandes  taches  brimes  irrégulièrement  éparses  sur  toute 
la  surface. 
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f  4°«  Cérite  élancée.  Cerithium  procerum.  Kiener. 

C.  testa  etongaio-turritd,  apice  acutissimd,  albâ,  longitudinaliler  pli- 
catd,  transversïm  slriatd;  striis  plicisque  in  ultimis  anfractibus  eva- 
nescentibus  ■  aperturâ  obliqua,  ovatd,  ulrinquè  attenuatd,  canali 
arcuatOj  Ion  go  tcrminatd-  columellâ  uniplicatd. 

Cérite  Buire.  Elainv.  Malac.  pi.  20.  f.  1. 

Kiener.  Spec.  gêner,  des  Coq.  pi.  18.  f.  1.  p.  11. 

K  ti  m  pli.  Mus.  amb.  pi.  3o.  f.  k. 

Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  40.  f.  4.  5. 

Marli.  Coucb.  t.  4.  pi.  167.  f.  1480. 

Encycl.  meth.  pi.  443.  f.  2.  a.  b. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes. 

Cette  coquille  a  été  presque  constamment  confondue  avec  la  Ceri- 
thium vertagus;  elle  en  est  très  distincte,  comme  l'a  senti  M.  Kie- 
ner, mais  peut-être  aussi  n'est-elle  qu'une  variété  du  Cerithium 
fasciatum  de  Bruguière.  Cette  coquille  est  allongée,  turriculée; 
le  sommet  est  très  pointu,  et  l'on  remarque  toujours  des  varices 
irrégulièrement  distribuées  sur  les  premiers  tours.  Ces  premiers 
tours  offrent  encore  d'autres  particularités.  Ils  sont  striés  trans- 
versalement et  chargés  de  plis  longitudinaux;  les  stries  et  les  plis 
diminuent  peu-à-peu  de  profondeur,  et  finissent  par  disparaître 
presque  entièrement  sur  les  derniers  tours.  Tous  les  tours  sont 
aplatis,  l'ouverture  est  très  oblique,  plus  longue  que  large,  et  ter- 
minée en  avant  par  un  canal  assez  long  et  fortement  redressé  en 
dessus.  Le  bord  gauche  est  plus  large  que  dans  beaucoup  d'autres 
espèces,  et  il  présente  dans  le  milieu  une  grosse  callosité.  La  co- 
lumelle  est  toujours  munie  dans  le  milieu  d'un  pli  assez  épais.  Cette 
espère  présente  plusieurs  variétés  et  une  entre  autres  qui  est  striée 
et  plissée  dans  toute  sa  longueur. 

Lesgrands  individus  ont  g5  mil!,  de  long  et  20  de  large, 
•f  4£>  Cérite  galonnée.  Cerithium  tœnialum.  Quoy. 

C.  testa  elongato-turritd,  levi }  apice  plicatd,  acutd,  luteold)vit(d  de- 
currenle  aurantiaed cinctd;  aperturâ  ovali  et  obliqua:  canali brevi, 
subrecurvo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.   3.  p.  11 3.  pi.  54.  f.  ai. 

Kiener.  Spec.  gêner,  des  Coq.  p.  21.  n°  i3.pl.  19.  f.  2. 

Habite  le  port  de  Doréy,  Nouvelle-Guinée. 

Coquiilequi  a  la  plus  grande  ressemblance,  pour  la  forme  extérieure, 
avec  le  l'ertagus  ;  elle  est  cependant  un  peu  plus  petite.  Elle  est 
lisse  presque  partout,  si  ce  n'est  au  sommet  dont  les  tours  sont 
striés  transversalement   et  plissés  longiiudiualement.  L'ouverture 
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esl  moins  oblique  que  dans  le  Vcrlagus;  elle  est  ovale-oblongue, 
son  bord  droit  est  simple,  rougeâtre  en  dedans  ;  le  bord  gauche 
est  blanc  et  proéminent  dans  toute  la  longueur.  Cette  coquille 
est  d'un  fauve-rougeàtre  uniforme,  et  elle  esl  ornée  à  la  base  des 
tours  d'une  seule  fascie  rouge. 
Cette  espèce  est  longue  de  47  mill.  et  large  de  i5. 

\  42«  Cérite  peinte.  Cerithium  pictum.  Wood. 

C.  testa  elongato-turritd,  in  medio  turgidiore,  apicc  acutd,  trans- 
verslm  striatd,  longitudinalitcr  obtuse  plicatd,  fuscescente,  trans- 
versim  albo-striatâ  5  aperturd  ovatd,  albd-  labro  simplici}  in- 
crassato. 

Murex pictus.  Wood.  Ind.  Test.  sup.  pi.  5.  f.  2.  4. 

Kiener.  Spec.  gêner,  des  Coq.  p.  38.  n°  27.  pi.  17.  f.  2. 

Habite  l'Océan  de  l'Inde,  d'après  M.  Kiener.  Cependant  je  l'ai  trou- 
vée, dans  le  commerce,  dans  une  collection  proveuant  du  Sénégal. 
Celte  espèce  se  distingue  par  sa  forme  générale  qui  la  rapproche  un 
peu  du  Cerithium  vertagus.  Elle  est  allongée,  turriculée,  un  peu 
renflée  vers  le  milieu.  Ses  tours  de  spire  sont  ornés  de  stries  trans- 
verses très  fines  et  de  plis  longitudinaux  obtus,  larges,  plus  pro- 
fonds au  sommet  des  tours.  L'ouverture  est  blanche  en  dedans; 
son  bord  droit,  très  simple,  un  peu  proéminent  en  avant,  s'épais- 
sit subitement  à  l'intérieur.  Le  bord  gauche  lui-même  est  assez 
épais,  fort  étroit,  et  vient  se  terminer  postérieurement  en  une 
callosité  assez  épaisse  qui  marque  l'origine  d'une  petite  gouttière 
décurrente  dans  l'angle  supérieur  de  l'ouverture.  Toute  celte 
coquille  est  d'un  fauve  brunâtre,  et  elle  est  ornée  d'un  grand 
nombre  de  petites  lignes  d'un  assez  beau  blanc. 
Cette  coquille  a  35  mill.  de  longueur  et  14  de  large. 

f   43.  Cérite  épineuse.  Cerithium  rubus.  Desh. 

C.  testa  turrito-conied,  acuminatd,  transverslm  striato-sulcatd,  albo 
grised  ;  anfractibus  convexiusculis,  supernè  basique  nodulosis ,  in 
medio  spir/is  longiusculis  serratis  •  ultimo  anfractu  quinquefa- 
riàrn  spinoso  ;  aperturd  ovatd ,  subsemi-lunari  ;  labro  denti- 
culato. 

Clava  Rubus.  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  58. 

Murex  sinensis .  Var.  Gmel.  p.  3542.  n°  54. 

Murex  serratus.  pars.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  755.  n°  i54. 

*  Murex  serratus.  "Wood.  Ind.  Test.  pi.  28.  f.  i58. 

Cerithium  serratum.  Lamk.  Foss.  n°  3. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 
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Cette  espèce,  restée  rare  dans  les  collections,  a  été  donnée  par  La- 
marck  comme  l'analogue  vivant  du  Cerithium  serratum  des  envi- 
rons de  Paris.  Ces  espèces  ont  réellement  de  l'analogie  entre 
elles;  mais  il  n'y  a  pas  assez  d'identité  pour  les  confondre  sous  un 
même  nom  spécifique.  Les  caractères  de  l'ouverture  suffisent  à 
eux  seuls  pour  séparer  l'espèce  vivante  de  celle  qui  est  fossile. 

Pour  éviter  la  confusion  qui  résulterait  dans  la  nomenclature  si  l'on 
conservait  le  nom  de  serratum  à  cette  espèce,  nous  lui  avons 
rendu  le  nom  que  Martyns  lui  imposa  le  premier,  dans  le  ma- 
gnifique ouvrage  que  l'on  a  de  lui. 

Celte  coquille  est  allongée,  turriculée ,  plus  large  à  la  base  que 
beaucoup  d'autres  espèces;  en  cela  elle  ressemble  au  Cerithium 
Adansoni  de  Bruguière.  Les  tours  de  spire  sont  médiocrement 
convexes;  ils  sonl  striés  en  travers,  et  ils  offrent  au  sommet  des 
tours  deux  et  quelquefois  trois  sillons  granuleux  fort  réguliers.  Un 
sillon  semblable  à  ceux-là  se  montre  aussi  à  la  base  de  chaque 
tour,  tandis  que  le  milieu  est  occupé  par  une  rangée  de  longs  tu- 
bercules spiniformes,  comprimés  et  obliquement  redressés  en 
arrière.  Sur  le  dernier  tour,  cette  rangée  d'épines  est  toujours  la 
plus  proéminente,  et  elle  est  accompagnée  de  trois  autres  rangées 
de  tubercules  pointus  qui  garnissent  la  base.  L'ouverture  est 
oblique,  subsemilunaire,  la  columelle  étant  peu  arquée  dans  sa 
longueur.  Toute  celte  coquille  est  d'un  blanc  grisâtre.  Elle  a  55 
mill.  de  long  et  25  de  large. 
•f  44.  Cërite  d'Adanson.  Cerithium  Adansoni.  Brug. 

C.  testa  ventricosd  ,  striis  crassis  et  papillis  acutis  muricatà;  attfrac- 
tibus  convexiusculis,  in  medio  angulatis,  albo-lulescentibus y  maculis 
et  punctis  piceis  aspersis;  aperturàovatâ,  obliqua }  a/bd,canalipro- 
fundo  supernè  terminât à. 

Le  Cérite  Adans.  Sénég.  p.  i55.  pi.  10.  f.  2. 

Murex  aluco.  Var.  '(,.  Gmel.  p.  356  r. 

Cerithium  Adansoniï.  Brug.  Er.cy.  méth.  Vers.  t.  I.  p.  479- 

Gualt    Index.  Test.  pi.  57.  f.  B. 

Seba.  Thés.  t.  3.  pi.  5o.  f.  i5. 

Murex  Adansonii.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  75o.  n°  144- 

Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  148. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  4-  pi.  4-  f-  2» 

Habile  le  Sénégal,  d'après  Adanson.  Espèce  facile  à  distinguer:  elle 
est  courte  et  large  ;  on  compte  onze  à  douze  tours  à  sa  spire.  Ces 
tours  sont  divisés  en  deux  parties  égales  par  un  angle  sur  lequel 
s'élève  un  rang  de  tubercules  pointus,  dont  le  nombre  est  variable 
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selon  les  individus.  Sur  le  dernier  tour,  et  vers  la  circonférence, 
se  montre  un  second  rang  de  tubercules  plus  petits  et  plus  étroits. 
Toute  la  surface  est  occupée  par  des  stries  transverses,  assez  pro- 
fondes, écartées,  inégales,  parmi  lesquelles  celle  qui  borde  la  su- 
ture est  ordinairement  crénelée.  L'ouverture  est  ovale  oblique.  Le 
bord  droit,  saillant  en  avant,  se  termine  à  son  angle  antérieur  en 
un  long  bec  pointu  qui  se  recourbe  au-dessus  du  canal  terminal. 
L'angle  postérieur  de  l'ouverture  forme  une  rigole  profonde  très 
fortement  séparée  par  un  bourrelet  décurrent  à  l'intérieur.  Le 
bord  droit,  épaissi  à  l'intérieur,  est  mince,  trancbaut  et  crénelé; 
le  bord  gaurhe  est  étroit,  régulièrement  arqué  en  segment  Je  cer- 
cle, d'une  courbure  beaucoup  plus  ouverte  que  celle  du  bord  droit. 
Ce  bord  gauche,  assez  épais,  se  détache  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur. Cette  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  toute  parsemée 
très  irrégulièrement  de  petits  points  d'un  brun  noirâtre  et  quel- 
quefois rougeàlre.  Elle  a  52  millim.  de  long  et  22  de  large. 

•j*  45.  Cérite  truitée.  Cerithium  maculosum.  Kiener. 

C.  testa  elongato-turbinatd,  transverslm  tenue  striatà,  albd}  maculis 
irregularibus punctisque  nigrescentibus  maculatd;  an/ractibus  an- 
gustis,  in  medlo  seriatlm  tubercitlosîs  :  ultimo  spiram  cequante  ; 
aperturà  albà  ,  subrotundd,  infernè  profundè  canaliculatà . 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n°  a5,  pi.  i3.  f.  3.  non  2. 

Habite  les  côtes  d'Acapulco  et  les  îles  Gallopages.  Coquille  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  le  Cerithium  adustum,  mais  qui  est  moins 
ovale,  moins  ventrue;  elle  est  cependant  l'une  des  plus  courtes  du 
genre.  On  lui  compte  huit  tours  de  spire,  les  premiers  sont  à  peine 
convexes;  les  derniers  le  sont  un  peu  plus,  et  ou  voit  s'élever  sur 
leur  milieu  une  rangée  de  tubercules  courts  et  arrondis.  Le  der- 
nier tour  est  à  lui  seul  aussi  grand  que  le  reste  de  la  spire;  il  est 
\entru,  et  l'ouverture  qui  le  termine  est  ovale  obronde,  oblique 
et  fort  singulière  par  le  profond  canal  qui  occupe  son  angle  supé- 
rieur. Le  canal  terminal  est  étroit,  profond  et  très  oblique.  Le 
bord  droit  est  simple,  mince;  le  gauche  règne  dans  toute  la  lon- 
gueur de  l'ouverture,  il  s'élargit  particulièrement  le  long  de  la  co- 
lumelle,  il  se  relève  et  se  détache  dans  cette  partie  de  sa  longueur. 
Use  termine  en  arrière  en  une  callosité  assez  épaisse  qui  marque 
le  commencement  de  la  rigole  creusée  dans  l'angle  supérieur.  La 
surface  extérieure  est  couverte  de  stries  très  fines  ;  et  la  colora- 
tion consiste  en  taches  irrégulières  d'un  brun  noirâtre  sur  un  fond 
blanc.  Outre  ces  taches, on  remarque  encore  des  ponctuations  fon- 
cées qui  suivent  la  direction  des  stries. 
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Cette  espèce  est  longue  de  45  mill.  et  large  de  20. 
*f*  4^.  Cérite  rôtie.  Cerithium  adustum.  Riener. 

C.  testa  turbi/tatd,  ovatd}  transversim  striato-rugosd,  fuscescente, 
albo  marmoratd,  nigro  punctatd;  anfractibus  angustis,  plants;  ul- 
time spiram  œquante;  aperturâ  albd,  ovato-obliquâ,  supernè  pro- 
fonde canaliculatà ;  canali  callo  decurrente  separato;  labro  tenuU 
simplici. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n°  16.  pi.  i3.  f.  2,  non  3. 

Habite  l'Océan  indien,  la  mer  Rouge,  d'après  M.  Kiener.  Coquille 
courte  et  épaisse,  ovale,  renflée,  ajant  le  dernier  tour  presque  aussi 
grand  que  le  reste  de  la  spire.  Cette  spire  se  compose  de  huit  tours 
peu  convexes,  striés  en  travers,  à  stries  inégales.  Sur  les  pi  us  larges 
s'élèvent  de  petits  tubercules  qui  forment  deux  stries  transverses 
sur  les  premiers  tours;  il  y  en  a  cinq  ou  six  sur  le  dernier.  Toute 
la  coquille  est  d'un  brun  marron  foncé  entremêlé  de  marbrures 
blanches  et  régulières.  Les  stries  transverses,  et  particulièrement 
celles  où  sont  les  tubercules,  sont  ornées  de  points  noirs  subqua- 
drilatères. L'ouverture  est  très  singulière  à  cause  de  l'extrême  pro- 
fondeur du  canal  décurrent  et  intérieur  qui  forme  son  angle  su- 
périeur. Ce  canal  est  circonscrit,  non-seulement  par  une  légère 
dépression  du  bord  droit,  mais  encore  par  une  callosité  blanche 
très  épaisse  qui  l'accompagne.  Le  bord  droit  est  mince,  simple,  ré- 
gulièrement courbé  dans  sa  longueur  5  la  gauche  se  détache  à  la 
base  de  la  coquille,  et  se  relève  pour  cacher  une  parlie  du  canal 
terminal. 

Cette  espèce  a  47  mill.  de  longueur  et  11  de  large. 

*f  4j>  Cérite  de  la  Méditerrane'e.  Cerithium  Medïterraneum. 
Desli. 

C.  testa  elongato-turriici,  transversim  striatâ,  longitudinaliter  irregu- 
lariter  plicatd,  fuscâ  rel  albd ,  jusco  punctatd  ;  anfractibus  con- 
vexiusculis  ,  submarginatis  ;  striis  irregularibus  distantibus;  plicis 
subnodulosis;  aperturd  ofato-circulari}  canali  brevi,  obiiquofan— 
gusto  terminatà. 

Cerithium  tuberculatum.  Blainv.  Faune  franc,  p.  i54.  n°  a.  pi. 
6  Af.  5. 

Cerithium  fuscatum.  Costa.  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  193,  n°  1. 
pi.  11.  f.  7. 

Cerithium  tuberculatum.  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai. 
p.  37a.  n°  -ji. 

Cerithium  fuscatum.  Kiener.  Sper.  génér.  «les  Coq.  p.  3o.  pi.  9.  f.  t. 
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Habite  la  Méditerranée  où  elle  est  très  commune  sur  tous  les  rochers 
recouverts  de  peu  d'eau.  Elle  se  tient  particulièrement  en  abon- 
dance dans  les  petits  bassins  naturels  et  tranquilles  revêtus  d'une 
abondaute  végétation  sous-marine. 

Nous  avons  vu,  dans  une  note  précédente  que  le  nom  linuéen  attri- 
bué par  plusieurs  auteurs  à  cette  espèce  ne  saurait  lui  appartenir. 
Ce  n'est  pas  non  plus  le  Cevitldum  tuberculatum ,  comme  l'a  cru 
M.  de  Blainville  dans  la  Faune  française.  Nous  avons  également 
dit  à  quelle  espèce  ce  nom  se  rapporte.  Il  résulte  actuellement  de 
nos  observations  sur  l'espèce  qui  nous  occupe,  que,  quoique  con- 
nue, elle  doit  cependaut  recevoir  un  nom  nouveau.  La  synonymie 
que  nous  adoptons  pour  elle  la  rendra  actuellement  facile  à  dis- 
tinguer, et  la  confusion  deviendra  à  l'avenir  impossible  pour  ce 
qui  la  concerne. 

Cette  petite  coquille,  allongée,  turriculée,  est  un  peu  plus  renflée  au 
milieu  qu'à  ses  extrémités  ;  ses  tours,  au  nombre  de  1 1,  sont  mé- 
diocrement convexes;  on  y  observe  une  dizaine  de  stries  trans- 
verses, inégales,  et  des  plis  longitudinaux  irréguliers  qui  sont  ren- 
dus subgranuleux  par  le  passage  des  stries.  Ces  plis  longitudinaux, 
à  leur  origine  au-dessus  de  la  suture,  sont  ordinairement  bifurques 
dans  toute  la  hauteur  de  la  première  strie,  ce  qui  donne  à  l'es- 
pèce un  caractère  particulier  facile  à  apercevoir.  L'ouverture  est 
petite,  ovalaire;son  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  ponctué 
de  brun;  le  bord  gauche  est  court,  s'applique  dans  toute  la  lon- 
gueur de  l'ouverture,  et  la  callosité  qui  se  termine  en  arrière,  est 
creusée  d'une  petite  gouttière  décurrenle  à  l'intérieur.  La  cou- 
leur est  assez  variable.  Souvent  toute  la  coquille  est  d'un  beau 
brun  marbré  de  blanc  et  pointillé  de  brun  foncé. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  de  20  à  25  millim. 

"f  48*  Cérite  rubanée.  Ceiithium  lemniscatum.  Quoy. 

C.  testa  lurritâ,  transverslm  striato-granulosâ,  tantisper  tuberculosà} 
albo  et  nigro  alternatlm  zonatà-  canall  brevissimo;  columclld  ro- 
seâ  ;  labro  simplici. 

Quoy  et  Gaini.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  119.  pi.  54.  f.  16-18. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  45.  n°  33.  pi.  1.  f.  1. 

Habite  l'île  de  Vanikoro. 

Espèce  courte,  parfaitement  distincte  de  toutes  celles  du  même  genre  : 
elle  est  très  élégante  par  les  accidens  qui  ornent  sa  surface;  sa 
spire  est  pointue  ;  on  y  compte  douze  tours  peu  convexes,  très 
étroits;  on  y  observe  des  sillons  et  des  stries  transverses  inégaux, 
granuleux;  les  sillons  sont  au  nombre  de  quatre,  et  une  ou  deux 
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stries  se  montrent  entre  chacun  d'eux.  Sur  le  sillon  du  milieu,  sur 
les  deux  derniers  tours  s'élèvent  des  tubercules  de  plus  en  plus  gros 
qui  finissent  par  devenir  subépineux.  La  base  de  la  coquille  est 
arrondie,  sillonnée,  et  tous  les  sillons  sont  granuleux.  L'ouverture 
est  blanche  ;  la  columelle  est  courte,  et  le  canal  qui  la  termine 
est  court,  mais  profond.  Le  bord  droit,  épaissi  à  l'intérieur,  est 
toujours  sillonné,  et,  sur  son  fond  blanc,  il  est  orné  d'une  large 
zone  d'un  beau  brun.  Cette  coquille  est  assez  variable  pour  la  co- 
loration ;  quelquefois  elle  est  blanche  avec  les  tubercules  fauves  et 
une  zone  étroite,  brune  à  la  base  des  tours.  Le  plus  ordinairement 
elle  est  d'un  brun  noir  très  foncé, et  elle  est  ornée  d'une  zone  blan- 
che qui  occupe  la  moitié  supérieure  des  tours. 
Cette  coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  est  longue  de  28  mill. 
et  large  de  9. 

*f*  49-  Gérite  subépineuse.  Ceritliium  uncinatum.  Desh. 

C.  testa  conico-turritâ,  apice  acuminatâ ,  transversim  striatâ ,  basi 
biseriatlm  nodosd}  albd,  fusco  marmoratâ  et  lineato-punctatd  ,- 
anfractibus  convexiusculit ,  in  medlo  tuberculis  acutis  armatis  ; 
aperturd  ovato-subcirculari,  albd;  labro-plicato,  anticè producto  ; 
canali  angusto,  longo,  uncinato. 

Strombus  muricatus  et  marmoralus .  Schrot.  Flusch.  p.  379.  pi.  8. 
f.  ï5. 

Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  611.  Murex  n°  198. 

Murex  uncinatus.  Gmel.  p.  3542.  n°  57. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  75i.n°i46. 

Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  i5o. 

Habite 

Coquille  anciennement  connue  dans  les  collections  ,  comme  le  té- 
moigne notre  synonymie,  et  quoiqu'elle  soit  commune,  elle  n'a 
pas  été  mentionnée  par  M.  Kiener,  dans  sa  monographie,  au 
reste  fort  incomplète,  du  genre  Cérite.  Cette  coquille  a  de  l'ana- 
logie avec  le  Cerithium  littemtitm,  elle  en  a  aussi  avec  XAdansoni  ; 
mais  elle  se  dislingue  de  la  première,  parce  qu'elle  est  plus  grande, 
et  de  la  seconde,  parce  qu'elle  est  plus  petite.  Elle  est  conique, 
turriculée,  pointue  au  sommet  ;  les  tours  de  spire,  au  nombre  de 
dix,  sont  très  inégaux  dans  leur  développement,  car  les  quatre 
premiers  constituent  à  eux  seuls  presque  toute  la  coquille.  Toute 
la  surface  est  couverte  de  stries  transverses,  et  sur  le  milieu  des 
tours  s'élève  un  angle  d'où  naissent  deux  gros  tubercules  poin- 
tus dont  la  base  est  très  large.  Ces  tubercules  sont  peu  nombreux, 
et  il  est  rare  qu'ils  se  suivent  d'un  tour  à  l'autre  pour  former  des 
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séries  longitudinales.  Deux  séries  de  tubercules  arrondis  se  mon- 
trent à  la  base  du  dernier  tour.  L'ouverture  est  ovale,  obronde, 
blancbe  en  dedans  ;  le  bord  droit  est  un  peu  proéminent  en  avant; 
il  est  plissé  dans  toute  sa  longueur.  Le  cana!  terminal  est  assez 
allongé,  étroit  et  recourbé  au-dessus  comme  un  petit  crochet. 
Toute  cetle  coquille  est  d'un  blanc  sale,  avec  des  marbrures  irré- 
gulières d'un  brun  grisâtre  presque  toujours  formées  par  un  as- 
semblage de  petites  liuéoles  transverses.  Longue  de  35  inill.,  cette 
coquille  est  large  de  17. 
•f  5o.  Cérite  bigarrée.  Cerïthium  variegatum.  Quoy. 

C,  testa  ovato-conoldea ,  actitd}  ventricosd,  transversim  tenuissimc 
Striatâ,  nodis  graniformibus  cincta,  alho  etfusco  variegatà;  aper- 
turâ  minimd  subrotunda  ;  canali  truncato. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslrol.  t.  3.  p.  129.  pi.  55.  f.  17. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n°  f\t.  pi.  i5.  f.  2. 

Habite  les  côtes  de  l'île  Tonga-Tabou. 

Petite  coquille  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Elle  est  allon- 
gée, turriculée,  d'un  beau  brun  marron  foncé,  avec  quelques  mar- 
brures d'un  blanc  fauve.  Ses  tours,  au  nombre  de  six  ou  sept,  sont 
interrompus,  à  des  distances  inégales,  par  des  varices  blanchâtres. 
On  compte  à  leur  surface  trois  rangées  transverses  de  granulations 
qui  se  disposent  aussi  dans  le  sens  de  petits  plis  longitudinaux 
faiblement  arqués  dans  leur  longueur.  Entre  chaque  rangée  de 
granulations,  on  voit  une  petite  strie  saillante.  L'ouverture  est  pe- 
tite; le  bord  droit  est  très  épaissi  en  dedans  et  très  profondément 
plissé.  Sur  sa  limite  extérieure,  ce  bord  droit  est  élégamment  ponc- 
tué de  brun.  Le  canal  terminal  est  très  court  et  oblique.  Cetle 
petite  coquille  a  i5  ou  18  mill.  de  longueur  et  7  à  8  de  large. 
"\  5i.  Cérite  grenue.  Cerithium  granosum.  Kienev. 

C.  testa  elongato-acutissimd,  angustd,  transversim  striatd,  triseria- 
tlm  granosd  ;  anfractibus  planis,  conjunctis;  altimo  basi  pro- 
tlucto,  tenue  granuloso,  varice  aperturœ  opposito  prœdito  ;  aper- 
turd  magnd,  ovato-oblongâ  ;  labro  plicato,  intus  lineis  fuscis  or- 
nato. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  57.  n°  43.  pi.  4.  f.  5. 

Habite  la  mer  llouge,  d'après  M.  Kiener. 

Coquille  facile  à  distinguer  parmi  ses  congénères;  elle  est  allongée, 
étroite,  à  spire  très  aiguë,  composée  de  i3  à  14  tours  sur  cha- 
cun desquels  s'élèvent  trois  rangées  transverses  de  granulations 
qui  se  disposent  de  manière  à  former  en  même  temps  des  plis 
longitudinaux.  Outre  ces  tubercules  ,  la  surlace  présente  encore 
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un  grand  nombre  de  stries  transveises.  Le  dernier  tour  est  pro- 
longé n  la  base  en  un  cannl  large  et  droit.  Les  granulations  se  con- 
tinuent, niais  plus  fines  et  plus  serrées.  Quelques  varices  sont 
irrégulièrement  éparses  sur  les  tours,  mais  il  y  en  a  une  sur  le 
dernier  tour  constamment  opposée  à  l'ouverture.  Celle-ci  est 
allongée,  ovalaire,  atténuée  à  ses  extrémités.  Le  bord  droit  est 
mince,  légèrement  onduleux  et  orné  en  dedans  de  quatre  linéoles 
d'un  beau  brun  sur  un  fond  blanc.  Toute  la  coquille  est  d'un  gris 
sale,  quelquefois  brunâtre.  Les  rangées  de  granulations,  daus  quel- 
ques individus,  sont  d'un  brun  assez  foncé. 
Cette  coquille  a  25  mill.  de  long  et  8  de  large. 
-\-  5i.  Cérite  corail.  Cerithium  corallium.  Kiener. 

C.  testa  elongato-acuminatd ,  rubescente,  longitudinalitcr  plicatâ, 
transvcrsim  strialâ  et  trifariam  nodosd  ;  anfractibus  nnmerosis  . 
subulaniS)  taricosls;  aperturâ  ovatâ  ;  labro  tenui,  crenato. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  32.  u°  22.  pi.  8.  f.  3. 

Habite  l'Océan  Indien,  d'après  M.  Kiener. 

Kspèce  allongée ,  turriculée,  très  pointue  au  sommet;  on  compte 
douze  tours  à  la  spire  :  ces  tours  sont  à  peine  convexes  ,  et  leur 
surface  est  chargée  de  stries  très  fines  et  transverses;  ils  sont  plis- 
sés dans  leur  longueur  et  présentent  trois  côtes  trausverses,  qui  se 
relèvent  en  tubercules  oblongs  en  passant  sur  les  plis.  Sur  le  der- 
nier tour,  il  y  a  de  plus  cinq  autres  petites  côtes  granuleuses  qui 
vont  graduellement  en  s'amoindrissant.  Outre  les  varices  qui  se 
montrent  irrégulièrement  sur  la  spire,  il  y  en  a  toujours  une  sur 
le  dernier  tour  opposée  à  l'ouverture.  Celle-ci  est  petite,  ovalaire, 
atténuée  à  ses  extrémités,  et  terminée  en  avant  par  un  canal  court 
et  oblique.  Le  bord  droit  est  sillonné  à  l'intérieur;  il  est  mince 
et  crénelé  et  à  peine  sinueux  latéralement.  Toute  cette  coquille 
est  d'un  rouge  peu  intense,  uniforme,  assez  semblable  à  celle  de 
la  variété  pâle  du  corail.  Elle  est  longue  de  35  millim.  et  large 
de  12. 

•j*  53.  Cérite  zèbre.  Cerithium  zebrum.YJvenev. 

C.  testa  mintmà,  comeo-Uirrilà }  acuminatà  ;  tenuisslmè  granulosâ, 
albdjfuscofasciatâ;  ultimo  anfractu  bifasciato;  aperturâ  mini- 
ma,  ovalo-rolundà;  canali  brev'i,  angusto,  profundo. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  71.  n°  56.  pi.  25.  f.  4. 

Habite  l'Océan  de  l'Inde,  l'Ile  de  France,  d'après  M.  Kiener. 

Très  petite  coquille,  fort  élégnnte  à  laquelle  M.  Kiener  eût  pu  choi- 
sir un  nom  dont  la  traduction  latine  s'accordât  mieux  avec  les  règles 
du  langage.  Nous  remarquons  avec  peine,  et  cela  d'une  manière 
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générale,  que  beaucoup  des  noms  spécifiques  sont  d'une  latinité 
très  barbare  que  Linné  et  Lamarck  et  d'autres  naturalistes  ont  su 
éviter. 
Cette  petite  coquille  est  fort  élégante,  allongée,  turriculée.  Ses  tours, 
peu  convexes,  sont  ornés  d'un  très  grand  nombre  de  stries  trans- 
verses, très  finement  granuleuses.  Ces  stries  sont  alternativement 
plus  grosses  et  plus  fines.  L'ouverture  est  petite,  ovale-obronde  • 
son  bord  droit  est  simple,  et  son  angle  supérieur  est  dépourvu  de 
la  petite  rigole  qui  existe  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces. 
le  canal  terminal  est  court,  étroit,  mais  profond.  La  coloration  de 
celte  espèce  la  rend  facile  à  reconnaître.  Elle  est  d'un  blanc  lai- 
teux, et  ornée,  à  la  base  des  tours,  d'une  linéole  assez  large  d'un 
beau  brun.  A  la  circonférence  du  dernier  tour,  se  montre  une 
seconde  linéole  semblable  à  la  première.  Cette  petite  espèce  a  7 
mill.  de  long  et  3  de  large. 
*f  54-  Cërite  courte.  Cerithium  brève.  Quoy. 

Ç,  testa  ovato-conoideâ^luted  autviridi,  transverslmtenuissimè striatd , 
nodis  albis  seriatim  cinctd  ;  canali  brevi,  truncato. 

Quoy  et  Gaim.  "Voy.  de  l'Astrol.  I.  3.  p.  1 16.  pi.  64,  f.  9-12. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  5o.  n°  37.pl.  14.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l'Océanie,  les  côtes  de  Tonga,  d'après  M.  Quoy. 

Espèce  singulière  qui  se  rapproche  un  peu  du  Cerithium  morus ,  par 
sa  forme  générale;  mais  qui  s'en  distingue  facilement  ainsi  que  du 
Cerithium  rugosum  avec  lequel  elle  a  également  de  la  ressem- 
blance. La  spire  est  courte  et  conique  :  on  y  compte  dix  tours 
étroits  sur  lesquels  se  relèvent  des  plis  longitudinaux  nombreux, 
coupés  en  travers  par  deux  côtes  décurrentes,  ce  qui  divise  toute 
la  surface  en  compartimens  quadrangulaires  qui  ont  plus  ou  moins 
de  régularité  selon  les  individus.  Outre  les  accidens  que  nous  ve- 
nons de  mentionner,  toute  la  surface  de  la  coquille  présente  des 
stries  transverses  très  fines.  Toute  la  coquille  est  blanche,  et  elle 
est  ornée  de  taches  noirâtres,  subquadrangulaires,  irrégulièrement 
éparses.  L'ouverture  est  très  petite,  ovale,  atténuée  à  ses  extrémités, 
terminée  antérieurement  par  un  canal  étroit  et  court;  le  bord  droit 
est  très  épais  à  l'intérieur  ;  il  est  creusé  en  dedans  de  cinq  petites 
rigoles  qui  correspondent  aux  côtes  transverses  de  l'extérieur.  Cette 
ouverture  est  largement  bordée  au  dehors,  ce  qui  contribue  à  don- 
ner à  l'espèce  un  caractère  particulier. 

Cette  coquille  est  longue  de  1 5  mill.  et  large  de  1 1. 

"f  55.  Cérite  rugueuse.    Cerithium  rugnsum.  Kiener. 

C.  testa  conico-turritd ,  brevi ,  tenue  striatd,  transvcrsim  tri/ariàm 
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granulosd  •  granulis  alternalim  albis  fuscisque  ;  aperturd  ovato- 
subcirculari,  canaU  brevissimo,  obliquo  terminatd. 

Strombus  rugosus.  Wood.  Ind.  tesl.  Sup.  pi.  4»  f-  lo. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  54.  n°  49.  pi.   i5.  f.  8. 

Habite  les  côles  de  la  Nouvelle-Guinée,  d'après  M.  Kiener. 

Il  y  a  trois  espèces  qui  ont  entre  elles  la  plus  grande  analogie:  ce 
sont  les  Ceritkium  brève,  monilijerum  et  celle-ci.  Malgré  leurs 
rapports,  elles  paraissent  avoir  des  caractères  assez  constans  pour 
être  toutes  trois  maintenues  dans  les  catalogues.  Celle-ci  est 
allongée  conique,  elle  est  formée  de  huit  tours  de  spire  peu 
convexes,  finement  striés,  sur  lesquels  s'élèvent  trois  rangs  de 
granulations  assez  régulières  qui,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
individus,  sont  alternativement  noires  et  blanches.  L'ouverture 
est  en  proportion  plus  grande  dans  cette  espèce  que  dans  les  deux 
autres  ci-dessus  mentionnées.  Cette  ouverture  est  ovale  obronde, 
son  bord  droit  est  épais,  blanc  à  l'intérieur  et  plissé;  le  canal  de  la 
base  est  fort  étroit,  fort  court  et  peu  profond.  Cette  coquille  a  a5 
mill.  de  long  et  1 3  de  large. 

•f   56.  Cérite  monilifère.  Cerithium  moniliferum.  Kiener. 

C.  testa  turbinato-conicd,  acuminatâ,  cinered,  transverslm  serialiter 
nigro  punctatd ,  sulcatd,  tenue  striatd;  aperturd  minimd;  labro 
inths  sitlcato  ;  canali  truncato. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  49.  n°  36.  pi.  16.  f.  3. 

Habite  le  port  Praslin,  d'après  M.  Lesson  ;  l'Océan  de  l'Inde,  d'après 
M.  Kiener. 

Espèce  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Cerithium  brève  de  M.  Quoy,  et 
surtout  avec  le  Rugosum  de  Wood.  Il  est  court,  épais,  ovale-co- 
nique, à  spire  pointue,  à  laquelle  on  compte  neuf  à  dix  tours  étroits, 
très  distingués  les  uns  des  autres  par  une  suture  nettement  élagée. 
Non-seulement  les  tours  présentent  trois  gros  sillons  trausverses, 
mais  de  plus  ils  sont  couverts  de  fines  stries  transverses  peu  ap- 
parentes. Des  plis  longitudinaux  découpent  les  sillons  en  granu- 
lations oblongues,  alternativement  tachées  de  noir  et  de  blanc,  sur 
un  fond  gris-cendré.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire  ;  son  bord 
droit,  sillonné,  est  orné  de  cinq  lignes  d'un  beau  noir  alternant 
avec  un  nombrs  égal  de  lignes  blanches  de  la  même  largeur. 

Cette  coquille  a  3o  mill.  de  longueur  et  i5  de  large. 
•\  57.  Cérite  renflée.  Cerithium  inflatum.  Quoy. 

C.  testa  ovato-ventricosd,  tuberculosd,  subplicatd,  tenuissimè  trans- 
verslm striatd,  nigrâ;  aperturd  ampld ,  subrotundd ,  albo  et  fusco 
striatd;  canali  brevi,  truncato. 
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Quoy  et  Gaina.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  1 3o.  pi.  55.  f.  i  o, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  44.  n°  29.  pi.  7.  f.  I. 

Habite  l'île  de  "Vatiikoro. 

Petite  coquille  raccourcie  qui ,  par  sa  forme  générale,  rappelle  assez 
le  Cerithium  breviculum  de  Sowerby.  Elle  est  ovale  ventrue  ;  la 
spire  n'est  pas  plus  grande  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  au 
nombre  de  six,  ils  sont  étroits  et  divisés  eu  deux  parties  égales 
par  un  angle  sur  lequel  se  relève  une  série  de  tubercules  courts  et 
aplatis.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  très  finement  striée; 
l'ouverture  est  assez  grande,  ovalaire,  terminée  en  avant  par  un 
canal  court  et  oblique.  L'angle  postérieur  est  creusé  d'une  petite 
gouttière  très  étroite.  Le  bord  droit  est  sillonné  en  dedans,  il  est 
d'un  brun  marron  foncé.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  noir  très 
intense  et  uniforme.  Elle  est  longue  de  21  mill.  et  large  de  i5. 

f  58.  Cérite  purpuriforme.  Cerithium  breviculum.  Sow. 

C.  testa  ovato-ventricosd ,  brevi ,  transverslm  striatâ ,  Juscd,  albo 
punctatd;  anfractibus  convexiusculis  ;  primis  biseriadm  granuloso— 
spinosis  ;  ultimo  quadri  seriatîm  spinoso  ;  aperturd  ovatd,  canali 
brevisslmo  truncatd;  labro  tenui,  acuto,  intùs  striato, 

Sow.  Gênera  of  shells.  Cerith.  f.  1. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  53.  n°  3ç>.  pi.  i5.f.  4. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  178.  pi.  326.  f.  1. 

Habite.... 

Coquille  fort  singulière  qui  a  autant  la  forme  d'une  pourpre  que 
d'une  Cérite.  Elle  est  très  courte,  ovalaire,  composée  de  sept  tours 
légèrement  convexes,  dont  le  dernier  est  plus  grand  que  les  autres; 
toute  leur  surface  est  striée  transversalement  et  ils  offrent  de  plus 
les  premiers,  deux  rangées  de  tubercules  pointus  subspiniformes, 
et  le  dernier,  quatre.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  assez  foncé; 
les  intervalles  des  tubercules  sont  tachetés  de  blanc.  L'ouverture 
est  assez  grande,  ovalaire,  peu  oblique  et  terminée  en  avant  par  un 
canal  court  et  peu  profond,  comparable  à  celui  de  certaines  pour- 
pres. Le  bord  droit  est  mince,  strié  en  dedans  et  orné,  sur  un 
fond  blanc,  d'un  assez  grand  nombre  de  linéoles  brunes. 

Cette  coquille  a  21  mill.  de  long  et  14  de  large. 
"f  59.  Cérite  fluviatile.  Cerithium  fJuviatile.  Pot.  et  Mich. 

C.  testa  elongato-turri/d,  longitudinaliter  pheatd;  transverslm  tri- 
sulcatd,fuscescentey  albo  liiuatd  ;  anfractibus  planulatis  ;  ultimû 
ad  aperturam  gibboso,  basi  depresso,  striato;  aperturd  ovatd,  obli- 
quissimd , 
anticè  uncinato. 
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Potiez  etMich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  page  363.  n°  29.  pi.  3r. 

fig.  19,  20. 

Kiener.  Spec.  géuér.  des  Coq.  p.  92.  n°  75.  pi.  19.  f  3. 

Lister.  Conch.  pi.  122.  f.  19. 

Habite  l'Océan  Indien. 

Il  y  a  dans  Gmelin  un  Murex  fluviat'dis  qui  est  une  Cérite,  mais  ce 
n'est  pas  la  même  que  celle-ci;  l'espèce  de  Gmelin  l'ail  un  double 
emploi  du  Cerithium  radula.  Ce  naturaliste  compilateur  répèle 
au  Fluviatills  une  synonymie  déjà  donnée  quelques  pages  aupara- 
vant à  son  Strombus  aculeatus. 

Coquille  connue  depuis  long-temps  dans  les  collections,  mais  qui  a 
été  récemment  nommée  par  MM.  Potiez  et  Michaud,  dans  l'ouvrage 
estimable  qu'ils  ont  intitulé  :  Catalogue  de  la  collection  de  Co- 
quilles du  Musée  de  Douai.  Celte  espèce  se  distingue  facilement  de 
toutes  ses  congénères.  Elle  est  allongée,  turriculée;  ses  tours  de 
spire  sont  nombreux  et  étroits;  ils  sont  chargés  de  nombreux  plis 
lougiludinaux,  découpés  en  granulations  par  trois  stries  transver. 
ses  assez  profondes.  Quelques-uns  de  ces  plis,  plus  gros,  simulent 
des  varices;  mais  sur  le  dernier  tour,  ordinairement  au-dessous  de 
l'ouverture,  s'élève  une  gibbosité  variciforme  très  épaisse.  Ce  der- 
nier tour  est  aplati  à  la  base,  et  le  canal  qui  le  termine  est  extrê- 
mement court.  L'ouverture  est  fort  singulière;  elle  est  ovalaire. 
Son  angle  supérieur  est  creusé  d'une  gouttière  qui  s'applique  assez 
haut  sur  l'avant-dernier  tour.  Le  bord  droit  est  grand,  dilaté,  sim- 
ple, mince  et  projeté  en  avant  de  manière  à  couvrir  une  partie  de 
l'ouverture.  Il  est  orné  en  dedans  de  linéoles  d'un  beau  brun.  La 
coloration  de  cette  espèce  est  assez  constante  ;  elle  consiste  en 
deux  ou  trois  linéoles  brunes  et  blanches  qui  alternent  sur  les 
tours.  Celle  espèce  à  32  mill.  de  long  et  12  de  large. 

"f  60.  Cérite  variqueuse.  Cerithium  varicosum.  Sow. 

C.  testa  elongato-turritâ,  plicato-granosd,fuscà,  albo  zonatd;  an- 
fractibus  convexiusculis  ;  ■varicibus  numéros is  ,  interruplis ;  ultimo 
basi  depresso,  striato  ;  aperturâ  albd,  circulari,  basi  inx  emar- 
ginatd. 

Sow.  Gênera  ofshells.  f.  5? 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  94.  n°  77.  pi.  3o.  f.  2. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  178.  pi.  226.  f .  5  ? 

Habite  les  mers  du  Chili. 

La  coquille  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  la  même  que  celle  que 
M.  Kiener  a  représentée  sous  le  nom  de  Cerithium  varicosum; 
mais  nous  ne  sommes  pas  certain  que  cette  espèce  soit  parfaite- 
TOME    IX.  <2I 
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ment  identique  avec  celle  que  nomme  de  même  M.  Sowerby,  dans 
son  Gênera  of  shells.  L'imperfection  de  la  ligure  de  l'auteur  an- 
glais ne  permet  pas  de  constater  l'identité  des  coquilles  en  ques- 
tion, et  je  pense  que  M.  Kiener ,  en  donnant  le  nom  de  Cerhlùum 
varicosum  à  son  espèce,  s'est  assuré  préalablement  qu'il  ne  fai- 
sait pas  un  double  emploi.  Cette  coquille  appartiendrait  indubi- 
tablement au  genre  Potamide  de  M.  Brongniart.  Elle  peut  servir 
aussi  d'intermédiaire  entre  les  Cérites  et  certaines  espèces  de  Tur- 
ritelles.  Elle  est  allongée,  turriculée;  ses  tours,  nombreux  et 
étroits,  sont  médiocrement  convexes,  et  ils  sont  chargés  d'un 
grand  nombre  de  plis  longitudinaux  peu  saillans,  très  serrés,  di- 
visés en  4  ou  5  rangs  de  granulations  par  des  stries  transverses. 
Sur  ces  tours,  se  trouvent  un  grand  nombre  de  varices  très  irré- 
gulièrement distribuées;  la  dernière,  plus  grosse  que  les  autres, 
est  constamment  opposée  à  l'ouverture  qui  est  arrondie.  Le  bord 
droit  évasé,  souvent  garni  d'un  bourrelet,  est  peu  proéminent  en 
avant.  La  columelle  est  droite,  et  elle  se  joint  au  bord  droit  en 
formant  une  légère  dépression  comparable  à  celle  qui  caractérise 
le  genre  Rissoa.  Toute  cette  coquille  est  d'un  brun  marron  in- 
tense, et,  dans  la  plupart  des  individus,  on  remarque  sur  le  milieu 
des  tours  une  petite  zone  blanchâtre. 
Cette  coquille  est  longue  de  40  mill.  et  large  de  16. 

■j"  61.  Cérite  petite  aile.    Cerithium  microptera.  Kiener. 

C.  testa  clongato-turritd,  loiigitudinaliter  plicatd,  transversïm  tri- 
seriathn  granulosd}  fuscâ  ;  suturis  sulcisque  nigrescentibus;  an- 
fractibus planis,  angustis\:  ultimo  ad  aperturam  varicoso;  aperturâ 
ovato-depressd  ;  labro  magno  ,  dilatato,  simpîici,  inths  fusco 
lineato. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  93.  n°  76.  pi.  3o.  f.  3. 

Habite  l'Océan  Indien,  d'après  M.  Kiener. 

Coquille  fort  singulière  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  le  Ceri- 
tium  fluviat'de  ;  mais  qui  s'en  distingue  éminemment  par  le  déve- 
loppement extraordinaire  du  bord  droit,  et  le  prolongement  de 
l'angle  postérieur  de  l'ouverture  en  une  gouttière  qui  remoute 
latéralement,  à  la  manière  de  la  plupart  de  celles  des  Rostellaires. 
La  spire  est  très  pointue,  composée  de  14  à  1 5  tours  étroits,  à 
suture  subcaualiculée,  chargée  de  nombreux  plis  longitudinaux, 
divisés  en  travers  de  manière  à  former  trois  séries  transverses  de 
granulations  aplaties.  Il  y  a  toujours  sur  le  dernier  tour  une  grosse 
varice  opposée  à  l'ouverture.  La  base  de  la  coquille  est  aplatie  et 
couverte  de  stries  étroites  et  profondes.  La  coquille,  est  ordi- 
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nairement  fauve,  plus  ou  moins  foncée  selon  les  individus,  et  la 
suture,  aussi  bien  que  les  sillons  Iransverses,  sont  d'un  beau  brun 
noirâtre.  Le  bord  droit  est  très  dilaté;  il  forme  en  avant  unesorte 
de  bec  qui  couvre  un  canal  terminal  très  court  et  à  peine  creusé. 
Cette  coquille  a  35  mill.   de  long  et  i5  de  large. 

*f*  62.  Cérite  élég-ante.  Cerithium  elegans.  Blainv. 

C.  testa  elongato-turritd  f  déganter  granulosd ,  albdfusco-fasciatd; 
anfractibus  planis,  angustis,  numerosis,  quadriseriatim  granulo— 
sis;  ultimo  basi  piano,  ad  periphœriam  angulato ;  aperturd  sub- 
quadrangulari,  canali  contorto  terminatd. 

Blainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  159.  n°6.  pi.  62.  fig.  9. 

Habite... 

J'ai  trouvé  autrefois  cette  coquille  parmi  d'autres  espèces  de  la 
Méditerranée,  et  je  n'ai  pas  la  certitude  absolue  qu'elle  provienne 
de  cette  mer.  Elle  est  allongée,  turriculée,  composée  d'un  grand 
nombre  de  tours  aplatis,  séparés  par  une  suture  faiblement  cana- 
licutée.  Ces  tours  sont  légèrement  creusés  dans  le  milieu  ;  ils  sont 
ornés  de  trois  rangées  transverses  de  fines  granulations,  dont  la 
moyenneest  la  plus  petite  et,  par  conséquent,  la  moins  saillante. Le 
dernier  tour  est  lisse  et  aplati  à  la  base;  il  est  anguleux  à  la  cir- 
conférence. L'ouverture  est  quadrangulaire  et  terminée  en  avant 
en  un  canal  assez  allongé  et  comme  tordu  dans  sa  longueur.  La 
coloration  de  cette  espèce  consiste  en  une  linéole  brune  qui  suit 
la  base  des  tours  sur  le  fond  d'un  blanc  sale  de  la  coquille. 
Cette  petite  espèce  a  9  mill.  de  long  et  3  de  large. 

■J*  63.  Cérite  chagrinée.  Cerithium  granarium.  Kieneré 

C.  testa  elongato-turritd ,  angustd,  rubescente,  transverslm  quadri- 
seriatim granulosd  ;  anfractibus  planis ,  subconjunctis  •  ultimo  basi 
obtuso,  striato;  aperturd  minimd,  basi  depressd;  labro  tenui}  acuto. 

Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  viv.  p.  72.  n°  5y.  pi.  19.  f.  3. 

Meuke.  Moll.  Novœ  Holl.  Spec.  p.  20.  n°  84. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  le  Cerithium  scabrum  ;  elle  est 
plus  grande;  la  spire,  très  pointue,  se  compose  de  14  tours  à  peine 
convexes  et  dont  la  suture  se  distingue  assez  difficilement.  Sur  ces 
tours  se  montrent  quatre  rangées  transverses  de  fines  granulations 
bien  isolées,  demi-sphériques,  régulières  et  égales.  Ces  granulations, 
d'un  rouge  ferrugineux ,  se  détachent  agréablement  sur  le  fond 
blanc  de  la  coquille.  Le  dernier  tour  est  obtus  à  la  base;  il  est 
strié  et  simplement  échancré,  ou  plutôt  déprimé.  Le  bord  droit  est 

21. 
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mince  et  tranchant  ;  il  est  simple,  à  peine  sinu< 
Cette  coquille  est  longue  de  a»  mill.  et  large  de  6. 
•f*  64.  Cérite  de  Diemen.  Ccrithium  Diemenense.  Quoy. 

C.  testa  minimd}  turrito-subulald,  plicatd,  transverslm  striatâ,  fus- 
cescente;  anfractibus  quadristriatis;  aperturd  subovali,  nigro-viola- 
ced;  canali  brevissimo;  ultimo  a/ifractu  vittd  albd  cincto. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'AsIrol.  t.  3.  p.  128.  pi.  55.  f.  ii-i3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  n°55.  pi.  a3.  f.  1. 

Habite  les  côtes  de  l'île  Van  Diemeu. 

Petite  espèce  qui  a  de  l'analogie,  pour  la  forme  et  la  couleur,  avec  le 
Cerithium  conicum.  Elle  est  allongée,  tuHculée,  d'un  brun  gri- 
sâtre, plissée  longiludinalement  et  sillonnée  en  travers.  L'entre- 
croisement des  sillons  et  des  plis  produit  à  la  surface  des  tours 
quatre  rangées  de  tubercules  oblongs.  L'ouverture  est  petite,  ova- 
laire,  d'un  beau  brun  à  l'intérieur  et  terminée  en  avant  par  un  ca- 
nal court  et  étroit. 

Cette  petite  espèce  a  aussi  beaucoup  d'analogie  avec  le  Cerithium  turri- 
tellatum  de  M.  Quoy;  mais  elle  se  distingue  au  premier  coup-d'œil 
par  les  plis  longitudinaux  qui  tombent  perpendiculairement,  tan- 
dis qu'ils  sont  arqués  et  obliques  dans  le  Turritellatum .  Celte  es- 
pèce a  24  millim.  de  long  et  6  de  large. 

"f65.   Cërite  conique.  Cerithium  conicum.   Blainv. 

C.  testa  elongato-turritd  ,  grised,  granulosd  ,  longitudinaliter  sub- 
plicatd  ;  anfractibus  planis ,  triseriatim  granulosis  ;  ultimo  basi 
subangulato,striato;  aperturd  minimd,  ovatd,  basi  eanali  lato, 
truncato)  terminatd. 

Blainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  i58.  n°5.  pi.  6  A.  f.  10. 

Cerithium  Sardoum.  Canlraine.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  65.  n°5o. 
pi.  22.  f.  2. 

Cerithium  conicum.  Kiener.  loc.  cit.  n°  5r.pl.  23.  f.  8. 

Habite  la  Méditerranée. 

M.  Kiener,  en  adoptant  le  Cerithium  Sardoum  de  M.  Cantraine,  au- 
rait dû  traduire  le  mot  latin.  Cérite  de  Sardoum  ne  signifie  rien  , 
lorsque  le  mot  latin  doit  se  traduire  par  Cérite  de  Sardaigne. 

Nous  réunissons  au  Cerithium  conicum  de  M.  de  Blainville  l'espèce 
nommée  Sardoum  par  M.  Cantraine.  Nous  ne  voyons  pas  entre 
ces  coquilles  de  différence  spécifique  suffisante  ;  nous  serions  même 
porté  à  y  joindre  encore  une  troisième  espèce  nommée  Cerithium 
peloritanum  par  le  même  auteur,  et  que  probablement  une  série 
de  variétés  viendra  joindre  aux  deux  premières.  Le  Cerithium 
conicum  est  une  petite  coquille  turriculée  grisâtre  ou  brunâtre,  à 
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tours  nombreux,  à  peine  convexes,  sur  lesquels  s'élèvent  deux  ou 
trois  rangées  transverses  de  granulations,  qui  se  placent  avec  as- 
sez de  régularité  pour  former  en  même  temps  de  petits  plis  lon- 
gitudinaux. A  la  base  du  dernier  tour,  on  remarque  de  petits 
sillons  en  saillie  qui  en  limitent  la  circonférence.  L'ouverture  est 
très  petite,  ovalaire;  le  canal  est  très  court,  ou  plutôt  il  est  rem- 
placé par  nue  simple  dépression  ;  le  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant, sinueux  latéralement. 
Cette  petite  coquille,  assez  commune  dans  les  eaux  saumâtres,  a  18 
à  20  millim.  de  longueur  et  5  à  6  de  large. 

f  66.  CéritedeCaillaud.  Cerithium  Caillaudi.  Pot.  et  Mich. 

C.  (esta  elongato  limita,  fusco  grised,  albo  zonatd ;  an/ractibus pla- 
nts, transversim  biseriatïm  granosis  :  ultimo  anfractu  ad  periphœ- 
riam  subangidato;  aperturd  ooatd,  luteold-  labro  temti,  lateraliter 
sinuoso.  «. 

Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  359.  n°  7.  pi.  3r.  f.  17.18. 

Habile  la  Mer  Rouge. 

Petite  coquille  qui  paraît  assez  commune  sur  différens  points  du  lit- 
toral; elle  est  allongée,  turriculée,d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre, 
quelquefois  brunâtre,  les  tours  du  spire  sont  nombreux,  étroits  et 
ornés  de  deux  rangées  de  petites  perles  séparées  par  des  stries 
transverses.  La  base  des  tours  se  distingue  par  une  linéole  blan- 
che qui  suit  la  suture.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire;  la  colu- 
melle  est  presque  toujours  d'un  fauve  assez  foncé,  et  le  bord  droit 
est  orné  en  dedans  de  plusieurs  ligues  de  la  même  couleur.  Le 
canal  de  la  base  est  très  court  et  peu  profond,  ce  qui  ferait  re- 
cevoir cette  espèce  parmi  les  Potamides  si  ce  genre  était  adopté. 

Cette  espèce  est  longue  de  17  mill,  et  large  de  5. 
f  67.   Cerite  de  Sydney.  Cerithium  australe.  Quoy. 

C.  testa  turritd,  plicatd,  tuberosd,  tenuiisimè  transverùm  et  undula- 
Ùm  striatd,fuscd,  vittd  decurrente,  albd  cinctd;  canali  brevissïmo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'Astrol.  t.  3.  p.  i3i.pl.  55.  f.  7. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  60.  n°  46.  pi.  8.  f.  2. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  Jackson. 

Coquille  allongée  turriculée,  à  laquelle  on  compte  neuf  à  dix  tours 
peu  convexes,  plissés  longiludinalement  et  striés  en  travers.  Ces 
plis  se  succèdent  assez  régulièrement  d'un  tour  à  l'autre,  de  ma- 
nière à  former  sur  toute  la  coquille  une  pyramide  polygonale,  à 
S  ou  9  angles,  suivant  les  individus.  Les  stries  transverses  sont  iné- 
gales, il  y  en  a  deux  ou  trois  des  plus  grosses  sur  chaque  teur  entre 
lesquelles  se  placent  les  plus  petites.  Toute  la  coquille  est  d'un 
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brun  noirâtre,  quelquefois  grisâtre,  et  dans  certains  individus  on 
remarque  sur  le  milieu  des  tours  une  faseie  fauve.  L'ouverture  est 
petite,  ovalaire,  terminée  en  avant  par  un  canal  très  court,  peu 
oblique  et  tronqué.  Le  bord  droit  est  orné  à  l'intérieur  de  six  ou 
sept  lignes  brunes  sur  un  fond  blanchâtre  :  ce  bord  est  à  peine  si- 
nueux dans  sa  longueur;  il  est  mince  et  tranchant. 
Cette  coquille  a  40  mill.  de  longueur  et  17  de  large. 

*j*  68.  Cérite  turritelle.  Cerithium  tunitella.  Quoy. 

C.  testa  turritd,  acutd,  longitrorsiim.  transversïmquc  striatd,  granit- 
loid,  apicc  plicald  ;  basi  ■ventricosd,  fusccscertte,  vittd  albdcinctd'f 
anfractibus  convexis;  aperturd  snbrotuncld  ;  canali  brevissimo. 

Quoy  etGaim.  Voy.  de  l'Aslrol.  t.   3.  p.    i3a.  pi.  55.  f.  8. 

Menke.  Moll.  Nova;  Holl.  Spec.  p.  19.  n°  83. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  64.  n°  49.  pi.  2a.  f.    r. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Petite  coquille  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Cerithium  conicum  de 
M.  de  BlainvSIle.  Elle  est  allongée,  turriculée,  très  pointue;  ses 
tours,  médiocrement  convexes,  sont  pourvus  de  nombreux  plis 
longitudinaux,  à  peine  arqués  dans  leur  longueur  et  découpés  en 
granulations  aplaties  par  trois  petits  sillons  transverses  régulière- 
ment espacés.  L'ouverture  est  petite,  arrondie;  le  bord  droit  est 
toujours  mince  et  tranchant,  la  columelle  est  redressée,  tronquée 
à  la  base,  et  le  canal  terminal  consiste  en  une  dépression  étroite 
et  peu  profonde.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  grisâtre  uni- 
forme. Elle  est  longue  de  25  mill.  et  large  de  8. 

■f*  69.  Cérite  de  Pélore.  Cerithium  Peloritanum.   Cant. 

C,  testa  minimd,  elongato-turritd ,  acutissimâ,  longitudinaliter  pli- 
catâ, trifariàm  transversim  granuîosâ  ,  albd}  nigro  fasciatd  ; 
anfractibus  convexiusculis  ;  aperturd  minimd,  ovatâ>  canali  brevis- 
simo terminatâ. 

Cantraine.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  67.  n°  5a.  pi.  23.  f.  2.  2.  a. 

Habite  la  Méditerranée,  et  particulièrement  les  côtes  de  la  Sicile. 

Petite  coquille  qui,  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  se  rapproche 
du  Cerithium  conicum  de  M.  de  Blainville.  Elle  est  allongée,  tur- 
riculée, étroite,  très  pointue  au  sommet  et  composée  de  onze  à  douze 
tours  peu  convexes,  très  étroits,  sur  lesquels  se  trouvent  trois  ran- 
gées transverses  de  granulations  qui  se  disposent  également,  par 
leur  régularité,  en  plis  longitudinaux  peu  saillans.  Le  dernier 
tour  est  très  court.  L'ouverture  qui  le  termine  est  fort  petite, 
ovale-obronde,  à  bord  droit  mince  et  tranchant,  et  terminé  par  un 
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canal,  ou  plutôt  une  dépression  extrêmement  courte  et  peu  pro- 
fonde. Si  le  genre  Polamide  de  M.  lîrongniart  eût  été  conservé, 
cette  espèce  aurait  dû  eu  faire  partie.  Elle  se  distingue  aussi  par 
sa  coloration,  <|ui  consiste,  dans  le  plus  grand  nombre  des  indi- 
vidus, en  une  zone  d'un  beau  brun  noir  qui  divise  chaque  tour  à- 
peu-près  par  moitié.  Le  reste  est  blanc  ou  grisâtre. 
Cette  coquille  a  21  mill.  de  long  et  6  de  large. 

•J*  70.  Cérite  boueuse.  Cerithium  lutulentum.  Kiener. 

C.  testa  elongato-turritd}  acaminatà,  longitudinaliter  plicatâ,  gri- 
seo-fuscd;  anfractibus  convexiusculis;  ultimo  ad  periphœriam  bi- 
carinato;  aperturâ  subrotundâ ,  castaned,  canali  brevl ,  angusto  } 
recto  termi/iatâ. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  63.  n°  48.  pi.  22.  f.  3. 

Habile  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande,  d'après  M.  Kiener. 

Petite  coquille  allongée,  turriculée,  d'un  brun  sale ,  grisâtre,  uni- 
forme. Sur  ses  tours,  au  nombre  de  9  ou  10,  s'élèvent,  à  des  dis- 
stances assez  grandes,  des  petits  plis  aigus,  étroits,  courbés  dans 
leur  longueur,  et  dont  la  succession  régulière  d'un  tour  à  l'autre 
rend  la  plupart  des  individus  assez  régulièrement  polygonaux.  Le 
dernier  tour  rend  cette  espèce  facile  à  distinguer  par  les  deux  ca- 
rènes transverses  et  aiguës  qui  occupent  la  circonférence. 

Cette  petite  espèce,  assez  rare  dans  les  collections, a  25  millim.  de  long 
et  10  de  large. 

"f  71.  Cérite  de  Lafond.  Cerithium  Lafondi.  Mich. 

C.  testa  elongato-tuvritellatâ ,  subcorneà  ,  rubrofuscescente,  longi- 
tudinaliter tenue  plicatâ  ;  plicis  arcuatis  ;  anfractibus  convexis  , 
profundè  separatis  :  ultimo  convexo}  ad  periphœriam  suban^  'ulato; 
aperturâ  subrotundd,  basi  depressd. 

Michaud.  Actes  de  la  Soc.  liunéennede  Bord.  1829.pl.  5.  f.  7.8. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  97.  n°  80.  pi.  24.  f-  3. 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  allongée,  turriculée,  qui  a  plutôt  l'apparence  d'une 
Turritelle  que  d'une  Cérite.  Ses  tours  sont  nombreux  et  étroits, 
ils  sont  très  convexes,  séparés  par  une  suture  profonde.  Toute 
leur  surface  est  occupée  par  un  graud  nombre  de  petits  plis  longi- 
tudinaux arqués  dans  leur  longueur.  Le  dernier  tour  est  légère- 
ment déprimé  à  la  base,  et  celte  base,  qui  est  lisse,  est  circon- 
scrite à  la  circonférence  par  un  angle  obtus  que  l'on  peut  com- 
parer à  celui  de  certaines  Scalaires.  L'ouverture  est  petite  ei  ob- 
ronde.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  c'est  à  peine   si 
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l'on  trouve  une  légère  dépression  au  point  où  il  se  réunit  à  la  base 
avec  le  bord  columellaire.  Toute  cette  coquille  est  d'un  brun  rou- 
geâtre  uniforme.  Elle  est  longue  de  10  mil!,  et  large  de  3. 

Espèces  fossiles. 

i.   Cerite  interrompue.  Cerithium  interruptum.  Lamk. 

C.  testa  pyramidatd,  subvaricosâ,  transversè  striatd;  striis  alternis 
minoribus;  coslellis  longitudinalibus  arcuatis;  infimo  anjractwven- 
tricoso . 

Cerithium  interruptum.  Ann.  du  Mus.  vol.  3.  p.  270.  n°  i.et  t.  7. 
pi.  i3.  f.  6. 

[/;]  J  ar.  anfractibus  subcarinatis. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  365.  n°  3g. 

*  Roissy.  Buf.Moll.t.  6.  p.  117.  n°  8. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  417.  n°  ia5.  pi.  45.  f.  1.  2. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrancc. 

Longueur,  près  de  5  centimètres. 

2.  Cerite  hexagone.  Cerithium  hexagonum.  Lamk. 

C.  testa  pyramidatd,  hexagone;  striis  transt'ersis  granosis;  anfractu 

infimo  turgidoj  supernè  tiiberculis  subacutis  spinoso. 
Murex  hexagonus.  Chemn.  Concb.  10.  t.  162.  f.  i554.  i555. 
Cerithium  hexagonum.  Brug.  Dict.  n°  3i 
Cerithium  hexagonum.  Ann.  ibid.  p.  271.  n°  2. 

*  Murex  angulatus.  Brander.  Foss.  p.  24.  f.  46. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  127. 

*  Cerithium  maraschini.  Brong.  Vicent.  pi.  3.  f.  19. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  327.  n°  26.  pi.  45.  f.  4.  5. 

pi.  48.  f.  i5.  16. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  365.  n°  37. 

*  Murex  hexagonus.  Gmel.  3548. 

*  ld.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  757.  n°  i5g. 

Habite...  Fossile  de  Houdan  et  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Longueur, 
plus  de  6  centimètres. 

6.  Cerite  à  dents  de  scie.  Cerithium  serratum.  Brug.  (1) 


(1)  Lamarck  rapporte  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  une 
coquille  vivante  ligurée  par  Martyns  et  qui  est  bien  diffé- 
rente de  la  fossile.  Ces  deux  espèces  devront  être  séparées. 
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C,  testa  turritd,  echïnatd;  anfractuum  costis  bînis  transversis  serrato- 

spinosis;  serraturis  compressis;  costâ  inferiori  minimd. 
Martyns.  Conch.  2.  t.  58. 
CerUhium  serratum.  Brug.  Dict.  n°  i5. 
Cerithium  serratum.  Ann.  ibid.  n°  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3oa.  pi.  4i.  f.  3.  4. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  362.  a0  20, 
Habite...  Fossile  de  Grignoo,  Courtaguon,  etc.  Mon  cabinet.   Lon- 
gueur, environ  8  centimètres. 

Cérite  tricarinee.   Cerithium  tricarînatum.  Lamk.  (1) 

C.  testa  pyramidatâ,  asperatâ;  anfractuum  carinis  tribus  transversis 

denticulatis;  infimd  majore;  labro  angulato  lamelloso. 
Cerithium  tricarînatum.  Ann.  ibid.  p.  272.  n°  4, 
[b]  l'ar.  carind  intermedid  minimd. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  325.  n°  a5.  pi.  5i.  f.  1  à  9. 

*  Potié  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  371.  n°  69. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  ny.n0  9. 

Habite...  Fossile  de  Griguon  et  Houdan.  Cabinet  de  M.  Defrance. 
Longueur,  37  millimètres. 
Cérite  à  bandes.  Cerithium  viltatum.  Lamk.  (2) 

C.  testa  turritd;  anfractibus  super  ne  lœvibus,  infernè  tricarinatis;  ca- 
rinis transversis  subtuberculosis  :  superiore  majore. 
Cerithium  vittatum.  Ann.  ibid.  n°  5. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  118.  n°  ro. 

Habite...  Fossile  de  Courtagnon.   Mon  cabinet.  Longueur,  environ 
55  millimètres. 
Cérite  clavatulée.  Cerithium  clavatulaium.  Lamk. 

C.  testa  subasperatd;  anfractibus  costis  transversis  carinato~tubercu- 
losis:  infimo  unicostato;  superioribus  bi  seu  tri-costatis;  labro  emar- 
ginato. 


(1)  Le  Cerithium  umbrellatum  de  Lamarck,  n.  12,  est  une  va- 
riété à  épines  plus  longues  et  plus  réunies  à  la  base  que  dans 
celui-ci.  Ces  deux  espèces  dont  nous  avons  vu  un  grand  nom- 
bre de  variétés  se  joignent  par  un  grand  nombre  d'intermé- 
diaires. 

(2)  Espèce  qu'il  faudra  supprimer  ;  elle  a  été  établie  sur  un 
fragment  d'une  Mélanie,  Melania  inquinata.  Def. 
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Ceritltium  clavatulatum.  Ann.ibid.  n°  6. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  fi.  p.  118.  n°  n. 

Habite...  Fossile  de  Courlagnon,  Grignon  et  Houdan.  Mon  cabinet. 
Longueur,  35  millimètres. 

7.  Cérice  échidnoïde.  Cerithium  echidnoides.  Lamk.  (1) 

C.  testa  asperatà;  anfractuuni  costis  binis  trinhve  transversis  tuber— 

culato-muricatis,  inœqualibus. 
Cerithium  echidnoides.  Aun.  ibid.  p.  273.  n°  7. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  346.  n°  46.  f .  5  à  10. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  362.  n°  22. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  119.  110  12. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  environ  40 
millimètres. 

8.  Cérite  anguleuse.  Cerithium  angulosum.  Lamk. 

C.  testa  pjramidatd,  transversè  strialâ;  anfractibus  medio  carinato— 

angulatis;  canali  brevissimo. 
An  cerithium  decussatum  ?  Brug.  Dict.  n°  2  3. 
Cerithium  angulosum.  Ann.  ibid.  n°  8. 

*  Desh.   Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.   418.  n°  126.  pi.  45.  f.   3. 
pi.  48.  f.  6.  7.  pi.  49.  f.  6.  7.  8. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  environ  42 
millimètres. 

9.  Cérite  à  crêtes.  Cerithium  cristatum.  Lamk. 

C.  testa  turritd,  basi  transversè  sulcatd;  anfractibus  non  striatis,  me- 
dio carinato-dentatis. 
Cerithium  cristatum.  Ann.  ibid.  n°  9. 
[b~\  Far.  anfractuum  carind  brevissimd,  subdentatd.  Mon  cabinet. 

*  Poliez  etMich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36i.  u°  17. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  420.11°  128.pl.  44.  f.  5.  6.  7. 

pi.  60.  f.   10.  ir. 
Habite...   Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur, 
3o  à  35  millimètres. 

10.  Cérite  calcitrapoïde.  Cerithium  calcitrapoides,  Lamk. 

C.  testa  turritd,  echinatd;  anfractuum  costa  transversali  medid  tu- 
berculis  compressis  muricatd;  striis  transversis  nullis. 

(1)  Le  Cerithium  clavatulatum  de  Lamarck  est  une  simple 
variété  de  celui-ci,  comme  nous  l'ont  prouvé  un  grand  nombre 
de  variétés  intermédiaires. 
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Cerithium  calcitrapoides.  Ann.  ibid.  p.  274.  n°  10. 
[b]  Var.  anfractuum  margitie  infimo  crenato. 

*  Foliez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  35g.  n°  8. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  347.  pi.  46.  f.  18.  19.  23. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  32  millim. 

11.  Cérite  dentelée.  Cerithium  denticulatum.  Lamk.  (1) 

C.  testa  pyramidato-subulatâ;  anjractibus  supernè  carind  dcnticulatâ 

coronatis;  posl'tcà  stria  transversâ  unicd  vel  geminâ  tuberculald . 
Cerithium  denticulatum.  Ann.  ibid.  n°  11. 
[b]  Var,  spird  supernè  subulatâ ,  muticâ. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36i.  n°  19. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3o3.  n°  3.  pi.  47«  f.  1.  2. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 

20  à  i5  millimètres. 

12.  Cérite  à  ombrelles.  Cerithium  umbrelîatum.  Lamk. 

C.  testa  anfraciibus  supernè  carii/â  denticulatd  coronatis;  margine 

injeriore  dilatato,  crenato;  spird  apice  muticâ,  subpunctatâ. 
Cerithium  umbrelîatum.  Ann.  ibid.  p.  343.  n°  12. 
Habite..  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  35  millim. 

i3.  Cérite  lamelleuse.  Cerithium  lamellosum.  Brug. 

C.  lesta  turrild,  longitudinalïter  costatd,  subplicatd;  striis  transversis, 

distantibus;  ultimo  anfractu  basi  trilamelloso. 
Cerithium  lamellosum.  Brug.  Dict.  n°  22. 
Cerithium  lamellosum.  Ann.  ibid.  n°   i3.  et  t.  7.  pi.  i3.  f.  7. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  370.  n°  74.  pi.  44.  f.  8.  9. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  366.  n°  42. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabiuet.  Longueur,  44  millim. 

i4-  Cérite  tiare.  Cerithium  tiara.  Lamk.  (2) 


(1)  Le  Cerithium  gracile,  n.  53  ,  est  le  jeune  âge  de  celu  ci  ; 
il  sera  donc  nécessaire  de  le  rapporter  ici  dans  la  synonymie 
du  Denticulatum. 

(1)  Après  un  examen  attentif  des  types  de  Lamarck,  soit  dans 
sa  propre  collection,  soit  dans  celle  de  M.  Defrance,  nous  avons 
réuni  à  celte  espèce  deux  de  celles  qui  sont  inscrites  ici,  l'un  le 
Cerithium  mitra,  n.  26,  l'autre  le  Cerithium  trochiforme,  n.  3a, 
qui  ne  sont  que  de  simples  variétés. 
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C.  testa  turritd;  anfractibus  supràplanis,  tubercttloso-coronalis,  om- 
nibus transversc  striatis;  aperturâ  obliqua. 
Cerithium  tiara.  Ann.  ibid.  n°  14. 

[b]  Var.  anfractibus  inferioribus  infrà  coronam  sullœvibus;  supremis 
costatis  et  striatis. 

[c]  Var.  anfractibus  omnibus  a>ix  striatis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3i5.  pi.  44.  f.  12.  i3.  18.  19. 
pi.  48.  f.  21.  22. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  37  1.  n°  67. 
Habite...  Fossile  de  Grignon,  Courtagnon,  Betz,  etc.  Mon  cabinet. 

Longueur,  24  ou  25  millim. 

i5.  Cérite  changeante.  Cerithium  mutabile.  Lamk. 

C.  testa  anfractibus  transversè  tristriatls  :  inftmorum  stria  supremâ 
tuberculato-coronatd  ;  superiorum  striis  omnibus  subœqualibus 
punctatis. 

Cerithium  mutabile.  Ann.  ibid.  p.  344-  u°  i5. 

\b~\  Var.  granulis  striarum  transversarum  eminentioribus. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3o3.n°  5.  pi.  47.  f.  16  à  23. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36o.  u°  10. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  34  millim. 

16.  Cérite  demi-couronnée.  Cerithium  semicoronatum.  L. 

C.  testa  turritâ;  anfractuum  striis  transversis  tribus  granosis  :  supe- 

riore  tuberculatâ;  columelld  unip/icatâ. 
Cerithium  semi-coronatum.  Ann.  ibid.  n°  16. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3o6.  n°  6.  pi.  5o.  f.  1.  2. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrancc. 

Longueur,  environ  40  millim. 

17.  Cérite  cerclée.  Cerithium  cinclum.  Brug. 

C.  testa  conico-turrild;  anfractuum  costis  transversis  tribus  sub-œqua- 

libus,  granosis;  suturis  subcanaliculatis;  columelld  uniplicatd. 
Cerithium  cinctum.  Brug.  Dicl.  n°  3o. 
Cerithium  cinctum.  Ann.  ibid.  p.  345.  n°  17. 
[£]  Var.  anfractuum  costis  granosis,  inœqualibus. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  388.  n°  o,5.  pi.  49.f-ia.i3.i4. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36o.  n°  9. 

*  Bronn,  Leth.  Geognost.  t.  2.  p.  io5f>.  pi.  4t.  f.  6.  9. 
Habite...  Fossile  de  Pontchartrain,  Beynes,  la  falaise  de  Houdan,  etc. 

Longueur,  5a  millimèlres. 
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18.  Cérite  plissée.  Cerithium  plicatum.  Brug. 

C.  testa  turritd,  subcylindricd  ;  anfractibus  longïtudinaliter  plica- 

tis,  transversïm  tri  seu  quadrisulcatis  ;  labro  crenulato. 
Cerithium  plicatum.  Ann.  ibid.  n°  1 8. 
[£]  Far.  plias   anfractuum  profundioribus  et  distinctioribus.    Mon 

cabinet. 
Cerithium  plicatum.  Brug.  Dict.  n°  21. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  38g.  n°96.  pi.  55.  f.  5  à  9. 

*  Brong.  "Vicent.  pi.  6.  f.  12. 

*  Bast.  Foss.  de  Bordeaux,  p.  55.  n°  5. 

Habite...  Fossile  de  Pontchartrain.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Lon- 
gueur, a5  à  28  millimètres. 

19.  Cérite  conoïde.  Cerithium  conoideum.  Lamk. 

C.  testa  conicd,  brevi  ;  anfractuum  striis  transversis  auaternis  trinis- 

que  granulatis  ;  anfractibus  distinctes,  suprà  spiratis. 
Cerithium  conoideum.  Ann.  ibid.  u°  19. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36i.  n.  14. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  338.  n°  32.  pi.  45.  f.  14.  i5. 
Habite....  Fossile  de  Houdau.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur  25 

millimètres. 

20.  Cérite  confluente.  Cerithium  conjluens.  Lamk. 

C.  testa  turritâ;  anfractibus  carinis  tribus  transversis  granulatis;  in- 
fime eminentiore  ;  granulis  confluentibus. 
Cerithium  conjluens.  Ann.  ibid.  n°  20. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  407.  n°  n5.  pi.  55. t.  12.  i3. 14. 
Habite...  Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 

environ  ao  millimètres. 

21.  Cérite  clou.  Cerithium  clavus.  Lamk. 

C.  testa  tereli-subulatâ;  anfractibus  striis  transversis  binis  granulatis^ 

granulis  verticaliter  confluentibus;  canali  contorto. 
Cerithium  clavus.  Ann.  ibid.  p.  346. n°  21. 
[6]  Var,  anfractuum  striis  transversis  ternis. 
[c]  Var.  granulis  vix  confluentibus. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  3Co.  n°  M. 

*  Llesli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  391.  pi.  58.  f.  14.  i5.  16. 
Habite....  Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur,  aa 

millimètres. 

22.  Cérite  bâtonnet.  Cerithium  bacillum.  Lamk. 

C.  testa  tereti-subulatâ  ;  anfractuum  striis  transversis  suboctonis  ob- 
scure granulosis  inœqualibus  ;  costis  longitudinalibus,  obsoletis. 
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Cerithium  bacillum.  Ann.  ibid.  n°  22. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  394.  n»  ioi.pl.  56.  f.  3  à  6. 
Habite...  Fossile  de  Beynes.  Cabiuet  de  M.  Défiance.  Longueur,  eu- 

wron  20  millimètres. 

a3.  Cérite  scabre.  Cerithium  scabrum.  Lamk. 

C.  testa  pyramidatdt  echinalà;  anfractibus  bicarinatls;  carinis  dcn- 

tatis  ;  inferiore  majore, 
Cerithium  scabrum.  Ann.  ibid.  n°  23. 
[/>]  Var.  carinarum  denlibus  minoribus  et  crebrioribus. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  421.  n°  139.  pi.  f>o.  f-  14  à  18. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.   Cabiuet  de  M.  Dejrance.  Longueur, 

22  millimètres. 

24.  Cérite  aspérelle.  Cerithium  asperellurn.  Lamk. 

C.  testa  conicà;  anfractibus  bicarinatis  ;  carinis  multidenlatis  ;  obso- 
lète costatis,  subcequalibus. 

Cerithium  asperellurn.  Aun.  ibid.  p.  347.  n°  24. 

[£]  Var.  spird,  productiore;  anfractibus  vix  costellatis. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Pontcbartraiu.  Cabinet  de  M.  De- 
france.  Longueur,  à  peine  12  millimèlres. 

25.  Cérite  trois-stries.  Cerithium  tristriatum.  Lamk. 

C.  testa  turritd;  anfractibus  convexis,   transversim  striatis  :  striis  tri- 
bus eminentioribus;  costellis  verlicalibus  subarcuatis. 
Cerithium  turrilellatum.  Ann.  ibid.  n°  25. 
[£]  Var.  costellis  brevioribus  et  rarioribus. 
[c]  Var.  costellis  minoribus,  magis  confertis  et  arcuatis, 

*  Cerithium  crispum.  Def.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4°6. 
n°  n3.  pi.  5g.  f.  2r  à  a3. 

Habite...  Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur,  25 
à  26  millimètres. 

26.  Cérite  mitre.  Cerithium  mitra.  Lamk. 

C.  testa  conicd;  anfractibus  suprà  depressis,  transversim  quadristria- 
tis  :  infimis  dentato-coronatis  ;  supremis  costellis  granosis  vertica- 
libus. 

Cerithium  mitra.  Ann.  ibid.  n°  26. 

Habite...  Fossile  de  Beynes,  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance. 
Longueur,  17  millimètres. 

27.  Cérite  pleùrotomoïde. Cerithium pleurGtomoides.  Lamk. 

C.  testa  conico-turrità;  anfractibus  tuberculis  obtitsis  bise.rialibus;  la- 
bro  cmarginatoy  rotundato. 
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*  Cerïthium pleurotomoides .  Ann.  ibid.  p.  S48.  n°  27. 

*  Desh.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  2,  p.  344.  n°  45.  pi.  46.  f.  x  t  à  i5. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  368.  n°  53. 
Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Crépy  en  Valois.   Cabinet  de 

M.  Defrance.  Longueur,  n  millim. 

28.  Cérite  enveloppée.  Cerithium  involutum.  Lamk. 

C.  testa  conico-turritd;  anfractibus planis,  involulo -imbricatis  :  infe- 

rioribus  lœvibus;  superioribits  strïato-granulatis . 
Cerithium  involutum.  Ann.  ibid.  n°  28. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  828.  n°  27.  pi.  41.  f.  ioài3. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat  .des  Coq.  de  Douai,  p.  362.  n°  24. 
Habite...  Fossile  de  Houdau.  Cabinet  de  M.  Defrance.   Longueur, 

28  millim. 

29.  Cérite  tuberculeuse.  Cerithium  tuberculosum.  Lamk. 

C.  testa  turritâ,  echinatd;  anfractuum  cosûs  transversis  Unis  tuber* 
culatis  :  superiori  tuberculis  'validioribus;  margine  inferiore  cre- 
nato. 

Cerithium  tuberculosum.  Ann.  ibid.  n°  29. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  307.  n°  7.  pi.  48.  f.  1.  5. 
Habite...  Fossile  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Longueur,  38  millim. 

30.  Cérite  bicarinée.  Cerithium  bicarinatum.  Lamk. 

C.  testa  turritâ;  anfractibus  bicarinatis;  carinis  subangulatis. 
Cerithium  bicarinatum.  Ann.  ibid.  n°  3o. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  356.  n°  57.  pi. 53.  f.  14.  r5. 
Habite...  Fossile  de  Betz,  près  Crépy.  Mon  cabinet.  Longueur,  23 

millim. 
3i.  Cérite  cabestan.  Cerithium  trochl eare.  Lamk. 

C.  testa  conicd,  subturritâ,  mtdticarinatâ;  anfractibus  septis  xertica- 

libus  subfavosis;  canali  contorto. 
Cerithium  trochleare.  Ann.  ibid.  p.  34g.  n°  3i. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  388.  n°  94.  pi.  10.  11. 
Habite...    Fossile  de  Grignon,  Pontchartrain.   Cabinet  de  M.  De- 
france. 

32.  Cérite  trochiforme.  Cerithium  trochijorme.  Lamk. 

C.  testa  conicâ}  brevi;  striis  transversis  obsoletis;  costis  longitudinali- 

bus  serialibus  crenulatis;  aperturâ  subquadratâ. 
Cerithium  trochiforme.  Ann.  ibid.  n°  32. 
Habite...   Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur,  6 
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33.  Cérite  muricoïde.  Cerithium  muricoides.  Lamk.  (i) 

C.  testa  ventricoso-conicd,  brevi,  transversè  striatd;  striis  tuberculatis 

et  striis  granosis  intermixtis;  anfractibus  convcxis. 
Cerithium  muricoides .  Ann.  ibid.  n°  33. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  426. n°  i35.  pi.  61.  f.  i3  ài5. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet«et  celui  de  M.  Dejrance. 

Longueur,  environ  i5  millim. 

34.  Cérite  pourpre.  Cerithium  purpura.  Lamk. 

C.  testa  conicà,  brevi,  transversè  striatd;  anfractibus  carinatis,  tu- 

berculosis;  tuberculis  compressis  ,  distantibus. 
Cerithium  purpura.  Ann.  ibid.  n°  34. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dejrance. 

35.  Cérite  conoidale.  Cerithium  conoidale.  Lamk. 

C.  testa  conoided,  brevi,  transversè  striatd;  striis  inœqualibus  :  aliis 

punctatis,  aliis  subtuberculosis;  anfractibus  planulalis. 
Cerithium  conoidale.  Ann.  ibid.  p.  35o.  n°  35. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  425.  n°  1S7.pl.  61.  f.  5  à  8. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.   Longueur, 

11  ou  12  millim. 

36.  Cérite  costulée.  Cerithium  costulatum.  Lamk. 

C.  testa  turrito-subulatd;  costellis  longitudinalibus,  noduliformibus; 

striis  transversis  obsoletis;  spird  subulatd. 
Cerithium  subulatum.  Ann.  ibid.  n°  36. 
[i]  Var.  costellis  lœvigatis. 

*  Cerithium  subalatum.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,   t.   2.   p.    364. 

pi.  53.  f.  19.  20.  21. 
Habite...  Fossile  de  Griguon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 

37.  Cérite  des  pierres.  Cerithium  lapidum.  Lamk. 

(1)  Nous  réunissons  à  cette  espèce  la  suivante,  Cerithium  pur- 
pura. Guidé  par  une  série  de  variétés,  nous  avons  reconnu 
que  ce  Cerithium  purpura  se  rattachait  au  Muricoides  par  des 
modifications  insensibles;  il  forme  l'extrémité  d'une  série  dont 
l'autre  est  le  commencement.  Lamarck  n'a  connu  que  ces  points 
extrêmes.  Nous  avons  eu  sous  les  yeux  la  série  entière,  ce  qui 
nous  a  fait  porter  un  jugement  différent  sur  la  valeur  de  cette 
espèce. 
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C.  testa  turritd;  anfractibus  convexis,  obtusu,  medio  subtuberculosis; 

costellis  verticalibus  arcitatis  obsoletissimis, 
Ceritlduni  lapidum.  Ann.  ibid.  n°  37. 
\b~\  Var.  anfractibus  lœvigatis;  striis  transversis  subbinls. 
[c]  Var.  anfractibus  multislriatis.  Cabinet  de  M.  Defrance. 

*  Desh.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  a.  p.  421.  n°  i3o.  pi.  60.  f.  21  à  24. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  368.  n°  52. 
Habite. . .  Fossile  des  champs  près  de  Grignon  ;  se  trouve  aussi  dans  les 

pierres  des  environs  de  Paris.  Mon  cabinet.  Longueur,  34  millim. 

38.  Cérite  pétricole.  Cerithlum petricolum.  Lamk.  (1) 

C.  testa  turritd,  lœvigatd  ;  anfractibus  margine  superiore  crasso  su* 
prdque  depresso  coronatis  :  infimis  transversè  sideatis. 

Ceritldum petricolum.  Ann.  ibid.  p.  85 1.  n°  38. 

[b]  far.  anfractuum  margine  superiore  tuberculis  raris  coronato. 

Habite. ..  Fossile  des  pierres  des  carrières  des  environs  de  Paris,  dans 
lesquelles  il  est  incrusté.  Mon  cabinet.  Longueur,  25  ou  3o  mil- 
limètres. 

39.  Cérite  à  rampe. Cerithium  spiratum.  Lamk. 

C.    testa  tereti-turritd ,   lœvigatd;  anfractibus  planiusculis ,    suprà 

canaliculatis,  basi  siibunisulcatis  ;  caudd  citits  plicatd. 
Favanne.  Conch.  pi.  66.  fig.  O.  6. 
Cerithium  spiratum .  Ann.  ibid.  n°   39. 

*  Desh.  Coq.   foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  379.  n°  85.  pi.  44-  f.  3.  4. 
Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Mon  cabinet.  Longueur,  72  milli- 
mètres. 

40.  Cérite  en  eolonne.  Cerithium  columnare.  Lamk.  (2) 

C.  tald  tereti-subulatd}  striis   'verticalibus    et  transversis  decussatd  ; 

anfractibus  infrà  marginem  superiorem  sulco  marginatis. 
Cerithium  columnare.  Ann.  ibid.  n°  4o. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Nogeat-sur-Marne.  Mon  cabine!. 

Longueur,  26  à  28  millimètres. 

(1)  Des  coquilles  roulées  méconnaissables  parmi  lesquelles  on 
en  reconnaît  à  peine  quelques-unes  voisines  de  notre  Cerithium 
tubercidosum  ,  ont  servi  à  Lamarck  à  l'établissement  de  cette 
espèce  qui  doit  être  rayée  des  catalogues. 

(a)  Cette  espèce  n'est  autre  chose  qu'un  tronçon  du  Terebra 
pertusa   des  environs   de   Bordeaux,  il    faut   donc   supprimer 
cette  espèce  puisqu'elle  n'est  même  pas  du  genre  Cérite. 
Tome  IX.  22 
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4i.  Cérite  substriée.  Cerithium  substriatum.  Lamk. 

C.  testa  conico-turritâ,  sublœvigatà  ;  anjractibus  inferioribus  striis 
transversis  Iaxis  simplicibus:  superioribus  striis  obsolète  cre- 
natis. 

Cerithium  substriatum.  Ami.  ibid.  p.  352.  n°  41. 

Habite...  Fossile  de  Maulelte.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrancc. 
Longueur,  32  millimètres. 

42.  Cérite  à  quatre  &W\cms.  Cerithium  quadrisulcatum.  Lamk. 

C.  testa  turrito-subulatà ;   anfractibus  planis t   transversim  subqua- 

drisulcatis  ;  aperturâ  quadratâ. 
Cerithium  quadrisulcatum.  Aun.  ibid.  n°   42. 
[i>]  Var.  anfractibus  obsolète  convexis;  sulcis  profundioribus. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.    2.  p.  395.  n°  102.   pi.  55.  f.  21. 

22.  23. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet   de  M.  Défiance.  Longueur, 
environ  20  millimètres. 

43.  Cérite  ombilicjuée.  Cerithium  umbïlicatum.  Lamk. 

C.  testa  turrita-subulatà  ;    anfractibus   planis,   transversim  quadri- 

sulcatis;  columelld  umbilicatà. 
Cerithium  umbilicatum.  Ann.  ibid.  p.  436.  n°  43. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  398.  n°  106.  pi.  58.  f.  7  à  10. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  i3  millimètres. 

44^  Cérite  perforée.  Cerithium  perforation.  Lamk.  (1) 

C.  testa   subulatà  ;    anfractibus   convexiusculis ,  transversim  multi— 

striatis  ;  columelld  perforatà. 
Cerithium perforalum.  Ann.  ibid.  n°  44.  et  t.  7.  pi.  14.  f.  2.  a.  b. 
[b~\  Far.  lœvigata;  striis    transversis  subnullis  ;  anfractibus  obsolète 

carinatis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.    339.  n°    107.  pi.  58.  f.  1.  2. 

3.  18  à  23. 
Habite...  Fossile  de  Griguon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 
16  millimètres. 

(1)  Dans  notre  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles  des  environs 
de  Paris,  nous  avons  réuni  à  titre  de  variété  de  cette  espèce  le 
Cerithium  acicttla,  n.  48.  Cette  opinion  se  fonde  sur  la  connais- 
sance de  plusieurs  variétés  intermédiaires  que  Lamarck  ne  con- 
nut pas. 
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45.  Cérite  en  cheville.  Ceritkium  clavosum.  Lamk. 

C.  testa  turritd,  lœvigatâ  ;  striïs  transversis  obsoletissimis  ;  anfracti- 

busplanis:  infeiioribus  superiores  involventibus. 
Ceritkium  clavosum.  Ann.  ibid.  110  45. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  385.  n°  91.  pi.  41.  f.  1.  2. 
pi.  54.  f.  29. 

Habite...  Fossile  de  Belz  et  d'autres  lieux  en  France.  Cabinet  de 
M.  Defrance.  Longueur,  près  de  14  centimètres. 

46.  Cérite  cancellée.  Ceritkium  cancellatum.  Lamk. 

C.  testa   turrito-subulatâ  ;  anfractibus  convexis,   striis  transversis  et 

verticalibus  cancellatis  ;  columellâ  subplicatd. 
Cerithium  cancellatum.  Ann.  ibid.  p.    437.  n°  46. 
*Desh.    Coq.  foss.   de  Paris,  t.    2.  p.    358.  n°  60.  pi.  53.  f.  26 

à  29. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  10  millimètres. 

47.  Cérite  subgranuleuse.   Cerithium  subgranosum.  Lamk. 

C.  testa  turritd,  varicosâ  ;   anfractibus  striis  transversis  et  verticali- 

bus  cancellatis  decussatis  subgranosis  ;  canali  brcvissimo, 
Cerithium semigranosum.  Ann.  ibid.  n°  47. 
[b]  Far.  varicibus  nullis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  36o.  n°  62.  pi.  54.  f.  3  à  6. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  370.  n°  64. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.   Longueur 

12  millimètres. 

48.  Cérite  aiguillette.  Cerithium  acicula.  Lamk. 

C.  testa  subulatd,  lœviusculd ;  anfractibus  subcarinatis ;  striis  trans- 
versis raris  vix  perspicuis;  aperturd  quadratd. 

Ceritkium  acicula.  Ann.  ibid.  u°  48. 

Habite...  Fossile  de  Parnes.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur,  r3 
millimètres. 

4p.  Cérite  visée.  Cerithium  terebrale.  Lamk. 

C.  testa  turritd,  muticd,  subvaricosâ  ;  anfractibus  convexis  ;  striis 

transversis  obsoletis. 
Ceritkium  terebrale.  Ann.  ibid.  n°  49. 

Potiez  et  Mich.^Cat.  des  coq.  de  Douai,  p.  373.  n°  74. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  401.  n°  109,  pi.  56.  f.  29,  3o 
et  3r. 

[b]   Far.  brevior  et  latior  •  striis  nullis. 

Habite...  Fossile  de  Grignun.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur,  8 
ou  9  millimètres. 

22. 
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5o.  Cérite  inverse.  Cerithium  inversion.  Lamk. 

C.  lesta  turritâ  seu  turrito-subulatd,  sinistrorsâ ;  anfractibus  carinis 
tribus  transversis  slriisque  verticalibus  subobliquis  cancellatis  et 
granulatis. 

Cerithium  inversum.  Ann.  ibid.  p.  438.  11°  5o. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  page  397.  n°  io5.  pi.  56.  f.  i5. 
à  20. 

[b]    Var.  longior  et  gracilior. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur, 
18  à  ao  millimètres. 

5i.  Cérite  mélanoïde.  Cerithium  melanoides.~Laxnk. 

C.   testa  ovato-turritd }  transversè  tenuissimèquc   striatd  ;   apcrturd 

ovald)  basi  sinu  obtiquo  terminatâ. 
Cerithium  melanoides.  Ann.  ibid.  u°  Si. 

*  Desh.  Coq.  i'oss.  de  Paris,  t.  a.  p.  384.  n°  90.  pi.  55.  f.  i5,  iG 
et  17. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur,  à 
peine  (5  ou  7  millimètres. 

52.  Cérite  larve.  Cerithium  la/va.  Lamk. 

C.  testa  cylindrico-turritâ  j  anfractibus  carinis  transversis  binis  gi'a- 

nosis  œqtialibus. 
Cerithium  larva.  Ann.  ibiJ.  n°5a. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  392.  n°  99.  pi.  58.  f.  il,  12, 
et  i3. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrancc.  Longueur,  3 
millimètres. 

53.  Cérite  grêle.  Cerithium  gracile.  Lamk. 

C.  testa  turrito-subulatd ;  anfractibus  inverso  imbricatis ;  striis tri- 
bus transversis  obscure  granosis. 

Cerithium  gracile.  Ann.  ibid.  p.  439.  n°  53. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrancc-  Longueur, 
environ  9  millimètres. 

54.  Cérite  indécise.  Cerithium  incertum.  Lamk. 

C.  testa  turritâ;  anfractibus  convexis  ;  striis  transversis  clistantibus  : 

■verticalibus  crebrioribus }  aperlurd  rotundatd. 
Cerithium  'incertum.  Ann.  ibid.  n°  54. 
Habite...  Fossile  de  Grignon,  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur,  7 

ou  8  millimètres. 
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55.  Cérite  émarginée.  Cerithiutn  emarginatum.  Lanik. 

C.  testa  turritd,  transversè  sulcatd ;  sulcis  supcrionbus  granu'atis ; 

anfractibus   margine  superiore  subcanaliculalis  ;   labro    cmarm- 

nato. 
Cerithium  emarginatum.  Ann.  ibid.  11"  55. 

*  Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  tom.  a.  page  33a.  n°  3i.  pi.  45.  f.  î2 

et  i3. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrancc.  Longueur,  5a 
millimètres. 

56.  Cérite  ridée.  Cerithium  rugosum.  Lamk. 

C.  testa  turritd  f  anfractibus  superioribus  decussato-granulatis  inferio- 
ribus  lœvibus  subunisulcatis  :  infimo  subtils  rugoso. 

*  Des  h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  371.  n°  75.  pi.  44.  f.  ioetir. 
Cerithium  rugosum.  Ann.  ibid.  u°  56. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur,  36 
millimètres. 

57.  Cérite  nue.  Cerithium  nudum.  Lamk. 

C.  testa  turritd;  anfractibus  supcrnè plicatis,  transversim  midtistria- 

tis;  columclld  nudd. 
Cerithium  nudum.  Ann.  ibid.  p.  440.  n°  58. 

*  Fav.  Conch.  pi.  66.  f.  O  8. 

*  Desh.  Coq.  foss.de  Paris.  I.  2.  p.  38a.  n°  88.  pi.  48.  f.  17820. 
Habite fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,   58  milli- 
mètres. 

58.  Cérite  unisillonnée.  Cerithium  unisulcatum.  Lamk. 

C.  testa  turritd,  transversim  multistriatd  ;  anfractibus  sulco  submc— 
diano  distinctis;  plicis  nullis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  384.  u"  89.  pi.  57.  f.  14,  i5 
et  16. 

Cerithium  unisulcatum,  Ann.  ibid.  n°  5g. 
[b]  Far.  minima,  nitidula  ;  slriis  transversis  subnuUis. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  el  celui  de  M.  Defrance. 
Longueur,  près  de  18  millimètres. 

59.  Cérite  turritellée.  Cerithium  turritellatum.  Lamk. 

C.  testa  turritd;  anfractibus  convexis,  transversim  striatis;  striis  inœ- 

qualibus. 
Cerithium  turritellatum.  Ann.  ibid.  p.  44  r.  n"  60. 
Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris. t.  2.  p.  41  5.  n°  ia3.  pi.  4g. 

f.  10.  n. 
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Habite....  Fossile  de  Crépy.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur,  8 
ou  9  millimètres. 
6o.   Cérite  géante.  Cerithium  giganteum.  Lamk. 

C.  testa  turritd,  longissimâ ,  transversè  striatd;  anfractibus  Sltpernè 

tuberculato—nodosïs  ;  columelld  subbiplicatd. 
Cerithium  giganteum.  Ann.  ibid.  p.  439.  n°  57.  et  t.  7.  pi.  14.  f.i. 

*  Guettard.  sur  les  Ac.  des  Coq.  Mem.derAc.17o9.pl.  n.  f.  1. 

*  Knorr.Test.  Dillu.  ie  part.  pi.  C.  7.  f.  r. 

*  Fav.  Concb.  pi.  66.  f.  O  4. 

*  Sow.  Min.  Concb.  pi.  188.  f.  2. 

*  Desb.  Coq.  foss.  du  Paris,  t.  2.  p.  3oo.  n°  1.  pi.  42.  f.  1.2. 

*  Desh.  Coq.  caract.  des  terrains,  pi.  2.  f.  3. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  des  coq.  de  Douai,  p.  364.  n°  3i. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Cette  Cérile  singulière, 

tant  par  sa  taille  que  par  sa  forme,  et  qui  se  trouve  fossile  à  Gri- 
gnon, est  d'autant  plus  intéressante  à  considérer,  que  c'est  préci- 
sément la  même  espèce  qui  est  actuellement  vivante  dans  les  mers 
de  la  Nouvelle-Hollande;  ce  que  constatent  les  deux  individus  de 
mon  cabinet,  dont  l'un,  dans  l'état  frais  ou  vivant,  se  trouve  men- 
tionné en  tète  de  ce  genre,  et  l'autre  est  le  fossile  dont  il  est  ici 
question.  Dans  tons  les  deux,  il  n'y  a  réellement  qu'un  plia  la 
columelle;  mais  la  base  de  cette  columelle  se  relève  en  un  bour- 
relet oblique  qui  borde  le  canal  et  qui  a  l'apparence  d'un  second 
pli.  La  longueur  de  l'individu  fossile  de  ma  collection  est  d'envi- 
ron un  pied;  mais  on  en  trouve  qui  sont  un  peu  plus  grands 
encore. 
Le  fait  très  remarquable  que  présente  cette  espèce,  dont  les  individus 
dans  deux  états  très  différons,  se  trouvent  maintenant  dans  des 
régions  du  globe  si  éloignées  l'une  de  l'autre,  sans  offrir  néanmoins 
dans  leur  forme  aucune  différence  notable,  prouve  assurément,  se- 
lon nous,  que  les  divers  climats  de  la  terre  ont  nécessairement 
changé,  et  les  preuves  que  nous  fournit  ce  fait  ne  sont  pas  les  seules 
que  nous  puissions  citer:  nous  en  offrirons  d'autres  effectivement 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 


PÎ.EUROTOME    (Pleurotoma.) 
Coquille  soit  turriculée,  soit  fusiforme,  terminée  in- 
férieurement  par  un  canal  droit,  plus  ou  moins  long.  Bord 
droit  muni,  dans  sa  partie  supérieure,  dune  entaille  ou 
d'un  simus. 


PïiEUROTOMÈ.  343 

Testa  vel  turrita,  vel  fusiformis,  infernè  canali  recto, 
plus  miniisve  elongato  terminata.  Labrum  superne  fissura 
vel  sinu  emarginatum. 

Observations. —  Jusqu'à  présent  les  Pleurotomes  furent  con- 
fondus avec  les  Murex  par  Linné,  et  avec  les  Fuseaux  par  Bru- 
guières.  Ils  sont  cependant  très  distincts  des  uns  et  des  autres, 
soit  parce  qu'ils  manquent  de  varices  dont  les  Murex  sont  pour- 
vus, soit  par  l'entaille  ou  Péchancrure  singulière  de  leur  bord 
droit,  laquelle  manque  généralement  dans  les  Fuseaux,  ainsi  que 
dans  les  Murex. 

Je  les  avais  distingués  eux-mêmes  en  deux  genres,  séparant 
ceux  qui  ont  le  canal  allongé  de  ceux  qui  ont  le  canal  court,  et 
donnant  à  ces  derniers  le  nom  de  Clavatule  et  celui  de  Pleuroto- 
mc  aux  premiers;  mais  les  nuances  intermédiaires  qu'offrent  cer- 
taines espèces,  relativement  à  la  longueur  du  canal,  m'ont  en- 
gagé depuis  à  réunir  ces  coquilles  en  un  seul  genre,  en  n'ayant 
égard  qu'à  l'entaille  que  présente  le  bord  droit  de  leur  ouver- 
ture, vers  sa  partie  supérieure. 

J'ignore  si  tous  ces  coquillages  offrent  la  singulière  particu- 
larité que  mentionne  à! Argenville  à  l'égard  d'une  de  leurs  espè- 
ces (1).  Selon  cet  auteur,  lorsque  l'animal  rampe,  il  soutient  à- 
la-fois  sa  coquille  et  son  manteau  sur  un  pédicule  assez  allongé 
qui  naît  verticalement  de  son  dos,  ce  qui  le  fait  souvent  trébu- 
cher, par  suite  du  poids  qu'il  supporte;  mais,  au  lieu  de  s'en 
inquiéter,  il  reprend  aussitôt  sa  première  attitude,  et  continue 
de  ramper.  Son  manteau,  toujours  selon  le  même  auteur,  débor- 
de sur  les  côtés  delà  coquille,  et  est  terminé  antérieurement  par 
un  prolongement  en  forme  de  tube.  Un  petit  opercule  oblong  et 
corné  est  attaché  à  son  pied. 

Si,  d'après  cette  description,  c'est  le  corps  même  de  l'animal 
qui  rampe  sur  le  sol,  il  faut  donc  supposer  qu'il  ne  soit  nulle- 
ment contourné  en  spirale,  ce  qui  serait  absolument  contraire  à 
tout  ce  que  l'on  observe  à  cet  égard  dans  les  trachélipodes. 
[Lamark  n'eut  sur  l'animal  du  genre  Pleurotome  que  les  ren- 


(1)  Zoomorphose,  pi.  /j.  fig-  B. 
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seignemens  erronés,  publiés  par  à'Jrgenvillc,  dans  sa  Zoomor- 
phose.  Ceux  des  naturalistes  qui  ont  eu  occasion  de  voir  vivans 
des  Mollusques  gastéropodes,  pouvaient,  sans  difficulté,  révo- 
quer eu  doute  les  observations  de  d'Argenville.  Pourquoi,  en  ef- 
fet, le  genre  Pleurotome,  qui  est  si  voisin  des  Fuseaux,  aurait-il  eu 
un  animal  dont  les  caractères  eussent  été  en  contradiction  avec 
ceux  des  animaux  de  la  même  classe  ?  MM.  Quoy  et  Gaimard 
ont  fait  cesser  toutes  les  incertitudes  qui  pouvaient  rester  sur 
l'animal  du  genre  Pleurotome.  On  voit,  d'après  leur  figure,  que 
l'animal  ressemble  beaucoup  à  celui  du  Fuseaux;  il  rampe  sur 
un  pied  ovale,  court,  mince  sur  les  bords,  à  l'extrémité  posté- 
rieure duquel  est  placé  un  opercule  corné  assez  épais,  sembla- 
ble, pour  la  plupart  des  caractères,  à  celui  des  Buccins,  par 
conséquent,  non  spirale,  et  terminé  en  arrière  par  une  pointe 
très  aiguë.  La  tête  de  l'animal  est  aplatie,  et  de  ses  angles  par- 
tent deux  tentacules  coniques  et  pointus  à  la  base  desquels,  et 
du  côte  externe,  se  montrent  les  points  oculaires.  L'ouverture 
buccale  est  au  dessous,  et  consiste  en  une  fente  longitudinale 
par  laquelle  l'animal  fait  probablement  sortir  une  trompe  cylin- 
drique. Le  manteau  ressemble  à  celui  des  Fuseaux,  seulement  il 
est  fendu  sur  le  côté,  et  cette  fente  correspond  à  celle  de  la  co- 
quille. Comme  on  le  voit,  rien  de  cette  description  ne  se  rap- 
porte à  celle  de  d'Argenville  reproduite  par  Lamarck. 

Depuis  que  Lamarck,  lui-même,  a  réuni  son  genre  Clavatule 
aux  Pleurotomes ,  ce  genre  est  devenu  tellement  naturel  que 
personne  n'a  songea  le  diviser  et  à  former  d'autres  genres  à  ses 
dépens.  Lorsque  l'on  a  sous  les  yeux  un  grand  ensemble  d'espèces 
vivantes  et  fossiles,  on  voit  les  différens  caractères  se  nuancer, 
et  il  est  des  espèces  qui  semblent  établir  un  véritable  passage  entre 
les  pleurotomes  et  les  cônes.  Cependant,  la  saillie  de  la  spire, 
et  surtout  la  forme  et  l'échancrure  latérale  du  bord  droit,  ser- 
vent à  distinguer  ces  Pleurotomes  coniformes  des  cônes  propre- 
ment dits. 

Le  nombre  des  espèces ,  dans  ce  beau  genre ,  s'est  accru 
considérablement.  Lamarck  en  a  mentionné  23  espèces  vivantes 
seulement;  nous  en  possédons  actuellement  plus  de  ioo,  et  d'a- 
près les  renseignemens  que  m'a  communiqués  M.  Reeve,  les  col- 
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lections  d' Angleterre  en  contiennent  plus  de  200  espèces.  Quant 
aux  espèces  fossiles,  on  en  compte  au  moins  autant  que  de  vi- 
vantes, et  il  y  a  un  fait  remarquable  ,  c'est  que,  jusqu'à  présent 
du  moins,  il  n'y  en  a  pas  une  seule  au-dessous  des  terrains  ter- 
tiaires. 

ESPÈCES. 

1.  Pleurotome  impérial.  Pieurotoma  imperialis.  Lamk. 

Pl.  testa  abbreviato-fusiformi,  medio  ventricosissimd,  tubcrculiferd, 
squalidà  ru/d;  anjractibus  supernè  squamis  complicatis  brevibus 
coronatis  :  ultimo  medio  lœvigato,  basi  striato. 

Clavatula  imperialis.  Encyclop.  pi.  440.  f.  1.  a.  b. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  792.  n°  1. 
"  Kiener.  Spee.  des  coq.p.  41.  n°  3?..  pi.  20.  f.  r. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  33.  pi.  5.  f.  33. 

Habile...  Mon  cabinet.  Son  dernier  tour,  ventru  dans  le  milieu,  est 
plus  grand  que  la  spire.  Longueur,  16  lignes  trois  quarts. 

2.  Pleurotome    auriculifère.     Pieurotoma     auriculifera. 
Lamk.  (1) 

Pl.  testa  subturritd,  in/ernè  ventricosd,  tuberculato-spinosd,  lividd  ; 

anfractibus  supernè  squamis  complicatis  spiniformibus  coronatis  ; 

spi/tis  inferioribus  auriculiformibus  ;  caudd  brevissimd. 
Strombus  lividus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  121 3.   n°  517.  Gmel. 

p.  352  3.  n°  49. 
Cbemu.  Conch.  9.  t.  i36.  f.  1269,  1270. 
Clavatula  auriculifera.  Encyclop.  pl.  43g.  f.  10.  a.  b. 

*  Strombus  lividus.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  25.  f.  42. 

*  Kieuer.  Spec.  des  coq.  p.  5i.  n°  3o.  pl.  n.  f.  2. 

*  Reeve. Conch.  Icon.  n0  69.  pl.  8.  f.  69. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  1.  p.  449.  n°  3i. 

*  Clavatule  auriculifère.  Blain.  Malac.  pl.  i5.  f.  h. 


(1)  Dès  que  Lamarck  reconnaît  lui-même  l'identité  de  son 
espèce  avec  le  Strumbus  lividus  de  Linné,  on  est  en  droit  de  lui 
demander  pourquoi  il  a  changé  ce  nom  spécifique  ,  et  comme 
il  ne  peut  y  avoir  aucune  raison  qui  justifie  ce  changement,  il 
est  nécessaire  de  rendre  à  l'espèce  le  nom  qu'elle  n'aurait 
jamais  dû  perdre  et  de  l'inscrire  sous  celui  de  Pieurotoma 
livida. 
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*  Strombus  lividus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  746.  n°  442 

*  Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  f>25.  n°  290. 

*  Jd.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  678.  n°  42. 

Habile...  Mon  cabinet.  Spire  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Lon- 
gueur, 1  pouce. 

3.  Pleurotome  muriqué.  Pleurotoma  muricata.  Lamk.  (1) 

Pl.  testa  ovato-conicà,  infernè  ventricosd,  tuberculiferà,  striis  decus- 
satdt  albidd,  apice  rufescente  ;  an/ractibiis  piano- co ncavis  ,  su- 
pemè  tuberculato-muricatis  :  ultimo  angnlato;  caudd  brevi,  sub- 
umbilicatd . 

Pleurotoma  conlca.  Encycl.  pl.  439.  f.  9.  a.  b. 

*  Tunis  babilonica  coronala.  Mart.  Conch.  t.  4  p.  1^3.  fig.  39. 
f.  C. 

*  Murex  clavatulus  pars.  Dillv.  Cat.  t.  2.  p.  7  1 3.  n°  63. 

*  Sowerby  Gênera  of  sbells.  Pleurotoma.  f.  3. 

*  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  189.  pl.  235.  f.  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  24.  n°  33.  pl.  17.  f.  2.  2  a. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  3i.  pl.  5.  f.  3r. 

*  Murex  mitra.  Wood .  Cat.  sup.  pl.  5.  f.  5. 
Habite...  Mon  cabinet.  Longueur,  18  lignes. 

4.  Pleurotome  hérissé.  Pleurotoma  echinata.  Lamk. 

Pl.  testa  turritd,  tuberculato-echinatâ,  albidd,  maculis  elongatis 
rufescentibus  radiatim  p'ictâ ;  anfractlbus  medio  angulatis  :  an- 
gulo  tuberculis  compressis  instructo  ;  caudd  brevi}  attenuatd. 

Clavatula  echinatd.  Encyclop.  pl.  43g.  f.  8. 

*  Murex  echinatus.  Wood.  Ind.  Test.  sup.  pl.  5.  f.  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  pl.  45.  n°  35.  pl.  20.  f.  2. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2.  p.  523.  pl.  35.  f.  8  et  9. 

*  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  189.  pl.  234.  f.  19. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  48.  pl.  6.  f.  48. 
Habite...  Mon  cabinet.  Longueur,  20  lignes  et  demie. 

5.  Pleurotome  flavidule.  Pleurotoma  flavidula.  Lamk. 

Pl.  testa  turrito-subulatâ,  longitudinaliter  subplicatâ,  transversïm 
striatd ,  flavidula  ;  anfractuum  plicis  èmargine  infcriore  antè  supe- 
riorem  evanidis  ;  caudd  brevi. 


(1)  L'ouvrage  de  Wood,  que  nous  citons  dans  la  synonymie, 
étant  plus  nouveau  que  celui  de  Lamarck,  c'est  le  nom  de  ce 
dernier  qui  doit  être  conserve  à  cette  espèce. 
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*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3o.  n°  23.  pi.  6.  f.  ?.. 

*  Reeve.  Concli.  Icon.  n°  66.  pi.  8.  f.  66. 

Habite  dans  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Ses  plis  naissent  du  bord 
inférieur  decliaque  tour  et  se  terminent  avant  d'avoir  atteiut  l'au- 
tre bord.  Longueur,  17  lignes. 

6.  Pleurotome  interrompu.  Pleurotoma  interrupta.  Lamk. 

Pl.  testa  turrito-subulatâ ,  longitudinaliter  et  interrupta  costatd , 
transversim  tennissimè  striatd,  pallidè  fulvâ  ;  anfractibus  margine 
superiore  cingulatis  ;  costis  lœvibus,  rufis,  è  margine  inferiore  ena- 
tis,  cingulo  terminatis  ;  caudâ  brevi. 

Eocyclop.pl.  438.  f.  r.a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  32.  n°  25.  pl.  12.  f.  2. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  5i.  pl.  7.  f.  Sx. 
Habite...  Mon  cabinet.  Longueur,  14  lignes. 

7.  Pleurotome  crënulaire.   Pleurotoma  crenularis.  Lamk. 

Pl.  testa  turrito-acutd,  transversim  sulcatâ ;  anfractibus  infernè  gri- 
seisy  supemè  rufo-violaceis,  nodoso-crenatis  ;  nodis  albis ,  lœvi- 
bus; suturis  marginatis  ;  caudà  breviusculd. 

Clavatula  crenularis.  Encyclop.  pl.  440.  f.  3.  a.  b.  Mala. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3i.  n°  24.  pl.  19.  f.  2. 

*  Reeve.  Concli.  Icon.  n°  54.  pl.  7.  f.  54. 

Habile...  Mon  cabinet.  La  figure  citée  rend  mal  les  nodosités  oblon- 
gues  qui  couronnent  l'angle  supérieur  de  chacun  de  ses  tours. 
Longueur,  i5  lignes  et  demie. 

8.  Pleurotome  cerclé.  Pleurotoma  cincta.  Lamk. 

Pl.  testa  oblongd,  cjlindraceo-attenuatâ  ,  succinctâ ,  flavo-rufcs- 
cente  y  anfractibus  annulis  tumidis  lœvibus  cinctis  ;  caudà  brevi. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  60.  n°  38.  pl.  19.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Coquille  courte, 
un  peu  renflée  vers  son  milieu,  et  entièrement  cerclée.  Longueur, 
7  ligues  trois  quarts. 

9.  Pleurotome  unizonal.  Pleurotoma  unizonalis.   Lamk. 

Pl.  testa  subttirritd,  longitudinaliter  costellatâ,  albido-griseâ ;  ul- 
time- anjractu  zona  fuscâ  cincto;  caudà  subnnllâ-  columellà  su- 
pernè  callosd. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  54.  n°  42.  pl.  22.  f.  1. 
Habite...  Mon  cabinet,  longueur,  9  lignes  trois  quarts. 
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10.  Pleurotome  rayé.  Plenrotoma  tincata.  Lzmk.  (i) 

PL  testa  subfusiformi,  cattdatd,  -ventre  lcBVl}  albidà;  lirieis  longilu- 
dinalibus  undulato-angulatis  spadiceis;  ultinio  anfractu  supernè 
angulato;  spird  minimd,  mucronatd;  caudei  longiusculâ  ,  striata; 
columellà  supernè  cailosd. 

Clavatula  (incata.  Eucyclop.  pi.  44o.  f.  2.  a.  h. 

[£]  Far.  testa  castaned}  fusco-lincatd. 

*  Desb.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  792.  n°  2. 

*  Schub.  et  Wagn.  Suppl.à  Chemn.  p.  556.  pi.  a34.  f.  4io',.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  47.  n°  3y.  pi.  22.  f.  1. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  I.  2.  p.  188.  pi.  234.  f.  16. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  55i. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie,  renflée  et  subanguleuse 
au  sommet  de  son  dernier  tour,  et  ayant  !a  forme  d'une  massue 
mucronée.  Longueur,  1  pouce.  Sa  variété,  qui  n'en  diffère  que 
par  la  coloration,  a  1 1  lignes  un  quart. 

11.  Pleurotome  escalier.  Pleurotoma  spirata.  Lamk.  (2) 

Pi.  testa  subfusiformi,  cattdatd  ,  lœviusculd,  albidà,  luteo-ncbulosd  ; 
an  fractibus  supernè  plants  ,  acutè  annulatis  :  parte  superiorc  in 
arcam  planant  spiraliter  ascendente;  caudd  longitisculd. 

Encyclop.  pi.  440.  f.  5.  a.  b. 

An  murex  Perron?  Chemn.  Conch.  10.  t.  164.  f.  i573.  1574. 

fimel.  p.  355g.  u°  167  ? 

*  Murex  Perron.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  120. 


(1)  Dans  le  Gênera  of  shells ,  M.  Sowerby  donne  le  nom  de 
celle-ci  a  une  autre  espèce  qui  est  très  différente.  M.  Kiener  donne 
ce  lineata  comme  identique,  de  son  Pleurotoma  fulgurata;  mais 
à  comparer  les  figures,  elles  présentent  bien  des  différences,  et  je 
doute  qu'elles  représentent  la  même  espèce. 

(2)  M.  Reeve  dans  son  Conchologia  ieonica ,  en  parlant  de 
cette  espèce ,  annonce  avoir  une  coquille  qui  se  rapporte  en- 
tièrement à  la  figure  de  Chemnitz  et  qui  constitue  une  espèce 
bien  distincte  du  Spirata  de  Lamarck.  Il  faudrait  donc  suppri- 
mer de  la  synonymie  de  l'espèce  de  Lamarck ,  la  citation  du 
Murex  Perron  de  Chemnitz  et  de  Gmelin,  pour  la  transporter  à 
l'espèce  que  M.  Reeve  propose  de  rétablir  dans  les  catalo- 
gues sous  le  nom  de  Pleurotoma  Perron. 
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*  Pleurotomaspirata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  46.  u°  36.  pi,  5.  f.2. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  44.  pi.  6.  f.  44. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  79a.  n°  3. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  188.pl,  u34.  f.  i?' 

*  Davila.  Cat.t.  1.  pi.  5.  f.  L. 

*  Perrona  tritontim.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  218. 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  Mon  cabinet.  La  figure  citée  de  Chemnizt 
offre,  sur  la  base  du  dernier  tour,  des  sillons  dont  notre  coquille 
est  absolument  dépourvue.  Longueur,  i5  lignes  et  demie. 
12.  Pleurotome  facial.  Pleurotoma  fascialis.  Lanik. 

Pl.  testa  subfusiformi,  caudatd,  transversim  stiiatd  et  carinatd,  albo 
et  rufo  alternatïm  fasciatd  ;  anfractibus  supernè  angulato-carina- 
tis  ;  caudd  brevitisculd. 

*  Kiener.  Spec. des  Coq.  p.  27.  n°  ai.  pl.  4,f.  2. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  24.  pl.  1.  f.  24. 

Habite...  Mou  cabinet.  Elle  est  très  distincte  de  la  précédente,  quoi- 
que, par  sa   forme  générale,  elle  en  soit  rapprochée  ;   mais   ses 
tours,  au-dessus  de  leur  angle  supérieur,  n'offrent  qu'un  laïus  en 
spirale  et  non  une  rampe  aplatie.  Longueur,  environ  20  lignes. 
i3.    Pleurotome    bimarginé.     Pleurotoma    bimarginata, 
Lamk. 

Pl,  lesta  fusijbrmi—turritâ)  crasslusculd  ,  transversïm  sulcatd ,  obso- 
letè  decussatâ  ,fuh'0—rubente ;  anjraciibus  med'io  coin: avis  etfus- 
catis,  supernè  infernèque  marginatis;  caudd  brevi. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n°  22.  pl.  2.  f.  2. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  34.  pl.  5.  f.  34. 
Habite...  Mon  cabinet.  Longueur,  11  lignes. 

i4>    Pleurotome   buccinoïde.     Pleurotoma    buccinoides. 
Lamk.  (1) 

Pl.  testa  lurritd.  longitudinaliter  costatd,  fulvd  aut  fusco-nigricante; 


(1)  Boni  étant  le  premier  qui  ait  donné  un  nom  à  cette  espèce, 
c'est  ce  nom  que  les  naturalistes  auraient  dû  adopter;  c'est  ce  que 
n'ont  fait  ni  Gmelin  ni  Lamarck.  Aujourd'hui,  que,  pour  éviter 
une  plus  grande  confusion  il  est  indispensable  de  revenir  à  des 
principes  plus  sévères  de  nomenclature,  il  faut  corriger  toutes 
ces  négligences.  Cette  espèce  devra  donc  prendre  le  nom  de 
Pleurotoma  sinuata. 
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anfractibus  convcxiusculis;  costc/lis  subobliquls ,  è  marglne  infe- 
riore  anfractuum  enatis ,  ante  suturas  terminatis  ;  aperturd  basi 
emarginald,  ecaudatd. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i55.f.  1464.  i465. 

Buccinum  phallus.  Gmel.  p.  35o3.  n°  146. 

*  Buccinum  sinuatum.  Boni.  Mus.  p.  268. 

*  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  4o3.  Buccinum.  n°  179. 

*  Buccinum  sinuatum.  Dillw.  Cat.t.  2.  p.  65r.  n°  i54- 

*  Buccinum. phallus.  Wood.  Iud.  Test.  pi.  24.  f.  i5i. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  793.  n°  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n°  3o.  pi.  i3.  f.  i. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  68.  pi.  8.  f.  68. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  très  sin- 
gulière en  ce  que  son  ouverlure  offre  à  sa  base  l'échancrure  des 
Buccins  et  n'a  aucun  canal;  taudis  que  son  bord  droit  présente  su- 
périeurement l'entaille  ou  le  sinus  des  Pleurotomes.  Longueur,  2 
pouces. 

i5.  Pleurotome  cingulifère.  Pleurotoma  cingulifera.  Lamk. 

Pl.  tcslâ  turrito-subulatâ,  transversïm  striatd,  sulcatâ  et  cingulatd, 
albd;  anfractibus  convexiusculis ,  propè  suturas  cingulo  unico  cir~ 
cumvallatis  ■  cingulo  masculis  quadratis  rufis  piclo  ,•  caudd  brevit 
recurvd  ■  labro  margine  scabro. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n°  12.  pl.  17.  f.  1. 

*  Reeve.  Conch.  Icon. u°  1.  pl.  1.  f.  r. 

Habile...  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  très  distincte,  et  qu'il  est  éton- 
nant de  trouver  inédite.  Longueur,  2  pouces  4  lignes. 

16.  Pleurotome  unicolore.  Pleurotoma  virgo.  Laink. 

Pl,  testa  fusiformi,  transversïm  striatd  et  carinata,  albd  aut  fulvd, 
immaculatd  ;  anfractibus  convexist  medio  carinâ  majore  cinctis  ; 
caudd  elongaid. 

D'Argenv.  Zoomorph.  pl.  4.  fig.  B. 

Favanne.  Conch.  pl.  71.  fig.  D. 

Martini.  Conch.  4.  p.  143.  vigu.  39.  fig.  1',. 

Encyclop.  pl.  439.  f.  2. 

*  Murex  babylonius.  "Var.  y.  Gmel.  p.  354i. 

*  Murex  tornatus.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  7i5.n°  68. 

*  Murex  virgo.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  26.  f.  63. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  793.  n°  5. 

*  Perry.Conch.pl.  32.  f.  4. 

*  Kiener.  Snec.  des  Coq.  p.  5.  n°  2,  pl.  j.  f.  1. 
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*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  20.  pi.  3.  f.  ao. 
Habite....  Mon  cabinet.  Longueur,  3  pouces  9  lignes. 

17.  Pleurotome    tour-de-Babel.    Pleurotoma    babylonia. 
Lamk. 

Pl.  testa  fusiformi-turrità,  transverslm  carinaiâ  et  cingulatâ,  albâ  ,- 
cingulis  nigro-maculatis  :  maculis  quadratis;  anfractibus  con- 
vexis  $  caudâ  longiusculâ , 

Murex  babylonius .  Lin.  Syst.  Nat.  t.  12.  p.  iaao.  Gmel.  p.  354i. 
n°  52. 

Lister.  Conch.  t.  917.  f.  il. 

Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  L. 

Petiv.  Amb.  t.  4.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  52.  fig.  N. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  9.  fig.  M. 

Fa  vanne.  Conch.  pl.  33,  fig.  D  ? 

Seba.  Mus.  3.  t.  'jg./igurœ  latérales. 

Knorr.  Vergu.  4.  t.  i3.  f.  2. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i43.  f.  i33i.  i332. 

Pleurotoma  babylonia.  Encyclop.  pl.  439.  f.  1.  a.  b. 

*  Perry.  Conch.  pl.  2.  f.  2. 

*  Var.  Perry.  Conch.  pl.  32.  f.  5. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pl.  7.  f.  91. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  72.  n°  1.  pl.  5g.  f.  3. 

*  Sébum.  Nouv.  Syst.  p.  217. 

*  Regenf.  Recueil  de  Coq.  pl.  1.  f.  9. 

*  Blainv.  Malac.  pl.  i5.  f.  3. 

*  Knorr.  Délie.  Nat.  Select,  t.  1.  Coq.  pl.  B  IV.  f.  6. 

*  Linn.  Syst.  Nat.  éd.  10.  n°  754.  p.  G39. 

*  Linn.  Mus.  Ulric.  p.  63g.  n°  317. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  5i2.  n°  32. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  793.  n°  6. 

*  Wood.Ind.  Test.  pl.  26.f.  67. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  pl.  35.  f.  4  à  7. 

*  Murex  babylonius.  Born.  Mus.  p.  3o8. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  f.  2.  p.  714.  n°  66. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4.  u°  1.  pl.  1.  f.  r.  Varietate  exclusâ. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°5.  pl.  r.  f.  5. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  579. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Longueur,  3  pouces  une  ligne. 
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18.  Pleurotome  onde.  Pleurotoma  widosa.  Lamk.  (i) 

Pl.  testa  fusi/ormi-tttrritd,  transvers)m  striatà  et  carinatd,  aîbdJ  striis 
longitudinalibus  undatis  rufis  ornatâ  ;  anfractibus  conve.ris,  me- 
dio carind  majore  cinctis  ;  caudd  breviusculà. 

EncycIop.pl.  4^9-  f«  5. 

*  Reeve.  Conch.  Icod.  n°  i8.  pl.  3.  f.  x8. 
Habite Mon  cabinet.  Longueur,  2  pouces  4  ligues. 

19.  Pleurotome  marbré.  Pleurotoma  marmorata.  Lamk. 

Pl.  testa  fusiformi,  transverslm  striatà  et  carinatd,  albo  et  ru/o  mar- 
morata ;  anfractibus convexis,  medio  carind  majore  cinctis,'  caudd 
elongatâ. 

Martini.  Concb.  4.  t.  i45.  f.  i345.  i34ti. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  ai,  pl.  3.  fig.  21. 

*  Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  1S4.pl.  234.  f.  4101.  4102. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  9.  u°  5.  pl.  6.  f.  1.  Exclusà  varietate. 
Habite Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  la  profondeur  de 

son  enlailleque  la  figure  citée  de  Martini  ne  rend  pas.  Longueur, 
a  pouces  3  lignes. 

20.  Pleurotome  tigré.  Pleurotoma  tigrina.  Lamk. 

Pl.  testa  fusiformi-turritd f  multicarinatà,  abido- griscâ y  nigro-punc- 
tatd  •  anfractibus  convexis ,  medio  carind  majore  cinctis  ;  caudd 
longiusculà. 

Pleurotoma  marmorata.  Encyclop.  pl.  439.  f.  G. 

*  Perry.Concb.pl.  54.  f.  5. 

*  Desb.  Encyclop.  tnélh.  Vers.  t.  3.  p.  794.  n°  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.   :o.  u°  6.  pl.  8.  f.    c. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  u°  3.  pl.  t.  f.  3. 

An  eadem  species  ?  Pleurotoma  punctata.  Schub.  et  Wag.  Suppl.  à 

Clienni.  p.  i55.  pl.  234.  f.  4io3.  a.  b. 
Habile Mon  cabinet.  Il  diffère  du  précédent  par  sa  queue  plus 

(1)  En  comparant  les  figures  que  MM.  Reeve  et  Kiener  don- 
nent sous  le  nom  spécifique  de  Pleurotoma  undosa  dans  leurs  ou- 
vrages ,  on  reconnaît  «l'abord  qu'elles  représentent  deux  espè- 
ces bien  distinctes;  il  est  évident  que  toutes  deux  ne  peuvent 
appartenir  à  l'espèce  de  Lamarck.  Il  nie  semble  que  la  figure  de 
M.  Reeve  s'accorde  mieux  avec  la  courte  description  de  La- 
marck, et  se  rapproche  davantage  de  la  figure  assez  défectueuse 
de  l'Encyclopédie. 
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courte,  ses  carènes  plus  inégales  et  plus  nombreuses,  et  les  points 
noirs  dont  il  est  muni.  Son  entaille  est  encore  très  profonde.  Lon- 
gueur, 2  pouces  une  ligne. 

21.  Pleurotome  crépu.  Pleurotoma  crispa.  Lamk.  (i) 

Pl.  testa  fusiformi ,  transverslm  carinatâ  ,  albidâ  ,  lineolis  ru  fis, 
longitudinalibus,  interruptis  piclâ  ;  anfractibus  convexis  ,  multi' 
car'tnatis  f  carinarum  interstitiis  imbricato-crispis  ;  caudd  elon- 
gatà. 

Encyclop.  pl.  43g.  f.  4. 

Reeve.  Concli.  Icon.  n°  ir.  pl.  2,  f.  n,  a.  b. 

Habite Mon  cabinet.  Longueur,  2  pouces  une  ligne. 

22.  Pleurotome  albin.  Pleurotoma  albina.  Lamk. 

Pl.  testa  fusiformi- turrità ,  tenuissimà  decussatd,  albd  ;  anfractibus 
supernc  angulatis  ;  angulo  punctis  quadratis,  rufis  maculato;  caudd 
gracili,  spirâ  breviore. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  ir.  n°  7.  pl.  i5.  f.  1. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.110  77.  pl.  9.  f.  77. 

Habite Mon  cabinet.   Coquille   grêle,  ainsi  que  la  précédente. 

Longueur,  19  lignes  et  demie. 

20.  Pleurotome  nodifère.  Pleurotoma  nodifera.  Lamk.  (2) 

Pl,  testa  fusiformi,  turrità,  fulvo-rubenle;  anfractibus  medio  an- 

(1)  La  courte  description  de  Lamarck,  ainsi  que  la  figure  de 
l'Encyclopédie  à  laquelle  il  renvoie,  démontrent  que  M.  Kiener 
s'est  trompé  en  faisant  figurer  sous  le  nom  de  Pleurotoma  crispa, 
une  grande  et  belle  espèce  nommé  Pleurotoma  grandis,  par 
M.  Gray,  dans  le  Règne  animal  de  Griffith.  M.  Reeve,  dans  son 
Conchologia  iconica,  a  reconnu  l'erreur  de  M.  Kiener,  et  a  fait 
figurer  le  véritable  Pleurotoma  crispa.  Par  suite  de  l'erreur  que 
nous  venons  de  signaler,  la  figure  du  Pleurotoma  crispa  manque 
à  l'ouvrage  de  M.  Kiener. 

(2)  Il  est  très  probable  que  cette  espèce  est  le  Murex  javanus 
de  Linné  et  non  celle  à  laquelle  M.  de  Roissy,  d'abord,  et 
M.  Kiener,  ensuite,  ont  à  tort  attribué  ce  nom;  en  effet,  le 
Murex  javanus  de  Linné  ,  est  une  coquille  turriculée  ayant  une 
rangée  de  nodosités,  sans  tacites  sur  chaque  tour,  la  lèvre  divisée 
par  un  sinus  ;  et  Linné  ajoute  en  observation  :  elle  se  rapproche 
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gulatis ,  ultra  angulum  lœvibus  ,  iiifrà  transverslm  sulcatis  : 
angulo  nodtdis  oùlongis,  obliquis,  unïseriatis  cincto;  caudd  spirâ 
breviore. 

Pleurotoma  javana.  Encyclop.  pi.  43ç).  f.  3. 

An  murex  javan us  ?  Lin.  Gmel.  p.  35/(  t.  n°  53. 

*  Ferry.  Couch.  pi.  3a.  t.  i. 

*  Crouch.  Lamk.  Coin  h.  pi.  17.  f.  4 

*  Burrow.  Elem.  p.  i65.  pi.  18.  f.  5. 

*  Murex  Babyloraus.Yar.   Gmel,  p.  3541. 

*  Martini.  Coueh.  t.  4.  pi.  U3.  f.  i334-  1 3 3 5 . 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  714.  n°  67.  Exclus,  ■variet. 

*  Murex  javanus.  lin.  Sy*t.  éd.  12.  p.  122  1.  n°  55o. 

*  Murex  javanus.  Boin.  Mus.  p.  3og. 

*  K.norr.  Vérgn.  t.  6.  pi.  27.  f .  3  ? 

*  Schrot.  Ernl.  t.  x.p.  5i3.n°  33. 

*  Pleurotoma  nodifera.  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  794. 
n°8. 

*  Id.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  22.  n°  17.  pi  12.  f.  1. 

*  Id.  Reeve,  Conch.  Icon.  u°  G28.  pi.  4.  f.  28. 

*  Murex  javanus.  Woud.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  68. 


du  Murex  babylonius,  mais  elle  est  sans  taches  ;  les  tours  sont 
substriés  et  ceints,  soit  d'une  carène,  soit  d'une  rangée  de  tubercules 
noueux  ou  anguleux.  La  lèvre  est  fendue  vers  la  base,  mais  la  si- 
nuosité est  plus  large  et  plus  obtuse,  le  canal  de  la  base  varie  pour 
la  longueur.  Il  est  évident  que  cette  courte  description  ne  peut 
convenir  à  la  coquille  nommée  Pleurotoma  javana ,  par  M.  de 
Roissy  et  par  M.  Kiener;  il  est  probable  que  l'erreur  de  ces 
conchyliologues  a  pris  sa  source  dans  l'ouvrage  de  Gmelin  5  car 
celui-ci  accommode  la  description  aux  figures  i336,  i338  de 
Martini,  qui  représentent  une  coquille  entièrement  lisse,  l'es- 
pèce enfin  qui  depuis  a  été  donnée  sous  le  nom  de  Pleurotoma 
Javana,  par  MM.  de  Roissy  et  Kiener.  Dillwyn  a  très  bien  réta- 
bli la  synonymie  de  l'espèce,  exemple  que  n'a  pas  suivi  M.  Reeve 
dans  son  Conchologia  iconica.  Il  résulte  des  observations  pré- 
cédentes que  :  i°  le  Pleurotoma  nodifera  de  Lamarck  doit  de- 
venir le  Pleurotoma  javana;  20  le  Pleurotoma  javana  de  Roissy, 
Kiener  et  Reeve  doit  prendre  le  nom  de  Pleurotoma  tornata, 
nom  que  Dillwyn  le  premier  a  imposé  à  cette  espèce. 
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*  Sow.  Gênera  of  shells.  Pleurotoma.  i.  i. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  189.  pi.  a35.  f.  1. 

Habite Mon  cabinet.  Les  figures  citées  par   Gmelin  comme  sy- 
nonymes du  Murex javanus  de  Linné  n'appartiennent  point  à  mon 
espèce,  ni  probablement  à  celle  de  Linné.  Longueur,  20  lignes. 
*f  24.  Pleurotonte  austral.  Pleurotoma  australis.   Roissy. 

Pl.  testa  elongato-fusiformi,  fulvâ,  tenue  slriatd,  transversim  régula- 
ritersulcalâ;  sulcis  rubescentibus,  distantibus,  granulosis;  aperturâ 
ovato-angustd;  labro  tenui,  crenulato,  sinuprofundissimosupernè 
separato. 

Murex  australis.  Chemn.  Concb.  t.  11.  pi.  190.  f.  1827.  1828. 

Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  72.  n°  3. 

Murex  javanus.  Var.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  715. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  3.  pi.  4.  f.  1. 

Reeve.  Conch.  Icon.  n°  i4.  pi.  2.  f.  14. 

Habite  la  mer  de  Chine. 

Très  belle  et  grande  espèce  fusifortne,  ayant  le  canal  de  la  base  à-peu- 
près  aussi  long  que  la  spire.  Les  tours  sont  nombreux,  arrondis  et 
couverts  de  fines  stries  transverses  entrecroisées  par  des  stries  d'ac- 
croissement assez  régulières.  Outre  ces  stries,  on  voit  s'élever  à  la 
surface  un  assez  grand  nombre  décotes  transverses  distantes,  d'un 
rouge  ferrugineux  et  chargées  de  granulations  très  serrées.  L'ou- 
verture est  ovale-oblongue,  son  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est 
finement  dentelé  dans  sa  longueur,  et  une  très  profonde  échan- 
crure  la  sépare  de  l'avant-dernier  tour.  Toute  cette  coquille  est 
d'un  fauve  pâle.  Elle  est  une  des  plus  faciles  à  distinguer  dans  le 
genre  auquel  elle  appartient. 

Elle  a  80  niill.  de  long  et  25  de  large. 

\  25.  Pleurotome  ombiliqué.   Pleurotoma  cryptorrhaphe. 
Sow. 

Pl.  testa  elongato-fusiformi)  angustà}  transverslm  tenue  striatd,fulvd, 
basi  umbilicatd-  anfractibus  angustis,  in  medio  carinatii-  caudd 
breviusculd,  latà-  margine  simplici,  acuto}  fissura  subtriangulari 
separato. 

Sow.  Cat.  Tanker,  sup.  p.  14.  i5o3. 

Murex  bicarinatus.  Wood.Ind.  Test,  suppl.  pl.  5.  f.  7. 

Pleurotoma  Voodii.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  12.  n°  8.  pl.  7.  f.  \, 

Pleurotoma  cryptorhaphe.  Reeve.  Conch.  Icon.  n"  7.  pl.  1.  f.  7. 

Id.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  188.  p!.234.  f.  16. 

Beechey.  Voy,  Zool,  p.  120.  pl.  34.  f.  8. 

23, 
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Habile  les  iles  Philippines. 

Cette  espèce  ayant  été  mentionnée,  pour  la  première  fois,  par 
M.  Sowerby,dans  le  Taankervillc  Calai.,  elle  doit  conserver  sou 
premier  nom  que  ni  M.Wood,  ni  M.  Kiener  ne  devaient  changer. 

Fort  belle  espèce  de  Pleurotome  rare  encore  dans  les  collectious.  Elle 
se  dislingue  facilement  parmi  ses  congénères  par  sa  forme  étroite 
et  subturriculée,  son  canal  court,  large  et  ombiliqué,  ainsi  que  par 
la  carène  aiguë  qui  règne  sur  le  milieu  des  tours.  Sur  ces  tours,  on 
remarque  aussi  des  stries  transverses  très  fines,  et  sur  le  dernier 
une  seconde  carène,  presque  aussi  élevée  que  la  première,  s'ajoute 
un  peu  au-dessous  de  la  circonférence.  L'ouverlure  est  petite,  ova- 
laire,  d'un  blanc  rosé  ou  violacé  ;  le  bord  droit  reste  minCe  et  Iran- 
chant,  et  l'échancrure  qui  le  sépare  supérieurement  de  l'avant- 
dernier  tour  est  large  et  peu  profonde.  7'oute  cette  coquille  est 
d'un  fauve  brunâtre  uniforme. 

Les  grands  individus  ont  80  mill.  de  longueur  et  20  de  large. 

•j*  26.   Pleurotome  lisse.  Pleurotoma  tornata.  Desh. 

Pi.  lesta  elongato-fusi/ormi,  alla,  aliquantlsper  fulvo-flammulatà- 
caudd  gracili,  longiusculd;  anfraclibus  supernè  depressis,  tenuis- 
slmè  striatis,  in  medio  convexis}  Itevigatis  :  iiltimo  basl  striato- 
aperturâ  alla,  ovatâ-  labro  tcmdssimo  }  supernè  latè  profundèque 
fisso. 

Murex  javanus.  Gmel.  p.  354i. 

Lisler.  Conch.  pi.  91 5.  f.  8. 

Martini.  Conch.  t.  4.  pi.  143.  f.  i336.  i33;.  i338. 

Roissy.  fiuf.  Moll.  t.  6.  p.  72.  n°  2.  Pleurotoma  javanica. 

Turricula  flammea.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  218. 

Murex  javanus.  Schrol.  Eiril.  t.  1.  p.  5t3. 

Murex  tornatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  71 5.  n°  68.  Excl.  Var. 

Pleurotoma  javana.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n°  i5.  pi.  5.  f.  1. 

Id.  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  26.  pi.  4.  f.  26. 

Murex  tornatus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  69. 

Habile  Java. 

La  plupart  des  auteurs,  depuis  M.  de  Roissy  surtout,  ont  pris  cette  es- 
pèce pour  le  Murex  javanus  de  Linné,  les  recherches  minutieuses 
que  nous  avons  faites  sur  l'espèce  linnéenne  nous  ont  démontré 
que  le  Murex  javanus  est  exactement  la  même  coquille  que  le 
Pleurotoma  nodifera  de  Lamarck.  Nous  avons  donc  recherché  si 
l'espèce,  dont  il  est  actuellement  question, avait  déjà  reçu  un  nom, 
et  nous  l'avons  trouvée  inscrite  sous  le  nom  de  Murex  tornatus 
dans  le  Catalogue  deDillwyn;  nous  avons  adopté  ce  nom,  le  seul 
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que  l'espèce  doive  porter,  puisqu'il  est  le  plus  ancien.  M.  Kiener 
a  eu  le  tort,  à  nos  yeux,  de  conserver  le  nom  de  Pleurotoma  ja- 
vana.  S'il  eût  fait  quelques  recherches  synonymiques ,  'il  aurait 
évité  cetle  faute  dans  la  nomenclature. 
Cette  espèce  est  très  connue  dans  les  collections,  elle  est  presque  tou- 
jours blanche,  très  rarement  flammulée  de  fauve,  comme  l'a  re- 
présentée Martini.  Les  tours  sont  déprimés  à  leur  partie  supé- 
rieure, convexes  et  lisses  dans  le  reste  de  leur  étendue.  Le  dernier 
se  prolonge  en  un  canal  étroit,  grêle,  légèrement  contourné  et 
strié  dans  toute  sa  longueur.  L'ouverture  est  ovale;  son  bord  droit, 
très  mince,  est  séparé  de  l'avant-dernier  tour  par  nue  échancrure 
profonde  et  subtriaugulaire  ;  sa  longueur  est  de  80  mil!.,  sa  lar- 
geur de  28. 

f  27.  Pleurolome  indien.  Pleurotoma  indica.  Desh. 

Pi.  testa  elongato-fusiformi,  transverslm  inaqualiter substriatd,fuho- 
squalidd,  fusco  irregulariter  maculatd;  anfractibus  convexis,  in 
medio  fasciolà  pland  bipartitis;  caudd  brevi,  latâ,  basi  umbilicatd; 
aperturd  ovatd  ;  labro  fissura  profundd  supernè  séparât o. 

Desh.  Voy.  dans  l'Inde  par  Bell.  Zool.  pi.  10.  f.  9.  10. 

Kiener  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n°  11.pl.  11.  f.  1. 

Habite  l'Océan  de  l'Inde. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  ayant  le  dernier  tour  plus  court  que  la 
spire  ;  celle-ci  est  composée  de  i3  à  14  tours  dont  les  premiers 
sont  tricarinés  transversalement,  tandis  que  les  derniers  sont  con- 
vexes, chargés  de  stries  inégales,  très  rapprochées  et  divisées  en 
deux  parties  égales  par  une  petite  zone  déprimée,  plate  on  creu- 
sée en  rigole  et  limitée  de  chaque  côté  par  une  strie  angulaire  un 
peu  plus  saillante  que  les  autres.  La  base  se  prolonge  en  un  ca- 
nal court  et  large,  ombiliqué  dans  la  plupart  des  individus  et  lé- 
gèrement contourné  dans  sa  longueur.  L'ouverture  est  blanche  ; 
son  bord  droit  est  mince,  tranchant,  et  la  fissure  que  l'on  voit  à 
son  tiers  supérieur  est  profoude,  ses  bords  sont  parallèles.  Toute 
la  coquille  est  d'un  fauve  brunâtre  sale,  elle  est  tachetée  irrégu- 
lièrement de  brun  disposé,  soit  en  flammules,  soit  en  ponctuations 
sur  les  stries. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  de  75  mill.  et  sa  largeur  de  24. 
•f  28.  Pleurotome  tuberculifère.  P/euroloma  tuberculifera. 
Br.  et  Sow. 

PL  testa  fus'iformi ,  strlatd,  tuberculifera  ;  ap'ice  acuto  ;  anfractibus 
fusco  fascialis. 
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Brod.  el  Sow.  Zool.  Jouru.  p.  378. 

Reeve.  Concli.  Icon.  n°  63.  pi.  8.  f.  63. 

Habile  l'Océan  Pacifique,  la  mer  de  Californie. 

Espèce  intéressante  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  quelques-unes 
de  celles  qui  sont  fossiles  dans  nos  terrains.  Par  sa  forme  générale, 
elle  se  rapproche  un  peu  du  Nodifera  de  Lamarck,  elle  est  cepen- 
dant un  peu  moins  ventrue.  Ses  tours,  étroits,  sont  irrégulière- 
ment striés  en  travers,  et  ils  sont  chargés  à  leur  partie  moyenne 
d'une  série  de  nodosités  blanches  et  bifides.  La  partie  supérieure 
du  tour  est  creusée  en  rigole,  elle  est  d'un  brun  fort  intense. 
La  base  du  dernier  tour  se  prolonge  en  un  canal  droit,  étroit  et 
strié  dans  toute  sa  longueur.  L'ouverture  est  ovalaire.  Le  bord 
droit,  sillonné  en  dedans,  est  séparé  de  l'avaut-dernier  tour  par 
une  échancrure  large  et  peu  profonde.  Sur  ce  dernier  tour,  les 
stries  sont  blanches  et  les  intervalles  qui  les  séparent  sont  bruns. 
Au  milieu  de  la  columelle,  on  remarque  une  tache  rougeâtre. 

Rare  encore  dans  les  collections,  cette  espèce  est  longue  de  3o  mill. 
et  large  de  20. 

•f  29.  Pleurotome  diadème.  Pleurotoma  diadema.  Kien. 

PI.  testa  elongato-fusiformi,  griseo-fucescenlef  fulvo  marmoratâ;  an- 
fractibus  angustis,  supernè  lœvigatis,  ad  suturant  tuberculis  de- 
pressis,  spiniformibus  coronatis  :  ultimo  basi  longltudinaliler  pli- 
cato,  transversim  striato  ,  canali  recto  terminait)  ;  aperturd  an- 
gustd)  ovatd. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n°  34.  pi.  8.  f.  2. 

Reeve. Conch.  Syst.  t.  2.  p.  188.  pi.  234.  f.  18  et  20. 

Reeve.  Conch.  Icon.  n°  46.  pi.  6.  f.  46. 

Habite  le  Sénégal. 

Petite  coquille  fort  élégante  et  très  facile  à  distinguer.  Elle  est  allon- 
gée, fusiforme,  renflée  dans  le  milieu;  sa  spire,  très  pointue  ,  est 
composée  de  11  à  12  tours  fort  étroits,  creusés  en  gouttière  su- 
périeurement et  tout-à-fait  lisses  dans  cet  endroit  ;  le  bord,  immé- 
diatement au-dessous  de  la  suture,  se  relève  en  une  rangée  de 
longues  épines  aplaties  qui  forment  une  espèce  de  couronne  à  plu- 
sieurs étages,  le  dernier  tour  est  presque  aussi  long  que  la  spire; 
il  se  prolonge  à  la  base  en  un  canal  droit,  conique.  Cette  partie  de 
coquille  présente  des  accidens  que  l'on  ne  voit  pas  sur  le  reste  de 
la  spire.  On  y  trouve  en  effet  des  plis  longitudinaux  obliques  qui 
sont  découpés  en  granulation  par  des  stries  transverses.  L'ouver- 
ture est  petite,  étroite,  ovalaire;  son  bord  droit  est  miuce  et 
tranchant,  et  la  fissure  que  l'on  y  remarque  est  large   et  peu 
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profonde.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  grisâtre,  et  assez  sou- 
vent elle  est  ornée  de  larges  marbrures  fauves. 
Elle  est  longue  de  25  à  3o  millim.  et  large  de  ri  ou  12. 

•f   3o.  Pleurotome  pyramide.    Pleurotoma    pyramidata. 
Kiener. 

Pl.  testa  elongato-:ubulatd  ,  subfusiformi,  fuscâ  ,  in  medlo  albo-zo- 
natâ  ;  anfractibus  tenue  striatis  ,  longitudinaliter  pticato  nodosis, 
ad  suturant  marginatis  :  ultimo  canali  brevi  terminato  :  aperturd 
brevi}  ovatd  ;  labro  fissura  angustà  cmarginato. 

Encyclop.  métliod.  pl.  43g.  f.  7.  a.  b. 

Kiener.  Spec.descoq.  p.  57.  n°  35.  pl.  21.  f.  3. 

Reeve.  Conclu  Syst.  t.  2.  p.  187.  pl.  233.  f.  1. 

Reeve.  Couch.  Icon.  n°4i.  pl.  6.  f.  41. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal.  Petite  espèce  facile  àdistinguer.  Elle  est 
allongée,  snbfusiforme,  étroite  et  pointue  ;  le  dernier  tour  est  court, 
il  est  du  tiers  de  la  longueur  totale  de  la  coquille.  Les  tours  sont 
striés,  déprimés  à  leur  partie  supérieure  et  bordés  d'un  petit 
bourrelet  immédiatement  au-dessous  de  la  suture.  Des  plis  longi- 
tudinaux et  obliques  occupent  le  reste  de  la  surface  de  chaque 
tour;  ces  plis.,  en  forme  de  nodosités,  sont  blancs  à  leur  sommet, 
les  intervalles  qui  les  séparent  sont  bruns  comme  le  reste  de  la 
coquille.  Le  dernier  tour  est  strié  à  la  base,  et  il  se  termine,  de  ce 
côté,  en  un  canal  court,  légèrement  tordu  à  son  extrémité.  L'ou- 
verture est  petite,  ovalaire,  d'un  brun  foncé  en  dedans,  avec  une 
zone  blanche  qui  correspond  à  celle  du  dehors. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  22  mill.  et  large  de  8. 

f  3i.  Pleurotome  volutelle.  Pleurotoma vulpecula.  Brocchi. 

Pl. testa  fusiformi,  angustà,  longitudinaliter  plicald,transversim  ele- 
gantcr  striatà  ;  albo  lutescente  fusco  bifasciatd  ;  aperturd  minimd 
ovato-augustà  ;  labro  simplici,  supernè  ad  suturant  detracto. 

Brocchi.  Conclu  subap.  t,  2.  p.  420.  n°  40,  pl.  8.  f.   10. 

Pleurotoma  Comarmondi.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  68.  n°  i5.  pl. 
24.  f.  2. 

Pleurotoma  Comarmondi.  Miel).  Bull,  de  la  Soc.  linn.  de  Bord. 
1829.  f.  1. 

Habite  la  Méditerranée  et  se  trouve  fossile  dans  le  Plaisantin  et  en 
Sicile. 

Cette  espèce,  connue  d'abord  à  l'état  fossile,  a  été  nommé  Pleuro- 
toma vulpecula  par  Brocchi,  et  ce  nom  doit  rester  à  l'espèce  puis- 
qu'il est  le  plus  ancien.  Cette  coquille  est  de  petite  taille,  elle  est 
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allongée,  fusifoi  me.  Le  dernier  tour  est  presque  aussi  long  que 
le  reste  de  la  spire.  Celle-ci  est  pointue,  composée  de  neuf  à  dix 
tours  sur  lesquels  on  remarque  de  gros  plis  longitudinaux  un  peu 
obliques,  et  de  fines  stries  transverses  inégales  qui  s'élargissent  et 
s'aplatissent  un  peu  en  passant  sur  les  cotes.  Le  canal  de  la  base 
est  grêle  et  strié  dans  toute  sa  hauteur,  les  plis  longitudinaux 
cessent  vers  sou  origine.  L'ouverture  est  petite,  étroite  ;  le  bord 
droit  est  ordinairement  mince  et  tranchant,  quelquefois  épaissi 
dans  les  vieux  individus.  Il  se  détache  de  l'avant-dcrnier  tour 
par  une  échancrure  large  et  peu  profonde  et  qui  est  immédiate-» 
ment  au-dessous  de  la  suture,  ce  qui  ne  se  voit  que  dans  un  petit 
nombre  d'espèces.  Toute  cette  coquille  est  d'un  blanc-fauve,  et 
elle  est  ornée  sur  le  dernier  tour  de  deux  fascies  brunâtres  dont 
la  plus  étroite  suit  les  sutures,  tandis  que  la  plus  large  occupe 
la  base. 
Cette  petite  coquille  est  longue  de  22  mil»,  et  large  de  6. 

*f  32.  Pleurotome  lance.  Pleurotoma  taxus.  Kiener. 

Pl.  testa  conico  subulalâ,  longiludinaliter  itriatd,  supernè  costalâ; 
anfractibus  planiusculis,  zona  depressâ  in  medio  bipartitis:  ultirno 
anfractu  brevi,  basi  transversim  striato  ;  aperturà  albdf  ovato 
angustâ-  labro  tenui,  simplici,  supernè  brevi,  emarginato. 

Murex  taxus.  (.liemu.  Conch.  t.  ro.  p.  259.  pl.  162.  f.  i55o,  i55i. 

Murex  baôylonius.  Var.  Gmel.  p.   354 1. 

Murex  clavatulus.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  713.  n°  63. 

Pleurotoma  taxus.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3;.  n°  29.  pl.  10.  f.  1. 

Reeve.  Conch.  Icon.  n°  25.  pl.  4-  f.  ^5. 

Habite  lesmersdu  cap  de  lionne-Espérance. 

Dillwyn  confond  cette  espèce,  à  titre,  de  variété,  avec  le  Murex  turris 
coronata  de  Cbemnitz,  qui  est  fort  différent  ;  en  effet,  ce  Turris 
coronataesl  probablement  le  Pleurotoma  bimarginata  de  Lamarck. 
M.  Kiener  a  donc  bien  fait  de  séparer  les  deux  espèces,  et  celle- 
ci  se  reconnaît  facilement  aussi  bien  à  sa  taille  que  par  tous  ses 
autres  caractères.  Sa  spire  est  allongée,  conique,  deux  fois  plus 
longue  que  le  dernier  tour.  Ces  tours  sont  aplatis,  presque  con- 
joints. Les  stries  d'accroissement  se  montrent  sous  forme  d'angles 
emboîtés  les  uns  dans  les  autres.  On  remarque  aussi  quelques 
côtes  courtessur  les  premiers  tours.  Une  zone  aplatie  et  qui  aboutit 
à  i'échaneiuie  du  bord  droit  sépare  la  surface  des  tours  en  deux 
parties  presque  égales.  Le  canal  de  la  base  est  très  court  ;  il  est 
strié  en  dessus.  L'ouverture  est  étroite,  allongée;  son  bord  droit, 
simple  et  âtrancbanl,  présente  une  fissure  peu  profonde  vers  le 
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tiers  supérieur  de  sa  hauteur.  La  figure  de  M.  Kiener  représente 
un  individu  d'un  fauve-uniforme,  taudis  que  celle  de  M.  Reeve 
en  montre  d'un  brun  presque  noir.  Il  est  à  présumer  que  cette 
différence  provient  de  ce  que  celui  de  M.  Kiener  est  resté  exposé 
pendant  long-temps  aux  rayons  du  soleil.  L'individu  représenté 
dans  l'ouvrage  de  M.  Kiener  a  10  ceutim.  de  long  et  3o  mill. 
de  large. 

•f  33.  Pleurotome  géant.  P le urotoma  grandis.  Gray. 

Pl.  testa  longissimâ  Jusiformi,  multicarinatd,  albd  maculis  irregulari- 
bus}  fusais  marmoratd,  strigis  longitudinalibus.  nebulosd;  anfrac- 
tibus  convexis;  carinarum  interstitiis  imbricato-crispis ;  canali 
elongato-  aperturâ  ovato-angustà. 

Gray.  Anim.  King.  of  Griff.  Moll.  pi.  2  3  .f.  I. 

Pleurotoma  crispa.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  no  4.  pi.  1.  f.  1. 

Pleurotoma  grandis .  Reeve.  Concli.  Icon.  n°  i3.  pi.  2.  f.  14. 

Habite  les  mers  de  Chine. 

Comme  nous  l'avons  déjà  vu,  M.  Kiener  a  commis  une  erreur  à 
l'occasion  de  cette  espèce,  la  confondant  avec  le  Pleurotoma  crispa 
de  Lamarck.  Cette  coquille  est  la  plus  grande  de  tout  le  genre,  en 
cela  on  la  reconnaît  facilement.  Elle  est  allongée, fusiforme,  étroite. 
Ses  tours  présentent  ordinairement  trois  carènes  principales  entre 
lesquelles  on  en  remarque  une  plus  petite.  Entre  ces  carènes,  les 
stries  d'accroissement  se  relèvent  sous  forme  de  petites  écailles, 
caractère  qui  se  montre  aussi  dans  le  véritable  Pleurotoma  crispa, 
ce  qui  probablement  aura  contribué  à  l'erreur  de  M.  Kiener;  le 
dernier  tour,  malgré  la  longueur  du  canal  qui  le  termine,  est  plus 
court  que  la  spire.  L'ouverture  est  étroite,  blanche,  et  la  fissure  du 
bord  droit  est  profonde  et  étroite.  Sur  un  fond  blanc,  cette  co- 
quille est  agréablement  colorée  de  nombreuses  taches  subquadran- 
gulaires,  d'un  beau  brun,  irrégulièrement  éparses.  Souvent  ces 
taches  forment  des  fascies  longitudinales  que  l'on  remarque  prin- 
cipalement sur  le  dernier  tour. 

Les  grands  individus  ont  i5  centim.  de  long  et  3o  mill.  de  largeur. 

*f*  34.  Pleurotome  foudroyé.  Pleurotoma  fulminata.  Kien. 

Pl.  testa  elongato-fusiformi,  lœvigatd,  basi  transversim  striatd,  albd, 
flammulisfulvis,  inœqualibus  fulminata;  anfractibus  supernè  de- 
pressis  :  ultimo  canali  angusto  lerminato;  aperturâ  ovato-angustà; 
labro  tenui,  simplici,  supernè  prof undcfisso. 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  21.  n°  16.  pl.  10.  f.  2. 

Reeve.  Conch.  Icod.  n°37.  pl.  5.  f.  37. 
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Habite  l'Océan  Indien,  d'après  M.  Kiener. 

Il  y  a  plusieurs  rectifications  à  faire  à  l'occasion  de  cette  espèce. 
M.  Kiener  donne  dans  sa  synonymie  une  figure  du  Gênera  oj 
shells  de  Sowerby,  qui,  pour  nous  et  pour  M.  Reeve,  représente 
une  espèce  très  distincte  de  celle-ci.  Celte  espèce,  nommée,  à  tort, 
par  l'auteur  anglais,  Pleurotoma lineata,  est  beaucoup  plus  comte 
et  présente  des  caractères  assez  constans  pour  être  distinguée.  Le 
Pleurotoma  Julminala  est  une  coquille  lusiforme;  elle  se  rapproche 
du  Pleurotoma  tornata  dont  elle  se  distingue,  au  reste,  par  la  co- 
loration qui  consiste  en  flammules  inégales,  onduleuses,  longitu- 
dinales, d'un  beau  fauve  sur  un  fond  blanc.  Le  canal  de  la  base 
est  allongé,  assez  grêle  et  strié  dans  toute  sa  hauteur.  L'ouverture 
est  blanche  en  dedans;  elle  est  ovale-oblongue.  Son  bord  droit, 
niince  et  tranchant,  se  projette  eu  avant  comme  dans  la  Pleurotoma 
australis,  étant  séparé  de  l'avant-dernier  tour  par  uneéchancrure 
large  et  très  profonde.  En  examinant  la  coquille  à  la  loupe, on  re- 
marque quelques  stries  très  fines  à  la  partie  supérieure  des  tours. 
Il  existe  à  l'état  fossile,  dans  le  bassin  de  Paris,  une  espèce  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle-ci  :  c'est  le  Pleurotoma  transver- 
saria. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  60  mill.  de  long  et  25  de 
large. 

•f*  35.   Pleurotome  bossu.  Pleurotoma  gibbosa.  Kiener. 

Pi.  testa  elongato-turritd,  sub/usi/ormi,  griseo-fulvd,  albo  transver- 
sim  unizonatd,  longitudinaliter  plicatd,  transversbn  striatà;  an- 
jractlbus  supernè  depresso-marginatis  :  ultimo  canali  brevi  termi- 
nale-aperturd  minimd,  angustd;  labro  tenui,  plicato,  rimuld  pro- 
fundd  callosdque  separato. 

Murex  gibbosus.  liora .  Mus.  p.  3a  1.  pi.  n.  f.  12.  ii. 

Pleuromala  gibbosa.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  35.  n°  27.  pi.  16. 
f.  2. 

Murex  gibbosus.  Gmel.  p.  3564. 

Chemn,  Conch.  t.  ir.  p.  112.  pi.  190.  f.  1829.  i83o. 

Murex  gibbosus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  713.  n°  64.  Exclus,  plur.  sy- 
nonymis. 

Reeve.  Conrh.  Icon.  n°  3o.  pi.  5.  f.  3o. 

Murex  gibbosus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  65. 

Cheninitz  rapporte  à  son  Murex  gibbosus  deux  espèces  très  distinctes 
qui  ne  sont  peut-être  ni  l'une  ni  l'autre  identiques  avec  la  coquille 
qui  porte  le  même  nom  daus  15orn  :  l'une  d'elles  cependant,  celle 
que   nous  rapportons  dans  la  synonymie,  nous  semble  plutôt  le 
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véritable  Gibbosus  que  l'autre.  Dillwyn  a  admis  dans  l'espèce  de 
Boni,  non-seulement  les  deux  de  Chemnitz,  mais  encore  une  troi- 
sième figurée  par  Martini  et  nommée  Murex  alatus  par  Gmelin. 
Dans  les  ouvrages  les  plus  récens  de  conchyliologie,  tels  que  ceux 
de  M.  Kiener  et  de  M.  Reeve,  le  Pleurotoma  gibbosa  nous  paraît 
plutôt  pris  de  celui  de  Chemnitz  que  de  celui  de  Born. 
Coquille  allongée,  turriculée,  subfusiforme.  Ses  tours,  réguliers  et 
étroits,  sont  déprimés  à  la  partie  supérieure,  légèrement  creusés  en 
une  rigole  lisse,  et  au-dessus  de  cette  rigole,  règne  un  bourrelet 
blanc  qui  accompagne  la  suture.  Des  plis  nombreux  et  obliques 
s'élèvent  sur  les  tours;  ils  sont  coupés  transversalement  par  un  pe- 
tit nombre  de  stries  distantes  et  assez  profondes.  Le  dernier  tour 
est  très  court;  il  porte  ordinairement  sur  le  dos  une  sorte  de  va- 
rice qui  le  rend  bossu.  Il  y  a  des  individus  où  cette  varice  se  répète 
sur  les  tours  précédens.  L'ouverture  est  petite,  élroite,  et  terminée 
par  un  caual  court,  subéchancré  à  son  extrémité  comme  dans  les 
Buccins.  L'échancrure  du  bord  droit  est  assez  profonde  ;  son  bord 
supérieur,  qui  est  très  près  de  la  suture,  est  formé  par  une  petite 
callosité  blanche.  La  coloration  de  cette  espèce  est  d'un  fauve  gri- 
sâtre ou  brunâtre  uniforme  avec  une  ou  deux  fascies  blanches  sur 
le  dernier  tour.  Longueur,  38  mill.;  largeur,  i5. 

*f*  36.  Pleurotome  farois.  Pleurotoma  mitrata.  Wood. 

Pi.  testa  turbinato-fusiformi,  transversïm  striatâ,  in  medio  angulatâ, 
albà,  spadiceo  maculatâ;  anfractibus  supra  concavis,  infernè  an- 
gulato-dentatis  :  ultimo  basi  conoidali  biseriatlm  granuloso;  basi 
umbilicato;  aperturâ  ovato-angustd;  labro  tenui,  supernè  vix 
emarginato. 

Le  Farois.  Adans.  Senég.  p.  i43.  pi.  9.  f.  34. 

Murex  mitratus.  Wood.  Ind.  Test.  Supp.  pi.  5.  f.  5. 

Habile  les  mers  du  Sénégal. 

Coquille  fusiforme,  un  peu  turbinée  et  qui,  par  ses  caractères,  se 
rapproche  un  peu  du  Pleurotoma  bimargitiata  de  Lamarck;  il 
constitue  cependant  une  espèce  très  distincte.  La  spire  est  poin- 
tue, conique,  un  peu  plus  longue  que  le  dernier  tour.  Les  tours 
sont  étroits,  les  deux  tiers  de  leur  surface  sont  occupés  par  une 
zone  concave  limitée  par  un  angle  saillant  sur  lequel  s'élève  une 
rangée  de  dentelures  courtes  et  tranchantes.  Cet  angle  occupe  le 
tiers  supérieur  du  dernier  tour.  Au-dessous  de  lui,  vers  le  milieu, 
s'élèvent  deux  rangées  de  granulations  au-dessous  desquelles  se 
montrent  quelques  grosses  stries  qui  occupent  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  coquille.  Le  canal  terminal  est  court  ;  la  columelle 
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est  droile  et  le  bord  gauche  laisse  à  découvert  un  petit  ombilic 
étroit  et  peu  profond.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchaut.  L'é- 
chancrure,  qu'il  montre  à  sa  partie  supérieure,  est  large  et  peu 
profonde.  Toute  cette  coquille  est  d'un  blanc  grisâtre,  et  elle  est 
ornée  de  taches  irrégulières  d'un  rouge  ferrugineux. 
Celte  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  i5. 

•f  37.  Pleurotome  mitre.  Pleurotoma  mltrœformis.  Kien. 

Pl.  testa  clongalo-angusld,  subfusijormi }fuscesccnte ,  striis  transversis 
et  plicis  longitudinalibus  clathratd;  anfractibus  in  medio  nodulv 
sis,  suprà  concaviusculis;  aperturd  elongato-angustd;  marginibus 
subparallelis;  dextro  tenui,  supernè  brevi  fisso. 

Le  Genot.  Adans.  Voy.  au  Sénég.  p.  i45.  pl.  9.  f.  35. 

Buccinum  mitri/ormis.  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pl.  5.  f.  25. 

Pleurotoma  mitrceformis.  KieDer.  Spec.  des  Coq.  pl.  49-  n°  28.  pl. 
2i.  f.  r.  Exclusâ  varietatc. 

Reeve.  Conch.  Icon.  n„  a3.  pl.  4.  f.  a3. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  M.  Kieuer  rapporte  à  cette  espèce,  à 
titre  de  variété,  une  coquille  qui  a  avec  elle  beaucoup  d'analogie, 
mais  qui  en  est  cependant  parfaitement  distincte.  Le  Pleurotome 
mitre,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche,  en  effet,  de  plusieurs 
espèces  de  Mitres.  Il  est  allongé,  fusiforme,  étroit;  son  dernier 
tour  ressemble  un  peu  à  celui  de  certaines  espèces  de  cônes  très 
étroites,  comme  le  Mit  rat  us }  par  exemple.  La  spire  est  pointue, 
plus  courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  assez  larges  et  di- 
visés en  deux  parties  égales  par  une  rangée  de  petits  plis  noduleux 
et  obliques.  Au-dessus  de  ces  plis,  les  tours  sont  légèrement  con- 
caves et  seulement  striés  en  travers.  Au-dessous,  ils  sont  chargés 
de  petits  plis  longitudinaux  et  obliques  découpés  d'une  manière 
régulière  par  des  stries  transverses  assez  distantes  et  aplaties. 
L'ouverture  est  très  longue  et  très  étroite;  elle  est  brun  fauve  en 
dedans.  Ses  bords  sont  parallèles;  le  bord  droit,  mince  et  tran- 
chant, présente  à  sa  partie  supérieure  une  petite  échancrure  large 
et  peu  profonde.  Il  y  a  parmi  les  espèces  fossiles  de  Bordeaux, 
du  Plaisantin  et  des  faluns  de  la  Touraine,  une  espèce  qui  a  la 
plus  grande  analogie  avec  celle-ci  :  elle  a  été  nommée  Pleurotoma 
reticulata. 

L'espèce  vivante  a  45  millim.  de  long  et  i3  de  large.  Il  y  a  de  plus 
grands  individus. 

f  38.  Pleurotome  de  Quoy.  Pleurotoma  Quoyi.  Desh. 

Pl.  testa  turrito-acutâ }  transversè  stdcatà,  longitrorsum  striatâ,  al- 
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bîdo-roseà  ;  suturis  marginatis  nodtdosis  ;  caudd  elongatà,  sub- 
acutd. 

Pleurotoma  rosea.  Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  524, 
pi.  35.  f.  ioel  11. 

Kiener.  Spec.des  coq.  p.  18.  n°  i3.  pi.  22.  f.  4. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Dès  i833,  dans  les  Proceedings  de  lasociétézoologique  de  Londres, 
M.  Sowerby  avait  donné  le  nom  de  Rosea  à  une  autre  espèce  de 
Pleurotome.  Celle-ci  doit  donc  changer  de  nom,  et  nous  propo- 
sons de  lui  consacrer  celui  du  voyageur  qui  en  a  fait  la  décou- 
verte. 

Ce  Pleurotome  est  une  jolie  espèce'  qui,  par  sa  forme  générale,  se 
rapproche  assez  du  Pleurotoma  <vulpecula.  Il  est  un  peu  ventru. 
Sa  surface  est  sillonnée  transversalement,  et  des  stries  longitu- 
dinales, presque  aussi  profondes  que  les  sillons,  les  découpent 
en  granulations  assez  régulières.  Un  bourrelet  granuleux ,  assez 
gros,  accompagne  la  suture  et  se  termine  à  l'échancrure  du  bord 
droit  dont  il  forme  le  côté  supérieur.  Le  dernier  tour  se  pro- 
longe en  un  canal  court.  L'ouverture  est  petite,  ovale,  oblongue 
et  d'un  beau  rose  violacé  en  dedans.  Le  bord  droit  est  mince, 
tranchant,  et  la  fissure  que  le  sépare  de  l'avanl-dernier  tour  est 
étroite  et  peu  profonde.  Toute  cette  coquille  est  d'uu  rose  violacé 
avec  une  fascie  brunâtre  à  la  base  du  dernier  tour. 

Elle  est  longue  de  3o  mill.  et  large  de  10. 

•f  39.  Pleurotome  petite  harpe.  Pleurotoma  harpula.  Kien. 

PL  testa  elongato-fusiformi  angustd,  fidvd  i>el  rubro-ferrugineà,  ele- 
ganter  plïcatâ ,  transierslm  striatd  ;  anfractibus  convexiusculis,  su- 
peine  marginatis  ;  aperturd  minimd,  angustd  ;  labro  tenu!,  supernè 
latè  et  prof  un  de  fisso. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  58.  n°  36.  pi.  18.  f.  3. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  d'après  M.  Kiener. 

Petite  coquille  allongée,  subturriculée,  étroite,  ayant  le  dernier  tour 
plus  court  que  la  spire  ;  les  tours  sont  nettement  distingués  les 
uns  des  autres  par  un  petit  bourrelet  aigu,  simple,  qui  accompa- 
gne la  suture.  Le  reste  de  la  surface  est  occupé  par  un  grand  nom- 
bre de  petits  plis  longitudinaux,  un  peu  obliques,  que  leur  ré- 
gularité rend  élégans.  Ils  sont  coupés  transversalement  par  trois 
stries  peu  profondes,  qui  deviennent  plus  apparentes  à  la  hase  du 
dernier  tour.  Celui-ci  est  conique;  l'ouverture  est  très  petite, 
fort  étroite;  ses  bords  sont  presque  parallèles,  et  le  droit,  mince 
et  tranchant,  se  détache  par  une  échancrure  large  el  assez  pro- 
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fonde,  assez  semblable  à  celle  du  Pleurotoma  gibbosa.  Cette  petite 
coquille  est  d'une  couleur   uniforme  d'un  brun   fauve  ou  d'un 
fauve  ferrugineux. 
Elle  est  longue  de  20  mil!,  et  large  de  7. 
f  4°-  Pleurotome  lymnéiforme.  Pleurotoma  lymnœiformis. 
Kien. 

Pl.  testa  ovalo  subfusiformi ,  tenue  striatâ  ,  apice  eleganter  plicatd , 
lenui,  fragili,  albo-lutescente,  spadiceo  marmoratà;  aperturdovatà, 
supernè  ad  suturam  brcvi  emarginatâ. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  62.  n°  4o.  pl.  22.  f.  3. 

Habite  les  côtes  de  la  Sicile. 

Petite  coquille  fort  intéressante  et  dont  la  forme  diffère  assez  nota- 
blement de  celle  des  autres  Pleurotomes;  elle  est  ovale,  oblongue. 
Ses  tours  de  spire  sont  larges  et  couverts  de  stries  transverses  fiues, 
serrées  et  régulières.  Sur  les  premiers  tours,  ces  stries  transverses 
sont  plus  grosses  ,  et  l'on  remarque  aussi  sur  ces  premiers  tours 
des  plis  longitudinaux  qui  disparaissent  assez  vile  ;  le  canal  de  la 
base  est  extrêmement  court.  L'ouverture  est  petite,  ovale-oblon- 
gue,  son  bord  droit,  mince  et  tranchant  ,  aboutit  à  une  petite 
échancrure  qui  est  immédiatement  au-dessous  de  la  suture.  Toute 
cette  coquille  est  d'un  blanc  fauve,  et  elle  est  ornée  de  marbrures 
d'un  jaune  ferrugineux  assez  souvent  disposées  en  flamnmles  lon- 
gitudinales. Nous  n'avons  jamais  vu  d'individus  aussi  grands  que 
celui  représenté  par  M.  Kiener,  ce  qui  nous  fait  présumer  que 
cette  figure  représente  l'espèce  grossie. 

la  longueur  de  nos  individus  est  de  i5  mill.  et  leur  largeur  de  5. 

Espèces  fossiles. 

1.  Pleurotome  striatulé.  Pleurotoma  striatulata.  Lamk, 

Pl.  testa  fusiformi-turritâ  }  transverslm  tenuiter  striatâ  ;  anfractibus 
convexiusculis ,  supernè  stria  eminentiore  cinctis  :  ultimo  plicis 
longitudinalibus  obsolctis  et  obliquis  distincto. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 1  pouces  4  lignes.  Queue  un  peu  fruste. 

2.  Pleurotome  semi-marginé.  Pleurotoma  semimarginata . 
Lamk. 

Pl.  testa  fusiformi-turritâ  ;  anfractibus  lavibus  :  sttpremis  supernè 
infernèque  marginatis,  subconcavis;  injeriorilnts  plutiulatis;  caudà 
sulcatd. 
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Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux. Mon  cabinet.  Longueur, 
2  pouces  3  lignes.  Son  dernier  tour  est  subanguleux  à  sa  base. 

3.  Pleurotonie  aspérulé.  Pleurotoma  asperulata.  Lamk.  (i) 

PI.  testa  subturritd,  transversïm  sulcatd,  tuberculis  acutis  muri- 
catâ;  anfractibus  medio  angulato-tuberculat'a :  ultlmo  sulcis  sca- 
bris  distincto  ;  caudà  brevi. 

Habite...  Fossile  des  environs  deBordeaux.  Mon  cabinet.  Longueur, 
environ  22  lignes. 

4.  Pleurotome  ridé.  Pleurotoma  turris.  Lamk.  (2) 

PL  testa  fusiformi-turritd,    transversïm  sulcato-rugosd  ;  striis  Ion- 

gitudinalibus  tenuissimis }  in    areis  planulatis  perundulatis  ;  an- 
fractibus infrà    médium   angulatis,    ultra  angulum  plano-conca- 

vis,  propè  suturas  margïnatis. 
Encyclop.  pi.  441.  f.  n.  a.  b. 
*  Murex  interruptus.  Erocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  433.  pi. 

9.  f.  21. 
Pleurotoma  interrupta,  Desb.  Ency.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  795.  n°  9. 
Habite...  Fossile   des  environs  de  Sienne,   en   Italie.  Mou  cabinet. 

2  pouces  1  ligne  et  demie. 

5.  Pleurotome  courte-queue. Pleurotoma  turbida.  Lamk.  (3) 

PI.  testa  subturritâ,  transversïm  sulcatd,  îongitudinaliter  tenuissimè 
striatd  :  striis  undulatis  ;  anfractibus  infernè  angulatis,  ultra  an- 
gulum plano-concavis  :  angulo  nodulifero;  caudà  brevi. 

Encyclop.pl.  441.  f.  8. 


(1)  M.  Bronn,  dans  son  Lethea  geognostica,  pense  que  cette 
espèce  est  probablement  la  même  que  le  Pleurotoma  tuberculosa 
de  Basterot;  mais  rien  ne  le  prouve,  la  description  de  Lamarck 
est  beaucoup  trop  courte  pour  que  l'on  puisse  rien  décider  à 
cet  égard. 

(2)  Le  nom  donné  par  Lamarck  à  cette  espèce  devra  être 
changé,  puisque  Brocchi ,  long-temps  avant  lui,  en  avait  im- 
posé un  autre  ;  cette  coquille  devra  donc  à  l'avenir  porter  le 
nom  de  Pleurotoma  interrupta. 

(3)  Cette  espèce  avait  déjà  reçu  le  nom  de  Murex  cataphrac  - 
tus  de  Brocchi,  lorsque  Lamarck  lui  donna  celui-ci  :  l'antériorité 
du  nom  de  l'auteur  italien  doit  le  faire  préférer. 
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*  Murex  cataphractus.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  427. 

pi.  8.  f.  16. 

*  Pleurotoma  catapliracta.  Borson.  Oryc.  Pcdem.  p.  75.  n°  1. 

*  Bast.  foss.  de  Bord.  p.  65. 

*  Philip.  Enum.  moll.sicil.  p.  199. 

*Bronn.  Lethea  geognostica.  t.  2.  p.  1062.  pi.  4L  f-  12. 
Habite...  Fossile  du  Piémont.  Mon  cabinet.  Longueur,  17  lignes  et 
demie. 

6.  Pleurotome  à  filets.  Pleurotoma  fdosa.  Lamk. 

Pl.    testa  ovato-fusiformi,  lineis  transversis,  elevaûs,  distinctis  cinc- 

tâ  ;  labro  alœjormi. 
Encyclop.  pl.  44«.  f.  6.  a.  b. 
Pleurotoma  filosa.  Ann.  du  Mus.  vol.  3.  p.  164.  no  1. 

*  Roissy.  Buf.  moll.t.  6.  p.  73.  n°  4. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  795.  n°  10. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.    2.  p.  448.  n°  14.  pi.  68.  f.  a5,  26. 
Habite...  Fossile   de  Grignou.  Mon   cabinet.  Longueur,  38   milli- 
mètres. 

7.  Pleurotome    à   petites    lignes.    Pleurotoma   lineolata. 
Lamk. 

Pl.  testa  ovato-fusiformi,   lineis    transversis  coloratis,  subinterruptis 

cinctâ  •  labro  alœformi. 
Encyclop.  pl.  440.  f.  n.a.b. 
Pleurotoma   lineolata.  Ann.  ibid.  p.  i65.  n°  2. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  795.  n°  ri. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  440.  n°  6.  pl.  69.  f.  11  à  14. 
Habite...   Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  28  milli- 
mètres. 

8.  Pleurotome    claviculaire.     Pleurotoma     clavicularis. 
Lam. 

Pl,  testa  fusiformi-turritâ,  subglabrâ,  basi  transversè  sulcatà  ;  mar» 

ginibus  anfractuum  striato-marginatis  ;  labro  alœformi,     .     ^  , 
Encyclop.  pl.  44o.  f.  4.  Mala. 
Pleurotoma  clavicularis.  Ann.  ibid.  n°  3. 

*  Roissy.  But',  moll.  t.  6.  p.  73.  n°  5. 

*Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  796.  n°  12. 

*  Desh;   Coq.    foss.   de  Paris,    t.    2.  p.  437.   n°  2.  pl.  69.  f.  14 

i5  à  18. 
Habite...  Fossile  de  Grigaon.  Mon  cabinet.  Longueur,  au  moins  5o 
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millimètres.  M.  De/rance  en  possède  une  variété  qui  a  }5  milli- 
mètres de  longueur,  et  dont  les  stries  marginales  ne  sont  plus  ap- 
parentes. Elle  a  été  trouvée  à  Betz,  près  Crépy. 

9.  Pleurotome  lisse.  Pleurotoma  glabrata.  Lamk. 

PL    testa  fusifor<nit    glabrd,  subnitidâ  ;   labro   alœformi,    supernè 

sinu  terminalo. 
Pleurotoma  glabrata.  Ann.  ibid.  n°  4. 
*  Roissy.  Buf.  moll.  I.  6.  p.  74.  n°  6. 

*Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  439.  n°  5.  pi.  69.  f.  7.  8. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.   Longueur,  35   milli- 


Pl,  testa  fusiformi,  glabriusculd,  basi   transversà  sutcatâ  ;  suie is  et 

anfractuum  marginibus  impresso-punctatis . 
Encyclop.  pi.  4^o.  f.  9.  a.  b. 
Pleurotoma  marginata.  Ann.  ibid.  p.  166.  n°  j. 
\b]  Far.  minus  ventricosa. 
[c]  Far.  sulcis  crispatis,  impunctatis. 

Habite,..  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Défiance. 
Longueur,  i5  à  20  millimètres. 

11.  Pleurotome  transversaire.  Pleurotoma  transveisaria. 
Lamk. 

Pi.  testa  fusiformi,  transversîm  sulcatd,  infernè  decussatâ  ;  sinu  ma.ii- 

mo;  anfractuum  medio  subcarinato. 
Pleurotoma  transversaria.  Ann.  il)id.  n°  6. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  796,  n°  14. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  45o.  n°  16.  pi.  62.  f.  1.  2. 
Habite...  Fossile  de  Betz,  près  Crépy.  Cabinet  deM.  Défiance.  Lon- 
gueur, 7  centimètres. 

12.  Pleurotome  à  chaînettes.  Pleurotoma  catenata.  Lamk. 

Pi.  testa  fusiformi,  undiquè   decussaià  •  striis  transversh}  majorions 

subtuberculatis,  catenatis ;  spira  nodosd. 
Pleurotoma  catenata.  Ann.  ibid.  n°  7. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  797.  n°   i5. 

*  Desh.  Coq.   foss.    de  Paris,  t.  2.    p.  *5i.  u°    17.  pi.   <J2.  f.  ti- 

ra.   i3. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.'O.  p.  74.1.  u°  9. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.   Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur, 
54  millimètres. 

Tome  IX.  24 
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i3.   Pleurolome  denté.   P leurotoma  dentata.l ,amk. 

Pl.  testa  fusijormi  j  slriis  transversis  tenuissimis,  subunclatis;  anfrac- 

tibus  mcdio  carinato-nodosif . 
An  murex  exovins?  Braud.  Foss.  p.  20.  f.  3a. 
Encyclop.  pi.  4  <o.  f.  8. 

Plcurotoma  dcntala.  Ann.  ibid.  p.  167.  n°  8. 
[/>]  Var.  caudd  abbreviatâ.  (1) 
[c]  F«r.  spii'à  prœlongd,  multidentatâ.  Mon  cabinet. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  797.  n°  16. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  45a.  u°  18.  pi.  62.  f.  3.  4,  7.  8. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 

Longueur,  40  a  45  millimètres. 
14.  Pleurotome  onde.  Pleurotoma  undata.  Lamk. 

Pi.  testa  fusiformi-turritâ,  transversim  striatd  •  spird   coslellis  un- 

dato-arcuatis  crenulatd;  caudd  breviusculd. 
An  murex  in  ne  x  us  ?  Brand.  Foss.  p.  19.  f,  3o. 
Encyclop.  pi.  440.  f.  10.  a.  b. 
Pleurotoma  undata.  Ann.  ibid.  n°  9. 
[^]  Far.  anfractuum  costellis  eminentioribus  et  biserialibus. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  -5.  n°  8. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers,  t.  3.  p.  798.  n°  17. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  456.  n°  22.  pi.  63.  f.   ir.  12. 

l3.   pi.    64.    f.  21.    22.  23. 

Habile Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,   36  milli- 
mètres. 
i5.  Pleurotome  multinode.  Pleurotoma  multinoda.  Lamk. 

Pl.  testa  fusiformi-turritd.  transversim  striatd;  anfractibus  submar- 

ginatis,  mcdio  nodulosis. 
Encyclop.  pl.  440.  f.  7.  a.  b. 
Pleurotoma  multinoda,  Ann.  ibib.  n°  10. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  798.  n°  18. 

Habite...  Fos>i!e  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 
Longueur,  2  centimètres. 
16.  Pleurotome  erénulé.  Pleurotoma  crenulata.  Lamk. 


(i)  Cette  variété  a  des  caractères  d'une  telle  constance  que 
nous  avons  cru  devoir  la  séparer  comme  espèce  distincte  ;  clie 
esl  devenue  notre  Pleurotoma  brevicauda  (Coq.  foss.  de  Paris, 
t.  st.,  pag.  453,  n"  19.  pl.  5a,  f.  9-10). 
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Pl.     testa  fusiformi-turrità,  transversè  striatà  •    anfractibus   merfio 

costellis  serialibus  rotatim  crenulatis. 
Pleurotoma  crenulata.  Ann.  ibid.  p.  ifi8.  n°  ir. 

*  Des.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4.5.5,  n°  4.1.  pi.  65.  f.  8.  g.  10. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 

18  millimètres. 

17.  Pleurotome    double-chaîne.     Pleurotoma    bicatena. 
Lamk. 

Pi.  testa  fusiformi-turrità  ,  tranversc  striatà  ;  anjractibus  supernè 

biseriatim  nodosis  :  nodis  marginalibus  minoribus. 
Pleurotoma  bicatena.  Ann.  ibid.  n°  12. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  798.  n°  19. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  457.  n°  a3.  pi.  63.  f.  27.  28 

29.  pi.  65.  f.  i5.  16.  17. 
Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur. 

19  millimètres. 

18.  Pleurotome  à   petites  côtes,   Pleurotoma   costellata. 
Lamk. 

Pl.  testa  ovato-fusiformi ,  transversim  striatà;  costellis  longitudi- 

nalibus. 
Pleurotoma  costellata.  Ann.  ibid.  n°  i3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  488.  n°  5g.  pl.  66.  f.  14  à  16. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 

près  de  i5  millimètres. 

19.  Pleurotome  plisse.  Pleurotoma  plicata.  Lamk. 

Pl.  testa  fusiformi-turrità  -}  striis  transversis  exiguis;  costellis  longitu- 

dinalibus  plicœformibusy  curvulis. 
Pleurotoma  plicata.  Ann.  ibid.  p.  169.  n°  14. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  487.  n.58.  pl.  66.  f.  17.  18.  rg. 
Habite...    Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 

5  ou  6  millimètres, 

qo.  Pleurotome  sillonné.  Pleurotoma  sulcata.  Lamk. 

Pl.  testa  fusiformi-turrità ,  infernè  decussatà}  costellis  crebris  cur— 

vulhque  longitudinaliter  sulcalà. 
Pleurotoma  sulcata.  Ann.  ibid.  n°  i5. 

*  Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t".  2.  p.  476.  n.  44.  pl.  67.  f.  19  à  2r. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 

x  centimètre. 

24. 
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21.  Pleurotome  à  côtes  courbes.  Pleurotoma  cutvicosta. 
Lamk. 

Pl.  testa  avoto-fusiformi,  transversim  sulcatd;  costellis  curvis  supernè 

subbifidis  ;  caudà  brevi. 
Pleurotoma  cwvicosta.  Ann.  ibid.  n°  16. 

*  Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4G0.  n°  26.  pl.  63.  f.  4.  5.  6. 
Habile Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 

i5  millimètres. 

22.  Pleurotome  fourchu.  Pleurotoma  fiircata.  Lamk. 

Pl,  testa  fusiformi-turritâ ,  transversè  striatâ;  costellis  ultra  médium 

coarctatis  :  infimis  basi  furcatis . 
Pleurotoma  furcata .  Ann.  ibid.  n°  17. 
\_b~\  T'ar.  minor  et  gracilior  ;  costellis  undato-cuiris. 

*  Roissy.  ttuf.  mol.  t.  6.  p.  7$.  n.  9. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  464.  n°  3o.  pl.  63.  f.  23  à  26. 

pl.  65.  f.  21  à  23. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  799.  n°  20. 

Habile Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur, 

14  millimètres. 

23.  Pleurotome  noduleux.  Pleurotoma  nodulosa.  Lamk. 

Pl.  testa  ovato-ftsiformi ;  stiiis  transversis  obsoletis;  spirâ  pyrami- 

datd,  nonofariam  nodulosa. 
Pleurotoma  nodulosa.  Ann.  ibid.  p.  170.  n°  18. 
[b~\   Var.  spirâ  breviore,  octofariam  nodulosa. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  466.  u°  32.  pl.  65.  f.  1 1  à  14. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.   Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 

près  de  14  inillim. 
i\.  Pleurotome  ventru.  Pleurotoma  ventricosa.  Lamk. 

Pl.  testa  ovato-fusiformi ,  caudald}  medio-ventricosd-slriis  transver- 
sis- anfractibus  costellis  brevissimis  amulantibus. 
Pleurotoma  i<eniricosa.  Ann.  ibid.  p.  266.  n°  19. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  469.  n°  36.  pl.  65.  f.  1  à  7. 
Habite...    Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.   Longueur, 

12  millim. 

2'5.   Pleurotome  térébral.   Pleurotoma  terebralis.   Lamk. 

Pl.  testa fusiformi,  subventricosd;  striis  transversis  déganter  granu— 
lotis;  anfractibus  ezqtiisitè  carinalis:  carinis  dentatis,  rotafvrmilms. 
Plein otoma  terebralis .  Ann.  ibid.  n°  20. 

*  Desh.  Ency.  métb.  Vois.  t.  3.  p.  799.  u°  21. 
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*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p,  455.u°2i.  pi.  62. 1. 1 4 .  i;> .  16. 
Habite...    Fossile  de  Parnes.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur, 

près  de  14  millim. 

26.  Pleurotoine  granulé.  Pleurotoma  granulosa.  Lamk. 

Pl.  testa  subturrilà,  undiquè  granulalà;  granulorum  seriebus  trans- 
versis, in  anfractuum  medlo  clevalioribus;  cauddbrcviss'imâ. 
Pleuroloma granulata.  Aiiu.  ibid.n0  ai. 

*  Desh.  Ency.  méth. Vers,  t.  3.  p.  599.  n°  22. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t    2.  p.  476.  u°  45.  pl.  67.  f.  1.  2.3. 
Habite...  Fossile  de  Parnes.   Cabinet  de  M.   Defrance.  Longueur, 

11  millim. 

27.  Pleurotome  à  côtes  pliées.  Pleurotoma  inflexa.  Lamk. 

pl.  testa  stibturritd,  transversim  striatd;  costellis  plurimis  medio  in- 

flexis-  anfractibus  carinâ  granulata  distinctis. 
Pleurotoma  inflexa.  Ann.  ibid.  p.  267.  n°  22. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  475.  n°  43.  pl.  66.  f.  n  à  i3. 

pl.  67.  f.  12  à  i4. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.   Longueur, 
S  niil'.iin. 

28.  Pleurotome  tourelle.  Pleurotoma  turrella.  Lamk. 

Pl.   testa  subturritd,  transversim.  striatd;  anfractibus  carinatis-  spird 

supernè  tuberculatd. 
Pleurotoma  turrella.  Ann.  ibid.  n°  a 3. 
\b~\  Var.  tuberculis  spirœ  nullis. 

*Desh.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  2.  p.  471.  n°  38.  pl.  64.  f.  17  à  20. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur,  6 

à  9  millim. 

29.  Pleurotome  striarelle.  Pleurotoma  striarella.  Lamk. 

Pl.  testa  fusiformi-turritd,  muticâ;  striis  transversis,  tenuissimis,  con- 

tiguis;  costis  raris,  obsolètes. 
Pleurotoma  striarella.  Ann.  ibid.  n°  24. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  477.  n0  46.  pl.  67.  f.  28  à  3o. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 

8  millim. 

30.  Pleurotome  treillissé.   Pleurotoma  decussata.  Lamk. 

Pl.  testa  fusiformi-turritd ,  striis  transversis  longitudinalibusque  de 

cussatâ;  spird  nodulosd. 
Pleurotoma  decussata.  Ann.  ibid.  n0  2  5. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  470.  n°  37.  pl.  64.  f.  3.  4.  5.  7. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  16  millim. 
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TURBINILLE    (Turbinella). 

Coquille  turbinée  ou  subfusif'orme  ,  canaliculée  à  sa 
base,  ayant  sur  la  columelle  trois  à  cinq  plis  comprimés 
et  transverses. 

Testa  turbinata  vel  subfusiformis ,  basi  canilaculata. 
Columella  plicis  tribus  ad  quinque  compressas  et  transver- 
salibus  instructa, 

Observations. —  La  plupart  des  Turbinellcs  furent  rappor- 
tées par  Linné  à  son  genre  rvltttâ\  il  laissa  les  autres  parmi  ses 
Murev.  Quoique  la  columelle  de  ces  coquilles  soit  chargée  de 
plis  remarquables,  il  est  certain  qu'elles  ont  beaucoup  plus  de 
rapports  avec  les  Murex  qu'avec  les  Volutes.  Le  canal  de  la  base 
de  leur  ouverture  les  éloigne  sans  contredit  de  ces  dernières,  et 
suffit  pour  les  en  séparer;  de  même,  leur  défaut  de  varices  s'op- 
pose à  ce  qu'on  les  associe  avec  les  murex.  Il  ne  paraît  pas  d'a- 
bord aussi  aisé  de  les  distinguer  des  Fasciolaires  ;  néanmoins,  la 
direction  des  plis  de  leur  columelle  m'a  autorisé  à  les  en  séparer. 

L'animal  de  ces  coquilles  est  muni  d'un  petit  opercule  subor- 
biculaire  et  corné  ;  il  y  a  deux  tentacules  obtus  et  en  massue  ; 
les  yeux  saillans  et  situés  à  la  base  extérieure  de  ces  tentacules  ; 
son  manteau  est  terminé  par  un  prolongement  plié  en  tube, 
qui  passe  pal1  le  canal  de  la  coquille.  [D'Argenv.  Zoomorph, 
pi.  3.  fig.  E.  ] 

[Lainarck  a  rassemblé  dans  son  genre  Turbinelle  des  coquilles 
qui  n'ont  pas  toutes  les  mêmes  caractères,  ce  qui  déterminera 
probablement,  par  la  suite  ,  les  zoologistes  à  y  faire  au  moins 
une  coupure.  Nous  ne  pensons  pas  cependant  que  l'on  doive 
adopter  toutes  celles  que  propose  M.  Schumacher,  dans  son 
nouveau  système  de  classification  des  coquilles.  En  effet,  cet 
auteur  forme  un  genre  de  toutes  les  espèces  fusiformes ,  telles 
que  le  Turbinella  infundibulum ,  par  exemple;  il  donne  à  ce 
genre  le  nom  de  Polygona  ;  il  en  propose  un  autre  sous  le  nom 
de  Cynodona  pour  les  espèces  turbinées,  comme  le  Ceramica, 
Turbinellus,  etc.  Enfin  un  troisième  démembrement  qui  porte  le 
nom  de  Lagena  rassemblerait  celles  des  espèces  qui  sont  ovoï- 
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des ,  telles  que  le  Tarbinella  rustica  de  Lamarck ,  Lcucozonalis 
et  d'autres  encore.  M.  Schumacher ,  ne  laisserait,  par  consé- 
quent, dans  le  genre  Turbinelle,  proprement  dit,  que  quatre  ou 
cinq  espèces  auxquelles  la  Turbinclla  pyrum,  pourrait  servir 
de  type.  Nous  le  répétons ,  nous  ne  pouvons  partager  les  opi- 
nions de  M.  Schumacher.  En  effet ,  Lamarck  a  fondé  son  genre 
Turbinelle  en  donnant  comme  type  le  Voluta  turbinellus  de 
Linné.  Si  l'on  apporte  des  changemens  dans  le  genre  qui  nous 
occupe,  et  que  cependant  il  subsiste  dans  la  science,  son  type 
doit  rester  le  même,  et  par  conséquent,  les  véritables  Turbinelles 
devront  comprendre  d'abord  toutes  les  espèces  analogues  au  type 
choisi. 

Lorsque  l'on  examine  le  genre  dans  son  ensemble,  on  s'aper- 
çoit bien  qu'il  a  besoin  d'être  réformé.  Les  espèces  auxquelles 
M.  Schumacher  conserva  le  nom  de  Turbinelles  sont  très  diffé- 
rentes de  toutes  les  autres.  Leur  columelle,  très  épaisse,  porte 
sur  le  milieu  des  plis  dont  la  forme  et  les  caractères  n'ont  que 
peu  d'analogie  avec  ce  qui  se  montre  dans  les  autres  ,  et  quoi- 
que l'on  ne  connaisse  pas  encore  l'animal  de  ce  groupe,  nous 
proposerions  d'en  constituer  un  genre  à  part  auquel  le  nom  de 
Scoljmus  conviendrait  assez.  Quant  aux  autres  espèces,  il  serait 
plus  difficile  de  les  séparer  en  genres;  car  on  voit  s'établir  en- 
tr'elles  des  modifications  nombreuses  qui  détruisent  la  con- 
stance des  caractères;  aussi  l'on  voit  les  espèces  Un  binées  passer, 
par  des  nuances  insensibles,  à  celles  qui  sont  fusiformes. 

Quoique  Lamarck  ait  décrit  l'animal  des  Turbinelles,  on  peut 
dire  cependant  qu'il  ne  l'a  point  connu  ,  puisqu'il  a  été  obligé 
de  s'en  rapporter  uniquement  à  une  très  mauvaise  figure  de  la 
zoomorphose  de  d'Argenville.  Lamarck  rapporte  un  peu  arbi- 
trairement, au  reste,  cette  figure  au  genre  Turbinelle  ;  car  la 
coquille,  elle-même,  d'où  sort  cet  animal  presque  fantastique 
est  si  mal  figurée  que  l'on  pourrait  tout  aussi  bien  la  prendre 
pour  un  Murex.  On  peut  donc  dire  que  c'est  àMM.  Quoy  et  Gai- 
mard  que  l'on  doit  la  connaissance  exacte  des  caractères  exté- 
rieurs de  l'animal  du  genre  Turbinelle. Leur  ouvrage  prouve  même 
déjà,  l'impossibilité  de  séparer,  d'une  manière  rationnelle,  les 
genres  proposés  par  M.  Schumacher,  puisque  l'animal  du  Turbi- 
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nella  rustlca  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celui  du  Turbinella 
Corrigera.  On  doit  également  aux  mêmes  naturalistes  la  connais- 
sance d'une  espèce  fusiforme  et  cette  espèce  a  les  mêmes  carac- 
tères que  les  deux  premières.  Il  faut  en  convenir,  Lamarck  avait 
jugé  des  rapports  des  Turbinelles  avec  beaucoup  de  sagacité , 
la  connaissance  des  animaux  ne  dérange  en  rien  l'arrangement 
qu'il  a  proposé.  Ces  animaux  appartiennent,  en  effet,  au  type 
représenté  par  le  grand  genre  Murex  de  Linné;  ils  diffèrent 
très  peu  de  ceux  des  Fuseaux  ,  des  Tritons  et  des  Rochers 
proprement  dits.  Ils  rampent  sur  un  pied  court,  assez  épais, 
duquel  s'élève  un  pédicule  cylindracé  qui  entre  dans  la  coquille 
et  qui  sert  d'appui  à  une  tète  petite,  aplatie,  terminée  antérieu- 
rement en  deux  tentacules  coniques  assez  épais  à  la  base  et 
portant  les  yeux  nu  côté  externe  vers  les  deux  tiers  anté- 
rieurs de  leur  longueur.  Cette  position  paraît  varier  un  peu  se- 
lon les  espèces  :  cette  tète  est  fendue  en  dessous  longitudinale- 
ment  d'une  fente  buccale  étroite,  en  forme  de  boutonnière,  à 
travers  laquelle  passe  une  trompe  rétractile.  Le  manteau  revêt 
l'intérieur  de  la  coquille  comme  à  l'ordinaire,  il  se  prolonge  en 
avant  en  un  siphon  charnu  qui  dépasse  un  peu  l'extrémité  du 
canal  de  la  coquille. 

Le  genre  Turbinelle  est  aujourd'hui  nombreux  en  espèces. 
Nous  en  comptons  68  de  vivantes,  ce  qui  prouve  combien  la 
monographie  de  M.  Kiener  est  incomplète.  Nous  n'en  connais- 
sons encore  que  trois  espèces  fossiles  appartenant  aux  terrains 
tertiaires  de  Paris  et  de  Bordeaux. 

ESPÈCES. 

i.  Turbinelle  artichaut.  Turbinella  scolymus.  Lamk. 

T.  testa  subfusiformi,  medio  ventricosd,  tuberculatd  }  pallidè  fulvd; 
spird  conied,  tuberculato-nodosâ  ;  idtlmo  anfractu  supernè  tuber- 
culis  magnis  coronato  ;  caudd  transversim  sulcatd  ;  columellâ  au- 
rantidf  triplicatd. 

Martini.  Conch.  4.  t.  142.  f.  i3a5. 

Murex  scolymus.  Gmel.  p.  3553.  n°  101. 

Turbinella  scolymus .  Encyclop.  pi.  43i  bis.  f.  2.  a.  b. 

*  Murez  scolymus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  737.  n°  ri2. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  618.  Murex  n°  a  10. 
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*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  p.  4i5. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  9.  n°  5.  pi.  2.  3. 

*  Turbinelle  scolyme .  Blainv.  Malac.  pi.  17.  f.  1. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  81.  u°  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1084.  u°  1. 

Habite....  l'Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Coquille 
grande,  épaisse,  pesante,  très  tuberculeuse  supérieurement.  Lon- 
gueur, 9  pouces.  Vulg.  l' Artichaut. 

2.  Turbinelle  rave.  Turbinella  râpa.  Lamk. 

T.   testa  subfusiformi }  mcdio  ventricosâ,  crassd  ,  ponderosissimd 
muticd,    albd  ;  anfractibus  supernè  basim  prœcedenti  obtegenti- 
bus  •  caudâ  breviusculd  ;  columelld  subquadruplicatd. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3g.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  95.  f.  916. 

Encycl.  pi.  43 1  bis.  f.  1. 

*Var.  sinistra.  Cbemn.  Naturf.  f.  12.  pi.  3.  f.  1  a.  b. 

*  Voluta pyrum  non  Linnœi.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  240.  n°  42. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1084.  n°  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  1.  pi.  4.  5. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  33.  f.  221.  222.  Junior,  pi.  34.  f.  221  a. 

*  Walch.  Naturf.  t.  19.  p.  23.  f.  2.  monstr. 

*  Voluta  pyrum.  var.  a.  Born.  Mus.  p.  234. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Cette  espèce ,  bien 
distincte }  a  été  confondue  par  Gmelin  avec  le  Voluta  pyrum  de 
Linné.  Mais  elle  u'est  jamais  mucronée  à  son  sommet ,  devient 
beaucoup  plus  grosse  et  plus  grande,  très  massive,  fort  pesante, 
et  n'offre  qu'à  son  sommet  et  sur  sa  queue  des  stries  que  les 
marchands  font  disparaître  en  la  polissant.  Elle  a  sur  la  columelle 
trois  véritables  plis,  et  un  faux  à  la  naissance  de  la  queue.  Lon- 
gueur, 6  pouces  9  lignes. 

3.  Turbinelle  navet.   Turbinella  napus.  Lamk.  (i). 

T.  testa  abbreviato-clavatâ  ,  ventricosissimâ ,  crassâ  f  ponderosd  , 
muticd }  subecaudatd }  albido-fulvà  ;  svird  brevi ,  mucrone  parvo 
terminatâ;  caudd  non  slriatd  ;  columelld  triplicatd. 

(1)  Dans  la  conviction  où  je  suis  que  cette  espèce  est  la  même 
que  le  Voluta  gravis  de  Dillwyn,j'ai  complété  la  synonymie  né- 
gligée par  Lamarck.  Aussi  je  propose  de  lui  restituer  son  pre- 
mier nom  spécifique  qu'elle  a  perdu  et  de  l'inscrire  désormais 
sous  celui  de  Turbinella  gravis. 
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*  Voluta  gravis.  Dilhv.  Cat.  t.  i.  p.  569.  n°  164. 

*  Martini.  Conch.  t.  3.  pi.  g5.  f.  917. 

*  Encycl.  méth.  pi.  390.  f.  1: 

*  Varïetas  sinistrorsa.  Chemn.  t.  9.  p.  37.  pi.  104.  f.  884.  385. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  21.  f.  161. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n°  2.  pi.  6. 

*  Turbinella  clavata.  Schub.  et  Wagu.  Supplém.  à  Chemn.  p.  99. 
pi.  227.  f.  4018. 

Habile...  l'Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Cette  espèce 
paraît  avoir  de  grands  rapports  avec  celle  dont  Chemnitz  donne 
la  figure  dans  sa  Conch.  (vol.  9.  t.  104.  f.  884.  885);  mais,  outre 
que  celle-ci  est  sinistrale,  sa  queue  est  un  peu  plus  allongée  que 
dans  la  mienne,  et  son  bord  columellaire  est  fortement  réfléchi. 
La  coquille  que  je  mentionne  ici  ressemble  à  une  grosse  poire  un 
peu  raccourcie.  Longueur,  4  pouces  3  lignes. 

4.  Turbinelle  poire.  Turbinella  pyrum.  Lamk. 

T.  testa  supernè  ventricoso-clavatâ  ,  pyriformî  ,  caudatd,  albido- 
Julvd  ,  maculis  spadiceis  punctiformibus  pictâ  ;  spird patvâ ,  mu- 
crone  tenid  terminatà:  apice  mamdlatâ  ;  caudà  longiusculd  striatd; 
columelld  quadriplicatâ. 

Voluta  pyrum.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1195.  n°  433. 

Lister.  Conch.  t.  816.  f.  26.  27. 

Rumph.  Mus.  t.  36.  f.  7. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  27.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  g5.  f.  918.  919. 

Chemn.  Conch.  Il,  t.  176. f.  1697.  1698. 

*  Perry.  Conch.  pi.  17.  f.  9. 

*  Brookes.  Introd.  of  conch.  p!.  6.  f.  75. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  75. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  80.  pi.  69.  f.  5.  ',' 

*  Schum.  Nouv.  Syst .  p.  242. 

*  Wood.Ind.Test.pl.  21.  f.  160. 

*  Turbinellus  pyrum.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  r. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  179-  P1-  2a8- 

*  Voluia  pyrum.  Var.  (3.  Born.  Mus.  p.  234. 

*  Murex  dentatus.  Burrow.  Elem.  of  conch.  pi.  2  3.  f.  2. 

*  Voluta  pyrum.  pars.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  568.  n°  i63. 

*  Desh.  Ëncyc.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  to85.  n°  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  6.  n°  3.  pi.  7.  f.  12. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  agréable- 
ment tachetée  ou  ponctuée,  surtout  dans  les  jeunes  individus;  sa 
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spire  est  légèrement  noduleuse ,  ainsi  que  le  sommet  du  dernier 
tour.  Longueur,  3  pouces  10  lignes. 

i>.  Turbinelle  aigrette.  Turbinella  pugillaris.   Lamk.  (i) 

T.  tes/à  turbinatd  ,  umbilicatâ  ,  crassdf  ponderosd,  transversbn  sili- 
cate ,  tuberculiferâ ,  albâ;  ultimo  anfractu  supernè  infernèque  tu- 
berculis  conico-acutis  muricato;  columellà  quinqueplicatd  :  plicis 
inœqualibus. 

Lister.  Conch.  t.  810.  f.  19. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  35.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  99.  f.  949.  g5o. 

Turbinella  capitellum.  Ehcyclop.  pi.  43i  bis.  f.  3. 

*  Bonanni.  Recr.  3.  f.  284. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  io85.  n°  4. 

*  Voluta  muricata.  Born.  Mus.  p.  233. 

*  Voluta  capitellum,  Var.  $  Gmel.  p.  3468. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  r.  p.  275.  n°  117. 

*  Dillw.  Cat.  t.   r.  p.  567.  Voluta  muricata. 

*  Voluta  muricata.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  i58. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  17.  n°  11.pl.  8. 

Habile  l'Océan  des  Antilles.  Mou  cabinet.  Coquille  presque  delà 
grosseur  du  poing,  massive,  pesante,  sans  queue  particulière.  Son 
dernier  tour  offre  supérieurement  une  rangée  de  tubercules,  et, 
près  de  sa  base,  trois  autres  inégales.  Spire  pointue,  très  muri- 
quée.  Longueur,  3  pouces  7  ligues.  "Vulg.  V Aigrette. 

6.  Turbinelle  rhinocéros.   Turbinella  rhinocéros.  Lamk. 

T.  testa  ovato-turbinatd,  subtrigonâ,  perforatd,  crassd,  transversim 
sulcatd,  tuberculiferâ,  albâ,  castaneo-venosd  ;  ultimo  anfractu  su- 
pernè tuberculis  posticè  furcatis  subgeminatis  coronato  et  propà 
basim  tuberculis  simplicibus  muricato  ;  columellà '  julvd)  triplicatd; 
labro  crenulato}  intiis  sulcalo. 

(1)  Long-temps  avant  Lamarck,  cette  espèce  avait  reçu  le  nom 
de  Voluta  muricata  par  Born,  la  description  de  cet  auteur  et  la 
figure  de  Martini  à  laquelle  il  renvoie,  ne  laissent  aucun  doute  à 
cet  égard.  Il  faut  donc  rectifier  la  nomenclature  en  rendant 
à  cette  espèce  son  premier  nom  Turbinella  muricata.  M.  Kiener 
qui  assez  souvent  cite  l'auteur  qui  a  mentionné  une  espèce  pour 
la  première  fois  l'oublie  pour  celle-ci  et  ne  fait  aucune  rectifica- 
tion au  sujet  de  son  nom  spécifique. 
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Voluta  rhinocéros.  Cliemn.  Coucli.  10.  t.  i5o.  t.  1Î07.  1408. 
Gmel.  p.  3458.  n°  128. 

*  Desb.  Encyclop.  inélb.  vers.  t.  3.  p.  1086.  n°  5. 

*  Wood.  Ind.Tesl.pl.  11.  f.  157. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  19.  n°  12.  pi.  10.  f.  i. 

*  Roissy.  Buff.  moll.  t.  6.  p.  81.  n°  4. 

*  Voluta  rhinocéros.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  367.  n°  160. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée.  Mon  cabinet.  Coquille  fort 
rare,  aspire  courte,  noduleuse,  presque  mucrouée.  Longueur,  3 
pouces  2  lignes. 

7.  Turbinelle  comigère.  Turbinella  corrigera.  Lamk. 

T.  testa  ovato-tttrbinatâ ,  sub  tri  gond,  transversè  sulcatà,  tubercules 
albis  undiquè  muricatà  :  tuberculorum  interstitiis  nigris  ;  ultimo 
anfractu  supernè  tubcrculis  elongatis  crassis  posticè  trifurcatis  co- 
ronato  et prope  basim  aliis  simplicibus  muricato  ;  spird  brevissimd, 
acuntinatd  ;  columelld  quadriplicalâ. 

f'oluta  turbinellus.  Linn.  Syst.  nal.  éd.  12  p.  no,5.  Gmel.  p.  3462. 
n°  99. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  373. 

Kumpb.  Mus.  t.  24.  Cg.  B. 

Gualt.  t.  26.  fig.  L. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  14.  fig.  P- 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  8. 

Knorr.  Vergu.  1. 1.  2.  f.  3,  et  t.  i3.  f.  2,  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  99.  f.  944. 

Chenm.  Conch.  11.  t.  179.  f.  1725,  1726. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  11.  f.  79.  a.  b. 

*  Klein.  Tentam.  ostrac.  pi.  7.  f.  112. 

*  Murex  turbinellus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7$o. 

*  ld.  Mus.  Ulric.  p.  634. 

*  Perry.  Conch.  pi.  26.  f.  1. 

*  Voluta  turbinellus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  236.  n°  3g. 

*  ld.  Dillv.  Cat.  t.  1.  p.  566.  n°  i58. 

*  Desb.  Encyl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1086.  n°  6. 

*  QuoyetGaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  5i8.  pi.  35.  f.  24  à  26. 
Habite  l'Océan  des  Giandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 

Celle-ci  lient  de  près,  au  T.  rhinocéros  par  ses  rapports;  mais  elle 
n'est  point  ombiliquée.  Sa  spire  est  armée  de  longs  tubercules 
qui,  ainsi  que  ceux  de  son  dernier  tour,  ressemblent  presque 
à  des  cornes.  Vulg.  la  Dent-de-chien.  Longueur,  2  pouces  8 
lignes. 
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8.  Turbinelle  de  Céram.  Turbinella  ceramica.  Lamk. 

T.  testa  fusiformi,  transverslm  sulcatd,  tuberculis  muricatd,  àlbo  et 
n'igro  varia-  ultimo  anfractu  supernè  tuberculis  longis  posticèfur- 
catis  echinato,  medio  basique  aliis  simplicibus  armato  ;  spird  co- 
nicd,  supernè  muticd ;  columelld  quinqueplicatd. 

Voluta  ceramica.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1195.  Gmel.  p.  3462. 
n°  10 1. 

Lister.  Conch.  t.  829.  f.  5i. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  286. 

Rumph.  Mus.  t.  24.  fig.  A.  et  t.  49.  fig.  L. 

Petiv.  Amb.  t.  n.f.  i3. 

Gualt.Test.  t.  55.  fig.  D. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  E. 

Favanne.  Conch.  pi.  24.  fig.  C.  3. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  2.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  99.  f.  943. 

*  Lesser.  Testaceotheol.  p.  282.  f.  n°  76. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  i5ç. 

*  Murex ceramicus ,  Linn.  Syst.  nat.  éd.  to.  p.  ^5t. 

*  Cynodona  ceramica.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  24 r. 

*  Voluta  ceramica.  Born.  Mus.  p.  2  33. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  23g.  n°ii. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  568.  n°  162. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1086.  n°  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  10.  n°  6.  pi.  1 1 .  f.   1. 

Habite  l'Océan  des  Moluques,  près  de  l'île  de  Céram.  Mon  cabinet. 
Elle  se  dislingue  éminemment  par  sa  ferme  allongée.  Point  d'om- 
bilic. Vul.  la  Chausse-trappe.  Longueur,  3  pouces  2  lignes. 

9.  Turbinelle  muriquée.   Turbinella  capitellum.  Lamk. 

T.  testa  ovatosubfnsiformi,  umbilicatd,  longitudinaliter  costald,  sul- 
cis  scaberrimis  cinctd,  tuberculis  acntis  muricatissimd}  albd  ;  an- 
fractibus  angulatis  :  ultimo  supernè  basique  tuberculis  longis 
armato;  spirâ  conicâ ;  columelld  triplicatd. 

Volutclla  capitellum.  Lin.  Sy:-ï.  nat.  éd.  12,  pag.  rigS.  Gmel.  page 
3462.  n°  100. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  270. 

G nai I.  Test.  t.  3;.  fig.  A. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  K. 

Seba.  Mm.  3.  t.  49.  f.  76. 

Knor.  Vergn.  6.  f,  55,  f.  2. 
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Martini.  Conch.  3.  t.  99.  f,  947,  948. 
Chemn.  Conch.  1  r.  t.  179.  f.  17-23,  1724. 
Turbinella  muricata.  Encyclop.  pi.  43 1  bis.  f.  4.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl,  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1087.  n°  8. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  14.  n°  g.  pi.  12.  f.  1. 

*  Reeve.  Conch.  syst.  I.  2.  p.  181.  pi.  229.  n°  5. 

*  Murex  capilellum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.   75o. 

*  Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  633. 

*  Perry.  Conch.  pi.  26.  f.  4. 

*  Roissy.  Buff.  moll.  t.  6.  p.  81.  n°  3. 

*  Volula  capitellum,  Born.  mus.  p.  23a. 

*  ld.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  a38.  n°  48. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  566.  n°  i5g. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  21.  f.  i56. 

Habite...  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  anguleux 
et  très  muriqués.  Longueur,  2  pouces  4  lignes.  Il  devient  plus 
grand. 

10.  Turbinelle  douce.  Turbinella  mitis.  Lamk. 

T.  testa  ovatd,  umb'dicatâ,  longitudinaliter  costatâ,  transverslm  sul- 
catd,  tuberculato-nodosdJ  fulvo-rufescente ;  tuberculis  brefiusculis, 
obtusissimis ,  nodiformibus  ;  prœeipuis  in  anfractuum  summitatibus; 
sidcis  nodisque  albis  ;  columellà  triplicatd. 

*  Turbinella  capitellum.  Var.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  ï4.pl.  12. 
f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  apparemment  très  rare,  puisqu'elle 
paraît  inédite  :  elle  est  fort  remarquable  par  ses  caractères.  Lon- 
gueur, environ  2  pouces. 

1 1.  Turbinelle  petit-globe.    Turbinella  globulus.  Lamk. 

T.  testa  venlricoso-globosd ,  umbilicatd,  crassd,  tramversim  striatâ 
et  sulcald,  a/bd  ;  pliais  longitudinalibus  crassis  ;  sulcis  crenato- 
scabris  ;  spirâ  brevi;  aperturà  rosed;  columellà  triplicatd. 

Voluta  globulus.  Chemn.  Conch.  :  r.  t.  178.  f.  171 5.  17 16, 

Turbinella  globulus.  Encycl.  pi.  43 1  bis.  f.  2. 

*  Voluta  globosa.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  56$.  u°  i65. 

*  Vood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  162. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n°  10.  pi.  10.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  raccourcie,  sans  queue,  et 
dont  l'ouverture  est  fort  étroite.  Longueur,  19  lignes. 

12.  Turbinelle  cordon-blanc.    Turbinella  Icucozonalis. 

T.  testa  ovato-acutd,  rentricosâ   mutied,  laiigatd,  rufd  aut  fuscd  • 
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anfractibus  convexis  :  ultïmo  infrà    médium  fasciâ  albâ  cincto  ; 
aperturâ  albâ  •  columellâ  triplicatâ. 
An  Favanne.  Conch.  p!.  35.  fig.  H  2? 

*  Desh.  Enrycl.  métli .  Vers.  t.  3.  p.  1087.  n°g. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n°  24.  pi.  21.  f.  2. 

*  Valenlyn.  Amboina.  pi.  8.  f.  73. 

Habite...  Mon  cabinet.  La  coquille  de  Favanne  est  plus  allongée  et 
moins  ventrue  que  la  nôtre.  Longueur,  19  lignes. 
i3.  Turbinelle  pruniforme.  Turbinella  rustlca  Lamk.  (i) 

T.  testa  ovato-ventricosissimâ,crassâ,  lcevigatdf  in/undo  albo  Uneis 
spadiceis  aut  nigris  confertissimis  transverslm  pictâ  •  anfractibus 
convexis;  spirà  brepiusculâ}  tumidd,  apice  obtusiusculd ;  columellâ 
subquadriplicatâ. 

Lister.  Concb.  t.  8 3 1 .  f .  55. 

Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  X. 

Seba.  Mus.  3.  t.  54.  f.  i5.  16. 

Knorr.  Vergn.  3  t.  14,  f.  5. 

Martini.  Conch.  3.  t.  120.  f.  1104.  no5. 

Buccinum  ruslicum.  Gmel.  p.  34S6.  n°  65, 

*  Desh.  Eucyc).  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1088.  n°  10. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  5i3.  pi.  35.  f.  ao  à  23. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3g.  n°  27.  pi.  19.  f.  1. 

*  Buccinum  smaragdulus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.   10.  p.  739. 

*  Id.  Lin.  Mus.  Uhic.  p.  610.  n°  264. 

*  Id.  Lin.  Syst.  nat.  id.  12.  p.  i2o3.  n°  468. 

*  Id.  Gmel.  p.  3484.  u°  54- 

*  Buccinum  smaragdulus.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  6x5.  n°  65. 

(1)  Voici  une  espèce  Lînnéenne  de  plus  à  rétablir  dans  les 
catalogues;  en  lisant  attentivement  sa  description  clans  la  Mu- 
séum Ulricœ ,  on  en  retrouve  tous  les  caractères  et  l'on  en  re- 
connaît l'identité  avec  le  Turbinella  rustica  deLamarck.  Dans  la 
10e  édition  du  Systema ,  la  seule  citation  de  la  fig.  P,  pi.  9  de 
d'Argenville ,  laisse  douteuse  l'espèce  de  Linné;  mais  dans  la 
ne,  la  citation  des  figures  1  i/t  et  n5  de  la  planche  54  de  Seba 
ne  permet  plus  le  moindre  doute.  En  conséquence,  le  double  em- 
ploi de  Gmelin  étanc  reconnu,  et  cette  coquille  devant  rester  dans 
le  genre  Turbinelie,elie  devra  prendre  à  l'avenir  le  nom  de  Tur- 
binella smaragdulus.  M.  Schumacher  a  fait  de  cette  espèce  un 
genre  particulier  sous  le  nom  de  Lagena,  il  ne  peut  être  adopté, 
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*  Lagena  crassa.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  340. 
>•  Duccinum  smaragdalus.  fiorn.  Mus.  p.  a56\ 

*  Id.  Schort.  Eiol.  t.  1  p.  338.  n.  3r. 

Habite  l'Océan  Indien  et  Africain.  Mon  cabinet.  Bord  droit  légère- 
ment crénelé  et  strié  à  l'intérieur.  Son  ouverture  est  un  peu  étroite 
et  d'un  beau  blanc.  Longueur,  20  lignes. 

14.  Turbinelle  porte-ceinture.   Turbinella  cingulifera  (1). 
Lamk. 

T.  testa  fusiformi-turvitd  ,  tuberculatonodosd  ,  lœviusculd,  nitidd, 
aurantid  ;  anfractibus  medio  tuberculato-nodosis  :  ultimo  cinguto- 
lato}  calloso}  albo  notabili  ;  aperturâ  albd;  columellâ  triplicatd. 

Lister.  Conch.  t.  828.  f.  5o. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  20.  f.  7.  (2) 

Martini.  Conch.  4.  t.  122.  f.  ii3i.  u32.  et  t.  123.  f.  n33.  n34. 

Murex  nassa.  Gmel.  p.  355 1.  n°  g3. 

Fasciolaria  cingulifera.  Encyclop.  pi.  429.  f.  1.  a.  b. 

*  Murex  nassa.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  734.  n°  107. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  5o2.  Foluta.  n°  228.  pi.  1.  f.  i5. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  110. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n°  23.  pi.  i5.  f.  1. 

*  Regenf.  Conch.  t.  1.  pi.  7.  f.  1. 

*  Desh.  Eticycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  1088,  n°  k. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte,  va- 
riant un  peu  dans  sa  coloration t  mais  toujours  munie  d'une  côte 
transversale  blanche  sur  son  dernier  tour.  Bord  droit  strié  à  l'in- 
térieur. Longueur,  2  pouces  8  lignes. 

(1)  La  Turbinella  cingulifera  de  Lamarck  est  certainement  la 
même  espèce  que  le  Murex  nassa  de  Gmelin.  Ce  dernier  admet 
dans  sa  synonymie,  la  citation  de  deux  figures  qui  n'appartien- 
nent pas  à  l'espèce;  Tune,  de  Valentyn,  aeprésente  le  Turbinella 
leucozonalis;  l'autre  de  Knorr  que  Lamarck  admet  également  , 
appartient  à  une  espèce  distincte  des  deux  autres  à  laquelle 
nous  proposons  de  donner  le  nom  de  Turbinella  Knorrii.  Ces  rec- 
tifications faites,  l'espèce  doit  reprendre  son  premier  nom  et  se 
nommer  Turbinella  nassa. 

(2)  La  figure  citée  ici  de  Knorr,  représente  une  espèce  beau- 
coup plus  allongée  et  toute  différente  du  type  de  l'espèce  fort 
bien  (iguré  par  Regenfuss  et  Martini. 
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i5.  Turbin  elle  polygone.  Turbinella  polygona.  Lamk. 

T.  testa  ftisiformi ,  subpolygond  ,  longitudinaliter  plicatd,  trans- 
versim  striatd  ,  fulvo-rufescente  ;  pliais  distantibus  aigris,  trans- 
versim  albo-sulcatis  ;  anfractibus  medio  angulatis ,  ultra  angulum 
planulatis. 

Lister.  Conr.li.  1.  922.  f.  i5. 

Bonauui.  Recr.  3.  f.  ?5. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  L. 

Favanne.  Conch.  pi.  34-  fig.  L  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  79.  in  lalere  dextro. 

Knor.  Vergn.  6.  t.  i5.  f.  5.  el  t.  3?.  f.  1. 

Martini.  Conch.  4. 1. 140.  f.  i3o6— i3og.et  I.  141.  f.  i3i4—  i3i6. 

Murex  polygoiius,  Gmel.  p.  3555.  n.  109. 

Fusus polygonus.  Encyclop.pl.  4a3.  f.  1. 

*  Perry.  Conch.pl.  1.  f.  a. 

*  Murex  polygonus.  IJillw.  Cal.  t.  a.  p.  736.  n°  110.  excluso.  mur. 

Gilbulo  Gmelini. 

*  Wood,  Index,  test.  pi.  27.  f.  n3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  pi.  1188.  n°  ia. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  22.  n°  14.  pi.  i5.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Trois  à 
quatre  plis  Iransverses  sur  la  columelle;  bord  droit  strié  à  l'inté- 
rieur. Vulg.  X Ananas.  Longueur,  2  pouces  7  ligues. 
16.  Turbinelle  carinifère.  Turbinella.  carinifera.  Lamk.  (i) 

T.  testa  ftisiformi- turritd  }  carinato  -  muricatâ  ,  longitudinaliter 
costatâ ,  transversè  sulcatd,  luteo-rufescente  ;  anfractibus  medio 
angulato-carinatis  ,  tubcrculatis  ;  caudd  perforatd}  sulcato-sca- 
brd,  spird  breviore. 

Martyns.  Conch.  1.  f.  4.  Bona. 

Fusus  cariniferus.  Encycl.  pi.  4*3.  f.  3. 


(i)Lamarck  confond  deux  espèces  sous  cette  dénomination  ; 
il  suffit  pour  s'en  convaincre  de  mettre  en  regard  les  deux  figu- 
res citées  dans  la  synonymie.  Aussi  nous  proposons  de  laisser 
le  nom  de  Carinifera  à  l'espèce  figurée  dans  Y  Encyclopédie,  et 
que  reproduit  M.  Kiener,  tout  en  citant,  pour  elle,  la  figure  de 
Martyns,  et  de  rétablir  pour  cette  dernière  une  Turbinella  spi- 
nosa  lui  conservant  ainsi  le  nom  que  Martyns  le  premier  lui 
imposa. 

Tome  IX.  25 
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*  Desh.  Eneyel.  métli.  Vers.  t.  3.  p.  1089.  n°  i3. 

*  Turbinella  recurvirostra. Schub.  et  Wagn.  Sup.  a.  Chemn.  p.  100. 

pi.  227.  f.  4012. 
*Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  23.  n°  i5.  pi.  i3.  f.  1. 
Habite...  Mon  cabinet.  Trois  petits  plis  à  la  columelle;  bord  droit 

strié  à  l'intérieur.  Longueur,  2  pouces  4  lignes. 

17.  Turbinelle  étroite.  Turbinella  injundibuhim.  Lamk. 

7.  testa  jusiformi-turritâ,  angustd>  multicostatd,  transversè  sulcatâ  ; 

costis  longitudinalibus  crassis;  sulcis   hvvibus   rubrîs  :  interslitiis 

julv'is  ;  caudd perforatd ;  aperturd  albd. 
Lister.  Conch.  t.  92  r.  f.  14. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  104. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  54- 
Martini.  Conch.  4.  p.  143.  vign.  09.  fig.  A. 
Murex  infundibulum.  Gmel.  p.  3554.  u°  108. 
Fasus  infundibulum.  Eucyclop.  pi.  424-  f-  2. 

*  Schub.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p.  102.  pi.  227.  f.  4022. 
"  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  27.  n°  18.pl.  14.  f.  r. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  34.  f.  222.  f.  i. 

*  Perry.  Conch.  pi.  2.  f.   1. 

*  Polygona  jusiformis.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  24  r. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1089.  n°  14. 

*  Wood.Ind.  test.  pi.  27.f.  118. 

Habite....  Mou  cabinet.  Trois  petits  plis  à  la  columelle,  dont  un  plus 
enfoncé  dans  l'ouverture  5  bord  droit  strié  en  dedans.  Longueur  , 
2  pouces  10  lignes. 

18.  Turbinelle  costulée.  Turbinella  craticulata.  Lamk.  (1) 

T.  testa  subtuirild  ,  crassd  ,  longitiidinaUlcr  costidatd  ,  transverslm 
sulcatâ,  albd  aut  fulvo-rufescente  ;  costellis  obtusis  obliquis  rubro- 
castaneis  ;  caudd  brevi. 

Murex  craticulatus.  Lin.  Syst.  uat.  éd.  12.  p.  1224.  Gmel.  p.  3554. 
n°  ro5. 

Lister.  Conch.  t.  919.  f.  i3.  et  t.  967.  f.  22. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  55.  56.  et  t.  5i.  f.  3r.  32. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  3.  f.  6. 


(1)  Sous  ce  nom  de  Craticulata  MM.  Schubert  et  Wagner 
ont  décrit  et  figuré  une  espèce  très  distincte  du  véritable  Murex 
craticulatus  de>  Linné  et  des  autres  auteurs. 
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Martini.  Conch.  4.  t.  149.  f.  x38a.  i383. 
Valida  craticulata.  Gmel.  p.  3464.  n°  108. 
Fasciolaria  craticulata.  Encyclop.  pi.  429.  f.  3.  a.  b. 

*  W00J.  Iud.  test.  pi.  27.  f.  i3i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3i.  n°  21.  pi.  ig.  f.  2. 

*  Murex  craticulatus.  Boni.  Mus.  p.  319. 

*  Id.  Schrot.  Eiul.  t.  r.  p.  533.  n.  53. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  "Vers.  t.  3.  p.  1090.  u°  i5. 

*  Murex  craticulatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  740.  n°  ri8. 

*  Schrot.  Einl.t.  5.  p.  284.  Voluta,  n°  i5g. 

Habite....  dans  la  Méditerranée,  selon  Linné'.  Mon  cabinet.  Trois 
petits  plis  à  la  columelle,  bien  transverses.  Longueur,  2  pouces  une 
ligne. 

19.  Turbinelle  siamoise.  Turbinella  Hneata.  Lamk.  (i) 

T.  testa  sublurritd  y  longitudinalitcr  obsolète  piccata,  transverslm 
sulcatd,  aurantio-rufescente  ;  sulcis  lœvibus  rubro-fuscis  ;  caudâ 
brevissimâ . 

Martini.  Conch.  4.  t.  141.  fr.  i3x7-  i3i8. 

Volulaturrita.  Gmel.  p.   3456.  n°  77. 

Fasciolaria  lineata.  Encycl.  pi.  429.  f.  4.  a.  b. 

*  Quoy  etGaim.  Voy.  del'Astr.  p.  5 16.  pi.  35.  f.  14  à  ifi. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  32.  n°  22.  pi.  18.  f.  2. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  286.  Folula.u0  166. 

*  Voluta  turrita.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  55r.  n°  121. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1090.  n°  16. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  tient  à  la  précédente  par  ses  rapports, 
et  est  rayée  comme  les  étoffes  dites  siamoises.  Trois  petits  plis 
transverses  à  la  columelle.  Longueur,  17  lignes. 

•20.  Turbinelle  nassatule.  Turbinella  nassatula.  Lamk. 

T.  testa  subturritâ,  longitudinaliter  costatd ,  transversè  sulcatd  et 
striatd;  costis  interruptis  albis  :  interstitiis  luteo-roscis  ;  caudâ 
brevissimâ;  aperturd  roseo-violacescente. 

*  Schub.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p.  104.  pi.  227.  f.  4025.  4026. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'Astrol.  t.  2.  p.  5i5.  pi.  35.  f.  17  à  19. 


(1)  Lamarck  reconnaît  lui-même  que  cette  espèce  a  été  nom- 
mée avant  lui,  et  cependant  il  change  son  nom  sans  nécessité.  Il 
faut  restituer  à  l'espèce  son  premier  nom  de  Turrita,  elle  dé- 
pendra le  Turbinella  turrita. 

25. 
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*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  42.  n"  3o.  pi.  1 1.  f.  2. 

Habite....  Mon  cabinet.  Son  dernier  loui'  est  un  peu  ventru.  Trois 
petits  plis  à  la  columelle,  dont  l'inférieur  est  presque  obsolète;  ou- 
verture remarquable  par  sa  coloration.  Longueur,  16  lignes. 

21.  Turbinelle  trisériale.  Turbinella  triserialis.  Lamk. 

T.  testa  ovato-acutd,  longitudinalitcr  plicatd  ,  transverslm  s  triât  a  • 
fulvo-rufescente  ;  tubercules  albis  subacutis  transverslm  seriatis  : 
seriis  tribus  in  ultimo  anfractu  ;  caudà  brevissimd  ;  aperturd  albâ. 

An  Lister.  Concb.  t.  924.  f.  16  ? 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  40.  n°  28.  pi.  17.  f.  2. 

Habite Mon  cabinet.  Elle  est  un  peu  ventrue  et  a  trois  petits 

plis  trausverses  sur  sa  columelle.  Longueur  ,  1 1  lignes  trois 
quarts.  Dans  la  figure  citée  de  Lister,  la  queue  est  un  peu  trop 
allongée. 

•22.  Turbinelle  variolaire.  Turbinella  variolaris.  Lamk. 

T.  testa  ovatd,  abbreviatd,  tuberculuto-nodosâ  ,  nigricante ;  ultimo 
anjraclu  supernè  tuberculis  crassis,  obtusis,  conjertis,  nodiformibus, 
albis  coronato;  spirâ  conoided}  nodulosd,  obtusd  ;  columelld  qua- 
driplicatd. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.   i3.  n0  8.  pi.  21.  f.   1. 

Habite....  Mon  cabinet.  Les  tubercules  nodiformes  qui  couronnent 
la  sommité  du  dernier  tour  sont  remarquables  par  leur  grosseur. 
Toute  la  coquille  d'ailleurs  est  couverte  de  nodosités  blanches, 
obtuses,  et  comme  pustuleuses}  queue  très  courte.  Longueur,  10 
lignes. 

23.  Turbinelle  ocellée.  Turbinella  ocellata.  Lamk. 

T.  testa  ovato-acutâ  ,  noduliferâ  ,  ru/d  aut  nigricante  ;  ultimo  an- 
fractu supernè  nodis  remotis  albis  coronato  ;  columelld  triplicatâ. 
Martini.  Conch.  4.  t.  124.  f.  1160.  1161. 
Buccinum  occllatum,  Gmel.  p.  3488.  n°  73. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  41.  n.  29.  pi.  21.  f.  4. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  367.  Buccinum.  n.  4<> 

*  Buccinum  ocellatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  624.  n.  88/ 
Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  voisine  de  la  précédente  par  ses 

rapports ,  mais  qui  en  est  très  distincte,  sa  spire  étant  conique- 
pointue,  ses  nodosités  moins  grosses,  écartées  entre  elles,  et  sa 
columelle  n'ayant  que  trois  plis.  Longueur,  11  lignes  trois  quarts. 

y  24.  Turbinelle  ovoïde.  Turbinella  ovoidea.  Kien. 

T.  testa   ovato-oblongd,  titri/iqtiè   attenuatd,  albo-fulvâ  vel  albo- 
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roseâ  ,  sub  epïdermide  fuscescente ,  lœvigatd ,  basi  tantummodo 
slrlald;  anfractibus  angiistis  :  ultimo  caudà  brcvï  terminait)  ;  aper- 
turd  ovato-angustd  ;  labro  te/mi,  supernè  emarginato  ;  cohtmelld 
crasilssimd,  iiw.qualder  quadriplicatd. 

Kiener.  Spee.  des  coq.  p,  7.  n°  4.  pi.  17,   f.  1. 

Habite  les  cotes  de  Baya. 

Très  belle  espèce  de  Turbinclle  qui  appartient  à  la  section  des  Tur- 
binella scoljnms,  pyrum,  râpa,  etc.  C'est  avec  celle  dernière  qu'elle 
a  le  plus  d'analogie.  Elle  est  ovale-ublongue,  fusiforme  à  la  ma- 
nière du  Fusus  bulbiformis,  fossile  des  enviions  de  Paris.  La  spire 
est  plus  courte  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  lisse,  si  ce  n'est  dans 
quelques  individus  où  l'on  remarque  quelques  stries  transverses. 
Le  dernier  tour  est  lisse  dans  le  milieu  et  strié  à  la  base.  Cette 
base  se  prolonge  en  un  canal  épais  et  court,  profond,  en  partie 
recouvert  par  une  lamelle  redressée  qui  se  continue  du  bord  gauche. 
L'ouverture  est  petite  en  proportion  de  la  grosseur  de  la  coquille. 
Son  bord  droi',  assez  épais,  est  séparé  de  l 'avant-dernier  tour  par 
unerigole  assez  profonde  que  l'on  peut  compare!  à  cellede  plusieurs 
espèces  de  volutes,  telles  que  le  Scaplia,  par  exemple.  Le  bord 
gauche  est  large,  s'étale  sur  une  partie  du  ventre  de  la  coquille; 
il  se  détache  et  se  relève  obliquement  le  long  du  canal  terminal  ; 
la  columelle,  très  épaisse,  porte  des  plis  inégaux:  celui  du  milieu 
est  plus  saillant  ;  le  premier  et  le  troisième  sont  moyens;  le  qua- 
trième, qui  est  aussi  l'antérieur,  est  très  rapproché  du  troisième 
et  le  plus  petit  de  tous.  Cette  coquille,  très  épaisse  et  très  pe- 
sante, est  ordinairement  d'un  très  beau  blanc  ;  il  y  en  a  une  va- 
riété rosée.  Elle  est  longue  de  14  centim.,  et  large  de  60  mil!. 

25.  Turbinelle  noueuse.  Turbinella  nodata.  Desh. 

T.  testa  elongato-fusiformi)  fulvo  rosed,  sub  epidcrmidc  fuscescente, 
lœvigatd,  basi  sulcato-slriatd,  umbilicatd  ;  anfractibus  angiistis, 
regu/ariter  nodosis  :  ultimo  canali  longo  terminât o;  aperturd  ovato- 
oblongd,  inius  roseo  purpurasccnte  ;  cohtmelld  crassd,  cylin— 
draced }  triplicald, 

Buccinum  npdatum.  Martyns.  univ.  Conch.  pi.  5i. 

Murex  nodatus.  Gmelin.  p.  3536. 

Murex  nodatus.  Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  708.  n°  5a. 

Turbinellus  rigidus.  Reeve.  Conch.  syst.  t.  a.  p.    180.  pi.  aag.  f.  3. 

Murex  rigidus.  Wood.  Ind.  test.  sup.  pi.  5.  f.  3. 

Turbinella rigida.  Beeck.  Voy.  zool.  p.  11 3. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  rendons  à  celte  espèce  son  premier  nom,  qui  lui  a  été  donné 
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par  Martvns,  dans  son  bel  ouvrage.  Comme  on  le  voit  dans  notre 
synonymie,  cette  coquille  a  reçu  un  autre  nom,  qui,  étant  pos- 
térieur à  celui  de  Martyns,  doit  être  pour  toujours  abandonné. 
Celte  coquille  se  reconnaît  facilement  parmi  les  espèces  du  genre, 
et  nous  sommes  surpris  de  ne  pas  la  rencontrer  dans  la  mono- 
graphie de  M.  Kiener.  Elle  est  fusiforme,  et,  en  cela,  elle  res- 
semble à  la  Turbinclla  infundibulum  de  Lamarck.  La  surface  ex- 
térieure est  lisse,  revêtue  d'un  épidémie  tenace,  lisse,  d'un  brun 
marron  plus  ou  moins  foncé.  Le  dernier  tour  se  prolonge  à  la  base 
en  un  canal  long  et  étroit,  sur  lequel  s'élèvent  obliquement  de 
petites  côtes  obliques  et  quelques  stries  transverses.  L'ouverture 
est  ovale-oblongue;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  la 
columelle,  épaisse  et  cylindrique,  présente  vers  la  base  trois  petits 
plis  transverses.  Toute  cette  ouverture,  ainsi  que  le  canal  qui  la 
termine,  sont  d'une  belle  couleur  rose  pourprée;  la  coquille,  dé- 
nudée de  son  épiderme,  est  d'un  jaune  [autre  foncé. 
Cette  espèce  est  longue  de  65  mill.  et  large  de  25. 

26.  Turbinelle  acuminée.  Turbinella  acaminata.  Kiener. 

T.  testa  elongato-fusiformi,  angustd}  crassd,  lœvigaiâ  basi  oblique 
sulcatd,  fulvd,  aliquandb  casta/ied,  longitudinaliter  plicald;  an- 
Jractibus  angustis,  subscalariformibus  ;  plicis  majoribus  lalis  ; 
aperiurd  ovatd}  olbd^  columellâ  cylindraced,  triplieatd. 

Murex  acuminatus .  Wood.  Ind.  test.  Sup.  pi.  5.  f.  12. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  n°  19.  pi.  i5.  f.  a. 

Habite  l'Océan  Indien,  d'après  M.  Kiener. 

Espèce  fort  intéressante  eu  ce  qu'elle  semble  former  le  passage  entre 
la  section  des  Scolymus  et  celle  des  Turbinelles  proprement  dites. 
Elle  est  allongée,  fusiforme,  et,  par  l'ensemble  de  sa  forme  exté- 
rieure, rappelle  assez  bien  le  Fusus  lovgœvus  qui  est  fossile  aux 
environs  de  Paris.  La  spire  est  un  peu  plus  courte  que  le  dernier 
tour.  Les  onze  ou  douze  tours  dont  elle  est  composée  sont  sépa- 
rés par  un  léger  aplatissement  supérieur  qui  forme  une  espèce  de 
rampe  au-dessous  de  la  suture.  Ces  tours  sont  chargés  d'un  petit 
nombre  de  gros  plis  larges  et  épais  qui  sont  plus  profondément 
creusés  à  la  base  qu'au  sommet.  Le  dernier  tour  se  prolonge  à  la 
base  en  un  canal  cylindracé,  allongé,  sur  lequel  se  relèvent  des 
sillons  obliques  et  assez  gros.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire, 
blanche;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  la  columelle, 
épaisse  et  cylindrique,  porte  à  la  base  trois  plis  assez  gros  et  trans- 
verses, plus  gros  qu'ils  ne  le  sont  dans  la  plupart  des  espèces  fusi- 
lormesdu  genre  qui  nous  occupe.  Cette  coquille  est  d'une  colora- 
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tion  uniforme,  tantôt  d'un  brun  marron  peu  foncé,  tantôt  d'un 
fauve  clair  ou  jaunâtre.  Les  grands  individus  ont  73  millim.  de 
long  et  a5  de  large. 

f   27.   Turbinelle  de  Knorr.  Tarbinella  Knorrii.  Desh. 

T.  lesta  elongato-turbinatd,  subfttsiformi,  transvcrsirn  striald,  casta- 
ned  vel/uscd,  nodulosâ,  basi  canali  brevi^contorto,  terminatà; an- 
fractibus  angustis,  coiwexis,  nodosis  :  ultimo  in  medio  kucozo- 
nato;  aperturd  ovatd,  albo-lutescente-  labro  tenui,  unidentato,  co- 
lumcllâ  triplicatâ. 

Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  20.  f.  7. 

Murex,  lignarius  pars.  Born.  Mus.  p.  3 18. 

Schrot.  Einl.  t.  1 .  p.  553.  Murex  u°  3o. 

Habite  les  côtes  du  Pérou  ? 

On  trouve  dans  Knorr  la  figure  exacte  de  cette  espèce,  et  comme  elle 
a  été  confondue  et  méconnue  jusqu'aujourd'hui,  nous  la  signalons 
en  lui  imposant  le  nom  de  l'auteur  qui  en  a,  le.  premier,  donné 
une  bonne  figure.  Par  une  confusion  qui  est  assez  rare  dans  ses 
travaux,  Born  rapporte  cette  espèce  à  son  Murex  lignarius,  qui 
n'est  pas  le  Murex  lignarius  de  Linné,  et  encore  moins  le  Fusus 
lignarius  de  Lamarck.  Cette  coquille  est  allongée,  subfusi forme,  et 
ne  manque  pas  d'analogie  avec  la  Turbinella  cingulifera  de  La- 
marck ;  elle  s'en  distingue  cependant  par  sa  forme  plus  étroite  et 
sa  spire  en  proportion  plus  allongée.  Les  tours  sont  étroits,  iné- 
galement striés  en  travers;  une  ou  deux  fines  stries  se  trouvent  in- 
tercalées entre  les  plus  grosses.  Ces  tours  sont  un  peu  déprimés 
eu  dessus,  subanguleux  dans  le  milieu  et  chargés  dans  cette  par- 
tie de  tubercules  courts  et  légèrement  comprimés.  Le  dernier  tour 
se  termine  en  un  canal  court  faiblement  contourné  dans  sa  lon- 
gueur. On  remarque  vers  le  milieu  de  la  base  uue  petite  zone 
blanchâtre  qui  aboutit  au  bord  droit  et  s'y  termine  en  une  dent 
peu  saillante.  L'ouverture  est  petite,  ovale  obronde,  d'un  blanc 
jaunâtre.  La  columelle,  épaisse  et  cylindracée,  porte  à  la  base  trois 
petits  plis  égaux,  presque  aussi  obliques  que  ceux  des  Fascio- 
laires.  Toute  celte  coquille  est  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé.  Elle 
est  longue  de  45  millim.  et  large  de  25. 

"f  28.  Turbinelle  à  filets.  Turbinella  filosa.Schub.  et  Wagn. 

T.  testa  elongato-jusiformi,  longitudinaliter  plicatâ;  plicis  arcuatis 
lurgidis  transvcrsirn  castaneo-fdosd;  caudà  bret'i,  basi  perforatâ 
aperturd  albd,  labro  tenui  dentïculato  ■  columelld  obsolète  plicatâ. 

Schub.  et  Wagn.  Suppl.  àChemn.  p.  100.  pi.  227.  f.  4019.  4020. 
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Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°  20.  pi.  14.  f.  2. 

Habite  l'île  du  Prince,  d'après  M.  Kiener. 

Les  iudividus  de  ma  collection  proviennent  du  Sénégal. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  assez  rapprochée  de  la  Turbinella  infun- 
dibulum}  et  qui  en  diffère  par  sa  taille  qui  est  un  peu  plus  petite 
et  par  la  base  de  son  canal  qui  n'est  jamais  si  largement  ombtliqué. 
Les  tours  sont  convexes,  chargés  de  plis  longitudinaux  un  peu 
obliques,  sur  lesquels  passent  de  petits  filets  transverses.,  saiilans, 
égaux,  espacés  également,  et  d'un  beau  rouge  brun  sur  le  fond 
blanchâtre  de  la  coquille.  L'ouverture  eslovalaire,  son  bord  droit 
est  dentelé,  et  de  la  base  des  dentelures  partent  à  L'intérieur  des 
filets  saiilans  qui  correspondent  à  ceux  du  dehors.  Le  bord  gauche 
est  étroit,  peu  épais;  il  se  relève  le  long  du  canal  et  laisse  à  dé- 
couvert une  très  petite  fente  ombilicale.  Lorsque  celte  coquille  est 
bien  fraîche,  elle  est  revêtue  d'un  épidémie  d'un  brun  jaunâtre; 
il  est  composé  de  1res  fines  lamelles  longitudinales,  hérissées  de 
poils  fins  et  courts,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  velours. 

Celle  coquille  est  longue  de  60  millim.  et  large  de  24. 

"f  29.  Turbinelle  épineuse.  Turbinella  spinosa.  Desh. 

T.  testa  ovato-turbinatâ,  longitudinaliter  plicatâ,  transvers'tmstriatd, 
castaneà,  albo-unifasciatd  ;  anfractibus  aiigttstis  in  medio  carinato 
spinosis  ;  ullimo  basi  carinato  ;  caudd  brevi  basi  perfora  ta;  aper- 
turâ  l'iolacedy  columellâ  quadriplicatd. 

Buec'mum  spinosum.  Martyns.  Univ.  Conch.  pi.  4. 

Murex  colombarium 1,  Chemn.  Couch.  t.  10.  p.  28*.  pi.  169.  fig. 
1637.  i638. 

Id.  Gmel.  p.  355g. 

Id.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  738.  n°  114. 

Wood.  Ind.  test.  pi.  27.  f.  117. 

Habile  les  îles  des  Amis  (Martyns). 

Belle  espèce  restée  rare  jusqu'à  présent  dans  les  collections;  elle  est 
ovale,  turbinée;sa  spire  pointue  est  aussi  longue  que  le  dernier 
tour.  Les  tours  sout  chargés  de  côtes  longitudinales  et  divisés  en 
deux  parties  égales  par  un  angle  tranchant  qui  se  relève  en  dents 
aplaties  en  passant  sur  les  côtes  longitudinales.  Sur  le  dernier 
tour  s'élève  une  seconde  carène  au-dessus  de  la  première,  et,  en- 
fin, vers  la  base,  on  remarque  deux  ou  trois  rangées  de  tubercules. 
Outre  les  accidens  dont  nous  venons  de  parler,  la  coquille  pré- 
sente encore  un  grand  nombre  de  stries  transverses  fines  et  régu- 
lières. Le  canal  de  la  base  est  court,  épais,  et  percé  d'un  ombilic 
assez  large  et  profond.   L'ouverlure  est   petite,  ovale-oblongue  , 
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d'un  ]>eau  violet;  le  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  finement 
strié  à  l'intérieur,  et  la  columelle  porte  quatre  petits  plis  égaux  et 
obliques.  Toute  la  partie  supérieure  des  tours,  jusqu'à  la  carène, 
est  d'un  beau  biun,  toute  la  moitié  inférieure  est  d'un  blanc  gri- 
sâtre. La  base  du  dernier  tour  est  d'un  beau  brun,  si  ce  n'est  vers 
l'extrémité  du  canal  où  il  redevient  blanchâtre. 
Cette  espèce  a  40  mil),  de  long  et  28  de  large. 

*j~  3o.  Turbinelle  crénelée.  Turbinella  crenulata.  Kiener. 

T.  lesta  ovato-subfusiformi,  'ventricosd,  longitudinaliter  plicatd,  trans- 
verslm  striatd;  striis  squamulosis,  castaneo-fuscâ}  aibo-zonatd,  an- 
fraclibus  angustis  ,  convexiusculis ,  ultimo  brevi  caudâ  brevissimâ 
tcrminalo  ;  aperturd  albd,  columelld  biplicatd. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n°  3r.  pi.  9.  f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Espèce  petite,  ovale-subfusilbrme,  épaisse  et  solide,  à  spire  pointue 
presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Ses  tours  sont  étroites, 
convexes,  et  l'on  voit  s'élever  à  leur  surface  de  petites  côtes  obli- 
ques distantes  et  qui  finissent  par  s'effactr  presque  entièrement  sur 
le  dernier  tour  de  la  plupart  des  individus;  le  dernier  tour  est  sub- 
globuleux et  prolongé  en  un  canal  épais  et  très  court.  Toute  la 
surface  de  cette  coquille  est  chargée  des  stries  transverses  inégales 
sur  lesquelles  se  relèvent  de  petits  tubercules  ou  de  petites  écailles. 
Entre  ces  stries  transverses  on  voit  à  la  loupe,  dans  les  individus 
bien  frais,  un  graud  nombre  de  fines  stries  longitudinales  qui 
semblent  la  trame  d'une  toile.  L'ouverture  est  petite  ,  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  ovale-oblongue.  Le  bord  droit  est  fortement  sillonné  eu 
dedans.  la  columelle  est  fort  épaisse,  cylindracée,et  l'on  y  compte 
trois  plis  obtus  peu  apparens.  Toute  cette  coquille  est  d'un  brun 
marron  foncé,  interrompu  sur  le  milieu  des  tours  par  une  zone 
blanchâtre  ou  d'un  brun  beaucoup  plus  pâle. 

Cette  espèce  a  a5  mill.  de  long  et  14  de  large. 

y  3 1.  Turbinelle  tuberculée.  Turbinella  turberculata.  Gray. 

T.  testa  turbinald,  utrinquè  attenuatd,  in  mcd'io  arigu/ald,  transver- 
sïm  tenue  striatd,  castaned  ;  anfractibus  ad  basim  angidato  nodosis 
idtimo  qttadricostato  ;  aperturd  albd  canaii  brevi  terminatd  ;  colu- 
melld cyli/idraced,  triplicald. 

Gray  dans  Griffith.  Anim.  Kingd.pl.  3o.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  26.  n0  17.  pi.  16.  f.  2. 

Habite  l'océan  Pacifique,  les  côtes  de  Masatlan  (Kiener). 

Coquille  ovale,  turbinée,  qui  semble  formée  de  deux  cônes  ajoutés 
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base  à  base  et  se  joignant  à  un  angle  qui  est  à  la  partie  supérieure 
du  dernier  tour.  La  spire  est  à-peu-près  aussi  longue  que  le  der- 
nier tour.  Elle  est  pointue,  conique,  finement  striée  en  travers, 
et  les  tours  sont  divisés  en  deux  parties  inégales  par  un  angle  no- 
duleux.  Les  deux  tiers  de  leur  surface  sont  concaves;  le  tiers  in- 
férieur présente  des  côtes  qui  partent  de  la  carène.  Sur  le  dernier 
tour,  outre  les  stries  transverses  dont  nous  avons  parlé,  on  voit  se 
relever  quatre  côtes  onduleuses  également  distantes.  Le  canal  de 
la  base  est  courl,  sans  ombilic;  l'ouverture  est  blanche  en  dedans, 
elle  est  ovale-oblongue;  son  bord  droit  est  mince,  tranchant,  sub- 
strié, et  la  columelle,  calleuse  à  la  base,  porte  trois  plis  dont  le 
médian  est  le  plus  étroit.  Tonte  cette  coquille  est  d'un  brun  très 
intense  avec  quelques  marbrures  d'un  brun  pâle. 
Elle  est  longue  de  40  mil],  et  large  de  25. 

f  32.   Turbinelle  jaunâtre.  Turbinella  incarnata.  Desh. 

T.  testa  ovatdj  subfusiformi  carneo-lutescente,  longitudinatiter  obli- 
que plicalâ,  transversim  sulcatâ  ;  anfractibus  angustls,  aperturâ 
lulescenle,  mlnlmâ  ;  labro  incrassato  intùs  dentato  ;  columellà  bi~ 
pllcatâ. 

Desh.  Voy.  en  Arabie,  par  M.  Laborde.  pi.  65.  f.  20.  21.  22. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  45.  n°  32.  pi.  18.  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce  à  M.  Léon  de  Laborde, 
qui  la  rapporta  de.son  voyage  dans  l'Arabie  Pétrée.  Nous  l'avons 
fait  figurer  ainsi  que  plusieurs  autres  dans  une  planche  qui  fait 
partie  de  l'Atlas  publié  par  ce  savant  voyageur;  mais  nous  n'a- 
vons jamais  eu  l'occasion  de  donner  à  l'appui  de  ces  figures  la 
description  des  espèces  représentées. 

Celte  jolie  Turbinelle  est  ovale-oblongue,  elle  a  un  peu  l'apparence 
d'un  Buccin.  La  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle 
est  formée  d'un  assez  grand  nombre  de  tours  étroits,  peu  convexes 
et  chargés  de  côtes  longitudinales  fort  obliques.  Le  dernier  tour 
est  convexe,  subglobuleux,  et  les  côtes  que  l'on  y  voit  se  prolon- 
gent jusqu'à  l'extrémité  du  canal.  Celui-ci  est  très  court  et  épais. 
Sur  toute  la  surface  de  la  coquille  s'élèvent  de  petits  filets  trans- 
verses d'un  brun  rouge,  égaux,  également  distans,  et  qui,  en  pas- 
sant sur  les  côtes,  s'y  élargissent  et  s'y  aplatissent.  Entre  chacun 
de  ces  filets  on  remarque  une  ou  plusieurs  stries  intermédiaires 
beaucoup  plus  fines;  l'ouverture  est  très  étroite,  d'un  beau  rose 
pourpré,  et  s'approchant  un  peu  de  celle  des  Columbelles  à  cause 
de  l'épaississement  du  bord  droit   et   des   six   dentelures  iutc— 
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Heures  qui  s'y  élèvent.  La  columelle  est  épaisse,  cylindracée,  et 
elle  est  pourvue  de  deux  plis  seulement.  Toute  cette  coquille  est 
d'un  fauve  plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individus,  et  les  filets 
transverses  dont  nous  avons  parlé  sont  d'un  brun  rougeâtre.  Il  y 
a  une  variété  dans  laquelle  les  filets  transverses  sont  de  la  même 
couleur  que  le  reste. 
Cette  coquille  a  23  mill.  de  long  et  12  de  large. 

"f*  33.  Turbinelle  amplustre.  Turbinella  amplustre.  Kiener. 

T.  tesrd  turbinato-fusi/ormi,  lœvigatâ,  albâ,  eleganter  transversim 
fusco  tœniatà;  anfractibus  angustis,  in  medlo  angulato-ncdosis, 
suprà  planiusculis,  ultimo  basi  caudâ  brevi  terminato;  aperturà 
albâ,  labro  tenui,  fusco  intus  punctato;  columelld  tripiicatà;  plicis 
tenuibus  obsoletis. 

Buccinum  amplustre.  Martyns.  Univ.  Conch.  pi.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n°  26.  pi.  20.  f.  2. 

Wood.  Iud.  test.  pi.  27.  f.  ni.  Murex  amplustre. 

Murex  amplustre.  Chemn.  Conch.  t.  n.  p.  119.  pi.  191.  f.  1841. 
1842. 

ld.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  735.  n°  108. 

Habite  l'Amérique  méridionale. 

Coquille  fort  élégante  dont  la  forme  générale  se  rapproche  de  celle  de 
la  Turbinella  tuberculata.  Elle  est  ovale- turbinée,  sa  spire,  poin- 
tue et  conique,  est  formée  de  neuf  à  dix  tours  étroits,  peu  convexes, 
subanguleux  vers  le  milieu  et  rendus  onduleux  par  quelques 
grosses  côtes  irrégulièrement  espacées.  Le  dernier  tour  est  coni- 
que, il  se  prolonge  en  un  canal  court  et  épais.  Ce  dernier  tour 
porte  un  angle  à  sa  partie  supérieure  au-dessus  duquel  il  est  légè- 
rement concave.  L'ouverture  est  ovale,  d'un  beau  blanc  laiteux, 
et  son  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  élégamment  marqué 
d'une  série  de  taches  brunes  subquadrangulaires.  La  columelle  est 
épaisse,  cylindracée,  et  présente  à  la  base  quatre  petits  plis  obliques 
dont  les  plus  gros  sont  les  antérieurs.  Cetle  coquille  est  d'une  co- 
loration fort  élégante  qui  consiste  en  un  grand  nombre  de  raies 
transverses  inégales,  très  nettes,  d'un  beau  brun,  légèrement  vio- 
lacé sur  un  fond  d'un  beau  blanc. 

Celte  espèce,  assez  rare,  a  55  millim.  de  long,  et  32  de  large. 

f  34.   Turbinelle  cassidiforme.    Turbinella  cassidiformis. 
Kiener. 

T.  testé  turbinatd,  crassâ,  ponderosd,  albo-grised  iwlfuscâ,  trans- 
versim sulcatci;  sulcis  profu/idis  squamulosis;  spird  brevi ,  conicd, 
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tdlimo  anfractu  superriè  tuberculis  majorions  coronato;  aperturd 
castancâ  supcr/tè  ddatald,  labro  crassissimo,  plicato;  columelld 
dr pressa,  triplicatd. 
Kiener.  Spec.des  Coq.  p.  ao.  n°  i3.  pi.  y.  f.  i. 
Habile  l'océan  Atlantique  auslral,  sur  les  cotes  Je  Baya, 
Cette  coquille  a  de  l'analogie  avec  la  Turbine! la  rhinocéros  de  La- 
marck,  elle  en  a  également  avec  \q PugiÛaris^elehe  constitue  une 
espèce  bien  distincte  que  M.  Kiener  a  reconnue.  Elle  est  tm  binée, 
à  spire  courte,  ayant  le  dernier  tour  armé,  à  sa  partie  supérieure, 
d'une  rangée  de  gros  tubercules  spiniformes,  assez  semblables  à 
ceux  de  la  Turbinelle  aigrette.  Toute  la  surface  de  ce  dernier  tour 
est  chargée  de  gros  sillons  trançverses  sur  lesquels  se  relèvent  des 
écailles  tuilées,  inégales,  et  dans  les  interstices  on  voit  d'autres 
écailles  lamelliformes  beaucoup  plus  courtes.  A  la  base  du  dernier 
tour  il  v  a  un  ou  deux  de  ces  sillons  beaucoup  plus  gros  et  plus 
saillans  que  les  autres.  Les  écailles  qui  se  relèvent  sur  eux  sont 
plus  épaisses,  plus  espacées  et  ressemblent  davantage  aux  tuber- 
cules que  l'on  voit  à  la  ba<e  delà  Turbinelle  aigrette.  L'ouverture 
est  étroite,  d'un  brun  un  peu  vineux.  Son  angle  supérieur  est 
creusé  d'une  rigole  assez  profonde  qui  remonte  dans  toule  la  lar- 
geur du  bord  droit.  La  columelle  est  fortement  aplatie  à  la  base  et 
ressemble  en  cela  à  celle  des  pourpres.  Sur  le  milieu,  elle  porte 
trois  gros  plis  inégaux.  Le  bord  droit  est  très  épais,  aplati,  un  peu 
renversé  en  dehors,  et  il  est  irrégulièrement  sillonné.  La  coquille 
est  ordinairement  d'un  blanc  jaunâtre  sale ,  et  elle  est  ornée  de 
quelques  fascies  transverses  d'un  brun  peu  foncé.  Nous  avons  une 
variété  à  ouverture  blanchâtre.  Les  grands  individus  ont  75  mill. 
de  long  et  60  dans  leur  plus  grande  largeur. 
*f  35.  Turbinelle  impériale.  Turbinella  imperialis.  Reeve. 

T.  testa  ovato-turbinatd,  transversim  su/catd,  latè  umbilicatd,  fuscd 
spird  conied  ;  anfractibus  angustis  tuberculis  longiusculis  in  medio 
coronatis  ;  ultimo  supernè  basique  tuberculis  spi/iiformibus  muri- 
cato;  aperturd  angustd,  intiis  albd ;  columelld  plicis  quoique  inœ- 
qualibus  prœdita. 

Reeve.  Conch.  syst.  t.  a.  p.  181.  pi.  229.  f.  4. 

Habile... 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  Turbinella  cornigera  de 
Lamarck.  Elle  est  ovale,  turbinée.  Ses  tours  sont  couronnés  par 
une  rangée  de  longues  épines  épaisses  à  la  base,  solides,  obtuses 
an  sommet.  Le  dernier  tour  est  conique  et  présente  à  la  base  une 
série  de  gros  tubercules  squamiformes ,  assez  semblables  à  ceux 
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qui  existent  dans  la  Turbinella  ceramica.  Entre  la  rangée  supé- 
rieure d'épines  et  celte  rangée  inférieure  de  tubercules,  le  dernier 
tour  est  pourvu  à  sa  surface  de  quatre  à  cinq  gros  sillons,  égaux 
et  également  distans.  La  base  du  dernier  tour  est  largement  ombi- 
liquée;  l'ouverture  est  ovale,  oblongue,  élroite;  le  bord  droit,  as- 
sez épais,  est  irrégulièrement  découpé.  La  columelle,  très  épaisse, 
cylindrique,  porte  cinq  plis  inégaux,  transverses,  dont  le  second, 
en  allant  d'arrière  en  avant,  est  le  plus  petit;  cette  columelle  est 
pourvue  d'une  large  tache  d'un  beau  brun-marron.  Le  reste  de 
l'ouverture  est  d'un  blanc  assez  pur.  Toute  cette  coquille  est  d'un 
brun-marron  foncé  avec  quelques  marbrures  blunchâli  es  qui  se 
montreut  particulièrement  entre  les  épines  du  sommet.  Les  grands 
individus  ont  7  5  millimètres  de  longueur  et  5o  millimètres  de 
large,  sans  y  comprendre  la  longueur  des  épines. 

Espèces  fossiles. 

Turbinelle  parisienne.  Turbinella  parisiensis.  Desh. 

T.  testa  ovato-turbinatd,  subfusïformi,  longiludinalUer  costatd,  traits- 
versitn  ritgosâ  •  strid  unicd  inter  rugas  interjectd;  anfraclibus  con- 
vexis:  ultimo  globuloso,  spird  longlore ,  cariait  brevi  lerminato- 
aperturd  ovatd  ;  columelld  valdè  arcuatd,  in  medio  blplicatd  ; 
basi perforatâ  ;  labro  incrassato,  intîts  sulcato,  ad  mnrgincm  tenue 
dentictdato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  496.  pi.  79.  f.  14.  i5. 

Habite,...  fossile  à  Valmondois,  Mary.  Tancrou. 

Il  est  facile  de  reconnaître  cette  espèce  et  de  la  distinguer  des  Fuseaux 
buccinoïdes,  avec  lesquels  on  pourrait  la  confondre;  elle  est  ovale 
oblongue,  ventrue  dans  le  milieu  et  rétrécie  à  ses  extrémités;  la 
spire  régulièrement  conique,  composée  de  six  tours  très  convexes, 
sur  lesquels  sont  disposés  régulièrement  huit  à  neuf  grosses  côtes 
longitudinales  fort  épaisses,  traversées  sur  les  premiers  tours  par 
trois  sillons  qui  deviennent  plus  saillans  en  passant  sur  le  sommet 
de  ses  cotes.  Ces  sillons,  régulièrement  espacés  >  ont  entre  eux, 
dans  la  plupart  des  individus,  une  seule  strie,  tandis  que  dans 
d'autres  on  en  voit  deux,  quelquefois  trois,  beaucoup  plus  fines, 
s'entrecroisunt  avec  quelquesstriesirrégulièresd'accroiiserneut.  Le 
dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire;  il  est  suhglobuleox  et  les 
côtes  dont  il  est  pourvu  s'étendent  dans  toute  sa  longueur;  les  sil- 
lons et  les  stries  transverses  occupent  aussi  toute  sa  surface.  L'ou- 
verture est  ovale  oblongue  ;  la  columelle,  assez  épaisse,  est  revêtue 
d'un  bord  gauche  et  elle  est  pouvue  vers  le  milieu  de  deux   plis 
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trans verses.  Derrière  le  bord  candie  s'ouvre  une  fenle  ombilicale, 
infundibuliforme,  assez  profonde;  le  bord  droit  est  épais;  il   est 
sillonné  à  l'intérieur,  et  cbaque  sillon  aboutit,  vers  son  extrémité, 
à  une  petite  dent  aiguë. 
Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  3i  millimètres  et  large  de  16. 


CANCEIXAIRE.  (Cancellaria.) 

Coquille  ovale  ou  turriculée.  Ouverture  subcanaliculée 
à  sa  base:  le  canal,  soit  très  court,  soit  presque  nul.  Colu- 
melle  plicifère:  les  plis  tantôt  en  petit  nombre,  tantôt 
nombreux,  la  plupart  transverses;  bord  droit  sillonné  à 
l'intérieur. 

Testa  ovalis  vel  turrlta.  Aperiura  basi  subcanaliculata: 
canali  brevissimo,  sœpihs  subnullo.  Columella  plicifera: 
plicis  modo  perpaucis ,  modo  numerosis^  plerisque  transver- 
sis  ;  labro  intus  sulcato. 

Observations.  —  Quoique  le  canal  des  Cancellaires  soit  ex- 
trêmement court,  et  que  même,  dans  la  plupart  des  espèces, on  ne 
l'aperçoive  presque  plus,  cependant,  comme  il  est  manifeste 
dans  quelques-unes,  nous  avons  cru  devoir  placer  ici  leur 
genre.  Elles  ont  en  effet  des  rapports  évidens  avec  les  Turbi- 
nelles,  ce  qui  nous  a  obligé  à  ne  les  en  point  écarter.  Sans  doute 
la  considération  de  toutes  les  espèces  dans  lesquelles  le  canal 
est  peu  apparent  aurait  pu  nous  porter  à  ranger  les  Cancel- 
laires parmi  les  Columellaires  ;  mais  nous  eussions  altéré  le  ca- 
ractère général  de  cette  famille  en  y  introduisant  des  coquilles 
qui  ont  encore  un  canal ,  quoique  très  court.  D'ailleurs  nous 
eussions  manqué  à  la  conservation  du  rapport  qui  existe  entre 
les  Cancellaires  et  les  Turbinelles. 

Linné  rapportait  encore  à  son  genre  Volata  les  coquilles 
dont  il  s'agit  ici.  Elles  sont  cependant  très  distinguées  des  Olives, 
des  Volutes  proprement  dites,  des  Mitres,  des  Marginelles,  etc., 
qu'il  y  rapportait  également,  puisque  plusieurs  d'entre  elles 
sont  subcanaliculees  à  leur  base  ;  ce  qui  n'a  nullement  lieu  dans 
aucune  espèce  des  genres  que  nous  venons  de  citer. 

Les  Cancellaires  ne  sont  point  véritablement  lisses;  ce  sont 
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les  coquilles  striées ,  cannelées ,  réticulées ,  et  en  général  assez 
âpres  au  toucher.  Toutes  sont  marines. 

[  Le  genre  Cancellaire ,  tel  qu'il  a  été  institué  par  Lamarck , 
doit  être  conservé  à-peu -près  sans  changemens:  il  est  fondé  sui- 
des caractères  naturels.  Mais  les  opinions  des  zoologistes  ont 
varié  à  l'égard  des  rapports  que  doit  avoir  ce  genre  et  de  la 
place  qu'il  doit  occuper  dans  une  méthode  naturelle.  Si  on  se  laisse 
guider  par  les  seuls  caractères  des  coquilles ,  on  se  trouve  en 
présence  de  deux  opinions  formulées  depuis  assez  long-temps, 
l'une  qui  consiste  à  mettre  le  genre ,  avec  Lamarck ,  parmi  les 
coquilles  canaliculées  et  à  columelle  plissée;  l'autre,  qui  se 
rapproche  beaucoup  plus  de  l'opinion  de  Linné,  et  qui  con- 
siste à  maintenir,  avec  Cuvier,  le  genre  Cancellaire  dans  le  voi- 
sinage des  Volutes.  De  ces  deux  opinions,  celle  de  Lamarck 
semblait  devoir  prévaloir,  puisqu'en  effet  les  Cancellaires  sont 
des  coquilles  à  canal  très  court,  il  est  vrai,  mais  non  échancré, 
comme  dans  les  Volutes  et  les  Mitres.  Pour  décider  définitive- 
ment des  rapports  du  genre ,  il  fallait  en  connaître  l'animal. 
MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  donné  la  figure  d'une  espèce,  et 
nous  avons  eu  occasion  d'en  observer  une  autre:  celle  qui  est  si 
abondamment  répandue  dans  toute  la  Méditerranée.  L'animal 
que  j'ai  vu  présenterait  d'assez  notables  différences  avec  celui 
des  zoologistes  que  nous  venons  de  citer  ;  mais  nous  sommes 
d'accord  sur  ce  fait  important,  qu'il  n'existe  point  d'opercule 
dans  le  genre  Cancellaire,  comme  l'a  dit  Adanson.  L'animal  du 
Cancellaria  canccllata  de  la  Méditerranée,  rampe  sur  un  pied 
presque  aussi  long  que  sa  coquille,  très  mince,  très  aplati,  dont 
le  bord  antérieur  subtronqué  dépasse  un  peu  la  tête.  Celle-ci 
est  très  élargie  et  fort  aplatie;  son  bord  antérieur,  mince  et 
tranchant,  est  courbé  en  segment  de  cercle,  et  c'est  aux  extré- 
mités de  cette  courbe  que  s'élève  de  chaque  côté  un  tentacule 
allongé  ,  conique,  grêle;  le  point  oculaire  est  situé  au  côté  ex- 
terne de  la  base  où  il  produit  une  très  légère  saillie.  Je  n'ai  ja- 
mais vu  sortir  de  trompe  de  la  fente  buccale,  ayant  toujours 
rencontré  ce  genre  sur  les  plantes  marines,  je  pense  qu'il  s'en 
nourrit  et  les  broie  au  moyen  de  mâchoires  cornées  compara- 
bles à  celles  des  autres  Mollusques  qui  se  nourrissent  de  végé- 
taux. Cet  animal  est,  du  reste,  très  timide,  rentre  promptement 
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dans  sa  coquille,  au  moindre  mouvement,  et  n'en  sort  que  très 
lentement.  Sa  progression  est  lente,  et,  en  cela,  on  ne  peut  le 
comparer  aux  Buccins  dont  les  allures  sont  beaucoup  plus  vives. 
D'après  ces  caractères,  le  genre  Cancellaire  ne  pourra  jamais 
rester  dans  le  voisinage  des  Volutes  et  des  Mitres;  car  on  sait  que 
les  animaux  de  ces  genres  sont  très  voraces,  et  sont  pourvus 
d'une  longue  trompe,  au  moyen  de  laquelle  ils  attaquent  et  su- 
cent les  animaux  dont  ils  font  leur  proie.  Et  quoique  l'opercule 
soit  d'une  valeur  assez  considérable,  on  ne  peut  cependant  le 
faire  entrer  en  première  ligne,  lorsque  l'on  voit,  par  exemple, 
les  Tonnes  et  les  Harpes  dépourvues  d'opercule,  quoiqu'elles 
soient  si  voisines  des  Buccins  et  des  Casques  dans  lesquels  l'o- 
percule existe  toujours.  Malgré  la  connaissance  de  l'animal  du 
genre  Cancellaire,  la  place  qu'il  doit  occuper  est  encore  incer- 
taine. On  ne  pourra  se  fixer  à  cet  égard  que  lorsque  l'on  con- 
naîtra les  particularités  plus  intimes  de  l'organisation  :  les  or- 
ganes de  la  circulation,  ceux  de  la  respiration  ;  lorsque  enfin  Pa- 
natomie  donnera  les  moyens  d'établir  une  comparaison  complète 
dans  toutes  les  parties  de  L'organisation.  Si,  comme  je  le  crois, 
les  Cancellaires  vivent  de  végétaux,  il  est  évident  qu'elles  ne 
peuvent  pas  rester  dans  le  voisinage  des  Turbinelles  et  des  Fu- 
seaux, et  peut-être  alors  l'opinion  que  j'ai  émise  dans  l'Ency- 
clopédie se  trouverait  plus  près  de  la  vérité  qu'aucune  de  celles 
qui  ont  été  généralement  adoptées.  Cette  opinion  consiste  à 
rapprocher  les  Cancellaires  de  la  famille  des  Plicacées  de  La- 
marck . 

Le  nombre  des  espèces  mentionnées  par  Lamarck,  soit  vi- 
vantes, soit  fossiles ,  est  peu  considérable.  On  en  compte  dix- 
neuf  en  tout,  et  parmi  elles,  il  y  en  a  une  que  nous  avons  signa- 
lée depuis  long-temps,  comme  devant  rentrer  dans  le  genre 
Buccin  :  c'est  la  CancèUaria  sentiensa.  Depuis  long-temps,  aussi, 
et  avant  tous  les  autres  conchyliologues,  nous  avons  appelé  l'at- 
tention sur  une  coquille  très  singulière,  excessivement  rare  en- 
core dans  les  collections  où  elle  était  connue  autrefois,  sous  le 
nom  de  Bordstrap.  Lamarck,  n'ayant  pas  fait  attention  aux  plis 
peu  apparens  qui  sont  sur  la  columelle  de  cette  coquille,  la  men- 
tionne dans  le  genre  Dauphinule;  mais  c'est  au  genre  Cancellaire 
qu'elle  doit  appartenir,  comme  l'ont  reconnu,  depuis  nous,  MM.  So- 
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werby  et  Kiener.  Il  y  a  une  autre  coquille,  la  Cancellaria  eitharella 
de  Lamarck,  et  dont  M.  Kiener  ne  parle  pas  dans  sa  Monographie. 
Une  telle  lacune  est  fâcheuse  dans  un  ouvrage  aussi  spéciale- 
ment consacré  à  l'illustration  de  la  partie  conchyliologique  des 
animaux  sans  vertèbres.  M.  Sowerby  suppose  que  cette  co- 
quille appartient  à  un  autre  genre,  et  si  l'on  s'en  rapporte  à  la 
figure  citée  de  Martini,  elle  ne  serait  en  effet  qu'un  jeune 
Strombe.  Ii  appartenait  donc  à  M.  Kiener  d'éclairer  la  science 
à  ce  sujet.  Actuellement,  le  nombre  des  espèces  s'est  considéra- 
blement accru;  et  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  publication  qu'en  a 
faite  M.  Sowerby  le  jeune,  dans  ses  Illustrations  cor.chyliolo- 
giqnes,  le  nombre  des  espèces  vivantes  serait  au  moins  de  qua- 
rante-huit. Quant  aux  espèces  fossiles,  nous  en  comptions  une 
trentaine,  il  y  a  quelques  années  ;  mais  les  recherches  qui  se  multi- 
plient de  tous  côtés  sur  les  terrains  tertiaires  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique  en  ont  doublé  le  nombre.  Parmi  les  personnes  qui 
se  sont  le  plus  occupées  des  espèces  fossiles  de  Cancellaires,  dans 
le  pays  qui  en  possède  le  plus,  nous  devons  citer  M.  Bellardi 
qui  a  récemment  publié  une  très  bonne  Monographie  des  espèces 
du  Piémont.  Cette  Monographie  se  recommande  particulière- 
ment par  une  synonymie  qui  paraît  bien  châtiée,  mais  dans  la- 
quelle cependant  nous  avons  remarqué  quelques  erreuri  faciles 
à  réparer.  Les  Cancellaires  fossiles  ne  se  sont  jamais  montrées 
que  dans  les  terrains  tertiaires,  et  deviennent  de  phu*  en  plus 
abondantes,  à  mesure  que  ces  terrains  sont  plus  récens.  ] 

ESPÈCES. 

I,  Cancellaire  réticulée.  Cancellaria  reticulata.L&mk.  (i) 
C.  testa  ovatà,  ventricosd ,   perfovatd,  crassd,    transverslm  rugosd 


(i)  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  trois  de  celles  que 
M.  Sowerby  donne  comme  très  distinctes  dans  son  Conchologi- 
cal  illustration  :  ce  sont  les  Cancellaria  candida ,  obesa  et  acu- 
miriata.  N'ayant  sous  les  yeux  que  les  figures  fort  médiocres  de 
l'ouvrage  anglais,  il  nous  est  diflicile  de  contrôler  utilement 
l'opinion  de  M.  Kiener. 

Tome  IX.  26 
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strîis  longitudinalibus  obliquis  rct'tcu tatd,  albo  luteo  rufoquc  subzo- 
natâ  ;  anfractibus  convexis;  sutitris  coarctatts;  columelld  supcrnè 
lœvi,  infernè  triplicatâ. 
Poluta  reticulata.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1x90. 

*  Sow.  Conch.  illustr.  n°  x. 

*  Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  184.  n"  11. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  1. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  385. 

*  Muséum.  Gotlw.  pi.  25.  f.  iG5.  a.  b. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  22.  f.  1. 

*  Perry.  Conch.  pi.  27.  f.  1  ? 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  6. 

*  lloissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  12.  n"i.  pi.  87.  f.  3. 

*  Schum.  Nouv.  syst.  p.  240. 

*  Foluta  reticulata.  Schrot.  Einl.  t.  t. p.  214.  n°  17. 

*  ld.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  53 1.  n°  72. 
Lister.  Conch.  t.  83o,  f.  52. 
Bouanni.  Recr.  3.  f.  52. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  17.  fig.  M. 
Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  53  et  55. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  18.  f.  7. 
Martini.  Conch.  3.  t.  121.  f.  1107-1109. 
Encyclop.  pi.  375.  f.  3.  a.  b. 

\b~\  Par.  testa  minore,  rufo-fuscescente,  subgranosâ. 

Habite  l'Océan  Atlantique  austral.  Mon  cabinet.  Son  dernier  tour 
est  très  renflé,  et  son  ouverture  d'une  éclatante  blancheur.  Le  bord 
gauche  est  muni  d'une  lame  columellaire  appliquée,  qui  n'existe 
pas  dans  la  "Var.  [b]  ,  et  le  bord  droit  est  fortement  sillonné.  Le 
pli  supérieur  de  la  columelle  est  très  proéminent.  Longueur,  2 
pouces. 

2.  Cancellaire  aspérelle.  Cancellaria  asperella.  Lamk. 

C.  testa  ovato-acutd ,  ventricosd,  transverslm  sulcatd,  longitudina- 
liter  striatâ ,  cancellatd ,  scabriuscidd,  rufo-fuscescente;  suturis 
caaaliculatis ;  columelld  subquinqucplicatâ  :  plicis  tribus  elatio- 
ribus. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2,  p.  x85,  u°  i3. 

*  Cancellaria  elegans.  Sow.  Gênera  of  shells,  f.  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4.  n°  2.  pi.  3.  f.  1. 

*  Martini.  Conch.  t.   r.  pi  ia3.  f.n36.-ii37. 

*  Encyclop.  pi,  374.  f.  3.  a.  b. 

Habile...  Mon  cabinet.  Coquille  ventrue,  bien  réticulée,  âpre  au  tou- 
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cher.  Elle  est  perforée,  et  a  aussi  une  lame  appliquée  sur  sa  colu- 
melle.  Les  plis  columellaires  sont  très  inégaux  ,  et  parmi  les  trois 
plus  grands,  le  supérieur  est  le  plus  élevé.  Longueur,  16  lignes  et 
demie. 

3.  Cancelîaire  scalarine.  Cancellarla  scalarina.  Lamk.  (i) 

C,  testa  ovato-conicâ f  vetitricosiusculd,  umbilicatd,  longitudinaliter 
plicatd ,  transversïm  tenuissimù  slriatâ ,  albd  aut  fuscescente  ; 
pliais  obliquis  distantibus  ;  spire  contabuîatâ  ;  columelld  tripli- 
catâ. 

*  Voluta  nassa.  Dillw.  Cat.  t.  i.  page  53;.  n°  86.  Exclus,  plur. 
syno. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  189.  n°  22. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  8.  n°  5.  pi.  5.  f.  3. 

*  Petiv.  Gaz.  t.  102.  f.  xi. 
Knorr.  Vergn.  4.  t.  26.  f.  6. 

Martini.  Conch.  4.  p.  1.  vign.  37.  fig.  a.  h.  c.  et  t.  124.  f.  1172. 
1173.  * 


(1)  En  adoptant  les  deux  espèces  de  Gmelin  dans  sa  Synony- 
mie, Lamarck  a  consacré  une  fâcheuse  confusion  à  laquelle  il 
sera  assez  difficile  de  porter  remède ,  parce  que  les  ligures  citées 
par  Gmelin,  à  l'appui  de  ses  espèces,  sont  médiocres,  et  que 
Gmelin  lui-même,  dans  les  deux  espèces  en  question,  en  a  con- 
fondu plusieurs  autres.  C'est  ainsi  que,  dans  le  Voluta  nassa, 
Gmelin  confond  deux  espèces,  l'une  représentée  par  Seba  et 
Knorr,  et  l'autre  par  Martini.  Quant  au  Buccinum  scalare,  du 
même  auteur,  il  contient  aussi  deux  espèces  qui  n'appartiennent 
probablement  pas  au  même  genre  ;  elles  sont  très  distinctes 
toutes  deux  du  Voluta  ««^«.Maintenant  à  laquelle  de  ces  quatre 
espèces  doit-on  rapporter  celle  de  Lamarck?  La  réponse  est 
embarrassante.  Cependant  il  me  semble  qu'il  est  possible  de 
conserver  l'espèce  de  Lamarck,  en  la  restreignant  à  la  figure  de 
Martini,  et  d'introduire,  sous  le  nom  de  Cancellaria  nassa, 
comme  l'a  proposé  M.  de  Roissy  dans  le  Buffon  de  Sonnini,  pour 
l'espèce  que  représentent  les  figures  de  Knorr  et  Seba.  Pour  le 
Buccinum  scalarc ,  dont  il  faudrait  avant  tout  retrancher  la  va- 
riété, il  faudra  peut-être  établir  une  troisième  espèce  qui  a  les 
plus  grands  rapports  avec  la  Cancellaria  trigonostoma. 

26. 
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Voluta  nassa.  Gmel.  p.  3464.  »"  107. 

E/'usd.  Buccinum scalare.  p.  3495.  u"  11 3. 

Habite  les  mers  de 'l'Ile-de-France.  Mou  cabinet.  Elle  est  un  peu 
ventrue  et  canaliculée  à  ses  sutures.  Côtes  distantes  et  un  peu 
obliques.  Elle  n*a  rien  de  rude  au  toucher.  Longueur  12  lignes  et 
demie. 

4.  Cancellaire    scalariforme.    Cancellaria    scalariformis . 
Lanik. 

C.  testa  ovato-acutà,  scalari/ormi,  perforatà,  longltudinalitcr  pllcatâ, 
transversïm  tenuisslmè  striatd ,  cinereo-cœrulescente  ;  aufrac  libus 
supernè  angulatis,  suprà  plaids  ;  columellâ  uniplicatà. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  n.  no  8.  pi.  5.  f.  4. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  tôles  sont  un  peu  moins  distantes  et 
moins  obliques  que  dans  la  précédente,  dont  elle  es!  d'ailleurs  dis- 
tinguée par  l'angle  et  la  planulation  de  ses  tours,  ainsi  que  par 
sa  columelle,  qui  n'a  qu'un  pli.  Longueur,  10  lignes  et  demie. 

5.  Cancellaire  noduleuse.  Cancellaria  nodulosa.  Lamk.  (1) 

C.  testa  ovato-acutd,  vcntricosd,  iongitudinalittr  coslatà,  transver- 
sïm striatd,  rufescente;  costis  per  totam  longitudiiiem  nodulosis  ; 


(1)  Comme  l'atteste  la  Synonymie  de  Lamarck  lui-même, 
cette  espèce  avait  déjà  reçu  un  nom;  il  aurait  donc  fallu  le 
conserver.  Aussi  nous  proposons  de  le  lui  restituer  et  de  la  nom- 
mer, à  l'avenir,  Cancellaria  piscatoria.  M.  Bellardi,  dans  ses 
Cancellaires  du  Piémont,  donne  une  coquille  fossile  comme 
analogue  de  celle-ci;  mais  nous  croyons  qu'il  se  trompe,  et  cela 
est  d'autant  plus  croyable  que  cet  auteur  rapporte  comme  va- 
riété de  ce  Nodulosa  la  Cancellaria  hirta  de  Brocchi ,  qui  en  est 
très  distincte.  Nous  regrettons  de  n'être  pas  d'accord  en  cela 
avec  M.  Bellardi.  Nous  avons  sous  les  yeux  l'espèce  vivante  que 
nous  comparons  de  nouveau  et  avec  la  plus  grande  attention 
avec  les  diverses  espèces  fossiles  ,  et  entre  autres  avec  plusieurs 
variétés  de  la  Cancellaria  hirta,  et  nous  trouvons  toujours  des 
différences  spécifiques  constantes  qui  nous  permettent  de  dis- 
tinguer facilement  les  deux  espèces  en  question.  Nous  pouvons 
ajouter  que,  jusqu'à  présent,  moins  heureux  que  M.  Bellardi, 
nous  n'avons  jamais  vu  l'analogue  fossile  de  la  Cancellaria  nodu- 
losa de  Lamarck. 
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anfractibus  convexis,  supernè  angulatis,  suprà  plants;  coltimellâ 
uniplicatâ. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  286.  n°  16. 

*  Kiener.  Spoc.  des  Coq.  p.  i5.  n°  10.  pi.  6.  f.  r. 

*  Le  Solat.  Adans.  Sénég.  p.  112.  pi.  8.  f.  i5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  365,  Buccinvm.  n°  36. 

*  Buccinum  piscatorium.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  640.  no  127,. 
Martini.  Conch.  4.  t.  124.  f.  n5r.  n5a. 

Buccinum  piscatorium.  Gmel.  p.  34g6.  n°  116. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  a  un  peu  le  port  de  la  précédente, 
mais  ses  côtes  sont  moins  élevées,  non  pliciformes,  et  portent, 
dans  [toute  leur  longueur,  des  nodulations  qui  la  distinguent.  Elle 
n'aaussi  qu'un  pli  columellaire.  Longueur,  11  lignes. 

Cancellaire  rosette.  Cancellaria  cancellata.  Lamk. 

C.  testa  ovato-acutd,  valdè  venlricosd,  subcaudatd,  longitudinaliier 
et  obliqué  plicatd,  transvetslm  striald,  albd,  castaneo-bizonatd ; 
anfractibus  convexis  ;  spird  brevi;  columelld  tri-quadriplicald. 

Voluta  cancellata.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1191.  Gmel.  p.  3448. 
no  39. 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  146.  n°  290. 

*  Philip.  Enum.  moll.  sicil.  p.  20 r.  n°a. 

*  Murex  scabriculus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  75 1  ? 

*  Perry.  Conch.  pi.  27.  f.  2. 

*  Lister.  Conch.  pi.  83o.  f.  53. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  184.  n°  12. 

*  Cancellaria  coslata.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  7.  n°  4.  pi.  2.  f.  2. 

*  Brookes.  Introd.  of  conch.  pi.  6.  f.  74. 

*  Roissy.  Buff.  moll.  t.  6.  p.  12.  n°  2. 

*  Voluta  cancellata.  Schrot.  Einl.  t.   1.  p.  219.  n°  22. 

*  Id.  Olivi.  Adriat.  p.  141. 

*  ld.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  537.  n°  85.  Sjn.  plur.  exclus. 
Gualt.  Test.  t.  48.  fig.  P>.  C. 

Adans.  Seneg.  t.  8.  f.  16.  le  Bivet. 
Knorr.  Vergn.  4.  t.  5.  1".  5. 
Born.Mus.  p.  224,  t.  9.  f.  7.  8. 
Encyclop.  pi.  374.  f.  5.  a.  b. 

*  Fossilis.  Voluta  cancellata.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  tom.  2. 
p.  3o7. 

*  /(/.  Bast.  foss.  de  Bord.  p.  \-;.  n"  7. 

*  Knorr.  Petrif.  t.  ■?..  pi.  C.  4. 
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*  Borson.  Orycth.  pcde.  p.  21 1. 

*  Broun.  Terr.  tert.  de  l'ital.  p.  43.  n0  201. 

*  Dujardin,  M  en»,  de  la  Soc.  géol.  de  France.  Foss.  de  la  Tour.  t.  2. 
p.  293.  n°  1. 

*  Grateloup.  Tabl.  des  coq.  de  l'Adour.  p.  9.  n°  42. 

*  Bronn.  Lcthea  geog.  t.  2.  p.  1066. 

*  Bellardi.  Cancel.   foss.   du  Piémont,  p.  27.  n°  14.  pi.  3.  f.  5.  6, 
Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mou  cabinet.  Jolie  coquille  très  ventrue, 

un  peu  mince,  presque  transparente,  bien  trcillissée  par  ses  plis 
longitudinaux  et  ses  stries  transverses.  Longueur,  12  lignes  et 
demie. 

7.  Gancellaire  lime.  Cancellaria  senticusa.  Lartik.  (1) 

C.  testa  ovato-oblongâ,  subtitrritâ,  scabrd,  longitiidinalitcr  plicatâ, 
striis  transversis  elevatis  canccllatày  albida  aut  pall'id'e  fuhà,  in- 
fernè  zona  rufo-rubente  cinctù  ;  pticis  per  lotam  longitadi/icm 
denticulato-asperis  ;  columellâ  obsolète  triplicatd. 

Murex  senlicosus.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  p.  •jSi. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1220. 

*  Karsten.  Mus.  Lesk.  t.   1.  pi.  4.  I.  6. 

*  Murex  senticostts.  Born.  Mus.  p.  3o6, 

*  Id.  Sclirot.  Fini.  t.  1.  p.  5o8.  n°  29. 

Buccinum- senticosum.  Brug.  Eucyclop.  métli.  vers.  I.  i.p.  272. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  709.  n°  56.  Murex  senticostts. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  p.  124.  pi.  26.  f.  58. 

*  Buccinum  senticosum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n°  27.  pi.  9. 
f.  3r. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  35. 


(1)  Lamarck  a  été  évidemment  trompé  sur  les  caractères  es- 
sentiels de  cette  espèce;  elle  appartient  sans  le  moindre  doute 
au  genre  Buccinum,  comme  Bruguières  le  premier  l'a  bien 
senti.  L'opinion  de  Bruguièrês  étant  oubliée,  celle  de  Lamarck 
prévalut  chez  ia  plupart  des conchyiiologistesj jusqu'au  moment 
où,  dans  la  continuation  de  Y  Encyclopédie ,  à  l'article  Cancel- 
laire,  nous  fîmes  voir  qu'en  effet  cette  espèce  est  un  véritable 
Buccin.  Depuis,  tous  les  conchyliologistes  ont  adopté  cette  opi- 
nion. M.  Kiener  attribue  à  tort  à  Linné  le  nom  de  Buccinum 
.senticosum ,  que  l'on  doit  à  Bruguièrês ,  comme  on  vient  de  le 
von. 
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Rutnph»  Mus.  t.  29.  fig.  N. 

Peliv.  Amb.  t.  9.  f.  17. 

Gualt.  Test.  t.  Sx.fig.  G. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  6g.  O. 

Favanue.  Conch.  pi.  3i.  fig.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  45—48. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  a 3.  f.  4-5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i55.  f.  1466-1467. 

Chemn.  Conch.  n.t.  ig3.  f.  1864.— 1866. 

Murex  senticosus.  Eucyclop.  pi.  419.  f-  3.  a.  b. 

[b]  Var.  costis  crebrioribus. 

Buccinum  lima.  Chemn.  Conch.  11.  t.  1S8.  f.  1808.  1809. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  des  Moluques  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 

M.  37acleay.  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  sa  forme  gé. 

nérale  et  ies  aspérités  de  ses  côtes.  Dans  la  var.  [b] ,  les  cotes  sont 

plus  fréquentes  et  tous  les  tours  sont  bien  zones.  Longueur,  17 

lignes  et  demie. 

8.  Cancellaire  citharelle.  Cancellaria  citharella.  Lamk.  (1) 

C.  testa  ovato-oblongâ,  subfus'iformi,  longiludinaliter  costatâ,  al- 
bidà,  lineis  luteo-rufis  remotis  eleganter,  cinctà;  costis  lœvibus; 
columellâ  multiplicatd  :  plicis  tenuissimis, 

Martini.  Conch.  4.  t.  142.  f.  i33o. 

Habite Mon  cabinet.  Petite  coquille  oblongue,  subfusiforme,  peu 

ventrue,  munie  de  côtes  disposées  comme  les  cordes  d'une  harpe, 


(1)  M.  Kiener  nous  laisse  dans  l'ignorance  la  plus  complète, 
à  l'égard  de  cette  espèce  de  Lamarck.  Nous  avons  toujours  cru 
que  l'un  des  buts  que  se  proposait  l'auteur  du  Species  des  co- 
quilles, était  de  donner  des  renseignemens  positifs  sur  les 
espèces  de  Lamarck,  mises  à  sa  disposition.  En  s'abstenant, 
M.  Kiener  ôte  gratuitement  à  son  ouvrage  ce  qui  lui  aurait 
donné  le  plus  d'intérêt,  non-seulement  aux  yeux  des  simples 
amateurs,  qui  tous  consultent  les  travaux  de  Lamarck,  mais  aussi 
à  ceux  des  personnes  qui  font  de  la  science  d'une  manière  sé- 
rieuse et  qui  recherchent  avec  avidité  tout  ce  qui  peut  les 
éclairer  sur  les  espèces  de  Lamarck.  Cette  Cancellaria  citharella, 
d'après  la  ligure  de  Martini ,  nous  semble  une  jeune  Strombus 
plicatus  de  Lamarck. 
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cl  agréablement  rayée  transversalement.  Ouverture  étroite,  allon- 
gée, à  bord  droit  épais,  recourbé  en  dedanc.  Longueur,  10  lignes. 

9.  Cancellaire  canalicule'e.  Cancellana  spirata.  Lamk. 

C.  testa  ovali,  ventricosd  ,  lœviuscidd ,  striis  impressis  tenuissimis 
cincld,  albido-fuLd  ;  anfractibus  ad  suturas  canaliculatis ;  colu- 
mellâ  tripUcald. 

*  Sow.  Concb.  illustr.  p.  4.  n°  26.  f.  25. 

*  K.iener.  S[>ec.  des  coq.  p.  38.  n°  28.  pi.  4.  f-  j- 

Halnie...  Mon  cabinet.  Petite  coquille  niutique,  douce  au  toueber, 
n'offrant  à  l'extérieur  que  de  fines  stries  enfoncées,  elle  est  canali- 
culée  aux  sutures.  Longueur,  8  lignes  et  demie. 

10.  Cancellaire    côtes-obliques.     CanceUaria    obliquata. 
Lamk. 

C.  testa,  ovato-acutd}  ventricosd,  umbUicatd ,  albido-fulvd  ■  costis 
longitudinal ibus  erebris  obliquis  asperulatis  ;  striis  transversis  te- 
nuissimis; columelld  triplicatd. 

*  Sow.  Concb.  illustr.  p.  n.  n°  27.  f.  26. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  21.  n°  14.  pi.  6.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  sutures  sont  enfoucées  et  un  peu  caualicu- 
lées.  Un  bourrelet  en  dehors,  près  du  bord  droit.  L'obliquité  de 
ses  côtes  la  distingue.  Longueur,  8  lignes  et  demie. 

11.  Cancellaire  ridée.  CanceUaria  rugosa.  Lamk. 

C,  testa,  ovali.  ventricosd,  longitudinaliter  costatd ,  transversim  sul- 
catd,  albidd  ;  costis  crassis  rugœformibas  ;  columelld  subquadri- 
plicald. 

*  Desh.  Enoycl.  métb.  vers.  t.  2  p.  187.  n°  18. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.   19.  n°  i3.  pi.  6.  f.  3. 
Encycl.  pi.  375.  f.  8.  a.  b. 

Habite...  Mon  cabinet.  Tours  convexes;  spire  courte.  Longueur,  8 
lignes  un  quart. 

1 2.  Cancellaire  brune.  CanceUaria  zieivogeliana.  Lamk .  (  1  ) 

C.  testa,  ovato-acutd ,  crassd }  longitudinaliter  et  obliqué  rugosd, 
infernè  transversim  sulcatd }  castaneo-fuscd  ;  suturis  crenalo-cris- 


(1)  Cette  coquille  échancrée  à  la  base  est  une  véritable  Mitre 
et  non  une  Cancellaire,  comme  l'a  cru  Lamarck  ;  elle  devra 
donc  passer  dans  le  genre  Mitre. 
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pis;  ultlmo  anfractu  supernè  tumido,  basi  atlenuato;  aperturd 
subrin sente  :  columelld  quadriplicatd,  callijerd  ;  labro  dentato. 

*  Volula  ziervogelii.  Wood.  Ind.  pi.  20.  f.  72. 

*  Mitra  ziervogeliana.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  54.  n°  53.  pi.  16. 

f.  52. 
f'oluta  ziervogcliana.  Chemn.  Conch.  10.  t.  149.  f.  1406. 
Volusa  ziervogelii.  Gmel.  p.  5457.  n°  127. 

*  Voluta  ziervogelii.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  532.  n°  73. 
Encyclop.  pi.  375.  f.  9.  a.  b. 

*  Buccinum  strombiformc.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  26.  f.  3. 
Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  fort  rare,  précieuse,  et  remarquable 

par  ses  caractères.  Quoique  son  dernier  tour  soit  bombé  supé- 
rieurement et  atténué  vers  sa  base,  ceux  de  sa  spire  n'offrent 
presque  point  de  convexité.  Le  bord  supérieur  des  tours  est  froncé 
et  comme  crénelé  contre  les  sutures.  Columelle  fortement  plici- 
fère,  portant  une  callosité  à  son  sommet.  Longueur,  11  lignes 
trois  quarts. 

•f"  iâ.  Cancellaire  trigonostome.  Cancellaria  trigonostoma. 
Desh. 

C.  testa  elongato-turbinatd,  scalariformi,  latè  profundèque  umbili- 
catd,  albido-griscd,  transversîm  sulcatd,  longitudinatitcr  subpli- 
cald;  anfractibus  trigonis,  supernè  planis,  ad  periphœriam  augu  - 
lato-nodosis-}  aperturd  trigond;  columelld  biplicatd. 

Cancellaria  trigonostoma.  Desh.  Encycl.  vers.  t.  1.  p.  180. 

Delphinula  trigonostoma.  Lamk.  Anim.  s.  vert. 

Perry.  Conch.  pi.  5i.  f.  1. 

Fav.  Conch.  pi.  79.  f.  CC. 

Sow.  Conch.  Illustr.  f.  44. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  41.  n°  3o.  pi.  1.  f.  1.  ia. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  les  côtes  de  Ceylan,  d'après  M.  Kiener. 

Coquille  fort  singulière  dont  j'ai  le  premier  reconnu  le  véritable 
genre.  Elle  est  oblongue-turbinée,  composée  de  dix  tours  trian- 
gulaires qui  ne  se  touchent  et  ne  s'attachent  entre  eux  que  par 
l'angle  interne.  L'une  des  surfaces  du  triangle  constitue  la  face  su  - 
périeure  des  tours.  Elle  est  large  et  plane,  ce  qui  la  fait  ressem- 
bler à  une  rampe  qui  remonte  jusqu'au  sommet.  La  seconde  face 
du  triangle  forme  la  partie  inférieure  des  tours.  Elle  est  plane  aussi 
et  forme  avec  la  première  un  augle  d'environ  45  degrés.  Enfin,  la 
troisième  face  qui  est  à-peu-près  aussi  longue  que  les  deux  au- 
tres, se  voit  dans  l'intérieur  de  l'ombilic  dont  elle  forme  la  sur- 
face. Cet  ombilic  est  très  large  et  1res  profond,  et  il  est  circonscrit 
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à  la  base  par  un  petit  bourrelet  qui  vient  aboutir  à  l'angle  anté- 
rieur de  l'ouverture.  Celle-ci  est  triangulaire;  elle  est  brunâtre 
en  dedans  j  ses  bords  sont  minces  et  celui  de  la  columelie  n'a  pas 
plus  d'épaisseur  que  les  autres.  Sur  celte  columelie  s'élèvent  deux 
petits  plis  transverses.  Le  canal  de  la  base  est  excessivement  court, 
à  peine  creusé,  et  l'on  pourrait  croire  que  cette  coquille  a  l'ou- 
verture entière.  Sur  la  surface  extérieure,  il  y  a  un  petit  nombre 
de  sillons  transverses  coupés  en  travers  par  de  petites  cotes  longi- 
tudinales peu  saillantes,  peu  nombreuses  et  assez  également  dis- 
tantes. Toute  cette  coquille  est  d'un  blanc  grisâtre,  quelquefois  ti- 
rant un  peu  sur  le  fauve.  L'un  des  plus  beaux  individus  connus, 
celui  figuré  par  M.  Kiener,  appartient  à  la  collection  de  M.  Ben- 
jamin Delessert.  Il  a  40  millim.  de  long  et  25  de  large. 

*f  14.  Cancellaire  nasse.  Cancellaria  nassa.  Roissy. 

C.  testa  subglobosd,  longitudinaliter  costatd,  transverslm  tenuissimè 
striatâ,  castancd;  basi  umbilicatci ;  spird  brevi,  acutd;  anfractibus 
convexis,  canali  angusto  separatls;  aperturâ  ovatà,  triplicatd. 

Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  i3.  n°3. 

Volutanassa  (pars).  Gmel.  p.  3464.  n°  107. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  53.  f.  42. 

Knorr.  Verg.  t.  4.  pi.  26.  f.  6. 

Habite... 

Espèce  très  distincte  reconnue  par  M.  de  Roissy,  figurée  par  Seba 
et  par  Knorr,  mais  que  je  ne  retrouve  pas  dans  les  monographies 
publiées  plus  récemment  par  M.  Kiener  ou  par  M.  Sowerby.  Cette 
coquille  est  globuleuse,  à  spire  courte,  composée  d'un  petit  nom- 
bre de  tours  convexes,  très  nettement  séparés  par  une  petite  gout- 
tière creusée  à  leur  partie  supérieure.  Sur  ces  tours  s'élèvent,  à 
des  distances  régulières,  des  côtes  longitudinales,  tranchantes  et 
obliques;  outre  ces  côtes,  on  remarque  sur  la  surface  un  très 
grand  nombre  destries  liansverses  très  fines,  régulières  et  très  ser- 
rées. Le  dernier  tour  est  très  globuleux,  obliquement  tronqué  à  la 
base  et  percé  d'un  ombilic  assez  large  dont  le  bord  est  circonscrit 
par  un  petit  bourrelet  qui  aboutit  au  canal  très  court  qui  termine 
l'ouverture.  Celle-ci  est  ovale-obronde,  assez  courte,  d'un  brun 
pâle  eu  dedans  et  la  columelie  porte  trois  plis  obliques.  Toute 
celte  coquille  est  d'un  brun  noisette  uniforme.  Elle  a  20  à  25  mill. 
de  long  et  i<>  à  18  de  large. 

La  Cancellaire-noiniiiée  l'crrau.tii  par  M.  Kiener  a  avec  celle-ci  beau- 
coup d'analogie. 
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f   i5.  Cancellaire  aspérule.  Cancellaria  asperula.   Desh. 

C.  testa  albd,  ovato-acutà,  ventricosissimd,  longitudinaliter  plicatd 
transverslm  slriatd;  anfraclibus  rotundatis }  supernè  spinis  corona- 
tis,  canaliculatis;  aperturd  ovato-aeuld,  vix  basi  canaliculatd  ■  la- 
bro  incrassato,  striato;  columelîd  triplicatd,  basi  truncatd;  umbi- 
lico  minime, perforato,  profundo, 

Desh.  Eucy.  niéth.  "Vers.  t.  a.  p.  187.  u°  17. 

Habile... 

Jolie  coquille  ovale,  très  ventrue,  son  dernier  tour  est  beaucoup  plus 
grand  que  tous  les  autres  réunis;  ces  tours  sont  au  nombre  de 
sept;  ils  sont  convexes,  canaliculés  en  dessas  près  de  la  suture,  et 
couronnés  sur  le  bord  du  canal  au  sommet  des  spires  par  une  ran- 
gée de  tubercules  épineux  ;  ils  indiquent  la  naissance  des  côtes  ou 
des  plis  longitudinaux,  obliques,  tranchans;  ils  sont  rendus  âpres 
au  toucher  par  de  petites  dentelures  ou  aspérités  aiguës  qui  nais- 
sent sur  le  bord,  dans  l'endroit  où  s'entrecroisent  avec  eux  les 
stries  transverses  qui  sillonnent  toute  la  coquille.  Elles  sont  nom- 
breuses, peu  saillantes  et  régulièrement  espacées.  L'ouverture  est 
assez  grande,  on  pourrait  dire  qu'elle  est  entière,  tant  est  peu  pro- 
fond le  canal  de  la  base;  la  lèvre  droite  est  bordée  extérieurement 
d'un  bourrelet  fort  épais  et  bien  distinct  des  plis  longitudinaux. 
En  dedans,  elle  est  garnie  d'un  autre  bourrelet  strié,  mais  beau- 
coup moins  saillant  que  celui  de  l'extérieur,  la  columelle  est  con- 
cave dans  le  milieu,  et  chargée  vers  la  base  de  trois  plis  égaux, 
dont  l'antérieur  saillant  au-dessus  de  la  columelle,  la  tronque  obli- 
quement dans  cet  endroit.  Le  bord  gauche  se  détache  inférieure- 
ment  au-dessus  de  l'ombilic,  qu'il  laisse  bien  à  découvert  ;  il  est 
petit,  arrondi,  perforé  et  profond;  il  est  séparé  par  un  angle  à 
peine  saillant.  Cette  coquille  est  toute  blanche  en  dedans  et  en 
dehors. 

Elle  est  longue  de  22  mill.  et  large  de  i5. 

*j    16.  Cancellaire  scalaire.  Cancellaria  scalata.  Sow. 

C.  testa  ovalo-acutd,  scalarijormi,  fuscescente,  transverslm  atbo-lineo- 
latd,  longitudinaliter  costatocrenulatd;  anfractibus  supernè  cana- 
liculatis; aperturd  albd,  ovald-  labro  tenui,  intics  sulcato;  columelîd 
auadriplicatd. 

Sow.  Concb.  illustr.  Cancellaria.  f.  27. 

Kienur.  Spec.  des  Coq.  p.  11.  n°  7.  pi.  7.  f.3. 

Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Espèce  très  élégante  et  fort  raie  jusqu'à  présent  dans  les  collections 
Elle  est  ovaic-oblonguc  ;  sj  spire  est  composée  d'un  petit  nombre 
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de  tours  cylindracés  et  fortement  séparés  les  uns  des  autres  par 
une  gouttière  large  et  profonde  qui  remonte  en  spirale  jusqu'au 
sommet.  Toute  la  surface  de  celle  coquilleestornée  de  côtes  obli- 
ques et  longitudinales  très  régulières  et  dont  le  sommet  s'élève  en 
crénelures  élégantes  sur  le  bord  delà  goutlière  des  tours.  Sur  ces 
côtes  passent  un  grand  nombre  de  petits  filets  transverscs  blan- 
châtres, saillans,  qui  les  rendent  rudes  et  comme  crénelées.  L'ou- 
verture est  d'un  beau  blanc  éclatant.  Elle  est  ovale-oblongue  et  elle 
se  termine  en  avant  par  un  petit  canal  très  court  et  peu  profond. 
Le  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  finement  strié  en  dedans; 
la  columelle  porte  quatre  plis  inégaux,  obliques,  peu  saillans  ;  quel- 
quefois le  quatrième,  qui  est  le  plus  petit,  et  en  même  temps  le 
postérieur,  est  à  peine  apparent.  Cette  coquille  est  d'uue  colora- 
tion uniforme  :  tantôt  d'un  fauve  rougeàtre,  tantôt  d'un  rouge 
ocracé  très  tendre. 
L'individu  de  notre  collection  a  20  mil!,  de  long  et  12  de  large. 

"f*   17.  Cancellaire  lactée.  Cancellaria  lactea.  Desh. 

C.  testa  ovatd,  ventricosd-  acutd,  tenui,  translucide }  candidissimd 
luteolàve,  lœvigatd;  anfractibus  turgididis-  aperturd  ovato-acutd-, 
labro  tenui  intits  non  striato;  columeild  triplicatâ. 

Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  180.  n°  1. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n°  26.  pi.  6.  f.  4. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  24. 

Habite... 

Coquille  d'un  médiocre  volume,  ovalaire,  subglobuleuse,  formée  de 
six  à  sept  tours  de  spire,  dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous 
les  autres  réunis;  ils  sont  arrondis  etsépaiés  par  une  suture  sim- 
ple. L'ouverture  et  semilunaire;  la  columelle  étant  presque  droite 
ou  à  peine  arquée  :  elle  se  termine  à  la  base  en  formant,  avec,  le 
bord  droit,  un  canal  peu  profond,  non  échancré.  Cette  columelle 
est  garnie  de  trois  plis  obliques  presque  égaux,  le  postérieur  est 
cependant  un  peu  plus  saillant  que  les  deux  autres.  Le  bord  gau- 
che n'est  point  saillant,  il  se  confond  avec  la  columelle,  siée  n'est 
à  sa  base,  où  on  l'aperçoit  un  peu.  Le  bord  droit  est  simple,  mince, 
tranchant,  jamais  épaissi  en  bourrelet,  et  toujours  dépourvu  de 
stries  ou  de  sillons.  Toute  la  face  externe  est  lisse,  aussi  bien  que 
l'interne.  Cette  coquille  est  d'un  blanc  pur,  et  quelquefois,  mais  ra- 
rement, jaunâtre  :  la  Cancellaire  lactée  est  presque  la  seule  dans 
le  ;;enre  qui  soit  lisse  et  sans  bourrelet  strié  à  l'intérieur  de  la 
lèvre  droite. 
Elle  a  22  à  »5  mill.  de  long  sur  i3  à  i5  de  large. 
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•f"   18.   Cancellairc  bifasciée.  Cancellaria  bifaseiata.  Desh. 

C  ^ej/a  ovato-elongatd,  utrâqtie  extremitate  atlenuatâ,  striis  tenui- 
bus,  longitudinalibus  et  transversalibus  clathratd-  anfractibus  con- 
vexis  :  ultimo  majore,  lutcscente,  zonis  duabus  albis  ornato;  colu- 
mellâ  triplicatd. 

Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  18  r.  n°  2. 

Cancellaria  oblonga.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6,  n°  3.  ni.  3.  f.  3. 

Cancellaria  oblonga.  Sow.  Couch.  illus.  f.  19. 

Ni  M.  Kiener  ni  M.  Sowerby  ne  devaient  changer  le  nom  de  cetle  es- 
pèce, décrite  pour  la  première  fois  dans  Y  Encyclopédie.  Elle  doit 
conserverie  nom  que  je  lui  ai  donné.  Il  ne  peut  y  avoir  aucune  rai- 
son qui  permette  de  substituer  un  nom  à  un  autre.  M,  Kiener  peut 
trouver  préférable  le  nom  de  M.  Sowerby  au  mien,  et  il  le  serait  eu 
effet  s'il  élait  antérieur;  comme  il  ne  l'est  pas,  si  défectueux  qu'il 
soit,  il  doit  rester.  Si  cette  règle  n'est  pas  suivie,  désormais  i!  n'y 
aura  jamais  de  nomenclature  faite  ;  car  à  ce  nom  à' Oblonga  que 
choisit  M.  Kiener,  arbitrairement,  on  peut  objecter  qu'il  y  a  une 
autre  espèce  à  laquelle  il  convient  bien  mieux.  Les  auteurs  eu 
agissant  ainsi,  remaniant  à  leur  fantaisie  la  nomenclature,  détrui- 
raient bientôt  toute  la  science  qui  ne  vit  et  n'existe  que  par  la'  no- 
menclature, c'est-à-dire  l'ordre. 

Jolie  espèce  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  la  Cancellaria  aspe- 
relia  de  Lamarck.  Elle  se  distingue  en  ce  qu'elleest  plus  étroite;  le 
réseau  de  stries  qui  la  couvrent  est  plus  fin;  les  stries  longitudi- 
nales sout  beaucoup  moins  obliques  et  plus  arrondies,  l.e  plan  de 
l'ouverture  est  moins  oblique  à  l'axe,  et  la  callosité  colume'.laire 
est  beaucoup  moins  étendue.  La  coloration  est  également  diffé- 
rente. Ici  elle  est  d'un  jaune  tirant  sur  l'orangé,  tandis  que  dans 
l'asperelle  elle  est'd'un  fauve  brun. 

Cette  coquille  est  longue  de  2  3  mill.  et  large  de  10. 

■f  19.   Cancellaire  tuberculeuse.  Cancellaria  tuberculosa. 
Sow. 

C.  testa  subglobosd,  albicante;  spird  breviusculd  subacumiuatd-  an- 
fractibus S-bullatis,  supernè  obtuse  angulatis,  spiraliter  sulcatis  et 
turberculatis  tuberculorum  triplici  série-  sutura  latè  canalicidatà; 
aperturd  obtuse  subtrigonaliy  infrà  intégra- peritremate  aculo-  co- 
lumelld  biplicatd,  plicis  parvis  obliquU*  umbilico  magno. 

Sow.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  t.  a  ,  p.  5i. 

Sow.  Concb.  illustr.  f.  35. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  3g.  n°  29  pi.  t.  f.  2.  pi.  9.  f.  1. 
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Habile  l'Amérique  méridionale. 

Coquille  subglobuleuse,  un  peu  plus  haute  que  large,  composée  d'un 
petit  nombre  de  tours  convexes,  séparés  par  un  canal  étroit,  assez 
profond,  qui  règne  le  long  de  la  suture.  Ces  tours  sont  très  obtu- 
sément  anguleux  dans  le  milieu  ;  ils  sont  inégalement  striés  en  tra- 
vers, à  peine  plissés  à  leur  partie  supérieure,  et  les  plis  se  termi- 
nent en  une  série  de  tubercules  qui  s'élèvent  sur  le  boid  du  canal 
de  la  suture.  Sur  ledernier  tour  on  remarque  Irois  cotes  transverses, 
obtuses  et  tuberculeuses;  ces  côtes  sont  écartées,  la  troisième, pla- 
cée à  la  limite  de  la  base,  circonscrit  un  ombilic  inl'undtbuliforme 
dans  lequel  on  aperçoit  deux  tours  seulement.  L'ouverture  est 
d'un  blanc  rougeâtre  ou  tirant  sur  le  fauve;  elle  est  subtriangu- 
laire, son  bord  droit  est  mince,  tranchant  et  orné  à  l'intérieur  de 
linéoles  rousses.  La  columelle  est  oblique,  et  elle  porte  sur  le  mi- 
lieu deux  plis  égaux  peu  saillans.  Cette  coquille,  lorsqu'elle  est 
fraîche,  est  d'un  brun  peu  foncé,  et  les  granulations  sont  soute- 
nues par  des  taches  d'un  brun  plus  intense  situées  à  leur  base. 
Les  grands  individus  ont  38  mill.  de  long  et  26  à  28  mill.  de  large. 

-f-  20.  Cancellaire  chrysostome.  Cancellaria  chrysostoma. 
Sow. 

C.  testa  globoso-pyramidali,  albicante,  fusco-fasciata ,  ore  aurantiaco-y 
spirà  brevi,  acuminatiusculâ-  anjractibus  6-rotundatis,  spiral! ter 
sulcatis,  longitudinaliter  costatis,  costis  plurimis  obtusis,propè  su- 
turant clevaùs;  aperturâ  subrotundatâ,  supernè  subacuminald,  in- 
fra  in  cariaient  brevem,  rejlexam,  desinente  ■  peritremate  crenato 
labio  externo  intersulcato}interno  corrugatO;Columclld  triplicatù ■ 
umbilico  mediocri,  margine  elevatâ. 

Sow.  Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  t.  2,  p.  54. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  3g. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n°  12.  pi.  8.  f.  2. 

Habite  Panama  et  Sainte-Hélène. 

Les  personnes  qui  connaissent  la  Cancellaria  rugosa  de  Lamarck  peu- 
vent se  faire  une  très  juste  idée  de  celle-ci,  en  agrandissant  l'om- 
bilic d'un  rugosa  et  en  lui  teignant  l'ouverture  d'une  belle  couleur 
rouge  sanguinolente,  ou  aura  une  Cancellaire  chrysostome;  à  l'ex- 
térieur, la  coloration  consiste  sur  le  dernier  tour  en  deux  zones 
assez  larges  formées  de  petites  linéoles  transverses  brunes.  Ces 
zones  sont  séparées  par  une  ligne  blanche  placée  sur  le  milieu  du 
dernier  tour. 

Cette  jolie  espèce  a  ?.5  mill.  de  long  et  18  de  large. 
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f  21.  Cancellaire    Spenglerienne.    Cancellaria   Spengle- 
riana.  Desh. 

C.  testa  ovato-acutd,  ventricosd,  longitudinaliter  oblique  costatd, 
transverslm  striatâ,  albidd,  luted,  rufo  maculatd-  anfractibus  con- 
vexis  supernè  angulatis,  suprà  planis,  unied,  série  tuberculorum 
coronatis,  columelld  triplicatd-  labro  incrassato,  striato. 

Desh.  Ency.  ruéth.  Vers.  t.  2.  p.  i85.  n°  14. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a3.  n°  16.  p.  14.  f.  t. 

Cancellaria  tritonis.  Sow.  illustr.  Conch.  f.  i5. 

ld.  Reeve.  Coneh.  Syst.  t.  1.  p.  r8a.  pi.  a3o.  f.  i5. 

Habite... 

Cette  belle  espèce  de  Cancellaire  est  ovale,  allongée,  pointue  aux 
deux  extrémités,  ventrue  dans  le  milieu;  le  dernier  tour  de  spire 
est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis,  ils  sont  convexes,  ornés 
de  côtes  longitudinales,  obtuses,  régulières,  écartées,  un  angle 
aigu  les  sépare  supérieurement  en  deux  parties  inégales,  la  plus 
petite  est  plane  ou  peu  oblique,  elle  forme  une  sorte  de  rampe 
qui  monte  en  spirale  en  suivant  la  suture.  En  aboutissant  à  cet 
angle,  les  côtes  donnent  naissance  à  des  tubercules  qui  couronnent 
tous  les  tours  de  spire;  des  stries  écartées,  assez  profondes,  fines 
et  transverses  se  voient  sur  toute  la  partie  inférieure  des  tours  de 
spire.  Sa  partie  plane  est  occupée  par  des  stries  plus  fines  encore, 
très  serrées  et  fort  nombreuses.  L'ouverture  est  grande,  ovale, 
pointue  aux  deux  extrémités,  terminée  à  la  base  par  un  canal  su- 
perficiel assez  long,  légèrement  relevé  en  dessus  et  à  gauche.  La 
columelle  est  excavée  dans  le  milieu,  elle  offre  trois  plis  écartés, 
le  supérieur  est  le  plus  gros  et  le  moins  oblique.  En  dehors  des 
plis,  on  remarque  sur  la  columelle  10  à  12  granulations  peu  sail- 
lantes. Le  bord  gauche  est  élargi  supérieurement.  Plus  étroit  à  sa 
base,  il  est  plus  épais  et  cache  en  partie  un  ombilic  rétréci,  borné 
par  un  bourrelet  saillant  et  arrondi. 

Elle  est  longue  de  45  mill.  et  large  de  a5. 

f  11.  Cancellaire  granuleuse.  Cancellaria granosa.  Sow. 

C.  testa  ovato-oblongâ,  griseo-lutescente  velfusceccente,  utrinquè  at- 
tenuatdj  spiratd}  longitudinaliter  costato-granosâ ,  transeersim 
inœqualiter  sulcatâ;  anfractibus  convexis,  ad  suturant  marginato- 
depressis;  aperturâ  angustd,  subsemilunari>  albo-fuscescente;  co- 
lumelld biplicald. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  16.  17. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°  21.  pi.  8.  f.  r. 
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Habite  les  côtes  du  Pérou. 

Coquille  ovale-oblongue  que  l'on  distingue  facilement  parmi  ses  con- 
génères par  les  granulations  arrondies  et  assez  régulières  distri- 
buées le  long  des  côtes  longitudinales.  Outre  ces  côtes  granuleuses 
on  remarque  aussi  sur  la  surface  des  sillons  transverses  inégaux, 
moins  apparens  sur  le  dernier  tour  que  sur  les  premiers.  La  spire 
est  pointue,  aussi  longue  que  l'ouverture  ;  les  tours  sont  convexes 
et  nellementséparés  entre  eux  par  une  petite  rampe  aplatie  pincée 
au-dessous  de  la  suture  et  qui  remonte  jusqu'au  sommet.  L'ouver- 
ture est  oblique,  semi-lunaire.  Le  canal  qui  la  termine  à  la  base 
est  fort  court  et  la  columelle  droite  porte  deux  plis  seulement  dans 
le  milieu  de  sa  longueur.  Cette  coquille  varie,  quant  à  la  couleur, 
depuis  le  gris  jaunâtre  jusqu'au  brun  marron  grisâtre. 

Elle  est  longue  de  42  mill.  et  large  de  22. 

*f  23.   Cancellaire  clavatule.  Cancellaria  clavatula.  Sow. 

C.  testa  turritâ  bvunneâ,  albicante,  bivittatd,  varicosd-  spirà  atte- 
nuatà,  acuminatà  ;  anfraclibiis  •]-rotundatis}  spiralitcr  striatis , 
longitudinaliter  costatis  et  varicosis,  varicibus  sparsis-  aperturd 
subovali,  in  canalem  desinente;  labio  externo  intits  sulcato;  colu- 
mellâ  biplicald;  peritremat<-  reflexo. 

Sow.  Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  t.  2,  p.  52. 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  12. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n°  22.  pi.  5.  f.  2. 

Habile  Panama  et  Payta. 

Petite  coquille  ovale-oblongue,  étroite,  ayant  la  spire  plus  longue  que 
l'ouverture.  Cette  spire  est  allongée,  pointue,  formée  de  sept  tours 
convexes  sur  lesquels  sont  disposées  régulièrement  des  petites  côtes 
longitudinales,  obtuses,  qui  descendent  du  sommet  à  la  base  des 
tours  et  qui,  sur  le  dernier,  atteignent  jusque  vers  l'origine  du  ca- 
nal. Toute  la  surface  est  couverte  de  stries  transverses  peu  nom- 
breuses, peu  profondes,  cependant  régulières  et  au  nombre  de  4  ou 
5  sur  chaque  tour.  L'ouverture  est  ovale-oblongue,  plus  étroite 
que  dans  la  plupart  des  espèces  ;  son  bord  droit  est  blanc,  épaissi 
et  crénelé  en  dedans;  dans  le  fond,  l'ouverture  est  brune,  et  l'on 
voit  sur  le  bord  droit  deux  zones  blanches  distantes.  La  columelle 
est  presque  droite;  elle  est  accompagnée  d'un  petit  bord  gauche 
étroit  et  épais,  et  elle  porte  dans  le  milieu  deux  petits  plis  blanchâ- 
tres, égaux  et  écartés.  Le  canal  delà  base  est  plus  allongé  et  plus 
profond  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces,  ce  qui  donne  à 
celle-ci  un  faciès  particulier.  La  coloration  est  d'uu  beau  brun 
rougeàtre,  interrompu  sur  le  dernier  tour  par  deux  zones  1)1  an- 
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ehâtres  étroites,  l'une  vers  le  sommet  et  l'autre  vers  la  base. 
Cette  petite  espèce  est  longue  de  ao  mill.  et  large  de  10. 
f  i/\.   Gancellaire  obtuse.  Cancellaria  obtusa.  Desli. 

C.  testa  globosd,  spirâ  breviy  obtusissimdfluteold,  transverslm  rugosâ, 
supernà  subplicatd;  aperturâ  albâ,  magnd,  ovatd;  columellâ  su-? 
pcrnà  callosd,  in  medio  biplicald,  umbilico  minlmo  perforatd. 

Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  187.  n°  19. 

Desb.  dans  Cuvier,  Règn.  anim.  Nouv.  édit.  Moll.  pi.  5a.  f.  6. 

Habile... 

Coquille  rarissime  jusqu'à  présent.  L'individu  que  nous  possédons  est 
jusqu'à  ce  jour  le  seul  qui  soit  connu  j  aussi  M.  Kiener  a  commis 
une  erreur  en  appliquant  le  nom  à  une  espèce  beaucoup  plus 
grande  et  parfaitement  distincte.  La  figure  que  nous  avons  donnée 
de  cette  espèce,  dans  la  nouvelle  édition  du  Règne  animal  de  Cuvier, 
ne  permettra  plus  d'ambiguïté  à  son  égard. 

La  Cancellaire  obtuse  est  une  coquille  arrondie,  globuleuse,  à  spire 
excessivement  courte,  très  obtuse  au  sommet,  à  laquelle  on  compte 
cinq  tours  étroits  nettement  séparés  par  une  légère  dépression  de 
la  suture.  Le  dernier  tour  est  tellement  grand  qu'à  lui  seul  il  con- 
stitue presque  toute  la  coquille.  Il  est  couvert  de  gros  sillons  trans- 
verses, aplatis,  et,  vers  son  sommet,  on  remarque  quelques  plis 
longitudinaux  courts,  obliques  et  peu  saillans.  L'ouverture  est  blan- 
che, grande,  ovalaire,  atténuée  à  ses  extrémités,  terminée  en  avant 
par  un  canal  extrêmement  court  qui  ressemble  plutôt  à  une  dépres- 
sion qu'à  uu  canal.  Le  bord  droit  est  faiblement  sillonné  en  dedans; 
la  columelle,  régulièrement  arquée  dans  sa  longueur,  porte  dans  le 
milieu  deux  petits  plis  peu  obliques,  et  elle  est  accompagnée  d'un 
bord  gauche  qui  s'étale  supérieurement  en  une  callosité  un  peu 
large  et  laisse  à  la  base  une  petite  fente  ombilicale.  Toute  cette 
coquille  est  d'un  jaune  fauve  uniforme.  Elle  a  3o  mill.  de  long  et 
a5  de  large. 

Espèces  fossiles. 
1.  Cancellaire  cabestan.  Cancellaria  trochlearis.  Lamk. 

C.  testa  ovato-oblongd,  <ventricosd }  latè  umbilicatâ,  transverslm  ru- 
gosd  ;  costis  longituclinalibus  obliquis,  obsoîetis  ;  anfractibus  supernè 
'valdè  canaliculatis  ;  columellâ  biplicald. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  189.  u°  22. 

*  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  46.  n°  2.  pi.  2.  f.  2. 

*  Faujas.  Mém.  du  Mu":,  t.  3.  pi.  10.  f.  a.  a.  b. 
Tome  IX,  27 
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Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Grande  et 
belle  espèce,  remarquable  par  le  sommet  largement  caualiculé  de 
ses  tours.  Longueur,  a  pouces,  3  lignes. 

2.  Cancellaire  acutangulaire.   Cancellaria  acutangularis . 
Lamk. 

C.  testa  ovato-acutd,  ventricosâ ,  subumbilicatd ,  transverslm  striatd } 
longitudinaliter  et  obliqué  costalâ  ;  anfractibus  supernè  angulads , 
suprà  planis,  ad  angulum  dentibus  coronatis;  columelld  subtri- 
plicalâ. 

*  Desh.  Eucycl.  métli.  vers,  t.  2.  p.  188.  n°  ai. 

*  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  45.  n°  r.  pi.  2.  f.  4. 

*  Faujas.  Mem.  du  Mus.  t.  3.  pi.  10.  f.  1.  a.  b. 

*  Pusch.  Polenpalœont.   p.  128.  n°  1. 

*  Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  t.  2.  p.  292.  n°  2. 

*  Grat.  Tab.  des  coq.  de  l'Adour.  p.  9.  n°  42. 

*  Bellardi.  Cane,  du  Piémont,  p.  18.  n°  9.  pi.  1.  f.  19.  20. 
Habite...  Fossile  des  environs   de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Coquille 

beaucoup  plus  courte  que  la  précédente,  à  tours  bien  anguleux  su- 
périeurement. La  columelle  n'a  que  deux  plis  dans  plusieurs  in- 
dividus. Canal  de  la  base  à-peu-près  nul.  Longueur,  18  ligues. 

3.  Cancellaire  treillissée.  Cancellaria  clathrata.  Lamk.  (1) 

C.  lesta  ovato-acutâ  ,  ventricosd,  perforatd ,  costis  longitudinalibus 
transversisque  clatliratd,  asperatd  ;  anfractibus  couvexis,  supernè 
angulatis,  suprà  concavo-planis  ;  columelld  uniplicatd. 

*  Cancellaria  kirta.  Broc.  Conch.  subap.  t.  a.  p,  3n.  pi.  4- 
f.  1.  a.  b. 

*  Def.  Hict.  se.  nat.  t.  6.  sup.  p.  88. 

*  Borson.  Orilt.  Piém.  p.  33.  n°  4. 

*  Desb.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  188,  n°  20. 

*  Bronn.  Ter.  tezt.  de  l'Ital.  p.  43.  n°  2o5. 

*  Pbil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  201.  n°  1. 

*  Cancellaria  nodulosa.  Var.  Major,  Bellar.  Cane.  Foss.  du  Piém. 
p.  19.  n°  10.  pi.  2.  f.  1.  2. 


(1)  Il  sera  convenable  de  rendre  à  cette  espèce  son  premier 
nom  de  Cancellaria  hirta>  donné  par  Brocchi,  dès  181 1,  bien 
long-temps  avant  que  Lamarck  ne  l'inscrivît  dans  cet  ouvrage, 
sous  une  autre  dénomination. 
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4.  Cancellaire  tourelle.  Cancellaria  turricula.  Lamk.  (1) 

C.  testa  oblongo-lurritd,  infernc  ventricosd,  longitudinaliter  costatà, 
transvershn  et  tenuissimè  striatd,  tuberculis  asperatâ;  anjractibus 
medio  angulatis:  angulo  tuberculis  coronato  ;  columellâ  triplicatd. 

*  Voluta  lyrata.  Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  3 11.  pi.  7. 
f.  6. 

*  Borson.  Oritt.  Piémont.  p.3r.n°  1. 

*  Bronn.  Ter.  tert.  del'Ital.  p.  44.  n°  ar4. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  18a.  n°  6. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

*  Bellardi.  Cane.  Foss.  du  Piém.  p.  14,  n°  5.  pi.  5.  f.  1.  a. 

*  Risso.  Europe  mérid.  t.  3.  p.  186,  pi.  4.  f.  8a. 
Knorr.  Pétrif.  vol.  a.  part.  1.  pi.  46.  f.  1. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Florence.  Mon  cabinet.  Longueur 
19  lignes. 

5.  Cancellaire  bucciriule.  Cancellaria  buccinula.  Lamk. 

C.  testa  ovato-conicâ ,  longitudinaliter  tenuiterque   costatd ,  trans- 

versè  striatd  ,  cancellatd  ;  anjractibus    convexis  ;  suturis  coarcta- 

tis  ;  columellâ  triplicatd. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Crépy,  dans  le  Valois  [M.  Hèricart 

de  Thurjl,  et  se  trouve  aussi  dans  ceux  de  Bordeaux.  Mon  cabinet. 

Longueur,  6  ligues  trois  quarts. 

6.  Cancellaire  petites-côtes.  Cancellaria  costulata.  Lamk. 

C.  testa  ovato-obtongâ,  varicosâ  ;  costis  longitudinalibus,  crebris,  ob- 
solète decussatis  ;  columellâ  triplicatd. 
Cancellaria  costulata.  Ànn.  du  Mus,  vol.  a .  p.  63.  n°  I. 

*  Desb.  Ency.  Métb.  vers.  t.  a.  f.  i83.  u°  8. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de'Paris,  t.  a.^p.  499. n°  1.  pi.  79.  f.  aa.  a3. 

*  R.oissy.  Buf.Moll.t.  6.  p.  i3.  n°  4.  et  t.  6.  pi.  44  f.  n. 
Habite....  Fossile  deGrignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  6  ligne*. 

(1)  Cette  espèce  avait  été  nommée  depuis  long-temps  par 
Brocchi  Cancellaria  lyrata,  lorsque  Lamarck  lui  imposa  un  au- 
tre nom  ;  mais  il  doit  être  remplacé  par  celui  de  Brocchi,  à  cause 
de  son  antériorité.  Dans  sa  Monographie  des  Cancell aires  fossiles 
du  Piémont,  M.  Bellardi  laisse  échapper  une  erreur  de  synony- 
mie ;  il  cite  Basterot,  page  64 ,  et  à  cette  page  il  y  a  des  Pleu- 
rotomes.  L'espèce  n'est  pas  mentionnée  parmi  les  Cancellaires 
de  l'auteur  en  question. 

27. 
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7.  Cancellaire  volutelle.  Cancellaria  volutella.  Lamk.  (i) 

C.  testa  turritd  ,   varicosd  ;    costis    crebris,  longitudinalibus  ;  striis 

transvcrsls  obsoletis  ;  caudà  brevi,  subemarginatd. 
Cancellaria  volutella.  Ann.  ibid.  n°  a. 

•  Desh.Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5o4.  a°  7.  pi.  79.  f.  19.  30.  ar. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  i3.  n°  C. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur, 
16  millimètres. 

"\  8.  Cancellaire    ampullacée.     Cancellaria    ampullacea. 
Broc. 

C  testa  oi'ato-Tentricosâ,  confcrùm  transversè  striatâ,  costis  suble~ 
tragonis,  crassis  minuta;  anfractibus  rotundatis,  a<aldù  sepa/  atis, 
supemè  plantdatis,  ad  angulum  crenulato-carinatis ;  aperturâ 
ovato-acutà  ;  colttmelld  triplicatd;  umbilico  projundo. 

Rrocch.  Concli.  foss.  subap.  t.  a.  p.  3i3.  pi.  3.  f.  9. 

Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  1.  p.  190.  u°  a5. 

Borson.  oritt.  piemonl.  p.  34.  u°  7. 

Eronn.  Terr.  tert.  de  l'Italie,  p.  43,  n°  407. 

Bellardi.  Cane.  foss.  du  Piémont,  t.  35.  n°  ai.  pi.  4.  f.  7.  8. 

Habite  fossile  dans  le  Plaisantin. 

Cette  espèce  est  des  plus  élégantes,  d'une  forme  ovale  raccourcie; 
sa  spire,  de  six  tours  seulement,  est  peu  saillante  ;  le  dernier  tour 
est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis.  Tous  sont 
convexes  et  follement  séparés  les  uns  des  autres  par  un  large 
aplatissement  de  leur  partie  supérieure  qui  forme  une  rampe  spi- 
rale qui  gagne  le  sommet  ;  cette  rampe  est  séparée  du  reste  des 
tours  de  spire  par  un  angle  subcariné  couronné  par  un  rang  de 
tubercules  qui  naissent  à  l'origine  de  ebaque  côte.  Celles-ci  sont 
longitudinales,  légèrement  obliques,  subtétragones  et  terminées 
supérieurement  par  un  tubercule  saillant.  Toute  la  surface  exté- 
rieure de  cette  coquille  est  élégamment  striée  en  travers  ;  les  stries 


(1)  Petite  coquille  singulière,  étroite,  allongée,  variqueuse, 
comme  un  Triton,  et  ayant  l'ouverture  bordée  comme  les  co- 
quilles de  ce  genre;  elle  est  remarquable  encore  en  cela 
que  le  canal  terminal  est  plus  long  que  dans  les  autres  es- 
pèces,  redressé  du  côté  du  dos  et  éebancré  a  son  extrémité. 
Celte  coquille  appartiendrait  aux  Volutes  ou  aux  Mitres  ;  mais 
les  plis  columellaires  sont  plutôt  ceux  des  Cancellaire  s. 
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sout  saillantes,  très  régulières,  un  peu  rugueuses  ou  obscurément 
grenues:  dans  le  milieu  de  l'intervalle  qui  les  sépare,  on  remarque 
une  strie  très  fine  et  saillante.  L'ouverture  est  ovale,  pointue,  le 
canal  de  la  base  est  peu  profond,  le  bord  droit  est  épais,  garni  en 
dehors  d'un  bourrelet  et  en  dedans  de  stries  peu  prolongées.  le 
bord  gauche  est  calleux  supérieurement,  se  détache  au-dessus  de 
l*oïnbilic  en  se  renversant  un  peu  sur  lui.  La  columelle,  arquée 
dans  son  milieu,  porte  trois  plis  fort  gros.  Derrière  le  bord  gauche 
on  remarque  im  ombilic  peu  évasé,  mais  très  profond,  bordé  à  sa 
base  par  un  bourrelet  saillant  et  arrondi. 
Elle  a  40  uiill.  de  longueur  et  3o  de  large.  » 

y.  Gancellaire  perforée.  Cancellaria  umbilicaris.  Broc. 

C.  testa  ovato-acutd,  scalariforml }  transvase  rugosâ,  longitudlnaliter 
costatd  •  anjracùbus  convexis,  valdè  separatis,  supernè planulatis , 
angulatis ,  spinis  magnis,  recurvis,  coronatis  ;  aperturd  subinteçrd, 
trigonâ;  umb'dico  inagno,  usqtiè  ad  apicem  pervio. 

Brocch.  Conch.  foss.  subap.  t.  i.  p.  3i3.  pi.  3.  f.  10,  n. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t.  2.  p.  190.  n°  27. 

Borsoo.  orilt.  piem.  p.  33,  n°  5. 

Bronn.  Terr.  tert.  de  l'Italie,  p.  43.  n°  ao6. 
tBelIardi.  Cane.  foss.  du  Piéni.  p.  36.  u°  22.  pi.  4.  f.  17,  18. 

Habile  fossile  du  Plaisantin. 

M.  Bellardi  confond  avec  cette  espèce  une  coquille  très  distincte, 
décrite  et  figurée  par  M.  Bastérot  sous  le  nom  de  Cancellaria  Ges- 
Uni. 

Il  existe  les  rapports  les  plus  incontestables  entre  cette  coquille  fos- 
sile et  celle  que  M.  Lamarck  a  nommée  Delphinula  trigonostoma. 
Sans  être  delà  même  espèce,  l'une  doit  nécessairement  entraîner 
l'autre  dans  le  même  genre.  Cette  coquille  est  fort  belle,  ovale, 
allongée,  scalariforme,  composée  de  sept  tours  de  spire  fortement 
séparés  par  une  large  rampe  oblique  qui  monte  avec  eux  jusqu'au 
sommet;  cette  rampe  est  due  à  l'aplatissement  de  la  partie  supé- 
rieure de  chaque  tour.  Elle  est  séparée  du  reste  par  un  angle  aigu 
couronné  par  un  rang  d'épines  élégantes  recourbées  vers  la  spire. 
Ces  épines  sont  à  l'origine  des  côtes  longitudinales  et  obliques  qui 
descendent  du  sommet  à  la  base  de  chaque  tour.  Ces  côtes  sont 
subvariqueuses,  étant  chargées  d'écaillés  ou  de  petits  tubercules 
plus  gros  que  dans  le  reste  de  la  coquille.  Les  sillons  transverses, 
dont  nous  avons  parlé,  sont  plus  ou  moins  saillaus,  plus  ou  moins 
écailleux,  selon  les  individus;  entre  chacun  des  plus  gros,  on  en 
remarque  toujours  un  très  fin.  L'ouverture  est  petite  et  tout-à-fait 
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triangulaire,  prcsqne  eutièrc,  et  plus  que  dans  l'espèce  précédente, 
car  le  canal  est  très  court  et  à  peine  marqué  par  une  légère  dé- 
pression. La  lèvre  droite  est  assez  épaisse  et  striée  en  dedans  dans 
toute  sa  longueur;  il  n'existe  pas  de  columelle;  le  bord  gauche 
est  libre  dans  toute  son  étendue;  il  est  même  tranchant  et  muni  à 
l'intérieur  de  deux  plis  aigus,  parallèles  et  égaux;  il  se  renverse 
un  peu  au-dessus  d'un  grand  ombilic  lisse  en  dedans,  conique  et 
traversant  la  coquille  de  la  base  au  sommet.  Uu  angle  aigu  cir- 
conscrit cet  ombilic  à  la  base. 
Cette  belle  coquille  a  35  mill.  de  longueur  et  a5  de  largeur. 

"f  10.  Cancellaire  variqueuse.  CanceUaria  varicosa.  Brocc. 

C.  testa  ovato-turritd,  eîongatâ,  aplce  acuminald,  transversim  te- 
naissimèstriatà,  longitudinalitcr  costatd;  costisdistantibus,  rot  un— 
datis  ;  tuberculis  minimis,  acutis,  exasperatis  ;  apertuid  ovatd  ;  basi 
acutd;  labro  Incrassato,  intus  striato;  columelld  (éviter  arcuatà} 
biplicatd. 

Brocc.  Conch.  foss.  subap.  t.  a  p.  3i  i.  pi.  3.  f.  8. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  6.  sup.  p.  87. 

Borson.  Orilt.  piem.  p.  3r.  n°  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  18a.  n°  4. 

Bronu.  Ter.  terl.  d'Italie,  p.  44.  n°  21 3. 

Philip.  Enum.  moll.  sicil.  p.  201.  n°  2. 

Bronn.  Lethœa  geogn.p.  1067.  n°  4.  pi.  4a.  f.  47. 

Bellardi.  Cancel.  foss.  du  Piém.  p.  12.  n°  3.  pi.  1.  f.  7.  8. 

Habite  fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  l'Italie. 

Coquille  allongée,  turriculée.  Ses  tours  de  spire,  au  nombre  de  sept 
à  hait,  sont  arrondis,  convexes,  séparés  par  une  suture  simple, 
profonde,  onduleuse;  des  côtes  longitudinales  obtuses,  arrondies, 
au  nombre  de  7  à  9  sur  les  derniers  tours  de  spire,  descendent 
obliquement  ;  elles  sont,  aussi  bien  que  le  reste  de  la  coquille  , 
couvertes  de  stries  transverses  fiues,  régulières  et  égales.  Le  der- 
nier tour  est  plus  petit  que  les  autres  réunis  ;  il  se  termine  par  une 
ouverture  courte,  ovale,  pointue  à  la  hase;  sa  lèvre  droite,  fort 
épaisse,  est  garnie  d'un  bourrelet  extérieur  formé  par  la  dernière 
côte,  et  quelquefois  d'un  épaississement  intérieur  qui  est  couvert 
de  stries  dans  toute  sa  longueur.  Le  bord  gauche  s'applique  dans 
presque  toute  sa  longueur  sur  la  columelle,  il  en  reste  cependant 
bien  distinct  ;  il  se  relève  un  peu  vers  la  base  dans  quelques  indi- 
vidus, surtout  les  vieux,  et  laisse  ainsi  à  découvert  une  fente  om- 
bilicale. La  columelle  est  légèrement  arquée,  elle  n'a  que  deux  plis 
vers  le  milieu.  M.  Brocchi  dit  cependant  qu'il  y  en  a  trois;  nous 


CANCELIiAIRfi.  423 

avons   examiné  dix  ou  douze  individus  de  cctle  espèce,  et  nous 
n'en  avons  jamais  vu  que  deux.  Nous  pensons  que  M.  Brocchi 
aura  pris  pour  un  pli  la  terminaison  de  la  columelle  au-dessus  du 
canal  peu  profond  et  fort  court  de  la  base. 
Elle  est  longue  de  40  à  45  millimètres. 
fn.  Gancellaire    angulaire.     Cancellaria    uniangulata. 
Desh. 

C.  testa  elongato-subturriculatâ ,  scalari/ormi,  acutd;  anfractibus  su- 
pernè  spiratis,  valdè  angulato-serratis,  costis  longitudinalibus, 
distantibus  ornatis;  an/ractu  ultimo  ad  basim  sulco  unico  circum* 
data;  aperturâ  abbreviatâ;  columcllâ  subtriplicatd. 

Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  2.  p.  18 r. 

Cancellaria  fnsus.  Broun.  Terr.  tert.  de  l'Ital.  p.  44. 

Cancellaria  uniangulata.  Bellardi.  Cancell.  foss.  du  Piém.  p.  17. 
n°  8.  pi.  2.  f.  19.  20.  Exclus,  varietatibus ? 

Habite...  Fossile  à  Asli  et  dans  le  Plaisantin. 

Celte  coquille  est  élancée,  tuniculée  à  la  manière  de  quelques  Cérites 
ou  de  quelques  scalaires  à  base  un  peu  large.  Les  tours  despire,  au 
nombre  de  sept  à  huit,  sont  fortement  séparés  entre  eux  par  l'a- 
platissement de  leur  partie  postérieure  qui  forme  une  espèce  de 
rampe  un  peu  oblique,  qui  monte  jusqu'au  sommet.  Cette  rampe 
est  séparée  du  reste  par  un  angle  aigu,  découpé  élégamment  en 
feston  dont  les  pointes  sont  formées  par  les  côtes  qui  descendent 
lougitudinalement  et  dans  l'endroit  où  elles  passent  sur  la  carène. 
Ces  côtes  sont  simples,  distantes,  régulièrement  espacées,  lisses 
aussi  bien  que  tout  le  reste  de  la  coquille  ;  elle  offre  cependant 
quelquefois  plusieurs  stries  d'accroissement  assez  régulières;  le 
dernier  tour  est  moins  long  que  tous  les  autres  réunis;  il  se  pré- 
sente vers  la  base  un  sillon  unique,  transverse,  saillant,  qui  coupe 
transversalement  toutes  les  côtes.  L'ouverture  est  petite,  subti  i- 
gone;  la  columelle  est  droite,  terminée  en  pointe  ;  elle  porte  dans 
le  milieu  deux  plis  obliques,  et  à  la  base  un  troisième  peu  élevé 
et  peu  sensible  :  il  n'y  a  aucune  trace  d'ombilic. 

Cette  belle  espèce,  d'une  forme  très  élégante,  est  longue  de  20  à  25 
millim. 
|"  12.  Cancellaire  tordue.  Cancellaria  conforta.  Bas. 

C.  testa  ovato-acutd,  in  medio  ventricosâ,  utrdqne.  extremitate  actt- 
minatd,  longitudinaliter  costatd,  transversim  slriatd  ;  anfractibus 
rotundatis;  aperturâ  magna;  labro  incrassato,  striato;  columcllâ 
excavatâ,  triplicatâ. 

Bast.  Foss.  de  Bord,  p.  47.  pi.   2.  f.  3. 
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Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  186.  n°  i5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux,  à  Dax  et  en  Italie. 

La  figure  que  M.  Iiastérot  a  donnée  de  celte  espèce  est  fort  bonne;  il 
dit  qu'elle  est  contournée.  Nous  ne  voyons  pas  qu'elle  le  soit  plus 
que  beaucoup  d'autres;  elle  l'est  moins  certainement  que  les  Can- 
cellaria  trochlearis  et  acutangularis.  Cette  coquille  se  distingue 
néanmoins  facilement  de  toutes  ses  congénères;  elle  est  ovale,  al- 
longée, pointue  aux  deux  extrémités,  un  peu  oblique  par  la  ma- 
nière dont  l'ouverture  se  dirige;  elle  est  composée  de  six  ou  sept 
tours  arrondis,  convexes,  chargés  de  côtes  longitudinales,  obli- 
ques, variables  par  leur  nombre  et  l'élévation,  quelquefois  légère- 
ment anguleux  vers  leur  sommet,  cet  angle  indiquant  un  aplatis- 
sement peu  prononcé  qui  borde  la  suture.  On  remarque,  sur  toute 
la  surface  de  cette  coquille,  des  stries  transverses,  nombreuses;  les 
unes,  plus  saillantes,  sont  distantes  entre  elles,  et  l'intervalle  qui  les 
sépareest  occupé  par  trois  stries  plus  fines,  dont  celle  du  milieu  est 
cependant  plus  saillante  que  les  deux  autres.  L'ouverture  est  grande, 
ovalaire  ou  subtrigone;  le  canal  de  la  base  est  large,  peu  profond 
et  se  confond  insensiblement  avec  le  bord  droit  :  celui-ci  est  épaissi 
et  strié  en  dedans  dans  toute  sa  longueur.  Le  bord  gauche  est 
étalé  supérieurement,  beaucoup  plus  étroit  intérieurement.  Il  se 
relève  un  peu  et  laisse  à  découvert  une  petite  fente  ombilicale;  la 
columelle  est  légèrement  arquée  ;  elle  présente  dans  son  milieu 
trois  plis  écartés  dont  l'antérieur  est  obsolète. 

Cette  coquille  est  longue  de  5o  mil],  et  large  de  28. 

*j*  i3.  Cancellaire  tonne.  Cancellaria  doliolaris.  Bas. 

C.  testa  globosâ,  abbreviatd;  spirâ  depressd,  profundè  carialiculatdf 
rugis  clatîs,  rotundatis  apertd;  strid  un'tcd  minimd,  rugis  interpo- 
sitd;  aperturd  ovato-acutd;  columelld-  rectd,  biplicald;  umbilico 
magno}  palulo,  infundibuliformi,  profundo,  emarginato, 

Bast.  Foss.  de  Lord.  p.  46.  pi.  1.  f.  17. 

Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  189:  n°  24. 

Habite...  Fossile  aux  euvirons  de  Bordeaux. 

Par  sa  forme  arrondie  et  globuleuse,  cette  coquille  fort  remarquable 
a  de  l'analogie  avec  le  Cancellaria  obtusa,  mais  elle  en  diffère  par 
tous  les  autres  caractères  spécifiques.  Celle-ci,  comme  son  nom 
l'indique,  ressemble  à  une  petite  tonne;  sa  spire  de  cinq  tours  est 
très  obtuse,  à  peine  saillante.  La  suture  est  profondément  canali- 
culée,  et  toute  la  surface  extérieure  est  chargée  de  neuf  à  dix 
grosses  rides  ou  côtes  convexes,  transverses,  séparées  par  un  sillon 
presque  aussi  large  qu'elles,  et  laissant  apercevoir  dans  sou  milieu 


CA.NCELLAIRE.  4^5 

une  slrie  élevée  parallèle  aux  deux  côles  entre  lesquelles  elle  mar- 
che. L'ouverture  est  presque  aussi  haute  que  la  coquille  elle- 
même  j  elle  est  ovale,  pointue;  le  bord  droit,  bien  arqué, est  fes- 
tonné ei  strié  en  dedans  dans  toute  sa  longueur  5  le  bord  gauche, 
subcalleux  supérieurement,  se  détache  et  se  redresse  au  niveau  de 
l'ombilic,  sans  se  renverser  sur  lui.  La  cohimelle  arquée  se  porte 
un  peu  à  droite  par  sa  base,  elle  est  munie  dans  sou  milieu  de  deux 
gros  plis;  le  canal  de  la  base  est  assez  profond,  un  peu  relevé  vers 
le  dos,  mais  non  échancré;  l'ombilic  qui  perce  celte  coquille  dans 
son  axe  jusqu'au  sommet,  est  grand,  infundibuliforme,  très  profond, 
élargi  et  bordé  à  la  base  par  uu  bourrelet  crénelé  :  au  dedans,  cet 
ombilic  est  strié. 
Cette  coquille  a  33  mill.  de  longueur  et  28  de  largeur, 
•f  i4«  Cancellaire  scabre.  Cancellaria  scabva.  Desb. 

C.  testa  ventricosâ,  transversè  rugasd,  Ion  gitudin  aliter  subcostatd; 
rugis  convexis,  squamulis  minimis  ereclis,  numerosis,  opertis;  an- 
/ractibus  convexis,  supernè  canaliculatis;  aperturd  subintegrd, 
ovato-aculd;  columelld  biplicatd;  umbilico  magnoi  infundibuli- 
formi,  profundissimo. 

Desh.  Kncy.  méth.  vers.  t.  2.  p.  190.  u0  25. 

Bellardi.  Cancell.  foss.  du  Piémont,  p.  33.  n°  20.  pi.  4.  f.  1.  2. 

Habile...  Fossile  du  Plaisantin. 

Celte  coquille  est  ventrue,  globuleuse,  à  spire  courte,  formée  de  six 
tours  arrondis  séparés  par  une  suture  largement  canaliculée  ;  toute 
leur  surface  extérieure  est  couverte  de  gros  sillons  trausverses, 
convexes,  interrompus  obliquement  par  des  cotes  longitudinales 
peu  saillantes,  quelquefois  variqueuses,  qui  descendent  du  som- 
met à  la  base  de  chaque  tour;  les  sillons  transverses  sont  chargés 
d'un  grand  nombrede  petites  écailles  serrées,  imbriquées  qui  ren- 
dent toute  la  coquille  rude  au  toucher;  l'intervalle  qui  sépare  les 
sillons  est  occupé  par  une  ou  deux  stries  également  écailleuses. 
L'ouverture,  qui  n'est  pas  fort  grande,  est  appuyée  seulement  par 
son  angle  interne  et  supérieur  contre  l'avant-dernier  tour,  son 
bord  gauebe  est  entièrement  libre,  et  il  n'y  a  véritablement  pas  de 
columelle.  Le  bord  droit  est  très  épais,  festonné  sur  son  tranchant 
et  fortement  strié  eu  dedans  dans  toute  sa  longueur;  le  bord  gau- 
che, mince  et  tranchant,  libre  dans  toute  sa  longueur,  est  forte- 
ment arqué  vers  la  droite;  à  l'intérieur  il  porte  deux  gros  plis;  il 
se  renverse  un  peu  en  dehors,  en  dessus  d'un  ombilic  très  grand 
largement  ouvert  à  la  base  de  la  coquille  et  la  traversant  jusqu'au 


Elle  a  45  mill.  de  longueur  et  33  de  large. 
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•f*   i5.  Gancellaire  suturale.  Cancellaria  suturalis .  Sow. 

C.  testa  ovato-acutd,  utrlnquè  altemiatd  ,  varicosd  ,  longitudinaliter 
granoso-costulatd,  striis  transversis  decussatd;  anfractibus  con- 
vexis,  sutura  canaticutatd  sep aratis  •  aperturd  ovato-angustd;  labro 
marginato,  intùs  striato-  columelld  obliqué  trinlicatd. 

Sow.  Gênera  of  shells  f.  4.  Cancellaria  biplex  sur  la  planche. 

Cancellaria  granifera.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5oo.  n°2. 
pi.  79.  f.  34-  35. 

Habite...  fossile  aux  environs  de  Paris  dans  le  calcaire  grossier, 
particulièrement  à  Parnes. 

M.  Sowerby,  dans  son  Gênera,  ayant  donné  avant  nous  un  nom  à 
cette  espèce,  nous  abandonnons  le  nôtre  pour  celui  de  l'auteur 
anglais,  nous  appliquant  à  nous-même  les  règles  de  la  nomen- 
clature que  nous  avons  établie. 

Cette  Caucellaire  est  fort  élégante,  elle  est  allongée,  étroite,  et  tous  les 
individus  ont  des  varices  irrégulièrement  distribuées  sur  les  tours. 
Il  y  en  a  quelques-unes  chez  lesquels  ces  varices  se  succèdent  sur 
les  tours  exactement  comme  dans  les  Ranelles.  La  spire  est  un  peu 
moins  grande  que  l'ouverture  et  très  pointue  au  sommet,  et  les 
tours  convexes  sont  nettement  séparés  entre  eux  par  un  petit  ca- 
nal étroit  et  assez  profond  qui  règne  à  leur  partie  supérieure.  La 
surface  des  tours  rencontre  de  petites  côtes  longitudinales  régu- 
lières, traversées  par  des  petits  fdets  transverses,  en  petit  nombre, 
et  également  distans;  une  granulation  s'élève  au  point  d'intersec- 
tion des  filets  et  des  côtes.  Ces  divers  accidens  s'effacent  en  partie, 
sur  la  première  moitié  du  dernier  tour,  et  disparaissent  quelque- 
fois entièrement  sur  le  reste.  L'ouverture  est  ovale-oblongue, 
étroite;  son  bord  droit,  garni  d'un  bourrelet  extérieur ,  est  cré- 
nelé en  dedans.  La  columelle,  faiblement  arquée  dans  sa  longueur, 
porte  trois  petits  plis  égaux.  Le  canal  de  la  base  est  un  peu  plus 
saillant  que  dans  d'autres  espèces;  mais  il  est  peu  profond. 
Cette  coquille  a  25  mil),  de  long  et  14  de  large. 
•\   16.  Cancellaire  de  Geslin.  Cancellaria  Geslini.  Bas. 

C.  testa  ovato-oblongà,  acutd ,  longitudinaliter  costato-lamellosd, 
transversim  sulcatd,  basi  umbilicatâ;  anfraetibus  supernè  p/anis, 
angulatis  ;  aperturd  ovato-trigond;  labro  intùs  sulcato  ;  columelld 
rectdy  biplicatd. 

Bast.  Mém.  sur  les  foss.  de  Bord.  p.  46.  n°  4.  pi.  5. 

Habite  fossile  des  environs  de  Bordeaux. 

M.  Bellardi  rapporte  cette  espèce  dans  la  synonymie  du  Cancellaria 
umbilicaris  deBrocchi,  il  est  à  présumer  que  ce  naturaliste  n'avait 
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pas  sous  les  yeux  l'espèce  pour  la  première  fois  décrite  par  M.  Bas- 
térot  ;  car  le  moindre  examen  eût  suffi  pour  lui  faire  éviter  cette 
erreur.  La  Cancellaria  Gesli/ii  est  une  coquille  oblongue,  pointue, 
ayant  la  spire  à-peu-prcs  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Elle 
est  composée  de  six  toDrs  convexes,  scalariformes ,  nettement  sé- 
parés par  une  large  surface  qui  remonte  jusqu'au  sommet  et  qui 
est  séparée  du  reste  par  un  angle  assez  aigu,  mais  non  saillant.  Le 
dernier  tour  est  ventru,  atténué  à  son  extrémité  inférieure,  il  est 
ouvert  à  la  base  par  un  ombilic  infundibuliforme  qui  se  rétrécit 
subitement  et  ne  laisse  point  apercevoir  les  tours  de  la  spire. 
Cette  coquille  est  ornée  d'un  assez  grand  nombre  de  côtes  longi- 
tudinales, saillantes,  aiguës,  sublamelleuses  et  qui  se  relèvent  en 
écailles  spiniformes  en  passant  sur  l'angle  des  côtes.  Outre  ces  la- 
melles longiludinales,  la  coquille  est  ornée  de  sillons  transverses 
en  petit  nombre  entre  lesquels  on  remarque  quelques  stries  beau- 
coup plus  fines.  L'ouverture  est  triangulaire,  elle  est  épaisse;  son 
bord  est  sillonné  en  dedans  et  la  columelle  est  pourvue  de  deux 
petits  plis  inégaux. 
Les  grands  individus  de  celte  espèce  oct  3a  millim.  de  long  et  ao 
de  large. 

•j*    17.  Cancellaire  de  Brander.  Cancellaria  evulsa.  Sow. 

C.  teitd  ovato-oblongâ,  vaiicosd,  utrinquè  attenuatd,  longitudinale- 
ter  costellatd,  transverslm  striatà  ;  striis  subœqualibus ;  aperturd 
ovatd;  labro  incrassato,  intùs  regulariter  sulcato;  columellâ  obli- 
qua, basi  triplicatd. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  36i.  f.  2.  3.  4. 

Buccinum  evulsum.  Brander.  Foss.  hant.  pi.  1.  f.  14. 

Uesh.  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i83.  n°  10. 

Nyst.  Coq.  foss.  de  Klein  Spaw.  p.  33.  n°  86.  pi.  3.  f.  86. 

Koninck.  Coq.  foss.  de  Bas.  et  de  Boom.  p.  10.  n°  1. 

Bronn.  Letbœa  Geogn.  t.  2.  p.  ro65.  pi.  41.  f.  17. 

Fusus  bipticatus.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  3.  p.  388.  n"  3r. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  particulièrement  dans  les 
grès  marins;  on  la  trouve  plus  rarement  dans  les  calcaires  gros- 
siers, et  elle  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  de  la  même  époque 
que  ceux  de  Paris,  en  Belgique  et  en  Angleterre.  Il  est  à  présumer 
que  la  confondant  avec  une  autre  espèce  des  environs  de  Bor- 
deaux, Lamarck  l'a  inscrite  sous  le  nom  de  Cancellaria  buccimda; 
mais  cette  dénomination  doit  être  abandonnée  pour  deix  raisons: 
d'abord  parce  qu'elle  pourrait  s'appliquer  à  deux  espèces  très  dis- 
tinctes, et  ensuite  parce  que  l'espèce  qui  nous  occupe  avait  reçu  un 
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nom  depuis  long-temps  parBrander  et  par  Sowerby.  M.  Bellardi 
a  commis  également  nue  erreur  au  sujet  de  celle  espèce, en  don- 
nant comme  son  analogue  fossile  une  coquille  des  environs  de  Tu- 
rin, qui  en  est  parfaitement  distincte.  Aujourd'hui  que  la  géologie 
puise  des  renseignemens  très  utiles  dans  l'appréciation  rigoureuse 
des  espèces  qu'établissent  les  zoologistes,  ils  doivent  y  mettre  uue 
extrême  attention;  c'est  le  seul  moyeu  d'éviter  pour  l'avenir  de 
fâcheuses  dissidences. 

Le  Cancellaria  evulsa  est  une  coquille  ovale-oblongue,  à  tours  con- 
vexes chargés  de  petites  côtes  longitudinales  entre  lesquelles  se 
montrent  des  varices  irrégulièrement  distribuées  comme  dans  les 
Tritons.  Ces  côtes  sont  coupées  transversalement  par  des  stries  iné- 
gales, les  plus  fines  se  trouvant  entre  les  plus  grosses.  L'ouverture 
est  ovale;  le  bord  droit,  épaissi  dans  les  vieux  individus,  est  sil- 
looné  en  dedans.  La  columelle,  infléchie  obliquement  à  droite, 
forme  un  petit  bourrelet  cylindrique  sur  lequel  s'élèvent  trois  pe- 
tits plis  égaux. 

Les  plus  grands  individus  de  cette  espèce  ont  3o  mil!,  de  long  et  17 
de  large. 

j    18.  Gancellaire  striatuîée.  Cancellaria striatulata,  Desh. 

C.  testa  eIon«ato-turritd,  buccinoided;  spirà  acimùimld,  ultlmo  an- 
fractu  lonmorc;  anfractibus  convexis,  primls  decussatis,  alleris 
striis  transversaiibus  ornatis,raricibus  interruptis;  aperturâ  ovalo- 
anmistâ;  columelld  basi  arcuald,  triplicatd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.5o3.  n°  5.  pi.  79.  f.  29-30, 

Habite...  Fossile  de  Mouchy-!e-Chàtel. 

Celle  coquille  a  quelque  analogie  avec  la  Cancellaire  granifère  ;  elle 
est  à-peu-près  de  la  même  taille  ;  mais  son  dernier  tour  étant  beau- 
coup plus  court  par  rapport  à  la  spire,  elle  s'en  dislingue  ainsi  au 
premier  aspect,  et  on  la  reconnaît  au  reste  par  d'autres  bons  ca- 
ractères non  moins  constans:  elle  est  allongée  ;  sa  spire,  longue  et 
pointue,  est  composée  de  huit  tours  très  convexes,  à  suture  simple, 
et  non  canaliculés.  Sur  les  premiers  on  voit  des  côtes  longitudi- 
nales nombreuses,  petites  et  rapprochées,  formant  un  réseau  assez 
régulier  avec  les  stries  fines  qui  les  traversent.  Ces  côtes  longitu- 
dinales disparaissent  peu-à-peu  vers  les  derniers  tours,  sur  lesquels 
on  ne  trouve  plus  que  les  stries  transverses;  ces  stries  sont  fines  et 
rapprochées;  inégales  sur  le  premier  tour,  elles  deviennent  pres- 
que égales  sur  le  dernier,  et  elles  le  garnissent  dans  toute  son  éten- 
due. Ce  dernier  tour  est  beaucoup  plus  court  que  la  spire;  il  est 
enflé,  globuleux,  et  on  y  remarque  quelques  varices  irrégulières, 
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ainsi  que  sur  les  tours  précédens.  L'ouverture  est  ovule-oblongue; 
le  bord  droit  est  épaissi  et  bordé  en  dehors  par  un  bourrelet  peu 
épais  et  assez  large  ;  la  columelle  est  très  courte,  tordue  sur  elle- 
même  et  garnie  de  trois  plis  presque  égaux. 
Cette  coquille,  assez  rare  et  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  très  petit 
nombre  d'individus,  est  longue  de  ao  mill.  et  large  de  10. 
f  19.  Cancellaire  crénelée.  Cancellaria  crenulata.  Desh. 

C.  testa  elongato-subturritd,  angustd;  spirâ  acuminatâ,   longitudi- 

naliter  et  obliqué  costatd  ;  costis  simplicibus;  anftactibus  convexis, 

sutura  crenulata  separatis;  aperturd  ovato-angustd  •  labro  incras- 

satof  intùs  dentato;  columelld  triplicatd. 

Var.  a.   (Desh.)  Testa  majore;  aiifractibus  transversim   regulariter 

striatis  ;  striis  œqualibus  et  distantibus. 
Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5or.  n°  3.  pi.  99.  f.  3r.  3a.  33. 
Habite...  Fossile  deRctheuil,  Guise-Lamothe. 
Petite  coquille  fort  élégante,  allongée,  étroite,  subturriculée ;  on 
compte  sept  à  huit  tours  à  la  spire.  Ils  sont  étroits,  convexes  et 
fortement  séparés  par  une  suture  canaliculée  ;  ils  sont  ornés  d'un 
assez  grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  simples,  assez  étroites  et 
saillantes,  quelquefois  interrompues  par  quelques  varices  irrégu- 
lièrement éparses;  les  côtes,  en  aboutissant  vers  le  bord  supérieur 
des  tours,  s'élèvent  sensiblement  et  forment  au  sommet  des  créne- 
lures  élégantes;  le  dernier  tour  est  un  peu  plus  grand  que  la  spire. 
L'ouverture  est  ovale-oblongue,  étroite  ;  son  bord  gauche  est  mince 
et  un  peu  relevé  le  long  de  la  columelle.  Cette  columelle  est  étroite, 
cylindracée  et  garnie  de  trois  petits  plis  parallèles,  égaux  et  obli- 
ques ;  le  bord  droit  est  épaissi  à  l'intérieur  et  garni  de  dents  fines 
et  régulières;  en  dehors,  il  est  suivi  par  un  bourrelet  étroit,  très 
convexe  et  fort  saillant  ;  le  canal  de  la  base  est  extrêmement  court 
et  produit  par  une  légère  dépression  que  l'on  voit  en  dessous  de 
l'extrémité  de  la  columelle. 
La  variété  est  assez  rare,  et  elle  se  distingue  par  un  petit  nombre  de 
stries  transverses  légèrement  saillantes,  en  petit  nombre,  et  qui  dé- 
coupent les  côtes  en  petites  crénelures  régulières. 
Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  11  mill.  et  largede  5. 
f  20.   Cancellaire  élégante.   Cancellaria  elegans.  Desh. 

C.  testa  elo/igalo-subturritd,  utrinquè  attenuatd,  longitudinaliter 
costellatd,  transversim  regulariter  striatd-  striis  inœqualibus;  an- 
fractibus  convexis,  lads,  sutura  prof undd  et  canaliculald  separatis; 
aperturd  ovato-angustd;  columelld  cylindraced,  triplicatd-  plicis 
inwqualilus;  labro  incrassato,  intùs  tenue  dentato. 
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Var.  a.  (Desh.)  Testa  latiore,  breviore;  striis  distantîorlbus . 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.5oa.  n°4.pl.  79.  f.  24»  a5.  26. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Parnes,  Seulis. 

Petite  coquille  allongée,  subturriculée,  beaucoup  plus  étroite  que  ne 
le  sont  la  plupart  des  Cancellaires.  Sa  spire  est  plus  longue  que 
le  dernier  tour;  elle  commence  au  sommet  par  deux  tours  tout-à- 
fait  lisses,  tandis  que  les  suivans  sont  ornés  d'un  grand  nombre  de 
petites  côtes  longitudinales,  disposées  régulièrement,  eu  général 
peu  saillantes  et  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries  fines  et 
inégales;  vers  le  sommet  des  tours,  deux  de  ces  stries  sont  un  peu 
plus  saillantes  que  les  autres,  et  forment  deux  angles  à  peine  mar- 
qués; les  autres  stries  sont  très  serrées,  une  ou  deux  petites  se  trou- 
vant entre  les  plus  grosses.  L'ouverture  est  petite,  proportionnel- 
lement plus  courte  que  dans  la  Cancellaire  crénelée;  le  bord  gau- 
cbeest  étroit  et  devient  saillant  le  long  de  la  columelle;  celle-ci 
est  garnie  de  trois  petits  plis  inégaux  ;  le  premier  est  le  plus  gros 
et  le  dernier  le  plus  petit.  Le  bord  droit  est  fort  épaissi  à  l'inté- 
rieur, et  il  est  garni  de  dentelures  fines  et  régulières,  transverses, 
qui  occupent  toute  sa  largeur  ;  en  dehors  il  est  bordé  par  un  bour- 
relet épais  et  saillant. 

La  variété  a  le  dernier  tour  un  peu  plus  large,  les  sutures  un  peu 
moins  profondes,  et  parmi  ses  stries  transverses  on  en  remarque 
quatre  ou  ciuq  sur  le  dernier  tour,  régulièrement  espacées,  plus 
saillantes  et  plus  aiguës  que  les  autres. 
Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  11  mill.et  large  de  5  i|a. 


FASCIOLAIRE    (Fasciolaria.) 

Coquille  subfusiforme,  canaliculée  à  sa  base,  sans  bour- 
relets persistans,  ayant  sur  la  columelle,  près  du  canal, 
deux  ou  trois  plis  très  obliques. 

Testa  subfusiformis^baslcanaliculata;  varicibus  nulles, 
Columella plicis  duabus  seu  tribus  valdè  obliquis  instructa. 

Observations.  —  Les  Fasciolaires  sont  un  démembrement 
du  genre  Murex  de  Linné.  Elles  ont,  en  effet,  comme  les  Ma- 
rex,  un  canal  au  bas  de  leur  ouverture;  mais  comme  elles  sont 
dépourvues  de  varices,  Bruguières  les  en  avait  séparées  et  les 
confondait  avec  les  Fuseaux.  Sans  doute,  il  fut  très  fondé  dans 
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cette  séparation;  seulement  il  ne  l'était  point  lorsqu'il  les  réu- 
nit aux  Fuseaux;  car  elles  en  sont  éminemment  distinguées  par 
des  plis  sur  leur  columelle,  tandis  que  ceux-ci  en  manquent  géné- 
ralement. Ces  plis  rapprochent  davantage  les  Fasciolaires  des 
Turbinelles  ;  mais  ils  sont  très  obliques,  au  lieu  que  ceux  des 
Turbinelles  sont  parfaitement  transverses.  Voici  les  principales 
espèces  de  ce  genre. 

[Peu  de  zoologistes  ont  admis  le  genre  Fasciolaire  au  même 
titre  que  Lamarck.  Ce  genre,  en  effet,  ne  présente  pas  des  ca- 
ractères aussi  considérables  en  apparence  que  la  plupart  des 
autres,  et  l'on  ne  doit  pas  s'étonne^  si  la  plupart  des  conchy- 
liologues  en  ont  fait  un  sous -genre,  ou  seulement  une  section 
dans  les  Fuseaux.  Cette  opinion  a  acquis  récemment  d'autant 
plus  de  valeur,  que  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  fait  voir,  dans 
leur  grand  ouvrage,  que  les  animaux  des  Fasciolaires  ont  tous 
les  caractères  extérieurs  de  ceux  des  Fuseaux.  Plusieurs  espèces 
ont  été  représentées  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de  mentionner, 
et  ces  figures,  comparées  à  celles  des  Fuseaux,  ne  permettent 
plus  aucun  doute  sur  l'extrême  analogie  qui  lie  les  deux  genres. 
Celte  analogie  a  même  paru  tellement  grande  à  MM.  Quoy  et 
Gaimard,  qu'ils  ont  supprimé  le  genre  Fasciolaire  et  l'ont  fait 
rentrer  parmi  les  Fuseaux.  L'animal  de  la  Fasciolaire  rampe 
sur  un  pied  ovalaire,  tronqué  en  avant,  très  épais  et  très  pro- 
pre à  fixer  solidement  l'animal  aux  rochers.  Ce  pied  porte  obli- 
quement, à  son  extrémité  postérieure,  un  opercule  corné  pro- 
portionné à  la  grandeur  de  l'ouverture  de  la  coquille,  épais, 
solide,  et  onguiculé.  Cet  opercule  varie  selon  les  espèces,  et  il  y 
en  a  une,  entre  autres,  où  il  est  assez  élégamment  rayonné  de 
grosses  côtes.  La  têle  est  assez  large  et  épaisse;  elle  se  prolonge 
en  avant  en  deux  tentacules  coniques  sur  lesquels  les  points 
oculaires  se  montrent  au  côté  externe  de  la  base.  Ainsi,  à  l'ex- 
térieur, il  n'y  a  rien  dans  cet  animal  qui  le  différencie  réelle- 
ment de  celui  des  Fuseaux  et  même  de  celui  des  Turbinelles. 
Les  caractères  du  genre  existent  donc  uniquement  dans  les  co- 
quilles, et  ces  caractères  consistent,  comme  l'a  dit  Lamarck,  en 
trois  ou  quatre  plis  très  obliques  placés  à  la  base  de  la  colu- 
melle et  augmentant  graduellement  de  grosseur,  en  allant  d'ar- 
rière en  avant,  Lamarck  comptait  huit  espèces  seulement  dans  le 
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genre  Fasciolaire,  M.  Kiener  en  a  ajouté  quatre;  mais  nous  en 
connaissons  quelques  espèces  qu'il  n'a  point  mentionnées.  La- 
marck  n'a  point  connu  d'espèces  fossiles  appartenant  à  ce  genre. 
Nous  en  connaissons  actuellement  sept  à  huit,  provenant  des  ter- 
rains tertiaires  de  la  Touraine  et  des  environs  de  Bordeaux,  et  un 
provenant  du  bassin  de  Paris.  ] 

ESPÈCES. 

i.  Fasciolaire  tulipe.  Fasciolaria  tulipa.  Lamk. 

F .  testa  fus  iformi,  medio  ventricosd,  muticd,  hevigatd,  mine  auran- 
ùo-Tufescente  ,  nunc  albd  et  spadiceo-marmoratd  ;  lineis  fuscis 
transversis,  inœqualiter  con/ertis  ;  anjraclibus  valdè  convexis  ;  su- 
turis  marginato-ftmbriatis  ;  caudd  sulcatd  ;  lubro  luths  albo , 
striato. 

Murex  tulipa.  Lin.Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  rai3. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ro.  p.  754. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  187. 

*  Bona.  Obser.  circà  vivent.  Coq.  f.  38. 
Lister.  Conch.  t.  911.  f.  2. 
Rumph.  Mus.  t.  49.  fig.  H. 

Gualt.  Test.  t.  46.  fig.  A. 
D'Argenv.  Concb.pl.  10.  fig.  K. 
Favanue.  Concli.pl.  34.  fig.  L, 
Scba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  23— 3a. 

*  Regeuf.  Conch.  t.  3.  pi.  9.  f.  35. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  29.  f.  220  a.  b. 
Knorr.  Vergn.  5.  I.  18.  f.  5.  et  6.  t.  27.  f.  1. 

Martini.  Conch. 4.  t.  i36.  f.  1286.  1287.6!  t.  187.  f,  1288 — iagr. 

*  Murex  tulipa.  Boni.  Mus.  p.  317. 

*  ld.  Scbrot.  Einl.  t.  5.  p.  527.  n°  46. 
Fasciolaria  tulipa.  Encyclop.  pi.  43 1.  f.  2. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  f.  6.  p.  76.  n°  1.  pi.  59.  f.  4- 

*  Perry.  Concli.  pi.  5o.  f.  r.  2. 

*  ld,  Dillw.  Cat.  t.  2.  n°  95.  p.  739. 

*  Scliem.  Nouv.  syst.  p.  243. 

*  Wood.  InJ.  test.  pi.  27.  f.  98. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  17.  f.  2. 

*  Desh.  Ency.  Métb.  vers.  t.  2.  p.  i25.n°  r. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  2.  n°Bi.  pi.  1.  2. 
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Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  variée 
dans  sa  coloration,  et  distincte  delà  suivante  par  ses  sutures  tou- 
jours marginées,  même  un  peu  froncées,  ainsi  que  par  le  rappro- 
chement de  ses  lignes  transverses.  Longueur,  6  pouces  3  lignes. 

2.  Fasciolaire  distante.  Fasciolaria  distans.  Lamk. 

F.  testa  fusi/ormi-turritd}  ventricosd,  muticâ,  lœvi,  albd,  strigis  Ion- 
gitudinalibus }  undatis,  luleo-roseis pictâ ;  ïtneis  nigris,  transvcrsis, 
distantibus;  anfractibus  convexis;  suturis  simplicibus;  couda  bre- 
viusculd,  sulcatd;  labro  intus  striato. 

Lister.  Concli.  t.  910.  f.  r. 

*  Perry,  Concli.  pi.  5o.  f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n°  2.  pi.  3. 

*  Desh.  Ency.  métli.  Vers,  t.  2.  p.  ii5.  n°2. 

Habite  dans  la  baie  de  Campèche.  Mon  cabinet.  Celte  espèce  est  sans 
doute  très  voisine  de  la  précédente,  et  a,  en  effet,  l'aspect  d'une 
Tulipe;  mais  elle  en  est  constamment  distincte  par  ses  sutures  non 
marginées,  par  ses  lignes  transverses  toujours  distantes,  et  par  sa 
queue  plus  courte.  "Vulg.  la  Tulipe  rubanée  ou  la  Tulipe  d'Inde. 
Longueur,  3  pouces  10  lignes. 

3.  Fasciolaire  robe-de-Perse.  Fasciolaria  trapezium.  Lamk. 

F.  testa  fusîformi,  ■ventricosd,  tuberculiferd ,  Iwviusculd,  alla  aut  ru~ 
Jesccnte}  lineis  rufis  cinctdjtuberculis  conicis }  subcompressis,  in  an- 
fractuum  medio  uniseriatis  ;  columelld  fulvo-rubcnte  ;  labro  inliis 
eleganter  striato  :  striis  rubris. 

Murex  trapezium.  Lin.  Syst.  Nat.éd.  i2.p.  1224.  Gmel.  3552, n°gg. 

Ronanni.  Recr.  3.  f.  287. 

Lister.  Conclu  t.  g3i.  f.  26. 

Ruinph.  Mus.  t.  29.  fig.  E.  et  t.  49.  fig.  K. 

Gualt.  Test.  46.  fig.  R. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  F. 

Favarme.  Conch.  pi.  35.  fig.  B.  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  79.  Figura;  duœ  in  angulo supcriore  et  exteriore pa- 
gina rum. 

Knorr.  Vergn.  4-  t.  20.  f.  1. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i3g.  f.  1298.  129g. 

Fasciolaria  trapezium.  Encyclop.  pi.  43 1.  f.  3.  a.  b. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  29.  f.  210. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  f.  634. 

*  Perry.  Conch.  pi.  54.  f.  3. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  7. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  fi.  p,  78.  n°  2. 
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*  Murex  trapezium.  Born.  Mus.  p.  3iy. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  s.,  p.  53 1.  n°  5r. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.    7  35.  u°  109.  excl.  nariet. 

*  Wood.  I11J.  test.  pi.  27.  f.   ii2. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  S.  n°  3.  pi.  6. 

*  Sow.  Conrh.  Man.  f.  386. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  2.  p.   125.  n°  3. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Relie  espèce,  fort 
commune  dans  les  collections.  Vulg.  la  Robe  ou  le  Tapis-de-Perse. 
Longueur,  5  pouces  3  lignes. 

4.  Fasciolaire  orangée.    Fasciolaria  aurantiaca.  Lamk. 

F.  testa  subfusiformi,  yentricosa.  contabulatd,  tuberculato-nodosd  y 
transversïm  rugosd,  albo  et  aurantio  variegatâ;  anfractibus  medio 
angulatis,  idtrà  angulum  planulatis  :  angido  tubercidifero;  caudâ 
breviusculd;  aperturd  albà-  labro  inths  striato. 

D'Argenv.  Concb.  pi.  10.  fig.  N. 

Favanne.  Concb.pl.  34.  fig.  N. 

Encyclop.  pi.  43o.  f.  r.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i4-  Q°  10.  pi.  7. 

*  Desb.  Ency.  mélb.  Vers,  t,  2.  p.  126.  n"  4. 

Habite l'Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Coquille    fort 

rare,  très  belle,  remarquable  par  sa  coloration,  par  ses  tubercules 
noduleux,  et  par  les  rides  transverses  de  son  dernier  tour,  qui  ont 
aussi  des  nodulations,  mais  plus  petites.  Son  bord  droit  est  forte- 
ment strié  à  l'intérieur.  Vulg.  la  Veste-per sienne.  Longueur,  3 
pouces  10  lignes. 

5.  Fasciolaire  filamenteuse. Fasciolaria  filame/itosa.Lumk. 

F.  testa  elongatà,  fusiformi-turritd^  transversïm  sideatd,  albd,  strigis 
aurantio— ru  fis,  longitudinalibus,  radiatun  pic  ta;  anfractibus  medio 
subangulatis  y  tuberculis  compressis,  brevibus  coronatis  ;  caudù 
longiusculd;  labro  inths  striato. 

Gualt.  Test.  t.  52.  fig.  T. 

D'Argenv.  Concb.  pi.  10.  fig.  H. 

Favanne.  Concb.  pi.  34.  fig.  H. 

Seba.  Mus.  3.  t.  79.  Figurée  duce  in  parte  supremd  tabula:, 

Knorr.  Verg.  2.  t.  i5.  f.  3. 

Fusus fdamenlosus .  Martini.  Concb.  4.  t.  140.  f.   i3io.  i3ii. 

Fasciolaria  ftlamentosa.  Encyclop.  pi.  424.  f.  5. 

*  Perry.  Concb.  pi.  54.  f.  4. 

*  Murex  trapezium.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  705. 
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*  Fusus   fdamentosus.   Quoy  et    GaiiuarJ.  Voy.    de    l'AsIr.    t.    2. 

p.  5o8.  pi.  13,  f.  a.  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  1 1 .  n°  8.  pi.  8.  f.  1.  pi.  9.  f.  a. 

*  Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  126.  n°  5. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  remar- 
quable par  sa  forme  allongée,  peu  ventrue,  et  par  ses  tubercules 
comprimés,  à  peine  saillans.  Bord  droit  ayant  des  stries  colorées 
à  l'intérieur.  Longueur,  4  pouces  2  lignes. 

6.  Fasciolaire  couronnée.  Fasciolaria  coronata.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  ventricosd,  transverslm  sulcatd,  infernè ferrugi- 
neâ,  supernè  cinereo-virente  ;  anfractibus  medio  tuberculato-no- 
dosis  :  ultimo  supernè  tuberculis  cminentioribus  coronalo  ;  labr» 
intùs  lœvi. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°6.  pi.  9.  f.  1. 

*  Desb.  Ency.  mélh.  Vers  t.  2.  p.  ia6.  n°  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  des  îles  King  et  des 
Kanguroos.  Pérou.  Mou  cabinet.  Longueur,  3  pouces  4  lignes. 

7.  Fasciolaire  ferrugineuse.  Fasciolaria Jerruginea.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi- turritd,  muticd,  transverslm  striatd,  ferrugineo- 
rufescente  ;  anfractibus  convexis ;  spird  caudd  longiore;  labro  in- 
tùs strialo:  striis  rubentibus, 

*  An  eadem.  ?  Mus.  Gottw.  pi.  3i.  f.  210  a. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  34.  f.  221.  et  222  a. 

*  Perry.Coucb.  pi.  1.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Voyage  de  Daudin.  Mon 
cabinet.  Longueur,  3  pouces  2  lignes  et  demie. 

8.  Fasciolaire  de  Tarente.  Fasciolaria  tarentina.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi-turritd,  noduliferâ  •  nodis  posticè  in  plicam  ter- 
minatis,  albis  ;  interstitiis  cinereo-cœrulescentibus ;  caudd  brevi'} 
labro  intiis  sulcato. 

*  Délie  Cbiaje  dans  Pol.  Teslac.  Sicil.  t.  3.  pi.  49.  f.  3.  4. 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  146.  pi.  7.  f.  iG. 

*  Schub.  et  Wagn.  Supp,  à  Chemn.  t.  12.  pi.  227.  f.  4027.  4028. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n°  7.  pi.  8.  f.  2. 

*  Desb.  Exp.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  172.  n°  276. 

Habite  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Elle  n'est  nullement 
striée  •  son  bord  droit  seul  est  fortement  sillonné.  Longueur,  en- 
viron un  pouce  et  demi. 
f  9.  Fasciolaire  géante.  Fasciolaria  gigantea.  Kien. 

F,  testa  ovato-fusiformi.    ventricosd  ,  caudd  gracili   basi  terminais, 

28. 


436  niSTOIRK  DES  MOLLUSQUES. 

maximdy  transversim  sulcatâ  ,  nodis  crassionbus  coronatd;  aper- 
turd  magnd  ovatâ;  inths  albido-fuscescenle  ;  columelld  cylindra- 
ceâ,  aurantid,  basi  triplicatâ. 

Lister.  Hist.  Conch.  tabula  ultimd. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.p.  5.  n°  3.  pi.  io.  ir. 

Habite 

On  trouve  dans  Lister  une  figure  de  cette  espèce,  la  plus  grande  des 
coquilles  turbinées  connues,  qui  serait  parfaitement  exacte  si  le 
dessinateur  n'avait  oublié  de  représenter  les  plis  de  la  columelle. 
Elle  est  allongée,  fusiforme,  ventrue.  Ses  tours,  convexes,  un  peu 
déprimés  au-dessous  de  la  suture,  portent  dans  le  milieu  une  ran- 
gée de  très  gros  tubercules  obtus.  Le  dernier  tour  est  très  con- 
vexe, et  il  se  prolonge  à  la  base  en  un  canal  grêle  relativement  à  la 
grandeur  de  la  coquille,  profond,  et  en  partie  recouvert  par  une 
callosité  qui  se  continue  de  la  base  de  la  columelle.  Toute  la  sur- 
face extérieure  présente  de  gros  sillons  transverses,  étroits,  dis- 
tans et  inégaux.  L'ouverture  est  d'un  blanc  fauve  à  l'intérieur;  le 
bord  droit  est  tranchant  et  faiblement  sillonné  en  dedans.  La  co- 
lumelle est  épaisse,  cylindrique,  et  elle  porte  à  la  base  trois  gros 
plis  obliques.  Sous  un  épiderme  d'un  brun  marron  très  foncé, 
toute  cette  coquille  est  d'un  brun  fauve  peu  foncé. 

L'individu  que  nous  possédons  a  4a  centimètres  de  longueur  et  îo 
centimètres  de  large.  Celui  figuré  par  Lister  a  48  centimètres  de 
long  et  28  de  large.  Dans  l'un  et  l'autre  individu,  le  sommet  de  la 
spire  n'est  point  entier. 

*f   10.  Fasciolaire  impériale.  Fasciolaria  princeps.  Sow. 

F.  testa  magnd ,  elongato-fusiformi^  ventricosâ,  transvcrsim  sulcatd, 
subepidermide  fuscescenle,  aurantio  ferrugined  ;  anfractibus  con- 
veaiusculis ,  in  medlo  angulalo-nodosis  ;  aperturâ  ovato-oblongd; 
labro  tenui,  denlicidato  ,  intits  aurantio ,  tenuissimè  strialo  •  colu- 
melld cylindraceâ ,  basi  triplicatâ. 

Fasciolaria  princeps .  Sow.  Tank.  Cat.  append.  p.  16. 

Sow.  Gênera  of  Shells.  Fasciolaria  aurantiaca. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  184.  pi.  a3i. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  4.  pi.  12.  i3. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Très  belle  coquille  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  Fasciolaire 
géante,  mais  qui  s'en  distingue  constamment.  Elle  est  allongée,  fusi- 
forme; par  sa  forme  générale  elle  se  rapproche  du  Fasciolaria 
tulipa  ;  sa  spire,  longue  et  pointue,  est  composée  de  neuf  à  dix  tours 
anguleux  dans  le  milieu,  médiocrement  convexes  et  chargés   de 
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grosses  nodosités  sur  cet  angle  médian.  Toute  la  coquille  pré- 
sente de  gros  sillons  transverses,  ou  plutôt  des  côtes  arrondies, 
distantes,  assez  régulières  et  qui,  en  aboulissant  sur  le  bord  droit, 
le  festonnent  dans  toute  5a  longueur.  L'ouverture  est  ovale  ob- 
longue,  elle  est  d'un  brun  fauve  à  l'intérieur,  et  son  bord  droit  est 
orné,  dans  le  fond,  d'un  grand  nombre  de  linéoles  d'un  jaune 
orangé  intense.  La  columelle  est  cylindracée  ,  et  elle  porte  à  la 
base  trois  plis  très  obliques.  Le  dernier  tour  se  prolonge  à  la  base 
en  un  canal  assefc  grêle  pour  une  coquille  du  volume  de  celle-ci. 
Sous  un  épidémie  d'un  brun  foncé,  toute  cette  coquille  est  d'un 
brun  fauve  et  rougeâtre. 
Elle  est  longue  de  22  centimètres  et  large  de  85  millimètres.  Son 
opercule,  très  épais,  est  fort  remarquable,  parce  qu'il  est  orné  au 
dehors  de  cinq  grosses  côtes  rayonnantes  et  qu'il  est  dentelé  sur 
son  bord  interne. 

.  Fasciolaire  granuleuse.  Fasciolaria  granosa.  Brod. 

F.  testa  fusiformi,  tuberculiferà,  luteo-albidâ,  transversim  striatd ; 
anfractibus  suturant  versus  subangulatis  }  duobiis  ultimis  prœcipuè 
tuberculiferis  :  tuberculis  magttis,  distantibus;  columellà  luted,  tri- 
plicatn;  apertttrd  transverslm  striatd,  albidd,  marginem  versus  sttb- 
luted-  labro  deiiticidato ;  epidermide  fuscâ,  granosa. 

P.rod.  Proced.  of  zool.  Soc.  Lond.   i832,  t.  2.   p.  32. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n°  n.  p|.  5. 

Habile  l'île  de  Panama. 

Coquille  pyruliforme,  assez  épaisse,  ayant  de  l'analogie  avec  le  Fas- 
ciolaria coronata  de  Lamarck  ;  mais  elle  se  rapproche  davan- 
tage, par  sa  forme  générale,  du  Pyrula  ■vesperti/io.  La  spire  est 
conique,  courte,  pointue  ;  les  premiers  tours  sont  divisés  en  deux 
parties  à-peu-près  égales  par  un  angle  simple  d'abord,  sur  lequel 
naissent  de  gros  tubercules  qui  ne  se  montrent  que  sur  les  deux  ou 
trois  derniers  tours.  La  partie  supérieure  des  tours  est  légère- 
ment concave;  sur  le  dernier,  les  tubercules  qui  le  couronnent 
sont  courts  et  épais,  toute  la  surface  est  couverte  de  stries  inéga- 
les, généralement  fines,  rendues  granuleuses  par  les  stries  d'ac- 
croissement qui  les  traversent.  Toute  celte  coquille  est  d'un  brun 
rougeâtre  terne.  Son  ouverture,  ovalaire,  est  blanche  en  dedans; 
son  bord  droit  est  dentelé  dans  toute  sa  longueur.  La  columelle 
est  jaunâtre,  calleuse,  et  elle  porte  deux  plis  très  obliques  et  fort 
obtus.  Cette  ouverture  se  termine  en  un  canal  large,  mais  sans 
ombilic. 

Cette  coquille  a  95  millira.  de  long  et  5o  de  large. 
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•f   iu.  Faseiolaire  carnéole.  Fasciolaria  salmo.  Desh. 

F.  testa  ovato-oblongd,  pyruliformi,  ■ventricosd,  transvenim  obso~ 
letè  sulcatd,Juleo-incarnatd;  spird  conicà,  brevi-  anfractilus  an- 
gustis  :  ultimis  coronalis,  superne  depressis  ;  aperturâ  ovato- 
oblongd,  incarnate  •  cclumellà  crasiâ,  caliosd,  base  oblique  bipli- 
catâ;  caudâ  longiiiscdd ,  obliqua. 

Murex  salmo  (pyritia).  Wood.  Ind.  lest.  sup.  pi.  5.  f.  14. 

Fasciolaria  valencicnnesi.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n°  12.  pi. 
4.  f.  1. 

Habite... 

Lorsque  celte  coquille  est  vieille,  les  plis  de  la  columelle  deviennent 
obtus  et  disparaissent  presque  complètement.  C'est  un  individu 
dans  cet  état  qui  a  été  nommé  Murex  salmo  dans  le  catalogue  de 
Wood,  et  que  M.  Gray,  dans  le  même  ouvrage,  a  rapporté  au 
genre  Pyrule.  Un  individu  plus  jeune,  et  dont  les  plis  sont  plus 
apparens,  a  été  figuré  par  M.  Kiener  sous  le  nom  de  Fasciolaria 
ralenciennesi,  qui  devra  être  changé  pour  le  nom  spécifique  de 
Wood.  Lorsque  cette  coquille  est  vieille,  elle  est  pyiuliforme  et 
elle  a  quelque  analogie  avec  le  Pyrula  vespertilio.  Sa  spire  est 
courte.  Les  premiers  tours  sont  toujours  dénués  de  tubercules,  et 
ces  tubercules  ne  se  montrent  que  sur  le  dernier  tour  des  vieux  in- 
dividus. Ces  tubercules  sout  inégaux,  souvent  irréguliers  et  sont  sé- 
parés de  la  suture  par  un  espace  assez  large  et  légèrement  creusé.  Le 
dernier  tour,  ventru  supérieurement,  se  prolonge  à  la  base  en  une 
queue  assez  grêle  qui  est  presque  toujours  déjetée  à  gauche  lorsque 
l'on  regarde  la  coquille  en  dessus.  L'ouverture  est  ovale-oblongue; 
son  angle  supérieur  est  creusé  d'une  petite  rigole;  la  columelle, 
régulièrement  arquée  dans  sa  longueur,  est  accompagnée  d'un  bord 
gauche  extrêmement  épais  qui  forme  une  callosité  qui  s'étend  dans 
toute  sa  longueur.  Cette  columelle,  dans  les  jeunes  individus,  offre 
trois  plis  inégaux,  il  n'en  reste  plus  que  deux  obsolètes  dans  les 
vieux.  Toute  l'ouverture  est  couleur  de  chair  de  Saumon.  En  de- 
hors, la  coquille,  obscurément  sillonnée,  est  d'un  fauve  sale  peu 
foncé. 

Cette  coquille  est  longue  de  n  centimètres  et  large  de  55  millim. 

Espèce  fossile. 
'\   1.  Faseiolaire  cordelee.  Fasciolaria  funiculosa.  Desh. 

F.  testa  elongato-fusi/ormi,  subcontabu/atd,  longitudïnaliter  coslatà 
et  tenue  striatà,  transversim  rngosd;  striis  exilibus  a/teris   decus- 


FUSEAU.  43p 

santlbus;  anfractibus  conveiis,  snperriè  subdeprcssis;  uïtlmo  an- 
fractu  s pires  œquali,  cana/i  longo  terminato;  aperturà  ovatd;  colu- 
mclld  arcuald,  basi  pliais  tribus  inaqitalibus  inslructd  ■  labro  te- 
nui,  simplici. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5o8.  pi.  79.  f.  12.  1  3. 

Habite..,  Fossile  à  Beyne,  près  Grignon. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu,  com- 
posée de  sept  tours  très  convexes,  dont  le  dernier  est  aussi  long  que 
la  spire.  Ces  tours  sont  pourvus  de  côies  longitudinales  assez 
grosses,  subrégulières  et  traversées  sur  les  premiers  tours  par 
deux  ou  trois  gros  sillons.  Cessiilons  se  continuent  sur  le  dernier 
tour  jusqu'à  la  base,  et  l'on  voit  entre  eux  un  réseau  très  fin,  mais 
non  très  régulier,  formé  par  les  stries  longitudinales  d'accroisse- 
ment et  des  stries  transverses;  le  canal  lerminal  est  presque  aussi 
long  que  l'ouverture;  il  est  profond,  assez  large  et  un  peu  con- 
tourné dans  sa  longueur.  L'ouverture  est  ovale-oblongue;  la  co- 
lumelle,  courbée  sur  elle-même,  est  accompagnée  d'un  bord  gauche 
très  mince  appliqué  dans  presque  toute  sou  étendue  et  se  déta- 
chant au-dessus  d'une  petite  fente  ombilicale.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant;  il  est  simple,  sans  rides  ni  dentelures  à  l'inté- 
rieur. 

Cette  coquille  est  longue  de  33  mil!,  et  large  de  14. 


FUSEAU.  (Fusus.) 
Coquille  fusiforme  ou  subfusiforme,  canaliculée  à  sa 
base,  ventrue  dans  sa  partie  moyenne  ou  in  férié  ù  renient, 
sans  bourrelets  extérieurs,  et  ayant  la  spire  élevée  et  allon- 
gée. Bord  droit  sans  échancrure.  Columelle  lisse.  Un  oper- 
cule corné. 

Testa  fusiformîs  aut  subjmiformis,  basi  canalicnlata, 
medio  vel  infèrnè  ventricosa  ;  varicibus  nullis.  Spi'ra  elon- 
gata.  Labrum  non  fission.  ColumeUa  Jœvis.  Operculum 
corneum. 

Observations.  C'est  Bruguières  qui,  !e  premier,  a  établi  le 
genre  des  Fuseaux,  et  il  y  rapportait  tous  les  Murex  de  Linné 
qui  n'ont  pas  de  bourrelets  constans  sur  la  spire.  Ainsi,  il  n'en 
distinguait  point  les  Pyrules,  les  Fasciolaires,  les  Pleuiotomes, 
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etc.,  et  alors  le  génie  Fuseau  n'était  pas  réduit  à  ses  véritables 
limites. 

Nous  croyons  nous  être  plus  rapproché  du  but  qu'il  fallait 
atteindre,  par  les  réductions  que  nous  avons  opérées;  en  sorte 
que  notre  genre  Fuseau,  démembrement  des  Murex  de  Linné,  et 
même  des  Fuseaux  de  Bruguières,  nous  parait  maintenant  con- 
venablement circonscrit  et  caractérisé. 

Les  Fuseaux  dont  il  s'agit  sont  des  coquilles  allongées,  fusi- 
formes  en  général,  canaliculées  à  leur  base,  ventrues  dans  leur 
partie  moyenne  ou  intérieurement,  et  dépourvues  de  bourrelets 
persistans  sur  les  différent  tours  de  leur  spire.  Leur  coluir.ellc 
n'est  presque  jamais  plissée,  comme  celle  des  Fasciolaires  et  des 
Turbinelles,  et  le  bord  droit  de  leur  ouverture  n'offre  point  cette 
fissure  ou  cette  échancrure  qui  caractérise  les  Pleurotomes.  En- 
fin la  spire  formant  un  cône  élevé,  dans  toutes  les  espèces,  les 
distingue  suffisamment  des  Pyrules. 

Tous  les  Fuseaux  sont  des  coquillages  marins,  la  plupart  ridés, 
striés  ou  tuberculeux  à  l'extérieur.  Ils  sont  recouverts  en  dehors 
d'un  drap  marin  qui  cache,  dans  plusieurs  espèces,  les  belles 
couleurs  dont  ils  sont  ornés. 

[A  envisager  le  genre  Fuseau  d'une  manière  générale,  on  s'a- 
perçoit que  Lamarck  et  la  plupart  des  conchyliologues  qui  lui 
ont  succédé,  ont  rassemblé  dans  ce  genre  des  espèces  fort  diffé- 
rentes par  leur  forme  et  leur  aspect  général  ;  et  les  zoologistes 
ont  le  droit  de  se  demander  s'il  ne  conviendrait  pas  d'emprun- 
ter à  la  science  d'autres  caractères  pour  fonder  d'autres  genres 
à  la  place  de  ceux  au  moyen  desquels  s'est  opéré  le  démem- 
brement du  genre  Murex  de  Linné.  Les  observations  sont  assez 
nombreuses  pour  permettre  aujourd'hui  de  constater  ce  fait  im- 
portant, c'est  que  les  animaux  des  genres  Turbinelle,  Fascio- 
laire,  Pleurotome,  Fuseau,  la  plus  grande  partie  des  Pyrules, 
des  Ranelles,  des  Tritons,  des  Rochers  enfin,  ont  tous  les 
mêmes  caractères  extérieurs,  et  rentrent  évidemment  dans  une 
même  famille,  et  c'est  cette  famille  actuellement  qu'il  faudrait 
diviser  de  la  manière  la  plus  commode  et  la  plus  conforme 
aux  observations.  Il  est  évident  que  les  Fuseaux  touchent  à 
presque  tous  les  genres  que  nous  venons  de  mentionner  et 
servent,  pour  ainsi  dire,  à  établir  leur  lien  commun.  Otcz  les 
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plis  columellaires  à  la  plupart  des  Turbinelles  et  des  Fascio- 
laires,  vous  en  ferez  des  Fuseaux;  ôtez  à  la  plupart  des 
Tritons  leurs  varices,  vous  en  ferez  également  des  Fuseaux; 
augmentez  sur  certains  Fuseaux,  l'importance  des  lames  d'ac- 
croissement, et  vous  les  aurez  changés  en  Murex.  La  limite  entre 
les  Pyrules  et  les  Fuseaux  est  des  plus  incertaines,  puisque  cette 
limite  repose  sur  des  proportions  généralement  variables,  de 
la  longueur  de  la  spire,  par  rapport  à  celle  du  canal  terminal. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  concevra  facilement  les 
difficultés  que  l'on  doit  éprouver  pour  placer  dans  l'un  des 
genres  certaines  espèces  ambiguës  qui  participent  à-la-fois  aux 
caractères  de  plusieurs.  Aussi,  par  une  conséquence  qui  ne  paraî- 
tra pas  exagérée,  nous  serions  disposés  à  rassembler  en  un  seul 
ceux  des  genres  qui  ont  trop  de  contact  entre  eux  pour  conserver 
des  limites  nettes  et  tranchées.  Les  genres  Ranelle,  Triton,  Pleu- 
rotome  pourraient  rester  ce  qu'ils  sont;  on  pourrait  même  aussi 
conserver  les  Fasciolaires  et  les  Turbinelles;  mais,  selon  nous, 
il  serait  utile  de  réunir  les  genres  Pyrule,  Fuseau  et  Murex 
pour  en  distribuer  ensuite  les  espèces  en  un  nombre  plus  ou 
moins  considérable  de  groupes  naturels.  Nous  verrons  bientôt 
qu'il  faudrait  préalablement  retirer  des  Pyrules  un  genre  qui 
nous  paraît  bien  nettement  circonscrit,  et  qui  a  pour  type  le 
Pyrula  ficus.  Dans  cet  arrangement ,  il  resterait ,  en  dehors 
des  Fuseaux,  un  certain  nombre  d'espèces  qui  ont  beaucoup  plus 
l'apparence  des  Buccins  que  des  Fuseaux  proprement  dits  :  ces 
espèces  ont  été  signalées  autrefois  à  l'attention  des  zoologistes 
par  Muller  qui,  dans  son  Fauna  suecica,  a  proposé  pour  elles  un 
genre  Tritonium  qui  n'est  pas  du  tout  le  même  que  le  genre 
Triton  de  Lamarck.  Il  serait  utile  de  rétablir  dans  la  méthode 
ce  genre  de  Muller,  qui  comprendrait  avec  le  Buccinum  undatiun 
les  Fusas  antiquus,  despectus,  carinatus  de  Lamarck  ,  ainsi  que 
les  Fusus  buccinatus  et  aculeiformis  du  même  auteur,  et  proba- 
blement le  Nifat  d'Adanson.  Comme  ce  genre  Tritonium  a  plus 
de  rapport  avec  les  Buccins  qu'avec  les  Fuseaux,  que,  d'ailleurs, 
le  Buccinum  unclatum  en  est  le  type  principal,  c'est  à  la 
suite  des  Buccins  qu'on  trouvera  les  caractères  du  genre  de 
Mulier. 

MM.  Quoy  et  Gaimard,  dans  la  Zoologie  du  voyage  de  l'As- 
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trolabc ,  ont  fait  connaître  les  animaux  de  plusieurs  espèces  de 
Fuseaux,  et  déjà  nous  les  avons  mentionnés  dans  nos  additions 
aux  genres  Turbinelle  et  Fasciolaire;  nous  n'avons  donc 
rien  à  ajouter,  si  ce  n'est  que  dans  la  plupart  des  espèces,  ie 
pied  est  subquadrangulaire ,  très  court,  et  que  la  tête,  fort 
petite,  a  les  yeux  tantôt  à  la  base  des  tentacules,  tantôt  vers  le 
milieu  de  leur  longueur.  Si  l'on  connaissait  les  animaux  d'un 
plus  grand  nombre  d'espèces,  il  est  probable  qu'à  l'aide  de  ce 
caractère,  on  pourrait  circonscrire  au  moins  deux  groupes  na- 
turels; car  il  est  à  remarquer  que  les  yeux  sont  à  la  base  des 
tentacules  dans  les  espèces  étroites  et  à  canal  très  allongé,  tan- 
dis qu'ils  sont  sur  le  milieu  des  tentacules  dans  les  espèces  ova- 
laires  et  à  canal  court. 

Le  genre  Fuseau  rassemble  aujourd'hui  un  grand  nombre 
d'espèces  aussi  élégantes  parla  forme  qu'agréables  par  leur  cou- 
leur ;  elles  se  rencontrent  dans  toutes  les  mers,  mais  les  plus 
grandes  et  les  plus  nombreuses  proviennent  toujours  des  cli- 
mats chauds.  Les  terrains  tertiaires  renferment  un  très  grand 
nombre  d'espèces  à  l'état  fossile.  On  a  mentionné  des  Fuseaux 
dans  les  terrains  secondaires;  mais,  jusqu'ici,  nous  n'avons  pu 
constater  le  fait,  et  nous  pensons  que  les  coquilles  qu'on  a  at- 
tribuées à  ce  genre  appartiennent  à  des  Rostellaires  ou  à  des 
Ptérocères  incomplètement  observées.  Nous  comptons  aujour- 
d'hui près  de  cent  espèces  vivantes,  dans  le  genre  Fuseau,  sur 
lesquelles  M.  Kiener  en  donne  quarante-sept  seulement,  dans 
son  Spécies.  Il  y  en  a  au  moins  cent  cinquante  à  l'état  fossile. 

ESPÈCES. 
i .  Fuseau  colossal.  Fusus  colosseus.  Lamk. 

F.  testa  maximd,  fusiformi,  ventricosâ ,  transversim  sulcatâ  et 
striatd,  paW.dc  fulvd  ;  anfractibus  convexis,  medio  série  iinicd 
transversïm  nodosis:  ultlmo  sensïm  in  caudam  attemtato  ■  labra 
intîu  Icevi. 

Favanne.  Conch.  pï.  35.  fig.  B.  .'(. 

Knrvrlop.  pi.  427.  f.  ?.. 

*  Junior.  Bonanni.  Test.    3.  f.  3fx>? 

*  Murex  colosseus.  Wood.  Ind.  lest.  pi.  26.  f.  7?.. 

*  Fusus  colosseus.  junior.  Sow.  Gênera  of  Sliells.  f.  3. 
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*  Desh.  Encyclop.  mélii.  Vers.  t.  2.  p.  i55.  n8  ai. 

*  Reeve.  Conch.  syst.  p.  i85.  pi.  232.  f.  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5o.  n°  44.  pi.  25. 

Habite...  Mon  cabinet.  Il  paraît  que  ce  grand  Fuseau  est  fort  rare, 
puisqu'on  trouve  si  peu  d'auteurs  qui  en  aient  fait  mention.  Sou 
bord  droit  se  rétrécit  insensiblement  jusqu'à  l'extrémité  du  canal, 
en  sorte  qu'il  n'offre  point  de  queue  subite  et  particulière.  Ses 
tours  montent  et  tournent  un  peu  obliquement.  Longueur,  it 
pouces  4  lignes. 

2.  Fuseau  élancé.  Fusus  longissimus.  Lamk. 

F,  testa  fusi/ormi,  prœlongd,  transverslm  sulcatd,  pendus  candidâ  ; 
anfractibus  convcxis,  mcdio  série  unicd  transversbn  tuberculato~ 
nodosis  •  caudd  gracili  •  labro  crenulato}  intùs  sulcato. 

Scba.  Mus.  3.  t.  70.  figurœ  très  in  parte  in/eriore  tabula;  :  unicâ 
centrait,  duabus  fat e rai i bus. 

Fusus  magnus.  Martini.  Conch.  4.  t.  144.  f.  i33g. 

Ejusd.  Fusus  longissimus.  Concb.  4.  '•  i45.f.  i344. 

Murex  candidus.  Gmel.  p.   3556.  n°  n 3. 

Ejusd.  Mur'x  longissimus.  ibid.  n°   116. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  148.  n°  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  r.  pi.  2.  f.  1. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Queue  grêle  ;  spire 
presque  aussi  longue  j  bord  droit  assez  épais.  Longueur,  9  pouces 
3  à  4  lignes. 

3.  Fuseau  quenouille.  Fusus  colus.  Lamk.  (1) 

F.  testa  fusiformi,  angustd,  transverslm  sulcatd  ,  albâ,  apice  basique 
rufd;  t'entre  parvulo ;  anfractibus  convexis,  medio  carinato-no- 
dulosis  ■  caudd  gracili,  longd;  labro  intùs  sulcato  •  margine  den- 
ticulato. 


(1)  Dillwyn,  qui  a  ordinairement  une  synonymie  assez  cor- 
recte, confond,  sous  le  nom  de  Murex  colus,  plusieurs  espèces, 
et  ses  variétés  ns  sont  pas  nettement  distinctes.  Dans  la  pre- 
mière, on  trouve  à-la-fois  le  Colus  et  le  Longissimus.  MM.  Quoy 
et  Gaimard,  dans  la  Zoologie  du  Voyage  de  r  Astrolabe,  rappor- 
tent au  Fusus  colus  de  Lamarek  une  espèce  qui  en  est  très 
distincte  et  qui  me  parait  semblable  à  celle  nommée  Fusus 
nicobaricus  par  M.  Kiener,  et  qui  n'est  pas  le  vrai  Nicobarictts  , 
comme  nous  le  disons  un  peu  plus  loin. 
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Murex  colus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1a21.Gn.1cl.  p.3543.  n°6i. 

Lisler.  Conch.  t.  918.  f.  11,  a. 

Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  F. 

Petiv.  Amb.  t.  6.  1.5. 

Gualt.  Test.  t.  5a.  fig.  L. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  fig.  B. 

Seba.  Mus.  3.  t.  79.  jigurœ  duœ  in  mcdio  tabulai  et  latérales. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  5.  f.  r. 

Martini.  Concb.  4.  t.  144.  f.  1342. 

Fusus  longicauda.  Eucyclop.  pi.  423.  f.  2. 

*  Murex  longicaudus.Wood.  Iod.  test.  pi.  26.  f.  73. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  148.  n°  3. 

*  Potiez  et  Micb.  Moll.  de  Douai,  p.   440.  n°  18. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n°  2.  pi.  4.  f.  1. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  753. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  639. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  60.  n°  1.  pi.  5q.  F.  1. 

*  Fusus  longlrostris.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  8t6. 

*  Murex  colus.  Boni.  Mus.  p.  3io.  Syn.  Mart.  exclus. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  5 14.  n°  34- 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  716.  n°  71.  exclus,   variât. 

*  Far.  minor.  Lister.  Concb.  pi.  917.  f.  10. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  4-  f-  78. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Moncabiuct.  Queue  plus  longue 
que  la  spire;  bord  droit  dentelé  et  sillonné  à  l'intérieur;  lame  co- 
lumellaire  saillante.  Vulg.  la  Quenouille  blanche.  Longueur  ,  6 
pouces  2  lignes. 

4.  Fuseau  tubercule.  Fusus  tuberculatus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  transversim  sulcatâ,  albà  •  ventre  majusculo  ;  an~ 
fractibus  convexis,  medio  angulatis;  angulo  unicâ  série  tubercu- 
lifero,  interstiliis  tuberculorum  rufis ;  labro  intus  sulcato. 

Fusus  colus.  Encyclop.  pi.  424.  f.  4. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  2.  149.  n°  4. 

*  Potiez  et  Micb.  Moll.de  Douai,  p.  441.  n°  26. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  5.  pi.  7#f.  1. 

Habite....  l'Océan  des  Grandes-Indes?  Mou  cabinet.  Voisin  du  pré- 
cédent par  ses  rapports,  il  est  moins  grêle,  plus  ventru,  et  à  queue 
beaucoup  plus  courte.  Il  a  une  rangée  de  tubercules  sur  chaque 
tour;  ces  tubercules  sont  assez  émiiiens,  et  ont  leurs  interstices 
marqués  de  taches  rousses.  Longueur,  4  pouces  7  lignes. 
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Fuseau  de  Nicobar.  Fusus  nicobaricus.  Lamk.  (1) 

F.  testa  fusiformi,  transversîm  sulcatd  et  striatâ  ,  albâ,  rufo,fusco 
nigroque  variegatd  •  anfractibus  convexis,  medio  angulato-tuber- 
culatis:  tuberculis  eminentibus ,  acutiusculis  •  spird  conico-subu- 
latâ  ;  labro  margine  dentato,  intiis  sulcato. 

Favamie.  Concli.  pi.  33.  fig.  A.  5. 

Murex  nicobaricus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  160.  f.  i523. 

*  Murex  colus.  Wood.  Ind.  test.  pi.  26.  f.  71. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  149.  n°  5. 

*  Chemn.  Naturf.  t.  28.  p.  118.  pi.  2.  f.  A.  B.  Monstrum. 

*  Kammerer.  Rudols.  Cat.  pi.  9.  10.  f.   r. 

*  Murex  colus.  Var.  -y.  Gmel.  p.  3543.  n°  61. 

*  Murex  colus.  Yar.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  717. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes,  près  des  îles  de  Nicobar.  Mon 
cabinet.  "Vulg.  la  Quenouille  tigrée.  Belle  coquille,  dont  les  extré- 
mités sont  bien  effilées,  surtout  celle  de  la  spire,  et  qui,  outre  sa 
coloration,  diffère  fortement  du  F.  colus  par  les  tubercules  émi- 
nens  de  sa  spire  et  du  sommet  de  son  dernier  tour.  La  lame  qui 
recouvre  la  columelle  se  relève  ensuite,  et  forme  un  bord  interne 
tranchant.  Longueur,  5  pouces. 

Fuseau  distant.  Fusus  distans.  Lamk.  (2) 

F.  testa  fusiformi,  transversîm  sulcatd,  rttfescente;  anfractibus  medio 


(1)  M.  Kiener  donne  sous  le  nom  de  Nicobaricus  une  espèce 
très  distincte  de  celle  de  Chemnitz  ;  il  n'y  a  pas  à  s'y  tromper, 
le  vrai  Nicobaricus  est  une  coquille  beaucoup  plus  ventrue,  à 
sillons  transverses  beaucoup  plus  gros,  telle  enfin  que  la  repré- 
sente Chemnitz.  Nous  avons  dans  notre  collection  l'espèce  de 
Chemnitz  que  nous  croyons  aussi  être  celle  de  Lamarck,  et  nous 
pouvons  assurer  qu'elle  est  très  différente  de  celle  de  M.  Kiener. 

(2)  Cette  espèce  de  Lamarck  ne  serait-elle  pas  la  même  quele 
Murex  ansatus  de  Gmelin?  Je  l'ai  cru  pendant  long-temps.  La 
phrase  caractéristique  s'accorde  parfaitement  avec  la  figure  de 
Regenfuss  ;  mais  celle  que  donne  M.  Kiener,  que  je  suppose 
représenter  le  type  de  Lamarck ,  appartiendrait  à  une  espèce 
voisine,  peut-  être  à  une  variété,  car  l'exactitude  de  cette  ligure 
ne  me  paraît  pas  suffisante  pour  que  je  doive  me  confier  entière- 
ment à  elle. 
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carind  tuber culatà  cinctis;  carinis  inferioribus  distantibus  ;  caudâ 
spird  longiore;  columelld  nudd  ;  labro  iuths  sulcato. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n°  6.  pi.  8.  f.  i. 

*  Regen.  Conch.  t.  x.  pi.  12.  f.  62? 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  i5o.  u°  9. 

*  Potiez  et  Mich.  Moll.  de  Douai,  p.  436.  n°  6. 

Habite Mon  cabinet.  Celui-ci ,  déjà  distinct  par  sa  forme  et  sa 

coloration,  l'est  principalement  par  sa  columellc  nue,  c'est-à-dire 
dépourvue  de  lame  recouvrante.  Longueur,  3  pouces  y  lignes  et 
demie. 

7.  Fuseau  toruleux.  Fusus  torulosus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  ventricosd,  transversim  sulcatd ,  tttbcrculifird,  albo 
etrufo  nebulosà  •  an/ractibus  corwexis)  medio  tricarinatis,  longi- 
tudinaliler  plicatis  :  plicis  apicc  tuberculo  lerminatis  ;  aperturd 
albd  ;  labro  inlùs  sulcato. 

Encycl,  pi.  423.  f.  4. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  i5o.u°6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  f.  14.  n°  10.  pi.  9.  f.  1. 

Habite...  Mon  cabinet.  7'rès belle  coquille,  remarquable  par  ses  plis, 
ses  carènes  et  ses  nodulations.  Longueur,  5  pouces  et  demi. 

8.  Fuseau  épais.  Fusus  incrassatus.  Lamk.  (1) 

F.  testa  fusiformi,  solidd,  crassd,  plicato-nodosà,  transverslm  strlatd, 
albd;  anfracluum  nodis  posterais  crasse  plicatis  ;  spird  conico- 
acutd,  ferè  subulatd  ;  labro  crasso,  denticulato,  inlùs  sulcato. 

Fusus  longissimus.  Martini.  Conch.  4.  t.  i45.  f.  1 34  3. 

Murex  undatus.  Gmel.  p.  3556.  n°  n5. 

Fusus  incrassatus,  Encycl.  pi.  423.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  i5o.  n°  9. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare  , 
épaisse,  pesante,  unicolore  et  remarquable  par  les  gros  plis  cou- 
dés qui  se  terminent  antérieurement  par  un  nœud.  Longueur,  5 
pouces  9  lignes. 

(1)  Dillwyn  confond  cette  espèce  avec  le  Fusus  longissimus 
et  les  rapporte  toutes  deux  au  Fusus  colus.  Gmelin  a  distingué 
l'espèce  et  lui  a  donné  le  nom  de  Murex  undulatus ,  nom  que 
Lamarck  aurait  dû  conserver  en  faisant  passer  l'espèce  parmi 
les  Fuseaux,  L'espèce  devra  désormais  porter  le  nom  de  Fusus 
undulatus. 
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Fuseau  multicariné.  Fusus  multicarinatus \  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  transverslm  sulcatâ  et  striatd,  cinereo-rufescenie; 
sulcis  dorso  acutis,  cariniformibus;  anfractibus  convexis,  medio 
plicato-nodosis;  labro  intùs  sulcato. 

*  Potiez  et  Micli.  Moll.  de  Douai,  p.  438.  n°  12. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n°  12.  pi.  10.  f.  1.  et  pi.   1.  f.  1 

Var. 

*  Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  ?.5.  n°  121. 

Habite  dans  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Tours  très  arrondis,  à  plis 
ou  nœuds  d'autant  plus  saillans  qu'ils  approchent  davantage  du 
sommet  ;  spire  presque  aussi  longue  que  la  queue.  Longueur,  5 
pouces  2  lignes. 

.   Fuseau  sillonné.  Fusus  sulcatus.  Lamk. 

F.  testa  subfusiformi,  ventricosà,  transverslm  sulcatd,  griseâ;  sulcis 
promimdis ,  spadiceis;  anfractibus  valdà  convexis,  ultimo  dempto  , 
longitudinaliler  plicatis-  caudà  recurvd,  spird  breviorej  aperturd 
albd. 

Ency.  pi.  424.  f.  3. 

*  Fab.  Columna.  aquat.  et  terr.  Observ.  p.  LUI.  f.  7. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  i3o.  n°  8. 

*  Kiener.  Spec.  de  Coq.  p.  26.  n°  20.  pi.  i3.  f.  1. 

Habite...  Mon  cabinet.  Le  bord  droit  est  lisse  dans  le  fond  et  n'est 
sillonné  qu'en  son  limbe  interne  ;  il  est  un  peu  crénelé.  Columelle 
nue,  c'est-à-dire  sans  lame  relevée  en  bord.  Longueur,  4  pouces 
7  lignes. 

,  Fuseau  du  nord.  Fusus  antiquus.  Lamk. 

F,  testa  ovato-fusiformi,  i<e/itricosâ,  mulicd,  transverslm  tenuissimt- 
striatd,  albidd}  in  junioribus  rufescente-  anfractibus  valdè  con- 
vexis; caudà  brevi;  aperturd  palulà;  labro  inlhs  lœvigalo. 

Murex  antiquus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  122.  Gmel.  p.  3546. 
n°73. 

Muller.  Zoo!.  Dan.  3.  t.  118.  f.  i-3. 

Olh.  Fabr.  Faun.  Groeul.p.  397.  n°  396. 

Bonânni. Recr.  3.  f,  190. 

Lister.  Concb.  t.  962.  f.  i5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3g.  f.  75.  t.  S3.  f.  3-6.  et  t.  g3.  f.  3. 

Pennant.  Zoo!.  Brit.  4.  t.  78.  f.  98. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i38.  f.  1292  et  1294. 

Fusus  antiquus.  Ency.  pi.  426.  f.  5. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  t.  3.  f.  1. 
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*  D'Acosla.  Conch.  Brit.  pi.  6.  f.  4. 

*  Murex  anliquus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  72/,.  n«  86.  Excl.var. 

*  ld.  Wood.  Ind.  test.  pi.  26.  f.  89. 

*  Desh.  Eucy.  méth.  Vers,  t.  2.  p.  i58.  n°  3o. 

*  Blainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  80.  n°  1.  pi.  4  A.  f.  3. 

*  Potiez  et  Mich.  Moll.  de  Douai,  p.  43g.  n°  14. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  n°  22.  pi.  18.  f.  1. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  754. 

*  Schuma.  Nouv.  syst.  p.  2i5. 

*  Murex  despectus.  Boni.  Mus.  p.  3 14.  Non  Linnei. 

*  ld.  Schrot.  Einl.t.  i.p.  522.n°42. 

*  Tritonium  antiquum.  Mull.  Zool.  Dau.  Prodr.  p.  243.  n°  2939. 

*  Pennant.  Zool.  Brit.  1812.  t.  4.  pi.  81. 

Tritonium  antiquum.  Fabricius.  Faun.  groenl.  p.  397. 
Habile  les  mers  du  nord.  Mon  cabinet.  Bord  droit  lisse  à  l'intérieur, 
columelle  nue.  Longueur,  5  pouces  9  lignes. 

12.  Fuseau  double-crête.  Fusus  despectus.  Lamk.  (1) 

F.  lesta  ovalo-turritd,  subfusiformi,  -ventricosd,  transversim  slriatâ, 
albido-lutescente;  anfractibus  convexis,  medio  bicarinatis  :  carinâ 
unicâ  promincnte,  tuberculato-nodosà;  caudd  brevi;  aperturâ  a/bâ- 
labro  intus  lœvigato. 

Murex  despectus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1222.  Gmel.  p.  3547. 
n°  74. 

Otb.  Fabricius.  Faun.  Groenl.  p.  3g6.  n0  3g5. 

Martini.  Concb.  4.  t.  i38.  f.  1293  et  1296. 

Scbroëter.  Einl.  in  Conch.  r.  p.  523.  n°4  3.  t.  3.  f.  5. 

Fusus  despectus.  Ency.  pi.  426.  f.  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  726.  n°  89. 

*  Murex  subantiquatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  726.  n°  90, 

*  Wood.  Ind.  test.  pi.  27.  f.  93.  94. 

*  Desh.  Ency.  métli.  Vers.  t.  2.  p.  159.  n°  3r. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  754. 


(1)  Le  Murex  despectus  de  Linné  se  confondrait  avec  XAnti- 
quus,  si  l'on  s'en  rapportait  uniquement  à  la  figure  de  Lister  à 
laquelle  il  renvoie,  car  cette  figure  représente  très  fidèlement 
X Antiquas  ;  mais  il  ne  peut  néanmoins  exister  de  doute  sur  la 
validité  des  deux  espèces  linnéennes ,  celle-ci  étant  caractérisée 
par  Linné,  au  moyen  des  deux  angles  élevés  qui  régnent  sur 
les  tours  de  la  spire. 
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*  Tritonium  despectmn.  Mull.  Faun.  Sueci.  prodr,  p.  2<i3.n°  2940. 

*  filainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  81.  n°  a. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n°  23.  pi.  19.  f.  2. 

Habile  les  mers  du  Nord.  Mon  cabinet.  Voisin  du  précédent  par  ses 
rapports,  il  s'en  distingue  par  ses  carènes  et  les  tubercules  de  sa 
spire.  Longueur  4  pouces  2  lignes. 

i3.  Fuseau  cariné.  Fusus  carinatus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi-lurritâ,  transversim  striatâ,cariniferâ,fulvo-rttfes- 
cente-  anfractibus  angulatis>  suprà  planulatis,  bicarinatis  :  carind 
inferiore  submarginali  ;  spirâ  apice  mamilari  ;  labro  intiiS  albo, 
lœvigato. 

Murex  carinatus,  Pennant.  British.  Zool.  4.  t.  77.  f.  96. 

An  Martini.  Conch.  4.  t.  i38.  f.  1295? 

*  Murex  fornicat us.  Pars.  Dillw.  C.at.  t.  2.  p.  725.  n°  88. 

*  Lister.  Mantissa.  pi.  3.  f.  1? 

*  Desh.  Ency .  méth.  Vers.  t.  a.  p.  15g.  n°  3a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°  24.  pi.  19.  f.  1. 

Habite  dans  les  mers  du  Groenland.  Mon  cabinet.  Queue  courte; 
ouverture  arrondie;  bord  droit  parfaitement  lisse,  ainsi  que  laco- 
lumelle  qui  est  nue.  Longueur,  2  pouces  4  lignes. 

14.  Fuseau    proboscidifère.    Fusus    proboscidiferus . 
Lamk.  (i) 

F.  testa  fusiformi ,  venlricosâ,  transversim  sulcatà,  fulvo-rufescente; 
anfractibus  angulatis,  suprà  planulatis  :  angulo  tuberculis  nodi— 
formibus  coronato;  spirâ  parte  superiore  cylindraceâ,  proboscidi- 
for/ni,  apice  mamillari-  labro  intits  lœvigato. 

*  Bonanni.  Recr.  3.  f.  10 1. 

*  Lesser.  Testaceo-théol.  p.  278.  f.  n°  69. 


(1)  Comme  le  dit  très  bien  Lamarck,  ce  n'est  pas  à  cette  es- 
pèce que  doit  appartenir  le  nom  de  Fusus  aruanus  ;  il  suffit  de 
lire  attentivement  la  description  du  Murex  aruanus  de  Linné, 
dans  le  Muséum  Ulricœ ,  pour  être  convaincu  que  cette  espèce 
n'est  autre  que  le  Pyrula  carica  de  Lamarck,  qui  doit  devenir 
le  Pyrula  aruana.  Dillwyn,  en  modifiant  la  Synonymie  défec- 
tueuse de  Linné,  a  fait  du  Murex  aruanus  une  autre  espèce  qui 
se  rapporte  à  celle-ci.  Cette  eipèce  doit  donc  conserver  le 
nom  que  Lamarck  lui  a  imposé. 

Tome  IX.  29 
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*  Rumph.  Mus.  Ami),  pi.  28.  f.  A. 

*  Murex  aruanus.  Born.  Mus.  p.  2 1  3. 

*  Martini.  Conch.  t.  4.  p.  191.  Vign.  39.  f.  D. 

*  Fav.  Conch.  pi.  35.  f.  M  ? 

*  Murex  aruanus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  723. n°  84. 

*  Id.  Wood.Ind.  test.  pi.  26.  f.  87. 

*  Fusus proboscidiferus.  Desh.  Ency.  métl).  Vers.  t.  2.  p.  148.  n.  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  22.  n°  16.  pi.  16  et  pi.  16  bis. 

*  Swain.  Exot.  Conch.  pi.  19. 

Habite...  Mon  cabinet.  Je  l'ai  eu  sous  le  nom  de  Trompe  d'Aru- 
mais  les  caractères  et  les  synonymes  du  Murex  aruanus  de  Linné 
et  de  Gmelin  ne  lui  conviennent  nullement.  Ce  Fuseau  est  extrê- 
mement remarquable  par  la  partie  supérieure  de  sa  spire  qui  res- 
semble à  une  trompe  droite, comme  implantée  et  terminale.  Lon- 
gueur, 3  pouces  1 1  lignes. 

i5.  Fuseau  d'Islande.  Fusus  islandicus.  Lamk.  (1) 

F.  testa  fusiformi-turritâ,  infernè  ventricosd,  muticâ,  transverslm 

striatâ,  albidâ;  anfractibus  convcxis;  labro  tenui,  intits  lœvigato; 

caudd  brevittscu/d,  subrecurvà. 
Fusus  islandicus.  Martini.  Conch.  4.  t.  141.  f.  i3i2.  i3i3. 
Murex  islandicus.  Gmel.  p.  3555.  n°  110. 
Fusus  islandicus.  Ency.  pi.  429.  f.  2. 

Lister.  Anim.  Angl.  pi.  3.  t.  4? 

Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  8. 

B'Acosta.  Conch.  Brit.  pi.  6.  t".  5. 

Murex  corneus.  Gmel.  p.  3552. 

Schrot.  Einl.'t.  1.  p.  616.  n°  206. 

Murex  corneus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  7  33.  n°  104. 

Id.  Wood.  Ind.  Test.  pU  27.  f.  107. 


(1)  Quoique  la  courte  description  de  Linné  du  Murex  corneus 
soit  incomplète ,  cependant  on  peut  y  reconnaître  l'espèce  à 
laquelle  plus  tard  Lamarck  a  donné  le  nom  de  Fusus  islandicus. 
C'est  en  raison  de  l'identité  reconnue  des  deux  coquilles,  que 
nous  proposons  d'en  réunir  toute  la  synonymie,  sous  le  nom 
de  Fusus  corneus.  M.  Kiener  confond  avec  cette  espèce,  à  titre 
de  variété,  une  coquille  bien  distincte,  toujours  plus  courte, 
de  la  spire  et  du  canal;  il  suffit  pour  s'en  convaincre  de  mettre 
en  regard  les  deux  figures  de  M.  Kiener. 
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*  Desli.  Ency.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  160.  n°  34. 

*  Potiez  et  Miel).  Cat.  des  Moll.  p.  437.  n°   10. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  Moll.  du  Boul.  p.  63. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3?.  n°  3o.  pi.  6.  f.  2.   Excl.  varietate. 
Habite  les  mers  d'Irlande.  Mon  cabinet.  Il  est  voisin  par  ses  rapports 
du  F.  antiquus.  Columelle  nue;  bord  droit  très  simple.  Longueur, 
3  pouces  et  demi. 

6.  Fuseau  noir,  Fusus  morio.  Lamk.  (1) 

F.  lesta  fusiformi,  ventricosâ,  transversim  striatd,  nigrâ,  fasciis  al- 
bis  biais,  inaqualibus  cinctà;  anfractibus  convexis,  medio  obsolète 
nodulosis,  versus  apicem  luberculatis  ;  caudâ  spirâ  breviore. 
Murex  morio.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1321.  Gmel.  p.  3544. 

n°  62. 
Adans.  Sénég.  pi.  9.  f.  3i.  le  Nivar.  spécimen j'unius. 
Knorr.  Verg.  1. 1.  20.  f.  1. 
Fusus  morio.  Ency.  pi.  43o.  f.  3.  a. 

*  Knorr.  Del.  nat.  Select,  t.  1.  Coq.  pi.  BV.  f.  4. 

*  Bonânni.  Becr.  3.  f.  357. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  753. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  79.  Duce  figurœ  inferiores.  pi.  80,  Figurée 
omnes. 

*  Perry.  Concb.  pi.  1.  f.  4.  5. 

*  Boissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  61.  n°  2. 

*  Murex  morio.  Wood.  Ind.  test.  pi.  26.  f.  78. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  29,  f.  209  a.  Junior,  pi.  3i.  f.  209  a.  b.  c. 


(1)  Lorsque  les  collections  étaient  pauvres  en  individus  d'une 
même  espèce,  il  pouvait  arriver  ce  que  nous  avons  déjà  re- 
marqué plusieurs  fois  dans  l'ouvrage  de  Lamarck  ;  deux  espèces 
étaient  établies  pour  les  variétés  extrêmes  d'un  même  type.  Au- 
jourd'hui, que  l'on  peut  mettre  entre  les  deux  espèces  un  grand 
nombre  de  variétés  intermédiaires,  les  naturalistes  peuvent  et 
doivent  réunir  ce  que  leurs  devanciers  ont  séparé.  Ceci  s'appli- 
que exactement  aux  Fusus  morio  et  coronatus.  Huit  ou  dix  indi- 
vidus choisis  prouvent  que  ces  deux  espèces  n'en  font  qu'une, 
à  laquelle  le  nom  de  Fusus  morio  doit  rester.  M.  Schumacher, 
joignant  à  cette  espèce  le  Pyrula  citrina  de  Lamarck,  en  a  fait 
un  genre  Pugiîina  ,  qui  ne  saurait  être  admis  dans  une  bonne 
méthode. 

29. 
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*  Regenf.  Conch.  t.  i.  pi.  ir.  f.  61. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  640. 

*  Murex  mono.  Boni.  Mus.  p.  3 10. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  5i5.  n°  35. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  7  19.  n°  76.  Excl.  variet. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  56.  n°  46.  pi.  22.  f.  a.  pi.  a3.  f.  a. 

*  Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  a5.  n°  ia3. 

Habite  l'Océan  Atlantique,  sur  les  côtes  d'Afrique.  Mon  cabinet.  Co- 
quille fort  commune  dans  les  collections,  et  qui  sans  doute  ne  l'é- 
tait pas  autrefois,  puisqu'on  n'en  trouve  presque  aucune  figure  dans 
les  auteurs.  Linné  en  exprime  très  bien  les  caractères;  et  cepen- 
dant sa  synonymie  indique  l'espèce  suivante  qu'il  ne  distinguait 
pas.  Le  tour  inférieur  de  notre  coquille  est  arrondi  et  n'offre  que 
des  nodulalious  déprimées  et  fort  obtuses.  Columelle  nue;  inté- 
rieur du  bord  droit  fortement  sillonné.  Vulg.  la  Cordelière.  Lon- 
gueur, 6  pouces. 

17.  Fuseau  couronné.  Fusus  coronatus.  Lamk. 

F.  lesta  fusiformi,  valdè  l'etttricosd,  transversè  sulcatâ,  nigrd}fas- 
ciis  albit  binis ,  inœqualibus  cinctà;  anfractibus  angulatis  suprà 
planidatis;  angulo  tubercidis  eminentibus,  compressis  coronato; 
caudd  spirâ  breviore. 

Lister.  Concb.  t.  928.  f.  aa. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  357. 

Seba.Mus.  3.  t.  iq.Jigurœtres,  et  t.  80.  ferè  omnes. 

Martini.  Conch.  4. 1. 139.  f.  i3oo.  i3oi. 

Encyclop.  pi.  43o.  f.  4. 

[6]  Var.  testa  multo  minore;  tubercidis  anfractwmi  crebrioribus. 

Fusus  morio.  Var.  Ency.  pi.  43o.  f.  3.  b. 

*  Pugilina  fasciata.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  a  16. 

*  Desli.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  i55.  n°  20. 

*  Poliez  et  Micli.  Gai.  des  Moll.  de  Douai,  p.  436.  n°  5. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Seul  parmi  les  auteurs  qui 
ont  parlé  de  cette  coquille,  je  ne  la  confonds  point  avec  la  précé- 
dente, et  je  crois  pouvoir  la  présenter  comme  espèce.  Effective- 
ment, elie  en  est  toujours  distincte  :  i°  parce  qu'elle  s'offre  con- 
stamment sous  une  forme  plus  raccourcie  ;  20  qu'elle  est  plus  ven- 
true; 3°  que  ses  tours  sont  très  anguleux;  4°  que  le  dernier  sur- 
tout est  couronné  de  grands  tubercules;  5°  qu'enfin  sa  spire  est 
bien  étagée.  Longueur,  /,  pouces  une  ligue;  de  la  variété,  2  pouces 
3  lignes. 
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18.  Fuseau  rampe.  Fusus  cochlùlium.  Lamk. 

F.  testa,  fusiforml,  transversè  sulcatd,  rujd;  anfractibus  supernè  an- 
gulatis,  suprà  planissimis,  areà  ambulacriformi  et  spirale  azmulan- 
t'ibus  :  supremis  angulo  tuberculatis;  aperturà  albd-y  labro  intiis 
lœvigato. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  753. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  640. 

Murex  cochlidium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1221.  Gmel.  p.  3544. 
n°  63. 

*  Murex  cochlidium.  Born.  Mus.  p.  3i  1. 
D'Argeuv.  Conch.  pi.  9.  fig.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5a.  f.  6.  et  t.  57.  f.  27.  28. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  164.  f.  1569. 
Favanne.  Conch.  pi.  35.  fig.  B  3. 

*  Id.  Schrol.  Einl.  t.  1.  p.  5i6.  n°  36. 

*  Roissy.  Buf.  Mol!,  t.  6.  p.  61.  n°  3. 
Pyrula  cochlidium.  Ency.  pi.  434.  f.  2. 

*  Murex  cochlidium .Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  20.  n°  77. 

*  Id.  Wood.  Iud.  test.  pi.  26.  f.  79. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  i56.  n°  24. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n°  45.  pi.  3o.  f.  1. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  remar- 
quable par  sa  rampe  spirale  bien  aplatie  ;  cette  rampe  est  divisée 
dans  sa  longueur  par  un  sillon  qui  la  parcourt.  Columelle  nue. 
Longueur,  3  pouces  9  lignes. 

19.  Fuseau  mexicain.  Fusus  corona.  Lamk. 

F.  testa  abbreviato-fusiformi,  ventricosâ,  coronatd,  rufo-fuscd,albo- 
fasciatd;  anfractibus  supernè  angulatis,  suprà  planis  :  angulo  la- 
mellisp/icato-aculis,  erectis,  spinlformibus  coronato;  caudd  sulcatd; 
aperturà  albidd;  labro  intùs  lœvigato. 

Murex  corona  mexicana.  Chemn.  Conch.  10.  t.  161.  f.  i526. 1527. 

Murex  corona,  Gmel.  p.  3552.  n°  161. 

Fusus  corona.  Ency.  pi.  43o.  f.  4. 

*  Murex  corona.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  732.  n°  10a. 

*  Id.  Wood.  Ind.  test.  pi.   27.  f.  io5. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  i56.  n°  25. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  58.  n°  47.  pi.  24.  f.  1. 

*  Davila.  Cat.  t.  1.  pi.  9.  f.  A. 

Habite  dans  le  golfe  du  Mexique.  Mon  cabinet.  Son  dernier  tour  a 
deux  fascies.  Le  bord  droit  se  rétrécit  graduellement  jusqu'à  l'ex- 
trémité du  canal.  Longueur,  2  pouces  8  lignes.  Vulg.  la  Couronne 
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du  Mexique.  Coquille  fort  rare,  qui  a  aussi  une  rampe  spirale 
aplatie,  mais  bordée  d'épines. 

20.  Fuseau  raifort.  Fusus  rajjhanus.  Lamk.  (1) 

F.  testa  fusiformi-turritd,  ventricosd,  tenui,  transversè  striatà,  al- 
bidâ,  fulvo-nebulosâ;  anfracùbus  medio  angidato-carinatis  :  ul- 
tlmo  bicarinato;  cariais  omnibus  tuberculato-dentalis  ;  aperturd 
albâ;  labro  intiis  lœvigato. 

Buccinum  nodosum.  Marlyns,  Conch.  1.  f.  5. 

Murex  raphanus,  Chemn.  Conch.  10.  î.  ifi3.  f.  i558. 

Fusus  raphanus.  Encyclop.  pi.  /,35.  f.  1. 

*  Desh.  Ency.méth.  Vers.  t.  a.  p.  i6r.n°  3g. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n°  26.  pi.  21.  f.  2. 

Habite  la  mer  Pacifique,  près  des  îles  des  Amis.  Mon  cabinet.  Co- 
quille rare,  mince,  légère,  remarquable  par  ses  carènes  dentées  et 
ses  sutures  crénelées.  Longueur,  2  pouces  3  lignes. 

21.  Fuseau  aurore.  Fasus  ftlosus.  Lamk.  (2) 

F.  testa  fusiformi-turritâ,  crassd,  nodosd,  tactu  lœvigatd ,  albido- 
fulvdy  lineis  aurantio-rubris  creberrimis  cinctd ;  anfracùbus  su- 

pernà  nodosis  :  nodis  hemisphœricis  ;  aperturd  albd  ;  labro  intùs 

striato. 
Encyclop.  pi.  429.  f.  5. 

*  Perry.  Conch.  pi.  1.  f.  1. 

*  Murex  gibbulus.  Gmel.  p.  3557,  n°  I2^- 

*  Murex  polygonus  pars.  Dilhv.  Cat.  f.  2.  p;  736. 

*  Schub.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p.  1 56.  pi.  2  34.  f.  4  io5. 

*  Fusus  fdosus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  n°  32.  pi.  2  t.  f.  1. 

*  Knorr.  VergD.  t.  5.  pi.  16.  f.  4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  157.  n°  26. 

(1)  Cette  espèce,  nommée  Buccinum  nodosum  par  Martyns, 
doit  conserver  ce  premier  nom  spécifique,  parce  qu'il  est  le  plus 
ancien.  Dans  une  bonne  nomenclature,  cette  coquille  devra 
prendre  le  nom  de  Fusus  nodosus. 

(2)  Ayant  remarqué  sur  un  individu  de  cette  espèce  quelques 
traces  de  plis  columellaires,  j'en  ouvris  les  tours,  à  l'aide  de  la 
meule,  et  je  reconnus  sur  la  columelle  des  plis  qui  doivent  faire 
passer  cette  espèce  parmi  les  Turbinelles.  Cette  coquille  avait 
déjà  reçu  le  nom  de  Gibbulus  par  Gmelin,  ce  nom  devra  lui 
être  rendu. 
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Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande;  expédition  de  Baudin. 
Mon  cabinet.  Queue  courte,  subombiliquée.  Longueur,  2  pouces 
1 1  lignes.  Espèce  rare. 

22.  Fuseau  polygonoïde.  Fusus  polygonoides.  Lamk.  '1) 

F.  testa  fusiformi ,  transversè  sulcatd,  pliciferd  et  tuberculatd,  albidd, 
rufo-,nactdosd ;  anfractibus  medio  angulato-luberculatis,  infernè 
pliciferis  ;  lahro  margine  dentato,  intùs  rufo  et  striato  ;  lamina 
columellari  albd,  prominente. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Mon  cabinet.  Le 
dernier  tour  offre  deux  rangées  de  tubercules.  Queue  subombili- 
quée. Longueur,  2  pouces  8  lignes. 

23.  Fuseau  verruculé.   Fusus  verruculatus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi ,  transversè  sulcatà,  palïtdè  rufescente  ;  su/cis 
dorso  planulatis  ;  anfractibus  cingulo  medio  elatiore,  verrucoso 
instructif  :  i>errucis  rufo-fuscis  ;  labro  intiis  lœvigato  ;  cauddsub- 
recurvd. 

Martini.  Conch.  4.  t.  144.  f.  i34i. 

Fusus  ocel/iferus.  Eucycl.  pi.  429.  f.  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  12  n°  8.  pi.  i5.  f.  1. 

*  Murex  verrucosus junior.  Dilhv.  Cat.  t.  2  p.  710.  n°  75. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  i5i,n°  11. 

Habile Mon  cabinet.  Variété  du  Murex  verrucosus  de  Gmelin: 

Ses  verrues  colorées  le  font  paraître  ocellifère.  Longueur,  2  pou- 
ces et  demi. 

24.  Fuseau  veiné.  Fusus  lignarius.  Lamk.  (2) 

F.   testa  subturrild,  crassiusculd ,  glabrd,  albidd,  rufo  autfusco  ve- 


(1)  D'après  M.  Kiener,  le  Fuseau  que  j'ai  fait  figurer  dans 
le  voyage  de  M.  de  Laborde,  sous  le  nom  de  Biangulatus ,  serait 
le  même  que  le  Fusus  polygonoides  de  Lamarck.  Il  était  im- 
possible, sans  le  secours  d'une  figure,  de  reconnaître  mon  es- 
pèce de  la  Mer-Rouge ,  dans  la  courte  description  d'une  co- 
quille indiquée  de  la  Nouvelle-Hollande.  Il  est  à  présumer 
que  Lamarck  a  été  trompé  sur  la  patrie  de  l'espèce. 

(a)  Sous  le  nom  de  Murex  lignarius ,  Born  donne  une  espèce 
très  différente  de  celle  de  Linné.  La  coquille  de  Born  n'est  même 
pas  du  genre  Fuseau,  puisqu'elle  a  trois  plis  à  la  columflle, 
comme  il  le  dit  lui-même  :  elle  appartient  au  genre  Turbi- 
nelle.  C'est  notre  Turbinella  Knorii  (Voy.  p.  3gi  de  ce  volumej. 
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nulatâ  ;   anfractibus  supernc  unicd  série  nodulosls  •  caudâ  brevi; 

labro  intus  sulcalo. 
Murex  lignarius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  pi.  1224.  Gmel.  p.  3552. 

n°98. 
Seba.  Mus.  3  t.  5i.  f.  4. 
Fusus  lignarius.  Encycl.  pi.  424.  f.  6. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  755. 

*  Délie  Chiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  2e  p.  pi.  48.  f.  16.  17. 

*  Bonanni.  Recr.  3  f.  72. 

*  Murex  lignarius.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  734.  D°  106. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  53i.  n°  5o. 

*  Payr.  Cat.  des  mol!,  de  Corse,  p.  147.  n°  2y3. 
"  Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t.  a.  p.  162.  n°  4«. 

Desh.  Exp.  scien.  de  Morée,  Zool.  p.  172.  n°  277. 

*  Blainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  82.  n°  3.  pi.  4.  A.  f.  1. 

*  Potiez  et  Mich.  Moll.  de  Douai,    p.  442.  n°  28. 
Fhil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  202.  n°  x. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n°  35.  pi.  22.  f.  1. 

*  Fossilis.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  426. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Mon  cabinet.  Longueur,  2  pouces  5  ligues. 

a5.   Fuseau  rubané.  Fusus  sjracusanus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi-turritâ,  longitudinaliter plicatd,  transversim  striatd, 
albo  et  rufo  alterné  zonatà  ;  anfractibus  supernè  angulato-carina- 
tis:  carinis  tuberculato-nodosis  ;  caudâ  breviuscidd  ;  labro  intus 
striato. 

Murex  sjracusanus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.p.  1224.  Gmel.  p.  3554. 
n°  104. 

Bonanni.  Recr.  3  f.  80. 

Chemn.  Concb.  10.  t.  162.  f.  1542.  i543. 

Fusus  sjracusanus.  Encycl.  pi.  4a3.  f.  6.  a.  b. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  755. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  i5.  f.  1. 

*  Kammerer  Rudolst.  Cab.  pi.  9.  f.  7. 

*  Murex  sy racusanus .  Scbrot.  Einl.  t.  r  p.  533.  n°42. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  739.  u°  116. 

*  Id.  Wood.  Ind.  test.  pi.  27.  f.  119. 

*  Délie  Chiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  2e  p.  pi.  48.  f.  11.  la. 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  147. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  r52.  n°  i3. 

*  Desh.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  173.  n°  280. 

*  Blainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  84.  n°  6.  pi.  4.  A.  f.  2. 
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*  Poliez  et  Midi.  Moll.  de  Douai,  p.  440.  u°  2 1 . 

*  Phil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  2o3.  n°  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i'i.  n°  17.  pi.  4.  f.  2. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Spire  bien  étagée.  Lon- 
gueur, 22  lignes. 

26.  Fuseau  de  Tarente.  Fusus  strigosus.  Larak.  (1) 

F.  testa  subfusiformi,  scabrâ,  longitudinalUer  plicatâ,  transverstm 
sulcatâ,  albd,  rufo-nebulosà  ;  anfractibus  convexts ,  medio  carind 
dentatd  cinctls ;  plicis  remotiusculis}  dorso  scabris;  labro  intus 
striato,  marglne  denticulato. 

*  Délie  Chiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  2e  p.  pi.  48-  f.  i3.  18. 

*  Murex  craticulatus?  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1224. 

*  Murex  rostratus.  Olivi.  Adriat.  p.  i53. 

*  Fusus  rostratus.  Desh.  Eucycl.  inéth.  Vers.  t.  2.  p.  i5i.  n°  12. 

*  Ginnani.  Adriat.  t.  2.  pi.  7.  f.  56. 

*  Desb.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  175.  p.  281. 

*  Fusus  aciculatus.  Délie  Chiaje,  dans  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  48.  f.  i3. 

*  Var.  Murex  lignosus.  Délie  Chiaje.  loc.  cit.  pi.  48.  f.  i8.! 

*  Blainv.  Fauv.  franc.  Moll.  p.  87.  n°  10.  pi.  4.  D.  f.  1.  Fusus 
provincialis. 

*  Fossitis.  JjTQCchï.  Conch.  foss.  snbap.  t.  2.  p.  416.  n°  36.  pi.  8.  f.  1. 
Habite  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Queue  plus  courte 

que  la  spire.  Coquille  assez  jolie  et  âpre  au  toucher.  Longueur 
près  de  2  3  lignes. 

27.  Fuseau  varié.  Fusus  varius.  Lamk.  (2) 

F.  testa  fusiformi,  scabriusculd,  longitudinalUer  plicatâ,  transverstm 

(1)  C'est  avec  quelque  doute  que  je  rapporte  à  cette  espèce 
le  Murex  craticulatus  de  Linné  :  il  y  a  dans  la  courte  description 
quelques  caractères  qui  conviendraient  mieux  à  une  variété  du 
Fusus  syracusanus.  Si  le  doute  est  permis  pour  Linné,  il  ne  l'est 
pas  pour  le  Murex  rostratus  d'Olivi  :  aussi  je  propose  de  substi- 
tuer le  nom  de  l'auteur  italien  à  celui  de  Lamarck,  à  cause  de 
sou  antériorité.  L'espèce  à  laquelle  M.  deBlainville  donne  le  nom 
de  Fusus  strigosus,  dans  fa  Faune  française ,  est  très  différente 
de  celle  de  Lamarck.  M.  de  Blainville  a  cependant  connu  le 
vrai  Fusus  strigosus  ;  mais  il  le  prend  pour  une  espèce  nouvelle 
qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Fusus  provincialis. 

(2)  Cette  espèce,  la  suivante,  ainsi  que  celle  n°  3o,  n'ont 
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sulcatâ,  albo  etrufo  varia  ;  anfractibus  convexis,  tuberculis  mini- 
mis,  acutis,  submuricatis  ;  caudà  gracili  •  labro  crenulato ,  intits  lœ- 
vigato. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande;  voyage  de  Baudin.  Mon 
cabinet.  Longueur,  a  pouces  une  ligne.  Il  devient  plus  grand. 

28.  Fuseau  côtes-serrées.  Fusus  crebricostatus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi-turritd ,  longitudinaliter  costald,  transversïm  sul- 
catâ; costis  crassiusculis,  crebris ,  albis  ,  aploe  uodtilosis  :  inter- 
stitiis  spadiceo-punctatis  ;  labro  intiis  sulcato. 

Habite Mon  cabinet.  Longueur,  16  lignes. 

29.  Fuseau  d'Afrique.  Fusas  afer.  Lamk. 

F.  testa  ovalâ,  subfusiformi,  'ventricosd,  transversè  sulcatâ,  cinerco- 
rufescente;  anfractibus  planiusculis,  marginc  inferiore  tuberculato- 
nodosis  :  ultimo  supernè  tuberculis  posticè  costellatis  coronato;  la- 
bro inths  slriato. 

Adans.  Seneg.  pi.  8.  f.  18.  le  Lipin. 

Murex  afer.  Gmel.  p.   3558.  n°  129. 

Fusus  afer.  Ency.  pi.  426.  f.  6.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  n°  27.  pi.  18.  f.  2. 

*  Schrol.  Einl.  t.  r.  p.  64o.  Murex.  n°  275. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Longueur,  1  pouce. 

30.  Fuseau  rougeâtre.  Fusus  rubens.  Lamk. 

F .  testa  fusiformi-abreviatâ,  subovatà,  transversïm  sulcatâ,  rubentc, 
apice  albidâ;  sulcis  prominulis,  albis;  anfractibus  convexis,  obso- 
lète plicato-nodulosis;  aperturâ  angustatâ,  albâ-  labro  denticulato. 
Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Longueur,  iolig. 
3i.  Fuseau  sinistral.  Fusus  sinistralis.  Lamk.  (1) 

F.  testa  sinistrorsâ,  fusiformi-turritâ,  angustà,  transversïm  sulcatâ, 


point  été  mentionnées  par  M.  Kiener  dans  sa  Monographie  des 
Fuseaux.  Nous  avons  déjà  remarqué  des  lacunes  semblables 
dans  l'ouvrage  de  ce  naturaliste,  elles  sont  d'autant  plus  regret- 
tables qu'elles  privent  la  science  de  renseignemens  utiles.  On 
devait  s'attendre  cependant  à  trouver  dans  l'ouvrage  de  M.  Kie- 
ner toutes  les  espèces  de  Lamarck,  il  avait  fait  la  promesse  de 
les  y  mettre,  et  c'est  par  là  que  sa  publication  devait  acquérir 
un  grand  intérêt. 

(1)  Voici  encore  une  espèce  dont  le  nom  devra  être  ebangé. 
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longitudinaliter  costatâ,  albido-fulvd;  anfractibus  convexis;  caudd 
breviusculd,  mucroniformi;  labro  intus  sulcato ,  margine  denti- 
culato. 

Favanne.  Conch.  pi.  33.  fig.  A  6. 

Fusus  maroccanus.  Cheinn.  Conch.  t.  io5.  f.  896. 

Murex  maroccensis.  Gmel.  p.  3558.  n°  i32. 

Fusus  sinistralis.  Ency.  p,  424.  f.  1.  a.  b. 

*  Chemu.  Naturf.  t.  12.  pi.  3.  f.  2. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  644.  Murex.  n°  287. 

*  Murex  moroccensis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  741.  n°  121. 

*  Id.  Wood.  Ind.  test.  pi.  27.  f.    124. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  161.  n"  37. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n°  18.  pi.  6.  f.  2. 

Habite  l'Océan  des  Antilles,  près  dé  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet. 
Vulg.  la  Quenouille-d'enfant.   Ouverture  arrondie.  Longueur,  9 
lignes  et  demie. 

Fuseau  marqueté.  Fusus  JSifat.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi-turrità,  lœt>if  albd,  maculis  quadratis,  luteo-rufis, 
transversim  seriatispictâ;  anfractibus  convexis;  caudd  brevi,  emar- 
ginatâ;  labro  simplicissimo. 

Lister.  Conch.  t.  914.  f.  7. 

Adans.  Seneg.  pi.  4.  f.  3.  le  Nifat. 

Favanne.  Conch.  pi.  33.  fig.  I. 

Martini.  Conch,  4.  t.  i47-  f.  ï357. 

Buccinum  JSifat.  Brug.  Dict.  n°  56. 

Murex  pusio.  Gmel.  p.  355o.  n°  90.  Non  Linnœi. 

*  Fusus  Nifat.   Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

*  Desh.  Eucycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  161.  n°  38. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  i85.pl.  252.  f.  5. 

*  Buccinum  Nifat.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  29.  u°  33. 

*  Murex  pusio.  Born.  Mus.  p.  3 16.  non  Linnœi. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  728.  n°94. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  526.  n°  45. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  97. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  42.  n°  34-  pi.  ^3.  f.  r.  pi.  24.  f.  2. 
Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Son  canal,  quoique  court, 


Chemnitz,  le  premier,  l'a  fait  connaître  sous  le  nom  de  Murex 
maroccanus.  En  passant  dans  le  genre  Fuseau,  cette  espèce  doit 
prendre  le  nom  de  Fusus  maroccanus. 
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est  manifeste,  et  se  termine  par  une  éehancrure  analogue  à  celle 
des  Buccins;  mais  il  ne  saurait  appartenir  au  genre  de  ceux-ci, 
puisqu'il  est  canaliculé.  Longueur,  22  lignes. 
33.  Fuseau  articulé.  Fusus  articulants.  Laïuk.  (1) 

F.  testa  Jusiformi-turritd,transversim  tenuissimè  striald,  nitidd,  lutcà 
autviolaceo-cœrulcscente,  lineis  spadiceo-fuscis,  arliculatis  cinctd; 
labro  intîis  sulcatu;  columelld  supernè  uniplicatd;  caudd  èrevi, 
emarginatd. 

Fusus  pusio.  Ency.  pi.  426.  f.  1.  a.  b. 

*  Lister.  Conch.  pi.  823.  f.  41. 

*  Gualt.  Ind.  pi.  52.  f.  1. 

*  Lister.  Conch.  pi.  912.  f.  3? 

*  Knorr.  Vergn.  t.  4.  p!»  21.  f.  6. 

*  Murex  pusio.  Lin.  Syst.  nat.  t.  12.  p.  iaa3? 

*  Martini.  Conch.  t.  4.  pi.  127.  f.  1218  à  1220. 

*  Buccinum  plumatum,  Gmel.  p.  3494.  u°  108. 

*  Buccinum  plumatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  624.  n°  87. 

*  Blainv.  Faun.  franc.  Moll.  p.  8  3.  n°  4.  pi.  4  D.  f.  4. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  435.  n°  1 . 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  n°  36.  pi.  26.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  L'extrémité  de  son  canal  offre  l'échancruredu 
précédent;  mais  les  caractères  de  son  bord  droit  et  du  sommet  de 
sa  columelle  l'en  distinguent  fortement.  Outre  ses  lignes  articu- 
lées, il  a  toujours  une  fascie  blanche  sur  le  milieu  de  son  dernier 
tour  et  à  la  base  du  pénultième.  Longueur,  18  ligues.  Il  a  été 
nommé  Pusio  mal-à-propos  dans  l'Encyclopédie. 


(1)  Il  y  a  bien  des  raisons  de  croire  que  cette  espèce  n'est 
point  le  Murex  pusio  de  Linné  :  aussi  je  ne  l'ai  cité  qu'avec 
doute.  Linné  renvoie,  il  est  vrai,  à  une  figure  de  Gualtieri  qui 
appartient  bien  au  Fusus  articulants,  et  sa  phrase  caractéristique 
pourrait  s'appliquer  à  cette  espèce;  mais  dans  sa  phrase  expli- 
cative, Linné  dit:  Testa  glauco  cœrulescens ,  fasciis  longitudina- 
libus  griseis  undatis,  ce  qui  ne  convient  pas  au  Fusus  articula- 
tus ,  ni  à  aucune  de  ses  variétés.  Trompé  sur  les  caractères  de 
l'espèce  linnéenne ,  Born  a  transposé,  sous  le  nom  de  Pusio,  la 
description  et  la  synonymie  du  Fusus  Nifat;  ce  qui  a  été  imité 
par  Gmelin  et  par  Dillwyn.  Aussi  ces  auteurs  ont  donné  le  nom 
de  Buccinum  plumatum  à  l'espèce  qui  est  peut-être  le  Pusio  de 
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34.  Fuseau  bucciné.  Fusus  buccinatus.  Lamk.  (1) 

F.  testa  subturrîtd,  transverslm  tenuissimè  striatâ,  albâ  aitt  fuscd;  an- 
fractibus  convexiusculis;  labro  simplici;  caudâ  brevi}  dorso  sul- 
catd,  emarginatd. 

An  Murex  vulpinus?  Born.  Mus.  p.  317.  t.  n,  f.  10,  n. 

*  Le  Rafel.  Adans.  Seneg.  p.  5i.  pi.  4.  f.  a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  640.  Murex.  n°  274. 

*  Murex  vulpinus.  Gmel.  p.  3558.  n°  128. 

*  Murex  vulpinus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  728.  n°  g3. 

*  ld.  Wood.Iud.  Test.  pi.  27.  f.  96. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  46.  n°  87.  pi.  8.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Couleur  uniforme,  mais  variable;  canal  dis- 
tinct, quoique  court.  Longueur,  17  lignes. 

35.  Fuseau  aeuléiforme.  Fusus  aculeiformis .  Lamk.  (2) 

.F.  testa  subturritd,angustd,  lœvi,  nitidd,  rufo-castaneâ;  anfractibus 
planulatis  :  supremis  longitudinaliter  plicatis;  aperturd  albâ;  la- 
bro simplicissimo;  caudâ  brevi,  dorso  sulcatd,  emarginatd. 

Linné.  Au  lieu  de  donner  encore  un  nom  à  cette  coquille,  La- 
marck  aurait  dû  préférer  celui  de  Gmelin  qui,  par  sa  priorité, 
doit  être  préféré.  Cette  espèce  deviendra  donc  le  Fusus  plu- 
matus. 

(1)  Cette  espèce  est,  sans  le  moindre  doute,  le  Murex  vulpi- 
nus de  Born,  et  je  suis  convaincu  que  si  Lamarck  avait  consulté 
la  description  aussi  bien  que  la  figure  de  l'auteur  en  question,  il 
aurait  omis  le  point  de  doute  qui  accompagne  la  citation  qu'il 
en  fait.  Aussi,  dans  la  persuasion  où  je  suis  que  le  Fusus  bucci- 
natus est  la  même  espèce  que  le  Murex  vulpinus ,  cette  espèce 
doit  prendre  le  nom  de  Fusus  vulpinus ,  à  cause  de  l'anté- 
riorité de  ce  dernier  nom. 

(2)  Cette  coquille,  ainsi  que  celle  qui  précède  et  peut-être 
aussi  le  Nifat,  ne  sont  point  des  Fuseaux;  le  canal  est  court  et 
il  est  véritablement  échancré ,  comme  dans  les  Buccins.  Aussi, 
depuis  long- temps,  nous  avions  reporté  ces  deux  espèces  au 
genre  Buccin  ,  et  l'opercule  de  Y  Aculeiformis  est  venu  confirmer 
notre  opinion.  Cet  opercule  a  tous  les  caractères  de  celui  du 
Buccinum  undatum.Ces  espèces  devront  entrer  dans  les  Tritonium 
de  Muller. 
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Ency.  pi.  4afi.  f.  3.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  47.  n°  38.  pi.  ag.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  étroite,  à  spire  très  pointue,  d'un 
beau  roux-marron,  sauf  le  tour  de  l'ouverture  qui  est  blanc  vers  le 
bord.  Longueur,  14  lignes.  La  figure  citée  le  rend  assez  mal,  en 
ce  qu'elle  représente  les  tours  de  spire  comme  étant  convexes,  et 
qu'elle  doune  trop  d'ampleur  au  dernier. 

36.  Fuseau  scalarin.  Fusus  scalarinus.  Lamk.  (1) 

F.  testa  fusiformi-turritd,  subventricosâ,  lœvi,  nitidd,  albo-lutescente} 
maculis  quadratis  Juscis  subtessellatd;  anfractibus  prœsertlm  infi- 
mis,supernc  angulatis,  suprà  plamdatis,  areamfcrè  scalarijormem 
œmulantibus ;  spirâ peracutâ  ;  caudd  breviusculâ)  emarginatd. 

Encyclop.  pi.  437.  f.  2. 

Habite Mon  cabinet.   Jolie  coquille   à  rampe  étroite,  dont  la 

plauulatiou  est  un  peu  inclinée.  Bord  droit  lisse  à  l'intérieur.  Lon- 
gueur, 16  lignes  et  demie. 

37.  Fuseau  pervers.  Fusus  contrarius.  (2) 

F.  testa  sinistrorsâ,  fusiformi-turritd,  contortâ,  obliqué  ventricosâ, 
transversim  slriatd,  albâ  aut  fulvd-  anfractibus  valdù  convexis; 
labro  simplici,  intùs  lœvigaio;  caudd  brève,  emarginatd. 

(1)  Si  l'on  rassemble  un  certain  nombre  d'individus  du  Fu- 
sus Nifat ,  on  en  rencontre  qui  ont  un  angle  à  la  partie  supé- 
rieure des  tours,  et  une  rampe  aplatie  règne  jusqu'au  sommet. 
Entre  ces  individus  à  rampe  et  ceux  à  tours  arrondis,  on  trouve 
toutes  les  nuances ,  et  l'on  a  ainsi  la  preuve  que  toute  la  série 
appartient  à  un  même  type  spécifique.  Lamarck,  qui  probable^ 
ment  ne  connaissait  pas  ces  intermédiaires,  a  fait  le  Fusus  scala- 
rinus avec  la  variété  anguleuse  du  Nifat. 

(2)  D'après  ce  que  dit  M.  Kienerdu  Fusus  contrarius,  Lamarck 
y  aurait  confondu  deux  espèces,  l'une  vivante  et  l'autre  fossile. 
M.  Kiener,  ayant  comparé  l'individu  vivant  de  la  collection  de 
Lamarck,  avec  quelques  autres  répandus  dans  les  collections 
des  amateurs  de  Paris,  s'assura  de  l'identité  de  cet  individu  avec 
celui  qui  nous  a  servi  de  type  pour  l'espèce  que  nous  avons  nom- 
mée Fusus  sinistro?  sus,  dans  Y  Encyclopédie  méthodique .  De  celte 
identité,  M.  Kiener  conclut  à  la  suppression  de  notre  espèce  et 
à  sa  réunion  avec  le  Fusus  contrarius,  et  il  se  croit  tellement  cer- 
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Murex  contrarius.  Lin.  Gmel.  p.  3564.  n°  i56. 

Lister.  Conch.  t.  g5o.  f.  44.  b,  c. 

Favanne.  Conch.  pi.  32.  fig.  N.  pi.  79.  fig.  F,  et  pi,  80.  fig.  R. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  io5.  f.  894.  8g5, 

Fusus  contrarius.  Eneyclop.  pi.  437.  f.   r.  a  b. 

*  Murex despectus.  Herman.  Nalur.  t.  16.  pi.  2.  f.  7. 

*  Murex  contrarius  Jossilis.  Blumenb.  Abhild.  Nat.  pi.  20. 

*  Murex  contrarius.  Lin.  Mantissa.  p.  55 1. 

*  Murex  antiquus.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  724.  n°86. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  160.  n°  35. 

*  Potiez  et  Mich.  Moll.  de  Douai,  p.  409.  n°  i5. 

Habite  la  mer  du  Nord.  Mon  cabinet.  L'individu  vivant  ou  frais  que 
je  possède  est  blanc;  l'extrémité  de  son  canal  a  une  échancrure  à 
la  manière  de  celle  des  Buccins.  Longueur,  23  lignes.  J'ai  aussi 
deux  individus  fossiles  de  cette  espèce,  trouvés  en  Angleterre, 


tain  de  son  opinion  qu'il  décrit  et  figure,  sous  le  nom  de  Con- 
trarius, un  individu  bien  frais  de  notre  Fusus  sinistrorsus .  11  me 
semble  que  M.  Kiener,  en  agissant  ainsi,  ne  s'est  point  assez 
préoccupé  s'il  existait  une  science  en  dehors  des  collections 
dont  il  dispose;  si  M.  Kiener  eût  seulement  consulté  l'ouvrage 
de  Lamarck,  il  aurait  vu  que  le  Fusus  contrarius  est  une  coquille 
linncenne  mentionnée  pour  la  première  fois  par  l'immortel  au- 
teur du  Systema  naturce,  dans  son  Mantissa  plantarum  ;  si,  re- 
montant à  toutes  les  sources,  il  avait  mis  à  côté  de  la  descrip- 
tion de  Linné  les  figures  de  Hermann  dans  le  Naturforschcr , 
celles  de  Blumenbach;  si,'  à  ces  figures,  il  eût  joint  celles  que 
mentionne  Lamarck  dans  sa  Synonymie, il  aurait  facilement  re- 
connu que  le  Murex  contrarius  de  Linné  est  une  coquille  à  part, 
dont  les  caractères  sont  constamment  différens  de  ceux  de  l'es- 
pèce que  nous  avons  nommée  Fusus  sinistrorsus.  En  se  livrant 
aux  recherches  préparatoires  dont  nous  venons  de  parler, 
M.  Kiener  eût  évité  de  confondre  deux  espèces,  de  transposer 
leurs  noms,  et  enfin,  sans  cette  confusion,  'il  aurait  fait  figurer 
dans  son  ouvrage  le  véritable  Contrarius  qui  ne  s'y  trouve  pas. 
Tout  ce  qui  précède  nous  fait  persister  à  maintenir  notre  Fusus 
sinistrorsus  auquel  nous  rapportons  la  figure  du  soi-disant  Con- 
trarius de  M.  Kiener. 
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dans  le  comté  d'Essex.  Ils  sont  fauves  ou  roussâtres.  Longueur,  2 
pouces  7  lignes. 
\  38.  Fuseau  pagode.  Fusus  pagoda.  Less. 

C,  tettd  elongato-fusiformi,  gracili,  fuscescente  ;  spird  bi-evi  ;  anfrac- 
tibus  comexis,  in mcdio  carinato-serratis  :  ttltimo  ad basin subangu- 
lato,  canali  gracili,  longissimo  terminato  ;  aperturâ  ovato-angu- 
losd,  violascescente  ;  labro  tenui. 

Lesson.  Illustr.  de  zool.  n°  40.  pi.  40. 

Muller.  Synop.  Test.  p.  108.  n°  3. 

Fusus  pagodus.  Rien.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  4.  pi.  5.  f.  2. 

Habite.... 

Coquille  fort  élégante  qui  rappelle  notre  Fusus  serratus,  fossile  des 
environs  de  Paris.  La  spire  est  plus  courte  que  le  canal  terminal, 
elle  est  régulièrement  conique  et  termiuée,  comme  dans  la  plupart 
des  Fuseaux,  par  un  sommet  lisse,  obtus  et  mamelonné.  Les  tours, 
au  nombre  de  sept  à  huit,  sont  divisés  en  deux  parties  égales  par 
une  carène  mince  et  tranchante  dont  le  bord  est  profondément  dé- 
coupé en  dents  de  scie.  En  dessus  de  cette  carène,  les  tours  de  spire 
sont  plans  ;  en  dessous,  ils  sont  médiocrement  convexes.  Le  dernier 
tour  est  court.  Vers  la  base,  il  présente  un  angle  assez  aigu,  et  il 
se  termine  subitement  en  un  canal  très  grêle  fermé,  dans  toute  sa 
longueur,  par  un  bord  gauche  relevé  qui  se  rapproche  du  bord 
droit  et  ne  laisse  ouverte  qu'une  fente  très  étroite.  En  dehors,  on 
remarque  sur  le  canal  quelques  stries  obliques  sur  lesquelles  se 
relèvent  de  petites  aspérités.  L'ouverture  est  ovale  obroude;  elle 
est  d'un  blanc  légèrement  violacé,  et  son  bord  droit,  mince  et 
tranchant,  présente  deux  angles  dont  l'un  correspond  à  la  carène 
dentelée,  et  l'autre  à  l'angle  de  la  base. 

Cette  coquille,  très  rare,  et  qui  appartient  à  la  collection  de  M.  De- 
lessert,  est  d'un  brun  pâle  uniforme.  Elle  a  60  millimètres  de  long 
et  25  de  large. 

"f  ôg.  Fuseau  engaîné.  Fusus  vaginal  us.  Desh. 

F.  testa  fusijormi  turrità,  glabrd,  albo-fuscescenle  ■  spird  acuminatd  ■ 
anfractibus  prcfundè  separatis,  in  medio  carinato-serratis  :  ultimo 
anfractu  basi  convexiusculo,  in  canali  longo ,  gracili,  desinente; 
aperturâ  breti,  subtrigond. 

Murex  vagitiatus.  Philippi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  an.  pi.  u, 
f.  27.  fossilis. 

Fusus  echinatus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n°  14.  pi.  2.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  Sicile,  et  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  ter- 
tiaires récens  de  la  Sicile. 
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Nous  rendons  à  cette  espèce  le  nom  que  M.  Philippi,  le  premier  lui 
imposa.  Eu  transportant  l'espèce  du  genre  Murex  dans  celui  des 
Fuseaux,  M.  Kiener  n'avait  pas  le  droit  de  changer  le  nom  spéci- 
fique. 
Cette  curieuse  espèce  ne  manque  pas  d'analogie  avec  le  Fusus  pa- 
goda;  elle  est  allongée,  fusiforme;  sa  spire  est  à-peu-près  aussi 
longue  que  le  canal  terminal  ;  on  y  compte  sept  tours  profondé- 
ment séparés  entre  eux  par  une  suture  qui  se  rapproche  sans  cesse 
de  l'axe  central  de  la  coquille.  Ces  tours  sont  médiocrement  con- 
vexes, et  ils  sont  divisés  en  deux  parties  égales  par  une  ran"ée  de 
longues  écailles  spiniformes,  comprimées,  creusées  en  dessous.  Le 
dernier  tour  est  convexe  à  sa  base;  il  se  termine  subitement  en  un 
canal  très  grêle,  légèrement  courbé  vers  son  extrémité  et  ouvert 
dans  toute  sa  longueur  comme  dans  les  autres  Fuseaux.  L'ouver- 
ture est  petite,  courte,  obronde  ;  son  bord  droit,  mince  et  tran- 
chant, est  rendu  anguleux  par  l'angle  spinifère  qui  y  aboutit. 
Toute  cette  coquille  est  lisse  ;  elle  est  d'un  fauve  pâle  en  dehors  et 
d'un  beau  blanc  en  dedans; 
Les  grands  individus  ont  45  à  5o  mill.  de  long  et  21  à  a5  de  large 
en  y  comprenant  la  longueur  des  épines. 


•f  4°-  Fuseau  aiguillette.  Fusus  lancea.  Desl 


fusces- 


F.  testa  elongato-fusiformi,  angustissimâ,  acuminatd,  griseo-fit, 
cenle,  longitudinaliter  crebri-costatà ,  transversim  iniequaliter 
striald;  anfractibus  convexis,  numerosis  :  ultimo  brevi,  cattdd 
gracili  terminato;  striis  distantibus,  subgranulosis  ;  aperturd  mi- 
nime, ovato-rotundâ  ;  labro  tenui}  crenulato. 

Murex  lancea.  Gmel.  p.  3556.  n°  117. 

Murex  an gustus.  Gmel.  p.  3556.  n°  118? 

Schrot.  Einl.  t.  1  .p.  622.  Murex.  n°  aar. 

Id.  p.  623.  n°  22a? 

Valentyn.  Amboi.  pi.  1.  f.  6? 

Martini.  Conch.  f.  4.  pi.  145.  f.  1347. 

Murex  lancea.  Dillw.  Cat.  2.  p.  718.  n°  73. 

Fusus  aculeiformis.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  2. 

Fusus  ligula.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n°  i3.  pi.  0.  f.  2. 

Murex  lancea.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  ;5. 

Fusus  lanceola.  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  i85.  pi.  232.  f.  2. 

Habite  les  mers  d'Amboine,  d'après  Valentyn.  Nous  rétablissons  la 
synonymie  complète  de  cette  espèce,  et  l'on  peut  s'apercevoir  des 
variations  qu'elle  a  subies.  Cela  nous  donne  occasion  de  lui  resti- 
tuer son  premier  nom  oublié  par  presque  tous  les  auteurs. 

Tome  IX.  3o 
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Cette  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Fusus  acicuialus  qui  est 
fossile  aux  environs  de  Paris  ;  elle  se  distingue  néanmoins  par  des 
caractères  spécifiques  constats,  ce  qui  ne  permet  pas  de  la  regar- 
der comme  l'analogue  de  l'espèce  parisienne.  Elle  est  allongée, 
fusiforme,  très  étroite;  la  spire,  très  pointue  au  sommet,  est  plus 
lougue  que  le  canal  de  la  base.  On  y  compte  un  grand  nombre  de 
tours  étroits,  1res  convexes,  chargés  décotes  longitudinales  épais- 
ses, rapprochées,  sur  lesquelles  passent  des  stries  transverses, 
inégales,  peu  distantes  et  subgranuleuses.  Le  canal  terminal  est 
cylindracé  et  la  fente  qui  se  continue  avec  l'ouverture  est  extrê- 
mement étroite  :  cette  ouverture  est  jaunâtre  en  dedans,  elle  est 
petite,  ovalaire,  et  sou  bord  droit  est  crénelé  et  dentelé  dans  sa 
longueur.  Les  côtes  de  celle  coquille  sont  d'un  fauve  gris  pale, 
leurs  insterstices  sont  d'un  bruu  assez  foucé. 

Cette  coquille,  fort  rare  dans  les  collections,  a  5o  millimètresde  long 
et  10  de  large. 

'{•  41-  Fuseau  tourelle.  Fusus  forceps.  Perry. 

F.  testa  elongato-fusiformi,  angustâ,  alla,  longitudinallter  costatti, 
trausvershn  sulcatd,  striis  longitudinalibus,  creberrimis  ornatà  ; 
anfractibus  convexis  ,  sutura  projundd  separatis  :  ultimo  bret>i} 
canali  gracili,  longissimo  terminait) ;  aperturâ  ovalo-rolundà ;  la- 
bro  tenui,  intus  prafundè  sulcato. 

Murex  forceps.  Perry.  Conch.  pi.  2.  f.  4. 

Fusus  turricula.  Kiener.  Spec.  général,  des  Coq.  p.  6.  pi.  5.  f.  r. 

Fusus  longissimus  junior  ?  Sow.  Gênera  of  Shells.  f,  1. 

Fusus  turricula.  Reeve.  Concb.  syst.  pi.  2  32.  f.  1. 

Habiie  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Chine. 

Nous  rendons  à  celte  espèce  son  premier  nom  que  M.  Kiener  n'au- 
rait pas  dû  lui  ôter.  Quoique  l'ouvrage  de  Perry  soit  peu  estimé, 
il  contient  cependant  quelques  bonnes  figures,  et  celle  qu'il  a  don- 
née du  Fusus  forceps  fait  reconnaître  l'espèce  avec  la  plus  grande 
facilité. 

Celte  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Fusus  colus ;  mais  elle 
s'en  distingue  constamment.  Elle  est  allongée,  étroite;  la  spire  est 
presque  aussi  longue  que  le  canal  de  la  base  ;  elle  esl  pointue  et  se 
compose  d'un  assez  grand  nombre  de  tours  très  convexes,  séparés 
nar  une  suture  profonde  et  subcaualiculée.  Sur  ces  tours  s'élèvent 
de  grosses  côtes  longitudinales,  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  et  elles 
sont  traversées  par  des  sillons  transverses  nombreux,  égaux,  entre 
lesquels  se  montre  assez  souvent  une  petite  strie.  Entre  ces  sillons 
et  ces  côtes,  on  remarque,  à  l'aide  de  la  loupe,  un  très  grand  nom- 
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bre  de  très  fines  stries  longitudinales,  lamelleuses  qui  résultent  des 
accroissemens.  L'ouverture  est  obronde,  la  columelle  est  peu  ar- 
quée, tandis  que  le  bord  droit  se  développe  en  demi-eercle.  Ce 
bord  droit  est  chargé  à  l'intérieur  d'un  nombre  assez  considérable 
de  sillons  profonds.  Le  canal  terminal  est  grêle  et  allongé  comme 
dan?  le  Fusus  coîus. 
Celte  coquille,  fort  élégante,  a  12  centimètres  de  long  et  3o  millimè- 
tres de  large. 

f  42-  Fuseau  de  Martyns.  Fusus  toreuma.  Desh. 

F.  testa  elongato-fnsiformi,  angustâ;  spird  longâ,  acuminatâ  ;  an- 
fractibus  convexiusculis,  longitudinaliter  costatis,  in  medio  angu- 
lato-nodosis ,  transverslm  tenue  sulcatis  :  ultimo  caudd  graci/i, 
longd  tcrminato  ■  aperturâ  ovatà,  albâ  ;  labro  serrato,  intiis  sul- 
cato. 

Murex  toreuma.  Martyns.  Univ.  Conch.  pi.  56. 

Habite  l'île  Pulo-Coudore,  dans  l'Océan  de  l'Inde. 

Cette  belle  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  que  M.  Kiener 
donne  comme  le  Nicobaricus.  Nous  avions  même  pensé  que  ces 
deux  coquilles  appartenaient  à  la  même  espèce;  mais  un  examen 
plus  approfondi  nous  a  fait  découvrir  des  caractères  constaus  sur 
tous  les  individus.  Le  Fusus  toreuma  est  une  coquille  allongée, 
étroite,  qui  se  rapproche  un  peu  du  Fusus  colus,  mais  qui  est  un 
peu  plus  ventrue.  La  spire,  très  longue  et  très  pointue,  compte 
un  grand  nombre  de  tours  convexes  sur  lesquels  s'élèvent  des 
côtes  longitudinales  qui  diminuent  d'épaisseur  vers  les  derniers 
tours  et  disparaissent  sur  le  dernier.  Un  angle  médian,  peu  sail- 
lant, divise  les  tours  en  deux  parties  égales.  Cet  angle  devient 
noduleux  en  passant  sur  les  côtes,  et  chacun  des  tubercules  blan- 
châtres est  rendu  plus  apparent  par  une  tâche  d'un  brun  foncé 
qui,  sur  l'angle,  occupe  l'intervalle  de  chacun  d'eux.  Le  dernier 
tour  est  court  ;  il  se  prolonge  à  la  base  en  un  canal  très  grêle, 
presque  aussi  long  que  la  spire  et  sur  lequel  il  n'y  a  jamais  que  des 
stries  obliques.  Ce  canal,  à  son  extrémité  surtout,  est  d'un  brun 
marron  plus  foncé  que  le  reste.  L'ouverture  est  ovalaire,  d'un  très 
beau  blanc;  la  columelle  est  accompagnée  d'un  bord  droit  assez 
épais;  le  droit  est  finement  dentelé  dans  toute  sa  longueur,  il  est 
sillonné  en  dedans.  Nous  pourrions  signaler  plusieurs  variétés  de 
couleur  dans  cotte  espèce.  Il  y  a  des  individus  qui,  comme  celui 
figuré  par  Martyns,  sont  d'un  brun  uniforme,  avec  les  tubercules 
blancs  marqués  de  brun  foncé  à  la  base;   d'autres  ont  les  côtes 

3o. 
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blanches  avec  les  intervalles  bruns;  d'autres,   enfin,  sont  blan- 
châtres, flammulés  de  brun. 
Cette  coquille  est  longue  de  n  centimètres  et  demi  et  large  de  3o 
millimètres. 

•f  43.  Fuseau  à  larges  côtes.  Fusus  variegatus.  Desh. 

F.  testa  fusîformi ,  elongald,  angustd,  acutd,  albâ;  anfractibiis  con- 
vexis,  medio  tuberculatis,  costatis  ;  costis  transversalibus  latis, 
depressis,  striatis,  convexis,  sulco  separatls  ;  caudd  spird  breviore  ; 
labro  crenulato,  intùs  sulcato. 

Murex  variegatus.  Perry.  Concb.  pi.  2.  f.  3. 

Fus.  laticosiatus.  Desh.  Encyo.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  i5i.  n°  10. 

Desh.  Magas.  deZool.  Coq.  pi.  21.  i83i. 

Fus.laticostatus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n°  9.  pi.  16. 

Habite  Ceylan. 

Lorsque  nous  avons  donné  le  nom  de  Laticostatus  à  cette  espèce, 
nous  ne  connaissions  pas  l'ouvrage,  du  reste  fort  médiocre,  de 
Perry,  dont  il  n'existait  qu'un  seul  exemplaire  à  cette  époque,  à 
Paris.  Nous  l'étant  procuré  depuis,  nous  y  avons  trouvé  une  figure 
passable  de  notre  espèce  sous  le  nom  de  Murex  variegatus,  et  ce 
dernier  nom  doit  être  préféré  au  nôtre  à  cause  de  son  antériorité. 

Cette  coquille  est  grande,  allongée,  étroite,  solide,  épaisse,  toute 
blanche,  aspire  longue  et  pointue,  formée  de  dix  tours  convexes 
à  peine  carénés  dans  le  milieu,  où  ils  présentent  un  rang  de  tuber- 
cules peu  saillans  qui  s'effacent  sur  les  derniers  tours  et  se  chan- 
gent en  côtes  longitudinales  sur  les  premiers  ;  chaque  tour  de  spire 
est  muni  de  sept  côtes  transverses,  larges,  aplaties,  séparées  par 
un  sillon  étroit,  et  finement  striées  dans  toute  leur  longueur  ;  à  la 
base  du  dernier  tour  se  trouvent  des  côtes  semblables  aux  autres, 
mais  celles  qui  sont  sur  le  dos  du  canal  sont  étroites,  saillantes, 
subcarénées  et  beaucoup  plus  distantes  que  les  autres;  le  canal  de 
la  base  est  cylindracé,  plus  court  que  la  spire  ;  eu  dessous,  il  est 
bordé  dans  toute  sa  longueur  par  le  bord  gauche  qui  est  peu  sail- 
lant. L'ouverture  est  petite,  toute  blanche  en  dedans  ;  le  bord 
droit  est  subcaréné,  sillonné  et  strié  à  l'intérieur. 
Sa  longueur  est  de  i3  centimètres, 
f  44-  Fuseau  de  Dupetit-Thouars.  Fusus  Dupetit-Trouarsii. 
Kiener. 

F.  testa  clongato  fusiformi,  acuminatû ,  albd,  transversim  sulcatd; 
anfractibus  convexis,  primis  longitudinalitcr  costatis,  in  medio 
subcarinatis  :  ultimo  brevi,  canali  longo}  incrassato  terminato; 
aperturd  ovatd;  labro  dentato,  intùs  sulcato. 
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Kiener.  Spec.desCoq.  p.  i5.  n°  n.  pi.  1 1. 
Habite  les  côles  de  la  Californie. 

Grande  et  belle  espèce  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Murex  versicolor  de 
Gmelin,  mais  qui  s'en  distingue  aussi  bien  que  de  toutes  les  autres 
espèces  du  même  genre.  Elle  est  allongée,  fusiforme.à  spire  poin- 
tue, plus  longue  que  le  canal  terminal.  On  compte  à  cette  spire  14 
tours  convexes  dont  les  premiers  sont  pourvus  décotes  longitudi- 
nales larges  et  peu  saillantes,  lesquelles  se  perdent  et  disparaissent 
sur  les  deux  derniers  tours.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  or- 
née d'un  grand  nombre  de  gros  sillons  transverses,  simples,  qui 
viennent  aboutir  au  bord  droit  de  l'ouverture  et  du  canal  et  s'v 
terminent  eu  autant  de  dentelures  assez  aiguës.  Le  dernier  Ioni- 
se prolonge  insensiblement  à  la  base  en  un  canal  un  peu  moins 
long  que  la  spire,  épais,  subcylindracé,  assez  souvent  renflé  dans 
le  milieu  de  sa  longueur,  et  dans  la  plupart  des  iudividus,  ouiertà 
la  base  eu  une  fente  ombilicale  infundibuliforme.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue,  d'un  très  beau  blanc;  son  bord  droit  est  sillonné 
en  dedans  ;  le  bord  gauche  est  mince  et  chargé  de  quelques  rides 
à  sa  partie  supérieure.  Sous  un  épiderme  d'un  brun  jaunâtre,  cette 
coquille  est  d'un  blanc  uniforme. 
Les  grands  individus  ont  jusqu'à  20  centim.  de  longueur  et  60  mill. 
de  large. 

f  45.  Fuseau  versicolore.  Fusus  versicolor.  Desh. 

F.  testa  magna,  elongato-fusiformi,  longitudinaliter  costatd,  trans- 
versim  multisulcatà,  albd,fuli'o-/iebulosd}f(isco  maculatd;  anfrac- 
tibus  convexis,  in  medlo  nodoso  subenrinatis  ;  ultimo  basi  convexo, 
caudâ  angttstâ  terminato;  aperturd  ovato-angustd,  albd;  labro  te- 
nui,  dentato,  inlits  sideato;  sulcis  geminatis. 
Murex  versicolor.  Gmel.  p.  3556.  n'  119. 
Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  6a3.  Murex.  n°  aa3. 
Knorr.  Vergn.  t.  3.  pi.  14.  f.  1. 
Martini.  Conch.  t.  4.  pi.  146.  f.  1348. 
Murex  versicolor.  Dillw.  Cat.  t    a.  p.  n  18.  n°  74. 
Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Grande  et  belle  coquille  que  je  ne  trouve  mentionnée  dans  aucun  des 
ouvrages  récens  :  ni  Lamarck,  ni  M.  Kiener  n'en  donnent  la  des- 
cription. La  figure  de  Martini  rend  cette  espèce  assez  reconnais- 
sable,  surtout  si  l'on  consulte  les  premiers  exemplaires  de  l'ouvrage 
publié  par  ce  naturaliste.  Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme; 
elle  est  aussi  grande  que  le  Fuseau  de  Dupetit-Thouars,  et,  par  sa 
coloration,  elle  se  rapproche  un  puu  des  grauds  individus  du  Fusus 
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iiicubaricus.  Sa  spire,  pointue  au  sommet,  compte  onze  et  douze 
tours  convexes  sur  lesquels  s'élèvent  des  côtes  longitudinales  peu 
proéminentes,  larges,  et  qui  disparaissent  peu-à -peu  sur  le  der- 
nier tour.  On  voit  également  sur  la  surface  de  cette  coquille  un 
assez  grand  nombre  de  sillons  transverses,  égaux,  fort  saillans,  dont 
l'un,  placé  au  milieu  des  tours,  est  un  peu  plus  gros  que  les  autres 
et  devient  noduleux  en  passant  sur  les  côtes  longitudinales.  Le 
dernier  tour  est  assez  ventru  et  se  termine  en  un  canal  plus  court 
que  la  spire,  cylindracé,  peu  épais  et  sur  lequel  les  sillons  trans- 
verses sont  beaucoup  pins  rapprochés.  L'ouverture  e»t  ovale-oblon- 
gue,  d'un  beau  blanc-  son  boid  droit  est  dentelé  et  sillonné  en 
dedans,  et  ces  sillons  sont  accouplés  deux  à  deux .  Toute  cette  co- 
quille est  d'un  blanc  fauve,  et  elle  est  irrégulièrement  tachetée 
de  brun  ou  flammulée  de  cette  couleur.  Les  taches  brunes  se 
montrent  particulièrement  sur  le  sillon  du  milieu  des  tours. 
Cette  belle  coquille  a  17  centim.  de  long  et  45  de  large. 

f  46'.  Fuseau  austral.  Fusus  austral/s.  Quoy. 

F.  testa  fusiformi,subventricosây  transvcrsmi  tcnmter striatâ ,  ferru- 
gined,  rujescente ;  anfracùbus  convcxis,subnoclulos'is ,■  spiid  caiulam 
œquante;  aperturà ovali;  labro  margine  tien  Tato,  intiis  levitcrstriato. 

Quoy  etGaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  4q5.  pi.  34.  f.  9-14. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  25.  n°  19.  pi.  12.  f.  1. 

Menke.  Spec.  Moll.  Nov.-Holl.  p.  25.  n°  122. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande,  dans  les  ports  du  roi  Georges  et 
Western. 

Cette  espèce  tient  du  Fuseau  sillonné  et  du  multicaréné,  mais  elle 
diffère  de  ce  dernier  par  des  stries  plus  rapprochées,  des  bourre- 
lets moins  prononcés,  et  des  tours  de  spire  plus  gros;  elle  diffère 
du  sillonné  par  l'allongement  de  son  canal  et  sa  bouche  plus  ovale; 
et  d'un  autre  côté,  eu  la  voyant  par  le  dos,  on  a  de  la  peine  à  la 
distinguer  de  la  Fasciolaire  ferrugineuse.  Elle  est  assez  grande,  un 
peu  ventrue,  ayant  le  canal  presque  aussi  long  que  la  queue.  L'ou- 
verture ovalaire,  à  peine  striée  en  dedans,  assez  fortement  denti- 
culée  sur  le  bord  droit  qui  forme  un  petit  sinus  en  se  joignant  à 
la  columelle.  Celle-ci  est  rugueuse,  presque  aplanie,  puis  relevée 
en  lame  le  long  du  canal,  qui  est  ondulé  et  rouge  bi  un  foncé  in- 
térieurement. Ses  lignes  trausvetses  sont  inégales  en  grosseur  et 
parfois  accouplées  :  elles  sont  traversées  par  d'autres  lignes  en 
long,  infiniment  plus  déliées.  L'extrémité  de  la  queue  est  noJu- 
leuse.  La   couleur  générale  est  d'un  brun  rouge,  plus  intense  sur 
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les  reliefs.   L'ouverture  est  flambée  de  la  même  couleur,  mais  plus 
claire,  l'épiderœe  est  velu  et  roussâtre.  (Quoy.) 
La  longueur  de  celte  espèce  est  de  77  mill.,  son  épaisseur  de  27. 

f  4y.  Fuseau  costulë.  Fusus  craticulatus.  Blainv. 

F.  testa  ovato-fusiformi,  med'w  ventriensâ,  albo  fulvà;  anfractibm 
subcarinatis ,  pticato-nodosis ,   suprà  planulatis  ■    lineis   striisve 
transversis,  squamulosis;  aperturd  omtd,  canali  gracili,  contorto, 
clauso  ter  minuta, 
Fusus  craticulatus.  Blainv.  Faun.  franc,  p.  87.  n°  11.  pi.  4  D.  f.  2. 
Far.  Fusus  strigosus.  Blainv.  Id.  p.  86.  u°  6.  pi.  4  D.  f.  3. 
Habite  la  Méditerranée  et  se  trouve  fossile  en  Sicile. 
Fort  belle  espèce  de  Fuseau  qui  se  rapproche  des  Murex,  en  cela,  du 
moins,  que  les  deux  bords  de  son  canal  se  rapprochent  et  se  soudent 
entre  eux.  Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme,  ventrue  dans  le 
milieu;  la  spire,  très  pointue,  se  compose  de  sept  à  huit  tours  di- 
visés en  deux  par  un  angle  aigu,  mais  non  saillant.  La  partie  supé- 
rieure des  tours  est  plane  et  même  concave;  la  partie  inférieure 
est  convexe.  Sur  ces  tours,  des  côtes  longitudinales  se  mettent  en 
relief,  elles  deviennent  noduleuses  à  l'angle  des  tours.  Toute  la 
coquille  est  chargée  de  stries  transverses  inégales  qui,  toutes,  dans 
les  individus  bien  frais,  sont  chargées  d'un  très  grand  nombre  de 
fines  écailles  que  l'on  ne  distingue  bien  qu'à  l'aide  de  la  loupe.  Le 
dernier  tour  se  prolonge  insensiblement  à  la  base  en  un  canal  plus 
court  que  la  spire,  assez  fortement  tordu  sur  lui-même.  L'ouver- 
ture est  régulièrement  ovalaire;  elle  est  d'un  blanc  légèrement 
violacé  en  dedans.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  ;  il  est  sil- 
lonné en  dedans.  La  coloration  de  cette  espèce  est  peu   variable; 
elle  est  d'un  fauve  pâle  et  blanchâtre,  et  l'extrémité  du  canal  est 
teintée  d'un  brun  marron  assez  foncé. 
Les  grands  individus  ont  38  mill.  de  long  et  20  de  large, 
t  48.  Fuseau  mandarin.  Fusus  mandarinus.  Duclos. 

F.  testa  ovato-fusiformi,  longitudinaliter  subcostatâ,  alla,  transver- 
sal fuse  o  Uneatà;  anfractibus  convexis  :  ultimo  magno,  ventrîcoso. 

canali  brevi,  contorto  terminato;  aperturd  alla,  oyat  a;  iabro  intus 

sulcato,  jusco  punctato. 
Fusus  mandarinus.  Duclos.  Mag.  deZoo!.  pi.  S.  (i83r). 
Fusus  zelandicus.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrolabe,  t.  2.  p.  boo 

pi.  34.  F.4.5,(i833), 
td.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  27.  n°  3i.  pi.  14.   f.  t. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 
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Celle  coquille  était  déjà  nommée  par  M.  Duclos  lorsque  MM.  Quoy 
et  Gaimard  la  publièrent  de  nouveau  sous  un  autre  nom  dans  l'ou- 
vrage de  zoologie  qui  fait  partie  du  Voyage  de  l'Astrolabe.  En 
conséquence  de  l'antériorité  du  nom  de  M.  Duclos,  nous  le  ren- 
dons à  l'espèce. 

Coquille  ovale,  oblongue,  ventrue,  à  spire  plus  longue  que  le  canal 
terminal.  Celle  spire  est  obtuse  au  sommet  et  elle  est  composée  de 
sept  à  huit  tours  convexes  sur  lesquels  se  relèvent  des  côtes  longi- 
tudinales peu  régulières  et  plus  ou  moins  nombreuses  selon  les  in- 
dividus. Toute  la  surface  de  la  coquille  est  occupée  par  un  grand 
nombre  de  sillons  transverses,  ou  plutôt  de  petits  blets  saillans 
assez  rapprochés,  d'un  beau  brun  rouge  foncé,  qui  ressortent  d'une 
manière  élégante  sur  le  fond  blanc  de  la  coquille.  Le  dernier  tour 
est  ventru,  et  il  se  termine  insensiblement  à  la  base  en  un  canal 
court,  un  peu  contourné  dans  sa  longueur,  et  présentant  à  sa  base 
une  fente  ombilicale  étroile.  L'ouverture  est  ovaie-oblongue;  elle 
est  blanche  en  dedans  ;  le  bord  droit  est  sillonné  à  l'intérieur  et 
terminé  par  des  cannelures  entre  chacune  desquelles  se  montre  une 
tache  brune  qui  correspond  aux  linéoles  de  cette  couleur  qui  sont 
en  dehors  de  la  coquille. 

Cette  espèce  est  longue  de  y 5  mill.  et  large  de  38. 

f  4g.  Fuseau  de  Blosvillle.  Fusus  BlosvilleL  Desli. 

F.testâoblongâ,  pyrljormi,  ventricosà,  transverslm  striatd  et  sulcatd, 
fuscd;  anfractibus  medio  angulatis,  supernè  subplanulalis,  longi- 
tudinaliter  costatis;  ultimo  senslm  in  caudam  attenuato;  labrointus 
stdcato. 

Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  i55.  n°  22. 

Habite  Ceylan. 

Celte  petite  coquille  rappelle  en  miniature  la  forme  du  Fusus  colosseus, 
tout  en  conservant  cependant  des  caractères  qui  lui  sont  propres.  Elle 
est  allongée,  ventrue,  formée  de  six  à  sept  tours  convexes,  anguleux 
dans  le  milieu,  chargés  de  sept  à  huit  côtes  longitudinales,  sur  cha- 
cune desquelles  s'élève  un  tubercule  à  l'endroit  de  l'angle  des  tours  ; 
la  partiesupérieure  des  tours  est  aplatie  en  plan  oblique  et  couverte 
de  fines  stries  transverses,  tandis  que  leur  partie  inférieure,  au- 
dessous  de  l'angle,  est  chargée  de  sillons  entre  lesquels  se  voient 
quelquesstries  fines;  toute  la  partie  inférieure  du  dernier  tour,  qui 
s'atténue  insensiblement,  est  munie  des  mêmes  sillons.  L'ouverture 
est  ovale,  oblongue,  terminée  intérieurement  par  un  canal  large- 
ment ouvert.  La  colunielle  forme  une  petite  torsion  à  son  origine  ; 
le  bord  gauche  est  confondu  avec  la  colunielle,  et  le  droit,  très  épais, 
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largement  crénelé,  est  profondément  sillonné  à  l'intérieur.  La  cou- 
leur de  cette  espèce  est  uniformément  brun  foncé;  l'ouverture  est 
d'un  blauc  jaunâtre. 
Elle  est  longue  de  35  mill. 
f  5o.  Fuseau  turrilellé.  Fusus  turritellatus.  Desh. 

F.  testa  elongato-angustâ ,  turriculatd,  apice  acutà,  fusconigres- 
cenle,  longitudinaliter  costatâ,  transvcrsim  tenue  striatd;  anfracti- 
bus  convexiusculis  :  ultimo  brevissimo;  aperturd  minimd;  fuscâ; 
labro  incrassato ,  intiis  denticulato. 

Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  174.  n0a84.  pi.  19.  f.  28 
à  3o.  43  à  45. 

Habite  les  côtes  de  Morée. 

Ce  très  petit  Fuseau  a  quelque  ressemblance,  quant  à  sa  forme  exté- 
rieure, avec  une  Cérile  ou  avec  uue  autre  coquille  turriculée  ;  il 
est  allongé,  à  spire  pointue,  composée  de  six  à  sept  tours  légère- 
ment convexes,  sur  lesquels  on  remarque  des  petites  cotes  longitu- 
dinales et  des  stries  transverses  assez  fines  ;  de  ces  dernières  on  eu 
compte  quatre  ou  cinq  sur  Pavant-dernier  tour;  le  dernier  tour 
est  beaucoup  plus  court  que  la  spire;  il  est  terminé  par  un  petit 
canal  un  peu  relevé  vers  le  dos.  L'ouverture  est  très  petite,  ova- 
laire,  d'un  brun  rougeâtre  ;  son  bord  droit  légèrement  épaissi  est 
finement  dentelé  dans  toute  sa  longueur  :  toute  cette  coquille  est 
d'un  brun  noirâtre  et  foncé. 

Sa  longueur  est  de  6  mill.  et  sa  largeur  de  2. 
-J-  5i .  Fuseau  violet.  Fusus  niolaceus.  Desh. 

F.  testa  minimd,  ovatd,  utrinquè  acuminafd,  longitudinaliter  costatd, 

transverslm  striatd;  striis  distantibus,  fuscis  ;  aperturd  angustd , 

violaced  ;  labro  incrassato,  inœquaïïter  intiis  dentato  ■  anfractibus 

convexis,  primis  violaceis,  alteris  albo  violascentibus. 

Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.   174.  n°  283.  pi.  19.  f. 

19.  20.  ai. 
Habite  les  côtes  de  Morée. 

Petite  coquille  ovale-oblongue,  à  spire  pointue,  à-peu-près  aussi 
longue  que  le  dernier  lour  ;  elle  est  composée  de  six  à  sept  tours 
très  convexes,  sur  lesquels  sont  disposées  très  régulièrement  un 
petit  nombre  de  côtes  longitudinales,  saillantes  et  presque  aiguës 
sur  leurs  bords.  Ces  côtes  sont  traversées  par  quatre  ou  cinq  stries 
légèrement  saillantes,  fort  étroites  et  également  distantes  les  unes 
des  autres;  le  dernier  tour  est  enflé  et  prolongé  à  la  base  en  un 
canal  court,  sur  le  dos  duquel  on  voit  trois  rides  obliques;  l'ou- 
verture est  petite,  plus  loDgue  que  large,  violette  en  dedans  ;  le 
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bord  droit  esl  épaissi;  il  est  garni  à  l'intérieur  d'une  série  de  pe- 
tites dents  inégale*,  dont  les  supérieures  «ont  les  plus  grosses;  le 
canal  de  la  base  est  étroit,  assez  profond  et  découvert  dans 
toute  sa  longueur  ;  la  couleur  de  cette  espèce  esl  d'un  violet  assez 
foncé  au  sommet,  d'un  violet  pâle  dans  le  reste  de  son  étendue, 
et  les  stries  transverses  sont  d'un  brun  foncé.  Elle  est  longue  de 
7  niill.  et  lurge  de  3  et  demi. 

•f  5a.  Fuseau  nain.  Fusus  minuius.  Desh. 

F.  testa  minimà,  ovatâ,  utrinquè  attenuaid ,  incrassatâ,  longitudi- 
naliter  plicatà,  transversîm  tenue  striatd}fulvéf  anjractibus  con- 
vexis,  angustis  ;  ultimo  cauclâ  brevi  terminato  ;  aperturd  ovatâ, 
angustâ,   ovatâ;  labro  incrassato,  intiis  denticulalo,  violascente. 

Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  in,3,  n°  282.  pi.  19.  f.  3i. 
32.33. 

Habite  sur  les  côles  de  Morée  ,   de  Sicile,  d'Afrique. 

Jolie  petite  coquille  qui  paraît  fort  rare  et  que  l'on  pourrait  peut- 
être  rapporter  au  genre  Murex  ;  mais  comme  elle  n'a  point  de 
varice,  il  nous  semble  qu'elle  convient  mieux  aux  Fuseaux  ;  elle 
est  petite,  ovalaire,  renflée  dans  le  milieu,  pointue  à  ses  extré- 
mités; sa  spire  est  courte,  composée  de  cinq  à  six  tours  con- 
vexes, pourvue  de  plis  longitudinaux  légèrement  obliques,  rap- 
prochés et  traversés  par  un  grand  nombre  de  stries  saillantes 
régulières,  presque  égales,  dont  les  deux  premières,  plus  grosses, 
couronnent  les  tours  de  petits  tubercules.  Le  dernier  tour  est  glo- 
buleux ;  il  se  prolonge  à  la  base  en  un  canal  court,  assez  profond 
et  recouvert  en  avant  d'une  lame  courte  et  mince,  qui  le  change 
en  un  véritable  tuyau;  l'ouverture  est  fort  petite,  ovalaire;  le 
bord  gauche  est  mince  et  appliqué  dans  toute  l'étendue  de  la  co- 
lumelle;  le  droit  s'épaissit  en.  dedans,  et  il  est  pourvu  dans  sa 
longueur  de  sept  crénelures  égales; ce  bord  est  teint  d'une  couleur 
pourpre  violacée  ;  le  reste  de  la  coquille  est  d'un  brun  fauve, 
quelquefois  assez  foncé,  approchant  de  la  couleur  marron. 

Elle  a  6  mill.  de  long  et  4  de  large. 

•f  53.  Fuseau  contraire.  Fusus  sinistrorsus.  Desh. 

F.  testa  ovato-acutd,  sinistrorsâ,  ventricosâ ,  albicld,  transversîm 
striatd  et  sulcatâ;  anfractibus  regularihus,  couvexis  ;  caudd  laid, 
brevi)  conlortd. 

Fav.  Conch.  pi.  32.  f.  A. 

Desh.  Eney.    mélh.  Vers.  t.  2.  p.  ifio.  n°  >G. 

Fusus  contrarias.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n°  29.  pi.  20  f.  1. 
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Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  de  l'Inde.  Fossile  en  Sicile,  aux 
environ  des  Falerme   (Voyez  la  note  du  Fusus  con/rarius}y.  462). 

Ce  Fuseau  est  grand,  ovalaire,  ventru,  atténué  à  ses  deux  extrémités, 
terminé  à  la  base  par  1111  canal  fort  court  et  oblique  ;  il  est  com- 
posé de  sept  tours  de  spire,  le  premier  est  mamelonné,  et  les 
suivans  sont  régulièrement  espacés,  arrondis ,  convexes ,  à  suture 
simple,  mais  profonde.  Toute  la  coquille  est  couverte  de  sillons 
nombreux,  convexes,  simples,  rapprochés  sur  les  premiers  tours, 
plus  distans  et  séparés  par  une  strie  interposée  sur  les  derniers  ; 
ils  sont  généralement  plus  fins  et  plus  serrés  à  la  partie  supérieure 
des  tours  de  spire,  dans  le  voisinage  de  la  suture.  L'ouverture 
est  ovale,  oblongue,  pointue  à  ses  deux  extrémités  ;  inférieure- 
ment  elle  se  termine  par  le  canal  qui  est  indiqué  par  une  torsion 
de  la  columelle  ;  celle-ci  est  bordée  par  le  bord  gauche,  mince  et 
peu  saillant,  qui  s'épaissit  et  s'aplatit  d'une  manière  notable,  à  la 
base, en  laissant  à  découvert  une  fente  ombilicale  peu  profonde; 
le  bord  droit  est  assez  épais,  simple,  lisse  en  dedans  et  un  peu  si- 
nueux à  sa  partie  supérieure. 

La  longueur  de  l'individu  vivant  est  de  0,5  mill.  Celle  du  fossile 
de  120. 

*f  54.  Fuseau  dilaté.  Fusus  dilatatus.  Quoy  et  Gaim. 

F.  testa  ovtttâ,  turgidâ,  transversïm  tenuissime  slriatâ,  albo  rubente  ■ 
anfractibus  carinato-tuberculatis ;  aperturâ  amplà,  subovali  t 
albà  ■  margine  dextro  valdè  angulato  ,  stdcato  ;  columellà plana. 

Quoy  et  Gaim.  "Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  498.pl.  34.  f.  i5.  16. 
17.  excluez  l'analogue  fossile. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3r.  n°  a5.pl.  1.  f.  a. 

Habite  la  baie  des  Iles,  à  la  Nouvelle-Zélande. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  l'ampleur  de  son  dernier  tour  très 
dilaté,  caréné  au  sommet  comme  tous  ceux  de  la  spire,  avec  de 
gros  bourrelets  anguleux  et  espacés.  Le  sommet  est  épais,  court, 
de  môme  que  le  canal  qui  est  large,  un  peu  recourbe  en  haut  et 
rejeté  à  gauche.  L'ouverture  est  grande,  ovalaire,  d'un  beau  blanc; 
le  bord  droit,  qui  forme  un  angle  presque  droit,  est  ondulé  sur 
le  bord  et  sillonné  intérieurement.  Ces  sillons  sont  quelquefois 
rougeâlres  dans  une  partie  de  leur  trajet  vers  le  limbe.  La  colu- 
melle est  plane  et  lisse.  Tout  le  têt  est  transversalement  strié  en 
ondes  par  de  ^ros^cs  et  petites  raies.  Dépouillé  de  son  enveloppe 
marine,  qui  est  grisâtre,  ce  Fuseau, sur  un  fond  blanc,  est  strié  de 
brun  rougeâtre  (Quoy). 

Il  est  long  de  77  mill.  et  large  de  5. 
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f"  55.  Fuseau  linéolé.  Fusas  linea.  Desh. 

F.  testa  ovato—oblongd ,  utrinquè  attenuatd,  Lcvigatd,  albd,  roscd , 
Uneis  confertis,  regularibus ,  castanco  rid/iis,  transversis  ornald  ; 
anfractibus  convexiusculis  :  ultimo  caucld  brevi  ttrmhiato;  aper- 
turd  albd,  ovato-acuminatâ  ;  labro  simplici,  intus  slriato. 

Buccinum  linea.  Martyns.  Univ.  Concb.  pi.  48. 

Murex  lineatus.  Chcmn.  Conch.  t.  10.  p.  278.  pi.   164.  f.  1572. 

Id.  Gmel.  p.  355g. 

ld.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  734.  n°  io5. 

Fusus  lineatus.  Quoy.  "Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  5oi.  pi.  34.  f.  6.  7.  8. 

ld.  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  48.  n°  39.  pi.  3o.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Les  auteurs  récens  qui  ont  mentionné  cette  espèce  ont  oublié 
qu'elle  était  depuis  long-temps  nommée  et  figurée  par  Martyns, 
dans  son  Universalcnnchologist,  Nous  rendons  ,  en  conséquence 
de  cette  antériorité,  son  véritable  nom  à  cette  espèce.  Quoique  la 
figure  de  Martyns  représente  une  coquille  plus  grande  que  ne  le 
sont  celles  nouvellement  figurées,  elle  appartient  cependant  à  la 
même  espèce,  ce  que  nous  pouvons  constater  par  un  individu  de 
notre  collection  qui  est  presque  aussi  grand  que  celui  de  l'auteur 
anglais. 

Cette  coquille  est  très  distincte  de  toutes  ses  congénères,  et  des  plus 
faciles  à  reconnaître.  Elle  est  d'un  médiocre  volume,  ovale,  ob- 
longue;  sou  canal  est  court,  ce  qui  la  place  parmi  les  Fuseaux  buc- 
ciniformes;  elle  est  toute  lisse,  d'un  blanc  rose,  et  elle  est  ornée 
d'un  grand  nombre  de  linéoles  régulières  assez  également  dis- 
tantes, transverses,  d'un  beau  rouge  brun,  plus  ou  moins  intense 
selon  les  individus.  L'ouverture  est  ovale,  blanche  en  dedans  ;  et 
le  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  strié  à  l'intérieur. 

Cette  jolie  coquille  a  37  millim.  de  long  et  20  de  large. 

f  56.  Fuseau  flammé.  Fusus  igneus.  Desh. 

F.  testa  ovato-oblongd,  angustd,  buccinoideà,  lœvigatd,  ftiscescenle, 
flammulis  rubescentibus  castaneisve  ornatd  ;  anfractibus  convexius- 
culis ;  primis  longitudinaliter  tenue  plicatis  :  ultimo  transversim 
basi  striato . 

Martini.  Conch.  t.  4.  p.  72.  pi.  127.  f.  1217. 

Buccinum  igneum.  Gmel.  p.  3494- 

Sehrot.  Einl.  t.  1.  p.  372.  Buccinum.  n°  68. 

Buccinum  igneum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  624.  u°  86. 

Id.Wood.  Iud.  Test.  pi.  83.  f.  87. 

Habite 
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Jolie  espèce  qui  paraît  avoir  été  oubliée  par  ceux  des  auteurs  ré- 
cens qui  ont  traité  de  la  conchyliologie.  Quoiqu'elle  se  rapproche 
des  Buccins,  nous  pensons  cependant  qu'elle  doit  rester  parmi  les 
Fuseaux  au  même  titre  que  X Arùculatus  de  Lamarck,  et  que  plu- 
sieurs autres  espèces.  Elle  est  allongée,  étroite;  la  spire,  obtuse 
au  sommet,  paraît  avoir  été  tronquée  naturellement  comme  dans 
le  Bulimus  decollatus,  par  exemple;  ses  tours  sont  peu  nombreux, 
médiocrement  convexes  et  les  deux  premiers  sont  chargés  de  pe- 
tits plis  longitudinaux.  Le  reste  de  la  coquille  est  lisse,  si  ce  n'est 
à  la  base  du  dernier  tour  où  l'on  remarque  un  petit  nombre  de 
stries  fines  et  obliques.  L'ouverture  est  un  peu  plus  courte  que  la 
spire  ;  elle  est  ovalaire,  blanche,  et  son  angle  supérieur  est  creusé 
d'une  petite  rigole  intérieure.  Le  canal  de  la  base  est  très  court  ; 
il  est  profond  et  ouvert  de  telle  manière  qu'il  laisse  apercevoir 
une  partie  de  l'enroulement  de  la  columelle,  à-peu-près  comme 
dans  le  genre  Tarière.  La  coloration  de  celte  espère  la  rend  fa- 
cile à  distinguer.  Sur  un  fond  d'un  fauve  pâle  et  uniforme,  se  des- 
sinent de  grandes  et  larges  flammules  qui  descendent  d'une  suture 
à  l'autre.  Dans  la  plupart  des  individus,  ces  flammules  sont  inter 
rompues  sur  le  dernier  tour  par  deux  rangées  transverses  de  ta- 
ches quadrangulaires  de  la  même  couleur. 

Cette  coquille  a  40  mill.  de  long  et  20  de  large. 

•f  57.  Fuseau  variqueux.  Fusus  varicosus.  Kiener. 

F.  testa  ovato-subveniricosd,  buccinoideâ ,  Ion gitud inaliter  costatâ 
transversim  tenue  striatâ,  alla,  costls  fuscescentibus  •  anfractibus 
convexiusculis  :  ullimo  i>entricoso}  canali  brevi  et  angusto  termi- 
nato  ;  aperlurd  ovatd,  albâ  ;  labro    obsolète  dentato. 

Murex  varicosus.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  a56.pl.  162.  f.  i546. 
i547- 

Fusus  varicosus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  41.  u°  33.  pi.  10.  f.  2. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Coquille  qui  a  autant  l'apparence  d'un  Buccin  que  d'un  Fuseau  ;  elle 
est  ovale,  ventrue,  à  spire  obtuse  au  sommet,  composée  de  six  ou 
sept  tours  convexes  sur  lesquels  s'élèvent  un  assez  grand  nombre 
de  côtes  longitudinales  qui  se  suivent  obliquement  d'un  tour  à 
l'autre.  Toute  la  surface  est  occupée  par  des  stries  transverses,  peu 
nombreuses,  peu  profondes  et  qui  deviennent  plus  grosses  vers  la 
base  du  dernier  tour.  Celui-ci  est  ventru,  subglobuleux  et  se  ter- 
mine brusquement  en  une  queue  étroite  et  courte.  L'ouverture  est 
régulièrement  ovalaire,  elle  est  d'un  beau  blanc,  et  le  bord  droit, 
peu  épaissi,  présente  en   dedans  quelques  dentelures  obsolètes. 
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Cette  coquille  est  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre,  et  ses  côtes  sont 
d'un  brun  pâle. 
Cette  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  20. 

"f  58.  Fuseau  ventru.  Fusus  saturas.  Desli. 

F.  testa  ovato-venlricosâ,  longiludinaliter  subplicald,  transvcrsim 
obsolète  bi-costatdy  fuscesccnte-  anfractibus  convexis,  angustis} 
sutura  canalîculalâ  separatisj  idùmoventricoso,  canali  brevidesi- 
nente;  aperturd  magnd,  albo-lutescente;  labro  simplici. 

Buccinumsaturum.  Marlyns.  Univ.  Concb.  pi.  47. 

Buccinum  ventricosum.  Gmel.  p.  3498. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  641.  n°  i3i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Belle  espèce  ûgurée  pour  la  première  fois  par  Martyns  et  que  nous 
ne  trouvons  pas  mentionnée  dans  les  auteurs  plus  modernes  qui  se 
flattent  de  doter  la  science  de  monographies.  Cette  coquille  a  de  l'a- 
nalogie avec  le  Fusus  despectus,e\\een  a  également  avec  X An- 
tiquus,  et,  comme  eux,  elle  appartient  probablement  au  genre  Tri- 
tonium  de  Muller.  Elle  est  ovale-veutrue  ;  sa  spire,  peu  allongée, 
est  composée  d'un  petit  nombre  de  tours  convexes  ,  séparés  entre 
eux  par  une  suture  étroite  et  canaliculée  :  sur  ces  tours  s'élèvent 
des  plis  longitudinaux  peu  réguliers;  ils  sont  traversés  par  deux 
côtes  transverses  obtuses,  distantes  et  peu  saillantes.  Les  plis  res- 
tent à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour,  et  aux  deux  côtes  trans- 
verses dont  nous  avons  parlé,  il  s'en  ajoute  deux  autres  beaucoup 
plus  effacées.  Ce  dernier  tour,  très  ventru,  se  termine  insensible- 
ment en  un  canal  court,  large,  légèrement  relevé  vers  le  dos.  L'ou- 
verture est  grande,  ovalaire,  d'un  blanc  jaunâtre;  son  bord  droit 
est  simple  et  son  bord  gauche,  fort  étroit,  laisse  à  découvert  une 
petite  fente  ombilicale.  Toute  cette  coquille  est  d'un  fauve  bru- 
nâtre uniforme,  ce  qui  lui  donne  un  peu  l'apparence  de  la  corne. 
Elle  a  90  mill.  de  long  et  60  de  large. 

f  5g.  Fuseau  en  lyre.  Fasus  Ijratas.  Desh. 

F.  testa  magnâ}  ovato-ventrkosd,  fuscescente;  spird  acuminatd-  an- 
fractibus transversim  bicostatis :  ultimo  ventricoso,  multieostato- 
costis  distantibus,  obtusls,  ultlmis  minoribus;  aperturd  mag/id, 
ovatd,  albo-rubente-  labro  incrassato,  subdentato-  canali  brève, 
lato,  profundo. 

Buccinum  lyratum.  Martyns.  Univ.  Concb.  pi.  43. 

Murex  lyratus.  Gmel.  p.  353 1. 

Murex  glomuscereus.  Ghema,  Concli.  t.  10.  p.  2Sr.  pl.169.  l'.iG3't. 
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Murex  lyraius.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  696.  n°  3o. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  roi  Georges. 

Grande  et  magnifique  coquille  restée  jusqu'à  présent  extrêmement 
rare  dans  les  collections;  elle  se  rapproche,  à  certains  égards,  du 
Fusus  carinalus  dont  elle  se  distingue  cependant  par  de  1res  bons 
caractères  spécifiques.  Elle  est  ovale-ventrue;  sa  spire,  conique, 
est  à-peu-près  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  On  y  compte  neuf 
tours  séparés enlre  eux  par  une  suture  subcanaliculée.  Leur  partie 
supérieure  est  formée  par  un  plan  incliné  qui,  sous  l'apparence 
d'une  rampe  oblique,  remonte  jusqu'au  sommet.  Deux  gros  cor- 
dons s'élèvent  sur  le  milieu  inférieur  des  tours  ;  ils  sont  gros,  épais, 
distans,  et  sur  le  dernier  tour,  à  ces  deux  cordons,  sept  autres  s'a- 
joutent et  forment  autant  de  cercles  réguliers  autour  de  la  coquille. 
Ce  dernier  tour,  très  ventru,  se  termine  insensiblement  en  un  ca- 
nal large,  comme  écrasé  et  largement  ouvert  du  côté  de  l'ouverture: 
celle-ci  est  ovalaire,  d'un  blanc  fauve  rougeâtre  ;  le  bord  droit  est 
épais,  subdenté,  simple;  le  gauche  est  étroit,  épaissi  et  calleux 
vers  la  base  de  la  columelle.  Toute  celle  coquille  est  d'un  brun 
corné  plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individus,  mais  toujours  uni- 
forme. 

La  longueur  de  celte  espèce  est  de  i3  centim.  et  sa  largeur  de  9. 

60.  Fuseau  squamuleux.  Fusussquamulosus.Vhïï. 

F.  testa fusiformi ,  medîo  ventrîcosd,  allô-  anfractibus  convexis,  lon- 
gitudinaliter  costatis,  transverslm  citigulatls;  cingulis  squamulis, 
fornicatis,  exasperatis-  aperturâ  albà,  ovatd,  caudd  gracili,  re- 
curvâ  terminât â. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  204,  n°  6.  pi.  n.  p.  3i. 

Habite  les  mers  de  la  Sicile. 

Coquille  qui  n'est  point  très  rare  dans  les  collections,  et  cependant  elle 
n'est  point  mentionnée  par  M.  Kiener,  dans  sa  monographie  du 
genre  Fuseau.  Elle  est  ovale-oblongue;  sa  spire,  pointue  au  sommet 
est  composée  de  huit  tours  convexes  dont  les  premiers  sont  aplatis 
à  leur  partie  supérieure.  Des  côtes  longitudinales  obtuses  et  sail- 
lantes descendent  obliquement  d'une  suture  à  l'autre;  sur  le  der- 
nier tour,  elles  gagnent  jusqu'à  l'origine  du  canal.  Outre  ces  côtes 
la  coquille  est  ornée  de  petits  filets  saillaus  également  dislans  et  sur 
lesquels  se  relèvent  une  multitude  de  petites  écailles  imbriquées 
qui  rendent  cette  coquille  âpre  et  rude  au  toucher.  Le  dernier 
tour  se  termine  insensiblement  en  un  canal  étroit  et  court,  con- 
tourné dans  sa  longueur  et  faiblement  relevé  du  côté  du  dos.  L'ou- 
verture est  petite,  toute  blanche,  ovale-obronde  ;  son  bord  droit, 
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mince  et  tranchant,  est  finement  festonné  dans  toute  sa  longueur. 
Les  grands  individus  de  celte  coquille  ont  /,5  mil!,  de  long  et  25  de 
large. 

Espèces  fossiles. 

i .  Fuseau  ventre-lisse.  Fusus  longœvus.  Lamk. 

F.  testa  Jusiformi,  mentricosâ }  crassà;  anfactibus  infimis  dorso  pla- 
nulatis,  lœvigatis;  margine  superiore  obtuso,  incurvo  :  supremis 
striatis  et  plicato-nodulosis;  caudd  gracili. 

D'Argeuv.  Conch.  pi.  29.  f.  6,/ig.  quarta. 

Martini.  Conch.  4.  t.  141.  f.  1319.  i3ao. 

Murex  lœvigatus.  Gnoel.  p.  3555.  n°  nr. 

Murex  longœvus.  Brander.  Foss.  liant,  f.  40.  et  93. 

Fusus  longœvus.  Annales  du  Mus.  vol.  2.  p.  317.  n°  3. 

Encyclop.  pi.  425.  f.  3.  a.  b.  et  f.  4. 

*  Fav.  Conch.  pi.  66.  f.  M.  2. 

*  Knorr.  Petrif.  suppl.  pi.  5  A.  f.  7. 

*  Seba.  Mus.  t.  4.  pi.  106.  f.  17.  18. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  i54.n°  19. 

*  Guettard.Surlesacc.descoq.méin.derAc.  ^g.p.iSg.pl.e.f.  1. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  63.  n°  6. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  2.  p.  523.  n°  10.  pi.  74.  f.  18  à  21. 

*  Bronn.  Leth.  Géogn.  t.  2    p. 1068.  pi.  41.  f.  22. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  548. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Il  offre  différentes  varié- 
tés d'âge,  bien  distinguées  par  leur  aspect.  Longueur,  4  pouces. 

2.  Fuseau  Noé.  Fusus  Noœ.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  apice  basique  transverstm  sulcatd  ;  spird  costulis 

nodulosâ;  anfractuum  margine  superiore  retuso,  crispo. 
Murex  Noœ.  Chemn.  Conch.  1 1.  t.  212.  f.  2096.  2097. 
Fusus  Noœ.  Annales  du  Mus.  ibid.  u°  2.  et  pi.  46.  f.  2. 
Encyclop.  pi.  4^5.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  54.  n°  20. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  528.  a0  14.  pi.  75-  f.  8«  9> 
12.  i3. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  62.  n°5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  3  pouces 
3  ligues. 

3.  Fuseau  ridé.  Fusus  rugosus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  subcancellatâ;  sulcis  transversis  remotiusculis;  cos- 
tis  longititdinalibus,  disiantibus  ;  supremis  nodulosis. 
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Murex  porrectus.  Brander.  Foss.  Hant.  t.  2.  f.  35. 
Fusus  rugosus.  Annales  du  Mus.  ibid.  p.  3 16.  n°  r. 
Encyclop.  pi.  425.  f.  6. 
An  murex  fossi lis?  Gmel.  p.  3555.  n°  112. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  62.  n°  4. 

*  Fav.  Conch.  pi.  66.  f.  m.  7? 

"  Desh.  Enryc.  Mélh.  Yers.  t.  2.  p.  i53.  n°  18. 

*  Id.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5iq.  n°  7.  pi.  73.  f.  4  à  ir. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.   Longueur,  2  pouces 

8  lignes. 

4-  Fuseau  clavellé.  Fusus  clavellatus.  Lamk.  (1) 

F.  testa  fusiformi'clavatd)  transversè  striatd;  costis  obtusis,  nodulosis; 

eau  dû  longd}  gracili . 
Murex  deformis.  Brander.  Foss.  t.  2.  f.  37.  38. 
Fusus  clavellatus.  Annales,  ibïd.  p.  317.  n°  4. 
Encyclop.  pi.  425.  f.  i.a.  b.  et  f.  2.  a.  b. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  2  pouces  une 

ligne. 

5.  Fuseau  en  escalier.  Fusus  scalaris.  Lamk. 

F.  testa  abbreviato-fusiformi,  ventricosà  ;  anfracùbus  duobus  ultimis 
lœviusculis,  supernè  scalariformibus  :  supremis  striâtes  et  margine 
inferiore  nodulosis. 

Encyclop.  pi.  425.  f.  7. 

*  Fusus  longœvus.  Brand.  Foss.  Hant.  pi.  6.  f.  73. 

*  Id.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  63. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  525.  n°  11.  pi.  72.  f.  i3.  14. 
Habite.,.  Fossile  de  Valmoudois,  Assy,  Mary,  Tancron,  Senlis,  Lé- 

vemont.  Mon  cabinet.  Longueur,  2  pouces. 

6.  Fuseau  épineux.  Fusus  minax.  Lamk. 

F.  testa  abbreviato-fusiformi ,  ventricosd,  transverslm  stria  ta }  spinis 
longis  armatd;  anfracùbus  supernè  coronato-spinosis  :  ultimo  in- 
frà  spinas  tuberculis  acutis  unied  série  prœdito  j  caudd  recurvâ. 

Murex  minax.  Brander.  Foss.  t.  5.  f.  62. 

Murex  minax.  Encyclop.  pi.  441.  f.  4. 

*  Murex  minax.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  22g.  f.  2. 

(1)  Espèce  établie  avec  de  jeunes  individus  du  Fusus  longœ- 
vus; il  faudra  donc  la  supprimer  et  en  reporter  la  citation  au 
Longœvus. 

Tome  IX,  3r 
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*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  568.  n°  63.  pi.  77.  f.  1  à  4. 
Habile....  Fossile  de  Mondieu,  près  Sedan,  et  des  environs  de  Pon- 

toise.  Mon  cabinet,  intérieur  du  bord  droit  muni  de  sillons  inter- 
rompus. Longueur,  2  pouces  7  lignes. 

7.  Fuseau  costulé.  Fusus  costulatus.  Lamk. 

F.  testa  ovato-fnsiformi,  rentricosd,  longiludinaliter  coslatâ,  trans- 

verslm  sulcatâ  ;  costis  nodulosis  ;  caudà  spirâ  brev'iore. 
Fusus  torulos us.  Encyclop.  pi.  428.1.  3,  a.  b. 

*  Fusus polygonatus.  Brong.  Vicent.  p.  73.  pi.  4.  f.  4. 

*  Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  562.  n°  48.  pi.  75.  f.  16.  17. 
Habite...  Fossile  de  Beyne,  Grignon,  Betz.  Mon  cabinet.  Limbe  in- 
térieur du  bord  droit  subcrénelé.  Longueur,  i3  lignes  et  demie. 

8.  Fuseau  bulbiforme.  Fusus  bulbiformis. 

F.  testa  ovato-fusiformi,  rentricosd ,  glabrâ  ;  spirâ  mucronald,  brevi  ; 

caudà  obsolète  striald,  subarcuatd. 
Lister.  Conch.  t.  1028.  f.  3. 
Favanne.  Conch.  pi.  66.  fig.  M  11. 
Murex  bulbus.  Brander.  Foss.  t.  4.  f.  54. 
Murex  bulbus.  Chemn.  Conch.    n.  t.  212  f.  3ooo.  3ooi. 
Fusus  bulbijormis.  Annales,  ibid.  p.  387.  n°  26. 
Encyclop.  p.  428.  f.  1.  a.  b. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  291.  f.  1.  2.  4.  5.  6. 

*  Desh.  Coq.  l'oss.  de  Paris,  t.  2.  p.  570.  n°  54.  pi.  78.  f.  5  à  ro, 

14  à  18. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  5^9- 

*  Seba.  Mus.  t.  4-  pi.  io(î.  f.  21  à  25. 

*  Walchet  Knorr.  Reliq.  diluv.  t.  a,  pi.  C  4.  f.  3. 

*  Bronn.  Leth.  geogn.  t.  2.  p.  1069.  pi.  41.  f.  20. 

Habite....  Fossile  de  Griguon,  de  Courlagnon,  etc.  Mon  cabinet. 
Longueur,  2  pouces  7  lignes.  "Vu!,  la  Globosite. 

9.  Fuseau  petite-figue.  Fusus  jiculneus .  Lamk. 

F.  testa  nvato  -fusiformi,  ventricoso-turgidâ,  lamclloso-costatâ  ;  an- 
jractibus  spirœ  margine  inferiorc  squamoso-asperatis  :  ultimo  su— 
pemà  angulato,  subspinoso;  columellâ  intortd,  basi  uniplicatà. 

Murex  Jiculneus.  Chemn.  Conch.  ri.  t.  212.  f.  3oo4.  3oo5. 

Fusus  jiculneus.  Annales,  ibid.  p.  386.  n°  i5. 

Encyclop.  pi.  428.  1'.  2.  a.b. 

*  Murex  bulbus.  Brand.  Foss.  Hant.  pi.  i.f.  56? 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  29t.  f.  9. 
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*  Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  57a.  n°  55.  pi.  73.  f.  21  àa6. 
Habile....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Le  pli  dont   sa  coin- 

nielle  est  munie,  contre  l'ordinaire  de  son  genre,  la  rend  remar- 
quable. Sa  queue  est  courte  et  arquée.  Longueur,  a  pouce. 
10.  Fuseau  tortillé.  Fusus  intortus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi-turritâ  ,  subtondosâ ,  decussatim  striatâ  •  striis 
transversis  infer'wribus  eminent'ioribus  distinctis  ;  columellâ  in- 
tortd. 

Fusus  intortus.  Annales,  ibid.  p.  3i8.n°  8.  et  t.  6.  pi.  46.  f.  4  à  6. 

Encyclop.pl.  441.  f.  6.  a.  b. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  538.  n°  a3.  pi,  73.  f  4«  5.  ro. 
n.  14.  i5. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  17  lignes. 

n.  Fuseau  aciculé.  Fusus  aciculatus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi}  angustissimd,  transverslm  striatd  ,    longitudina- 

liter  costulatd;  caudd  longâ,  stricto,  subaciculatd. 
Fusus  aciculatus.  Annales,  ibid.  n°  5.  el  t.  6.  pi.  46.  f.  6. 
Encyclop.  pi.  42  5.  f.  8.  a.  b. 

*  Brand.  Foss.  Hant.  pi.  2.  f.  36. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5 14.  n°  2.  pi.  71.  f.  7.8. 

*  Fusus  acuminctus.  Sow.  MiD.  Conch.  pi.  274.  f.  I.  a.  3. 

*  Fusus  asper.  Id.  loc.  cit.  f.  4  à  7. 

*  Desh.  Encyclop. métb.  Vers.  t.  2.  p.  i52.  n°  14. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Il  n'est  presque  point 
ventru.  Longueur,  a  pouces. 
12.  Fuseau  coidelé.  Fusus funiculo sus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi-elongatâ}  obsolète  costatâ}  decussatd,  rugosd  ;  ru- 
gis transversis,  alternis  majoribus  ;  columellâ  subplicald. 
Fusus  funiculosus.  Annales,  ibid.  p.  386.  n°  22. 
Encyclop.  pi.  4  28.  f.  6.  a.  b. 

*  Desb.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  i53.  n°  i5. 

Id.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5i6.  n°  4.  pi.  72.  f.  5.  6. 

Habile Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  14  lignes. 

i3.  Fuseau  coupe'.  Fusus  excisus.  Lamk. 

F.  testa  ovato-oblongd  ,  transversè  rugosd  ;  costis  longitudinalibus 
obsoletis  ;  columellâ  obliqué  excisa;  caudâ  brevi  :  labro  intiis 
dentato. 

Fusus  excisus.  Annales,  ibid.  p.  3ig.  n°  ir. 

Encyclop.  pi.  49-8-  f-  4-a-  b- 

[b]   Far.  columellâ  basi  subbiplicatâ. 

3i. 
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*  BranJ.  Foss.  Haut.  pi.  1.  f.  19. 

*  Desli.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  556.  n°  43.  pi.  74.  f.  6.  7.  8. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur  de 

sa  variété,  près  de  9  lignes.  Mon  cabinet. 
Nota.  Voyez,  pour  les  autres  espèces  fossiles,  l'exposition  qui  s'en 
trouve  dans  les  Annales. 
i4-  Fuseau  subule.  Fusus  subulatus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi-turritâ,  subulatd  ,   longîtudinaliter  costatâ  ;  striis 

transversis  tcnuissimis,  obsolctis  ■  caudd  brevi. 
Fusus  subu/alus.  Annales.  Vol.  2.  p.  3 18.  n°  6. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2. p.  535.  n°20.pl.  76.  f.  i3.  14.  i5. 
Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  De/rance. 

Petit  Fuseau  très  élégant  et  très  différent  par  sa  forme  du  Fuseau 
aciculé.  Le  canal  de  sa  base  est  beaucoup  plus  court  que  la  spire 
ce  qui  donne  à  la  coquille  une  forme  presque  turriculée.  Long. 
2  centimèirts  environ. 
i5.  Fuseau  grain-d'orge.  Fusus  hordeolus.  Lamk. 

F.   testa  fusiformi,   turritâ  ;  anfractibus  lœvibus  ,  convexis  ;  caudd 

brevi. 
Fusus  hordeolus.  Ann.  ibid.  n°  7. 

*  Desb.Coq.  foss.  de  Pari»,  t.  2.  p.  548.  n°  33.  pi.  96  bis.  f.  6.7.8. 
Habite....   Fossile  de   Grignon.  Cabinet  de  M.  Dcfrance.  C'est  la 

plus  petite  espèce  de  Fuseau  que  je  connaisse;  elle  n'a  que  5  ou  6 
millim.  de  longueur. 

16.  Fuseau  polygone.  Fusus  polygonus.  Lamk. 

F.  testa  ovatây   multicostatd,    transversbn  rugosd  ;  maiginibus    an- 

fractuum  elevatis,  oppressis  •  aperturd  dentatd. 
Fusus  polygonus.  Ann.  ibid.  p.  3r9.110  9. 

*  Rrong.  Vicent.  p.  73.  pi.  4.  f.  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  563.  pi.  71.  f.  5.  6. 

*  r.roiin.  Lethea.  Geogn.  t.  2.  p.  2.  1070.  pi.  41.  f.  19. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet  et  celui  de  M.  Défiance. 

Coquille  courte,  presque  ovale,  ventrue,  ayant  sur  chaque  lourde 
spire  neuf  à  douze  côles  obtuses  et  longitudinales.  Elle  est ,  en 
outre,  fortement  ridée  transversalement,  et  a  le  bord  supérieur  de 
chaque  tour  élevé  et  appliqué  contre  celui  qui  le  précède.  Lon- 
gueur, 35  millimètres. 

17.  Fuseau  raccourci.  Fusus  abbreviatus.  Lamk. 

F.  testa  ovato-conied,  oasi  abbrcviald  ;  cingulis  transversis  f  rugosis, 
costato-nodidosis  ;  columelld  obsolète  umbllicatd. 
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Fustis  abbrcviatus.  Ann.  ibid.  n°  10. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  55o.  n°35.i)l.  7O.  f.  10.  11.12. 

Habile....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Il  est  ovale- 
conique,  raccourci  à  sa  base,  et  offre  sur  chaque  tour  de  spire  une 
bande  transverse,  ridée  ou  sillonnée  et  noduleuse.  Longueur,  12 
à  i3  millimètres. 

Fuseau  nain.  Fusus  minutus.  Lamk. 
F.  testa  ovatd  ,    cosiulis  crebris  nodulosâ  ;   transversis ,  cingulatim 

coalitis. 
Fusus  minutas.  Aun.   ibid.  p.  820.  n°  12. 

*  Desh.Coq.foss.de  Paris,  t.  2.  p.  55a.  n°  38.  pi.  96  bis.  f.  16  à  20. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.   Espèce  fort 

petite,  à  spire  conique,  offrant  sur  chaque  tour  des  eostulei  nom- 
breuses. Longueur,  5  ou  6  millimètres. 

Fuseau  stries-rudes.  Fusus  asperulus.  Lamk. 

F.  testa   ovato-turritd ,    costulatâ;  striis  transversis ,  aspcriusculis  ; 

aperturd  striatâ. 
Fusus  asperulus.  Ann.  ibid.  n°  i3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.   546.  n°  3o.   pi.  96  bis  f.  i5. 

16.  17. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Espère  en- 
core fort  petite,  sa  longueur  n'excédant  pas  7  ou  8  millimètres. 
Elle  est  ovale-turriculée,  à  canal  raccourci,  et  n'offre  que  cinq  à  sept 
tours  de  spire.  Toute  sa  superficie  présente  de  petites  côtes  nom- 
breuses et  des  stries  transverses  qui  la  rendent  rude  au  toucher. 

Fuseau  plissé.  Fusus  pi icalus.  Lamk.  (1) 

F.   testa   ovato-turritd,  costulis  longitudinalibus  lœvissimis  plicatà  ; 

caudd  brevi. 
Fusus  plicatus.  Ann.  ibid.  u°  14. 
Habile....  Fossile  de  Grignon. Cabinet  de  M.  Defrance.  Autre  espèce 

encore  fort  petite ,   avoisinant  la  précédente   par  sa  forme,  mais 

n'ayant  point  de  stries  transverses  apparentes.    Les  plus  grands 

individus  n'ont  que  10  millimètres  de  longueur. 


(1)  Cette  coquille  n'est  point  un  Fuseau,  comme  l'a  cru  La- 
marck  qui  n'a  eu  à  sa  disposition  que  des  individus  mutilés;  elle 
appartient  au  genre  Pleurotome,  et  nous  lui  avons  donné  le  nom 
de  Pleurotoma  simplex,  ignorant  alors  que  cette  espèce,  par  suite 
d'une  erreur  de  Lamarck,  était  parmi  les  Fuseaux, 
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21.  Fuseau  scalaroïde.  Fusus  scalaroides.  Lamk. 

F.  testa  turrità  ;  costuîis  longitudinalibus,  angustis,  distinctes;  slriis 

transversis  obsoletis;  caudà  brevi, 
Fusus  scalaroides.  Ann.  ibid.n"  i5. 
fb]    Var.  striis  transversis  ,  exquisitis  et  asperulis. 

*  Desh.  Coq.  fo-s.  de  Paris,  t.  2.  p.  544.  d°  ag.  pi.  74.  f.  1  à  3. 
pi.  75.  f.  1.  a.  3. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Défiance, 
Ce  Fuseau  est  turriculé,  et  a  jusqu'à  16  ou  17  millimètres  de 
longueur.  Ses  (ours  de  spire  sont  garnis  d'une  multitude  de  petites 
côtes  longitudinales,  étroites,  séparées,  et  assez  semblables  à  celle 
de  la  Scalaire  nommée  Faux  Scalata.  Ces  côtes  ne  sont  pas  toutes 
égales  entre  elles;  car  quelques-unes,  plus  grosses  que  les  autres, 
pourraient  être  considérées  comme  des  bourrelets  persistans ,  si 
l'on  pouvait  distinguer  la  fissure  qui  unit  leur  bord  droit  à  la  co- 
quille. Ses  stries  transverses  sont  fines,  égales,  nombreuses,  peu 
apparentes;  mais  dans  la  var.  [b],  elles  sont  beaucoup  plus  émi- 
nentes. 

22.  Fuseau  multincde.  Fusus  midtinodtts.  Lamk. 

F.  testa  ovatd ,  utrinquè  conied ,  infernè   Iransversim  striatd  ;   spird 

nodulis  minimis  et  creberrimis  coronatâ. 
Fusus  coronatus.   Ann.  ibid.  p.  3i  1.  n°  16. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  575.11°  53.  pi.  74.  f.  i5.  16. 17. 
Habile....  Fossile   de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Coquille 

courte,  ovale,  ressemblant  à  un  barillet  conique  aux  deux  bouts. 
Sa  moitié  intérieure  n'offre  que  des  stries  fines  et  transverses  , 
et  la  supérieure  présente  une  spire  conique,  dont  les  tours  sont 
chargés  d'une  multitude  de  très  petits  nœuds  ou  côtes  en  tuber- 
cules, qui  la  font  paraître  couronnée  à  chaque  étage.  Longueur, 
12  millimètres. 

23.  Fuseau  cerclé.  Fusus  alligatus.  Lamk.  (1) 

F.  testa  ovato-turritd}  subdecussatd;  rugis  transversis  prominulis- 
caudd  breviusculd. 

Fusus  alligatus.  Ann.  ibid.  n°  17. 

Habite...  Fossile  de  Crignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Ce  Fuseau  est 
rare,  et  a  environ  12  millimètres  de  longueur.  Sa  spire  est  coni- 
que, plus  longue  que  l'ouverture,  en  y  comprenant  le  canal  de  sa 

(1)  Cette  espèce,  ayant  été  établie  sur  une  variété  du  Fusus 
funiculosaSf  devra  disparaître  des  catalogues. 
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base.  Des  stries  longitudinales  très  fines  se  croisent  avec  ses  rides 
transverses;  mais  ces  rides,  plus  grosses  et  plus  éminentes,  font 
paraître  la  coquille  comme  cerclée  transversalement  dans  toute  sa 

longueur. 

24.  Fuseau  marginé.  Fusus  marginatus.  (1) 

F.  testa  j usiformi-turraâ  j  spirâ  costulis  uumerosis  nodulosà;  anfrac- 
tuum  margine  superiore  prominulo,  tumîdiutculo. 

\b~\  Far.  abbreviata;  spirœ  nodulis  turgidioribiis. 

Habite...  Fossile  de  Griguon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Toute  sasu- 
perficie  est  finement  striée  en  travers,  et  sa  spire  est  ornée  d'une 
multitude  de  petites  côtes  qui  la  rendent  également  noduleuse. 
Longueur,  roou  11  millimètres. 

25.  Fuseau  noduleux.  Fusus  nodulosus.  Lamk. 

F.  testa  ovatd,  lœvl,  costulis   nodulosà-  columelld  obscure  blplicatâ. 

Fusus  nodulosus.  Ann.  ibid.  p.  3S5.  n°  19. 

Habite...  Fossile  de  Giignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Il  est  à-peu- 
près  lisse,  noduleux  d'une  manière  remarquable  par  la  saillie  de 
ses  petites  côtes  oblongues;  et  sa  columelle  porte  deux  plis  Irans- 
verses  peu  appareils.  Longueur,  environ  12  millimètres. 

26.  Fuseau  anguleux.  Fusus  angulatus.  Lamk. 

F .  testa  fusijormi-ventricosd;  costis  grossis,  acuto-angulatis;  striis 
transversis,  prominulis,  remotis. 

Fusus  angulatus.  Ann.  ibid.  n°  20. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  520.  n°8.pl.  74.  f.  4.  5.  n.  12. 

Habite...  Fossile  de  Griguon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 
fusiforme,  ventrue  dans  sa  partie  moyenne,  à  queue  grêle  ou 
étroite,  de  la  longueur  de  la  spire.  Des  côlca  anguleuses,  gros- 
sières et  un  peu  distantes,  rendent  celle  spire  très  raboteuse.  Les 
stries  longitudinales  sont  serrées  et  peu  remarquables;  mais  les 
transverses  sont  écartées  et  saillantes.  La  columelle  porte  deux 
plis  à  peine  apparens.  Longueur,  près  de  3  centimètres. 

27.  Fuseau  à  un  pli.  Fusus  uniplicatus.  Lamk. 

F.  testa  subcoslatâ,  decussatâ,  asperuld;  striis  transversis  elevatis / 

columelld  uniplicatd. 
Fusus  uniplicatus.  Ann.  ibid.  n°  ai.  et  t.  6.  pi.  46.  f.  3.  a  b. 

(1)  Espèce  que  l'on  devra  supprimer  parce  qu'elle  a  été  faite 
avec  un  jeune  individu  du  Fusus  poljgonus. 
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*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  536.pl.  96  bis.  f.  r.  2. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  eabinel  et  celui  de  M.  Dejrance. 

Très  belle  espèce,  qui  a  jusqu'à  35  millimètres  de  longueur.  Elle 
a  des  côtes  obtuses,  médiocrement  élevées,  et  deux  sortes  de 
stries  qui  se  croisent,  mais  dont  les  transversales  sont  moins  ser- 
rées et  bien  plus  saillantes.  La  columelle  est  chargée  d'un  seul  pli. 
Nota.  Peut-être  conviendrait-il  de  rapporter  cette  espèce  au  genre 
des  Fasciolaires,  ainsi  que  quelques  autres  Fuseaux  ici  mentionnés, 
et  qui  portent  sur  leur  columelle  quelques  plis  peu  élevés. 

28.  Fuseau  heptagone.  Fusus  heptagonus.  Lamk. 

F.  testa  fiisiformi-elongatd,  pyramidalà,  septifariàm  costatâ  ■  striis 

decussatis,  obsoletis;  columellà  subuniplicald, 
Fusus  heptagonus.  Ann.  ibid.  p.  386.  u°  2  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  534,  n°  19.  pi.  71.  f.  9.  10. 
Habile...  Fossile  de  Courtagnon?  Mon  cabinet.  Celle  coquille  a  la 

forme  d'uu  Fuseau  allongé,  peu  ventru  et  pyramidal.  Sa  spire  est 
régulièrement  beptagone,  ce  qui  l'ait  reconnaître  au  premier  as- 
pect celte  espèce  singulière.  Longueur,  46  millimètres. 

29.  Fuseau  subcanne.  Fusus  suhcarinatus. 

F.   testa  ovatâ,  lurgidà,    transversè  slriatd;    anfractibus   carinato- 

angulalis,  stipernè  planiuscidis. 
Fusus  subcarinatus.  Ann.  ibid.  n°  a4- 

*  Brogn.  Vicent.  p.  73.  pi.  6.  f.  5. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  0.  p.  565.  n°  Sx.  pi.  77.  f.  7  à  14. 
Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Ce  Fu- 
seau est  court,  renflé,  et  a  l'aspect  d'un  Murex;  mais  il  manque  de 
véritables  bourrelets,  et  n'a  que  des  côles  longitudinales  peu  éle- 
vées, qui,  dans  leur  partie  supérieure,  forment  chacune  un  angl» 
un  peu  pointu,  presque  épineux.  Ses  tours  de  spire  sont  cari  nés, 
anguleux  et  un  peu  aplatis  en  dessus.  Il  résulte  de  cet  aplatisse- 
ment, une  rampe  qui  tourne  en  spirale,  et  dont  le  plan  est  légè- 
rement incliné  et  chargé  de  stries  qui  se  croisent. 

30.  Fuseau  térëbral.  Fusus  terebralis.  Lamk.  (1) 

F.  testa  striis   transversis  et  granulatis  cinctd  ;    anfractibus  medio 
carinatis,  dentatis  ;   spird    terebratà. 

(1)  Cette  espèce  est  identiquement  la  même  que  le  Plcuro- 
toma  terebralis  de  Lamarck  ;  elle  fait  donc  un  double  emploi 
qu'il  faut  faire  disparaître,  puisqu'en  elfet  l'espèce  est  du  genre 
Pleurotome. 
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Fusus  lercbralis.  Ann.ibid.  p.  387.  n°  27. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 
rare,  d'une  forme  élégante  et  très  remarquable.  Klle  est  exacte- 
ment fusifoniie,  chargée  de  stries  transverses,  granuleuses,  en 
quelque  sorte  semblables  à  des  rangs  de  perles.  Ses  tours  de  spire 
sont  carinés  dans  leur  milieu,  et  chaque  carène  est  dentée  sur  sou 
bord  tranchant,  comme  les  roues  d'une  montre.  Ce  petit  Fuseau 
a  l'aspect  d'un  Pleurotome  ;  mais  son  bord  droit  n'a  point  d'échan- 
crure.  Longueur  6  millimètres. 
3i.  Fuseau  petite-lyre.  Fusus  citharellus.  Lamk.  (1) 

F.  testa  turrild  ;  costulis  longitudinalibus  lœvibus,  anguslis  ;  caudd 

brevi  ;   columellâ  rectâ. 
Fusus  citharellus.  Ann.  ibid.  p.  388. n°  28.5 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Ses  petites 

côtes   longitudinales  sont  très  lisses  ,   et   disposées   à— peu-près 

comme  les  cordes   d'une   lyre  ou  d'une  harpe.  Columelle  droite. 

Taille  petite. 

32.  Fuseau  lisse.  Fusus  lœvigatus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi-turritd  ;  spird  conied,  hevigatd ;  mamilld  terminali. 
Fusus  lœvigatus.  Ann.  ibid.  n°  29. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris. t.  2. p.  547.  n°32. pi.  72.  f.  i;>.  16.  17. 
Habite....   Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Spire  lisse. 

exactement  conique   et  proportionnellement    plus  longue  que  la 

queue.  Longueur,  6  millimètres. 

33.  Fuseau  striatulé.  Fusus  striatulatus.  Lamk.  (2) 

F.  testa  fusiformi-turritd  ;  a/ifractibus  p/aniusculis,  supernè  dépressif; 
striis  transversis  subtilissimis  œijua/ibus. 

Fusus  striatulatus.  Ann.  ibid.  n°  3o. 

Habite....  Fossile  de  Griguou.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Ce  petit  Fu- 
seau est  bien  caractérisé  par  la  forme  particulière  de  ses  tours 
de  spire,  et  par  la  finesse  et  la  régularité  de  ses  stries.  Il  n'a  que 
5  millimètres  de  longueur.  Chaque  tour  de  spire  est  un  peu  aplati 
sur  le  ventre,  et  déprimé  en  dessus. 


(1)  Le  Fusus  citharellus  est  encore  un  Pleurotome  auquel 
nous  avons  donné  le  nom  de  Harpula,  ne  sachant  pas  que  l'es- 
pèce était  déjà  parmi  les  Fuseaux. 

(2)  Celui-ci  est  encore  un  Pleurotome;  c'est  notre  Plcuro- 
lo/iiafragilis,  auquel  il  faudra  substituer  le  nom  de  Striatutata. 
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34.  Fuseau  à  deux  plis.  Fusus  biplicatus.  Lamk.  (1) 

F.  testa   ovatd ,  tra  nsversim  s  tria  ta  ;  costis  longitudincdibus  crebris , 

obtusis  •  colnmellà  biplicatd. 
Fusus  biplicatus.  Ann.  ibid.  nu  3i. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Sa  spire  est 

conique,  composée  de  cinq  ou  six  tours  un  peu  convexes,  chargés 

de  petites  cô'.es  longitudinales,  obtuses  et  peu   élevées.  Longueur, 

6  millimètres. 

35.  Fuseau  variable.  Fusus  variabilts.  Lamk. 

F.  testa  ovatd,  multicostalâ ,  transversè    siriatâ;  anfractibus  suban- 

gin'osis. 
Fusus  variabilis.  Ann.  ibid.  p.  089,11°  3?.. 
*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  55i.  n°    36.  pi,  96  bis.  f.  9. 

10.  11. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Ce  petit  Fuseau  présente  une   espèce 

qui  n'a  rien  de  bien  prononcé,  et  qui,  en  outre ,  varie  un  peu  dans 

les  individus  qui    s'y  rapportent  :    elle  n'a  que  9  millimètres  de 

longueur. 

36.  Fuseau  troneatulé.  Fusus  truncatulatus.  Lamk. 

F,  testa  ovato-turrità ,  transversè  striatà  •  anfractibus  marginc  su- 
periore  truncatis  ;  spirà  plicatd. 

Fusus  truncatulatus.  Ann.    ibid.  n°  33. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabiuet  de  M.Defrance.  Petit  Fu- 
seau très  rare,  et  bien  caractérisé  par  la  saillie  et  la  troncature  du 
bord  supérieur  de  ses  tours  de  spire.  Il  est  strié  transversalement, 
et  sa  spire  est  assez  élégamment  plissée  dans  sa  longueur.  Il  est  long 
d'environ  7  millimètres, 
■f  3j.  Fuseau  à  dents  de  scie.  Fusus  serratus.  Desh. 

F,  testa  elongatâ  ,  angustd,  fusiformi}  prœlongd;  caudd  gracili , 
spirà  longiore  ■  anfractibus  cvrwexis,  trisulcatis }  in  tnedio  cari- 
natis;  carind  serrato-dentatd. 

Desh.  Dict.  class.  d'hist.  nat.  atlas.  n°  7.  f.  3. 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  i53.  n°  16. 

ld.  Coq.  foss.  deParis.  t.  2.  p.  5i3.n°  1.  pi.  74.  f.  12.  i3. 

Habile...  Fossile  de  Parues,  Mouchy. 


(1)  Lorsque  nous  avons  publié  notre  ouvrage  sur  les  fossiles 
de  Paris,  nous  nous  sommes  assuré  que  celte  espèce  était  une 
véritable  Cancellaire  ,  le  Caricellaria  cvuisa,  Sow. 
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On  peut  comparer  celte  espèce  pour  sa  forme  au  Fusus  coins.  Il  est 
eu  effet  allongé,  assez  étroit  ;  sa  spire,  très  pointue,  est  à-peu-prés 
aussi  longue  que  le  canal  terminal;  elle  se  compose  île  n  à  12 
tours,  dont  les  premiers  sont  régulièrement  convexes  et  chargés 
de  petites  côtes  longitudinales  égales  et  régulières,  sur  lesquelles 
passent  des  stries  transverses  ;sur  le  quatrième  ou  cinquième  tour, 
l'une  de  ces  stries,  celle  qui  est  placée  sur  le  milieu,  devient  un 
peu  plus  grosse  et  plus  saillante  que  les  aulres,  et,  s'accroissant  plus 
rapidement  qu'elles,  produit  bientôt  sur  tous  les  tours  suivans  une 
carène  médiane  tranchante.  Les  côtes  longitudinales,  d'abord  rap- 
prochées et  s'étendant  d'une  suture  à  l'autre  sur  les  premiers 
tours,  se  raccourcissent  peu-à-peu  et  finissent  par  être  remplacées 
par  une  série  de  tubercules  comprimés  et  aigus,  qui,  placés  sur 
la  carène,  la  découpent  en  dentelures  assez  régulières.  Le  nombre 
des  stries  transverses  ne  s'est  point  accru  depuis  le  jeune  âge;  et, 
réparties  sur  les  derniers  iours  sur  une  plus  grande  surface,  elles 
paraissent  beaucoup  plus  écartées.  On  compte  ordinairement  trois 
de  ces  stries  au-dessus  de  la  carène;  une  seule  et  rarement  deux 
au-dessous.  Le  dernier  tour  est  fort  court;  il  est  convexe  en  des- 
sous, et  la  seconde  des  deux  stries  est  toujours  plus  saillante  que 
l'autre.  De  la  base  de  ce  tour  s'élève  un  canal  grêle,  subcylindri- 
que, fort  étroit  et  très  fragile,  couvert  en  dehors  de  stries  très 
obliques  et  présentant  eu  dessous  une  gouttière  assez  profonde  et 
très  étroite.  L'ouverture  est  subarrondie;  la  columelle  est  droite, 
simple,  dépourvue  de  bord  gauche  ;  le  bord  droit  est  mince,  tran- 
chant et  légèrement  sinueux  sur  le  côté. 

Le  plus  grand  individu  que  nous  connaissions  de  cette  espèce  est 
long  de  10  centimètres  et  large  de  32  millimètres. 

■f  38.  Fuseau  longirostre.  Fusus  longirostris .  Brocc. 

F.  testa  elongato-fusiformiy  angusld,  transversim  striatà  et  sidcalà, 
long'itudinaliter  costalâ-  costïs  brevibus  interruptis,  nodulosis;  an- 
fractibus  convexis,  supernè  subplanulatis;  ultimo  caudà  prœlongâ, 
gracili  lermïnato. 

Brocchi.  Conch.  r'oss.  subap.  t.  2.  p.  418.  pi.  8.  f.  7. 

Desh.  Exp.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  132.  n°  278. 

Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  i53.  n°  17. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  subapennins. 

Coquille  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  quelques-unes  des  es- 
pèces vivantes  connues,  et  particulièrement  avec  le  Fusus  longis- 
simus-  mais  celle-ci  reste  toujours  plus  petite.  Elle  est  allongée,  à 
spire  turriculée,  pointue,  dont  les  tours  sont  convexes  et  sensi- 


4ga  HISTOIRE     DES    MOLLUSQUES. 

blement  aplatis  en  dessus.  Sur  ces  tours  se  nioi.lreiit  des  cotes 
longitudinales  qui  se  terminent  sans  atteindre  les  sutures.  Le  der- 
nier tour  est  convexe  à  la  base,  et  il  se  termine  assez  subitement 
eu  une  queuu  grêle,  presque  aussi  longue  que  la  spire.  Sur  la  sur- 
face des  tours  se  montrent  des  sillons  Irans verses  assez  gros,  dis- 
tans, entre  lesquels  il  existe  un  réseau  assez  lin,  quoique  peu 
régulier  de  stries  longitudinales  et  transverses.  L'ouverture  est 
ovalaire,  étroite;  le  bord  droit  est  mince,  et  il  est  faiblement  sil- 
lonné en  dedans. 
Cette  belle  espèce  a  12  centimètres  de  longet  38  millimètres  de  large. 
■f  3t).  Fuseau  gothique.  Fusus  gothicus,  Desh. 

F.  testa  clongato-Jusiforml ,  clari/ormi,  transvcrsïm  rugosd;  anfrac- 
tibus  supernè  granulatis,  striatis,  in  medio  cariiiato-dcrilatis;  ni- 
limo  caudd  gracili,  contortd  terminato;  nperturd  ovatd;  labro 
tenuît  intus  sulcato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5i8.  n°  6.  pi.  74.  f.  9.  10. 

Habite...  Fossile  de  Parnes  et  de  Mouchy. 

Très  belle  et  très  rare  coquille,  dont  la  spire  ressemble,  par  ses  or- 
nemens,  au  sommet  de  certaines  tours  gothiques.  Elle  est  allongée, 
fusiforme,  proportionnellement  plus  ventrue  que  les  espèces  qui 
précèdent.  La  spire,  à  laquelle  on  compte  dix  tours,  est  très  poin- 
tue; les  tours  sont  assez  larges  et  divisés  en  deux  parties  à-peu- 
près  égales;  la  supérieure  forme  une  rampe  aplatie  qui  remonte 
jusqu'au  sommet;  elle  est  couverte  de  stries  transverses  fines,  au 
nombre  des  cinq  ou  six;  l'autre  partie  des  tours  est  séparée  de  la 
première  par  une  carène  assez  saillante,  épaisse  et  régulièrement 
dentelée  ;  au-dessous  d'elle  on  voit  deux  ou  trois  gros  sillons,  en- 
tre lesquels  viennent  se  placer,  daiisquelques  individus,  une  ou  deux 
stries  très  fines.  Le  dernier  tour  est  globuleux  ;  il  se  termine  in- 
sensiblement en  un  canal  grêle,  un  peu  contourné  à  son  extrémité. 
Toute  cette  partie  inférieure  de  la  coquille  est  couverte  de  sillons 
semblables  à  ceux  de  la  spire,  alternant  avec  deux  stries  et  gra- 
duellement décroissant  jusqu'à  l'extrémité  du  canal.  L'ouverture 
est  presque  aussi  large  que  haute;  la  columelle,  légèrement  ar- 
quée dans  sa  longueur,  est  revêtue  d'un  bord  gauche  mince  et 
étroit,  qui  se  relève  vers  l'origine  du  canal  et  la  recouvre  en  par- 
tie. Le  bord  droit  est  assez  iniuce  et  tranchant  ;  il  est  festonné  et 
sillonné  à  l'extérieur.  Outre  les  parties  que  nous  avons  signalées 
sur  la  surface  externe  de  ce  fuseau,  on  remarque  encore,  dans  la 
plupart  des  individus,  un  grand  nombre  de  petites  stries  longitu- 
dinales, produites  par  les  accroissemens. 

Cette  coquille  est  longue  de  G5  millimètres  et  large  de  27. 
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•f*  40<  Fuseau  massue.  Fusus  clavatus.  Brocc. 

F.  testa   turritd,   angustd ,   apice  acuminatâ ,  anfraclibus  convexis , 

longiludinaliter  costatis  ;  costis  crassis,  obtusis;  cingulis  transver- 

sis  elevatis,  sulco profondo  discrcto  cum  stria  filifovmi  interpositd; 

ultimo  anfractu  subglobuloso,  non  carinato}  cauddprolongd  ter— 

,  minato . 

Brocclii.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  418.  pi.  8.  f.  a. 

Desb.  Expéd.  Sci.  de  Morée.  Zool.  p.  193.  n°  279. 

Habile...  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  du  Plaisantin. 

Coquille  très  distincte  du  Fusus  rostratus  dont  elle  se  rapproche  le 
plus,  en  ce  qu'elle  est  constamment  dépourvue  de  la  carène  qui 
divise  les  tours  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus.  Ce  Fusus 
clavatus  est  étroit;  sa  spire  est  allongée,  pointue;  ses  tours  sont 
très  convexes,  il  s'élève  à  leur  surface  buit  ou  neuf  côtes  longitu- 
dinales grosses,  épaisses,  rapprochées.  Sur  le  dernier  tour,  ces  cô- 
tes n'atteignent  pas  la  base.  On  remarque  sur  toute  la  surface  de 
la  coquille  de  nombreux  sillons  transverses  dans  l'intervalle  des- 
quels il  y  a  toujours  une  strie  très  fine.  L'ouverture  est  ovale  , 
subsémilunaire;  le  bord  droit,  assez  épais,  est  profondément  sil- 
lonné en  dedans;  le  canal  terminal  est  grêle,  mais  un  peu  plus 
court  que  la  spire. 

Les  grands  individus  ont  70  mill.de  long  et  25  de  large, 
■j"  4i.  Fuseau  très  grand.  Fusus  maximus.  Desh. 

F.  testa  maximd,  giganted ,  irtcrassatd}  ponderatd;  spird  acumi- 
natd  ;  anjracûbus  primis  costellatis  et  transversïm  striatis  ;  alteris 
lœvigatis,  supernè  planulato-spiratis;  ultimo  anfractu  maximo  , 
subcylindraceo,  caudâ  incrassatâ  terminato  ;  aperturd  ovato-ob- 
lo/igd,  supernè  valdè  emarginatd  ;  columelld  cylindraced,  incras- 
satâ, marginatâ. 
Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  526.  n°  12.  pi.  71.  f.  ri.  12. 
Habite.  Fossile  de  Cbaumont. 

Celle  coquille  est  la  plus  grande  du  genre  que  nous  connaissions  à 
l'état  fossile.  Par  sa  forme  générale ,  elle  se  rapproche  beaucoup 
du  Fusus  longœvus;  elle  est  allongée,  claviformc  ;  la  spire  est 
allongée  et  pointue,  elle  est  formée  de  neuf  à  dix  tours  dont  les 
premiers  sont  coniques  et  pourvus  ,  comme  dans  les  espèces  pré- 
cédentes, de  côtes  longitudinales  assez  épaisses  ,  traversées  à  leur 
partie  supérieure  seulement  par  un  petit  nombre  de  stries  trans- 
verses.  Ces  premiers  tours  ont  la  suture  bordée  par  un  bourrelet 
aplati,  qui,  bientôt  s'élevant  peu-à-peu,  finit  sur  lesderniers  tours 
par  se  changer  en  une  large  rampe  spirale.   Le  dernier  tour  est 
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1res  grand,  un  peu  subcylindracé;  il  se  termine  à  la  base  en  une 
queue  longue  et  épaisse,  creusée  en  une  gouttière  assez  large  et 
profonde.  Sur  la  surface  extérieure  de  ce  dernier  tour,  on  remar- 
que des  stries  longitudinales,  fines,  assez  régulières  et  légèrement 
onduleuses.  L'ouverture  est  ovale-oblougue;  la  gouttière  qui  la 
termine  à  sa  partie  supérieure  est  très  profonde  dans  les  vieux  in- 
dividus. La  columelle  est  très  épaisse,  cylindrique;  elle  est  revê- 
tue d'un  bord  gauche  assez  large  et  appliqué  dans  toute  son  éten- 
due; le  bord  droit  est  épais,  et  il  offre  un  caractère  particulier  par 
la  forme  de  la  large  sinuosité  concave  qui  occupe  presque  toute  sa 
lougueur. 
Celte  coquille,  extrêmement  rare,  devait  avoir  au  moins  deux  déci- 
mètres de  longueur. 

|  42.  Fuseau  lisse.  Fusus  lœvigatus.  Desh. 

F.  testa  fusiformi }  elevatâ,  bulbiformi,  apice  acuminatd,  obsolète  lon- 
gitudinaliter  costatà,  lœvigatd;  spird  brevi,  conied;  anfractibus 
conveiiusculis;  ultimo  globulosa,  caudâ gracili,  spird  breviorc  ter— 
m'inato;  aperturd  ovato-angustd ,  utrinquè  altenuatd;  columcllu 
obsolète  biplicatd;  labro  tenui,  simplici. 

[Var.  a.  Desh.]  Testa  angustiore;  anfractibus  trartsverslm  tenuissimè 
striatis;  slriis  obsoletis,  inecqualibus. 

Seb.  Mus.  t.  4.  pi.  106.  f.  19.  20. 

Mart.  Conch.  t.  4.fab.  141.  f.  i3ig.  i32o. 

Murex  lœvigatus.  Gmcl.  Syst.  nat.  p.  3555.  11 1. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  532.  n°  16.  pi.  70.  f.  14.  i5. 

Habite...  Fossile  de  Parnes,  Mouchy,  Grignon. 

On  voit  par  la  synonymie  que  celte  coquille  a  été  connue  long-temps 
avant  Lamarck,  et  qu'elle  portait  déjà  le  nom  de  Murex  lœvigatus, 
lorsque,  par  une  inattention  fâcheuse,  le  savant  naturaliste  proposa 
celui  de  Fusus  lœvigatus  pour  une  espèce  différente  de  celle-ci  et 
decelledeGmelin.il  sera  nécessaire  de  rectifier  la  synonymie 
d'après  les  indications  que  nous  donnons  ici.  Gmelin  et  Martini 
avaient  confondu,  sous  une  même  dénomination,  des  individus  de 
cette  espèce  eî  des  jeunes  du  Fusus  longœvus.  Une  fois  celle  recti- 
fication convenablement  faite,  la  synonymie  devient  très  facile  à 
saisir. 

Le  Fuseau  lisse  est  une  coquille  allongée,  fusiforme,  en  massue,  ayant 
la  spire  courte,  conique,  pointue,  composée  de  sept  tours  légère- 
ment convexes,  réunis  par  une  suture  simple  et  sur  lesquels  se 
montrent  un  petit  nombre  de  côtes  longitudinales,  irrégulières  et 
presque  obsolètes.  Le  dernier  tour  est  subglolnileux,  il  est  convexe 
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à  la  base  et  se  termine  de  ce  côté  en  une  queue  grêle  et  cylindracée, 
faiblement  contournée  à  son  extrémité:  toute  la  surface  extérieure 
de  la  coquille  est  lisse;  son  ouverture  est  ovale-oblongue;  son 
angle  supérieur  est  aigu,  mais  sans  gouttière.  La  columelle  est  cy- 
lindracée, revêtue  d'un  bord  gauche  très  mince  et  appliqué  dans 
toute  son  éteudue.  Vers  son  extrémité,  on  remarque  deux  plis 
presque  transverses,  mais  inégaux  ;  ces  plis  columellaires  ne  se 
voient  bien  que  lorsque  la  coquille  est  cassée.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant  ;  il  est  simple  et  sans  inflexion.  La  variété  se 
distingue  par  un  assez  grand  nombre  de  stries  transverses,  iné- 
gales, que  l'on  remarque  principalement  sur  les  premiers  tours  de 
spire. 
Les  grands  individus  ont  60  mill.de  long  et  21  de  large. 

+  43.  Fuseau  à  côtes  e'paisses.  Fusas  crassicostatus.  Desh. 

F.  testa  ovato-fusiformi ,  utrinquè  attenuatd,  in  medio  ventricosd, 
apice  basique  obsolète  striatâ;  anfractibus  convexiusculis  coslis  sex 
crassis,  latis,  instructis ;  ultimo  anfractu  ventricoso,  bail  catidâ 
brevi,  contortâ  terminato  ;  aperturd  ovatd  ;  columellâ  valdè  con- 
tovtd  ;  labro  tenui,  simplici,  siipernù  sinuoso. 

Seba.  Mus.  t.  4.  pi.  106.  f.  i4-i5. 

Desh.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  S41.  n°  25.  pi.  72.  f.  1.  2. 

Habite...  Fossile  à  Parnes. 

Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme,  atténuée  à  ses  extrémités,  ren- 
flée dans  le  milieu;  la  spire  est  conique,  composée  de  neuf  tours 
convexes  un  peu  déprimés  à  leur  partie  supérieure  et  pourvus  de 
six  grosses  cotes  longitudinales  obtuses,  plus  saillantes  à  la  base 
qu'au  sommet  des  tours.  Dans  la  plupart  des  individus,  ces  côtes 
sont  irrégulièrement  espacées;  dans  d'autres,  elles  se  correspondent 
d'un  tour  à  l'autre,  et  alors  la  spire  prend  la  forme  d'une  pyramide 
hexagone  ;  le  dernier  tour  est  très  renflé  et  les  côtes  qui  s'y  voient 
sont  larges,  grosses,  obtuses  et  peu  prolongées  à  la  base  ;  de  ce  côté, 
la  coquille  se  rétrécit  assez  subitement  en  un  canal  fort  court,  épais 
et  fortement  relevé  en  dessus  à  son  extrémité.  La  surface  exté- 
rieure semble  toute  lisse;  mais,  examinée  à  la  loupe,  on  remarque 
au  sommet  des  tours,  et  dans  l'espace  déprimé,  quelques  stries  très 
fiues  et  obsolètes  ;  à  la  base  du  dernier  tour  il  en  existe  aussi; mais 
plus  écartées  et  moins  régulières.  L'ouverture  est  ovale-anguleuse 
supérieurement  ;  elle  se  termine  inférieurement  en  un  canal  étroit 
et  profond.  La  columelle  est  épaisse,  cylindracée,  fortement  con- 
tournée dans  sa  longueur  :  elle  est  accompagnée  d'un  bord  gau- 
che peu  épais,  appliqué  dans  toute  sa  longueur;  ce  bord  se  ren- 
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verse  dans  une  fente  ombilicale  assez  large,  creusée  à  la  base  de  la 
columelle. 
On  trouve  cette  coquille  assez  fréquemment.  Les  grands  individus 
ont  63  mill.  de  long  et  a5  de  large. 

f  44'  Fuseau  de  Lamarck.  Fusas  Lamarckii. 

F.  testa  ovato-elongatà,  fusi/ormi,  acuminatd;  spirâ  itltimo  anfractu 
longiore,  contabulatd,  in  medio  carinatd,  longitudinaliter  pliais 
minimis,  irregularibus  ornatd;  ultimo  anfractu  canali  obliquo,  brevi 
terminalo;  aperturâ  ovatâ,  angustd;  labro  tenuissimo,  fragili. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  543.  pi.  94  bis.  f.  3.  4.  5. 

Habite...  Fossile  à  Grignon. 

Celte  coquille  est  mince,  fragile,  allongée,  fusiforme,  très  pointue  au 
sommet;  sa  spire  est  plus  longue  que  le  dernier  tour;  les  deux 
premiers  tours  sont  lisses,  arrondis  et  séparés  par  une  suture  pro- 
fonde. Ces  deux  tours,  d'un  aspect  particulier,  ne  paraissent  pas 
appartenir  à  la  même  coquille;  les  suivans  sont  divisés  en  deux 
parties  presque  égales  par  une  carène  obtuse,  saillante  et  en  forme 
de  bourrelets  ;  au-dessus  de  cette  carène,  les  tours  sont  aplatis  et 
forment  une  rampe  spirale;  en  dessous,  ils  sont  légèrement  con- 
vexes et  l'on  remarque,  entre  la  carène  et  la  suture,  une  seule  strie 
simple  et  médiocrement  saillante.  On  remarque  de  plus,  sur  toute 
la  surface  de  la  coquille,  des  petits  plis  longitudinaux  irréguliers. 
Le  dernier  tour  est  court  ;  il  se  termine  par  un  canal  étroit,  peu 
allongé  et  légèrement  contourné  daus  sa  longueur.  L'ouverture  est 
étroite,  ovale;  la  columelle  est  simple,  cylindracée;  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  9  mill.  et  large  de  4. 

f  45.  Fuseau  costellifère.  Fusus  costellifer.  Desh. 

F.  testa  oblongd,  fusi/ormi,  subvenlricosâ,  longitudinaliter  costatd , 
transversïm  rttgosd  ;  costis  crassis,  regularibus,  arcuatis,  sulcis 
dista/icibuSj  striis  le/iuibus  interpositis  ;  anfractibus  convexis;  ul- 
timo subventricoso  ,  spird  longiore,  caudd  la  ta  brevique  tenninato; 
aperturâ  ovalo-oblongâ  ;  columelld  contortâ  •  labro  tenui,  intits 
obscure  plicato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  558.  n°  45.  pi.  76.  f.  27-28. 

Habite...  Fossile  à  Rétbeuil. 

Coquille  ovale-ublongue,  fusiforme,  atténuée  à  ses  extrémités,  ven- 
true dans  le  milieu  ;  sa  spire  est  courte  et  composée  de  six  tours, 
dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis;  ces  tours 
sont  très  cou  vexes  et  chargés  de  grosses   côtes  longitudinales, 
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très  régulières,  obtuses  et  assez  fortement  arquées  dans  leur  lon- 
gueur; sur  les  premiers  tours,  elles  sont  traversées  par  deux  sil- 
lons presque  médians,  écartés  et  égaux  entre  eux;  eu  dessus 
et  au-dessous  d'eux,  on  remarque  des  sillons  plus  petits  et  des 
stries  très  fines;  sur  le  dernier  tour,  ces  deux  sillons  se  conti- 
nuent à  sa  partie  supérieure,  ainsi  que  les  stries;  le  reste  delà 
surface  est  couvert  de  sillons  et  de  stries  semblables,  mais  de 
plus  en  plus  rapprochées  et  plus  fines,  à  mesure  que  l'on  s'ap- 
proche de  l'extrémité  antérieure.  Ce  dernier  tour  est  convexe, 
ventru  à  sa  partie  supérieure  et  conique  à  la  base,  où  il  se  termine 
insensiblement  en  un  canal  large  et  court.  Les  cotes  longitudi- 
nales disparaissent  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue,  étroite;  son  angle  supérieur  est  aigu,  mais  sans 
gouttière  intérieure.  La  columelle  est  assez  épaisse,  tordue  vers 
son  extrémité;  le  bord  droit  est  peu  épais  ;  il  e;t  contourné  dans 
sa  longueur,  et  il  offre  intérieurement  quelques  rides  ou  dente- 
lures obsolètes. 
La  longueur  de  cette  espèce  est  de  26  mill.  et  sa  largeur  de  12. 
l"  46.  Fuseau  tiare.  Fusus  thiara.  Brocc. 

F.  testa  elongato-angustâ  ,  subulatd,  eleganter  plicald ;  anjrac- 
tibus  planis,  supernè  papillis  marglnatis  ;  ultimo  anfractu  caudâ 
supernè  slriatd,  angustd,  tcrminato  y  aperturd  lanceald,  augustd; 
labro  intùs  sulcato. 

Brocchi.  Concb.  foss.  subap.  t.  2.  p.  424.  pi.  8.  f.  6. 

Habite...  Foss.  des  terrains  tertiaires  du  Plaisantin. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  étroite,  très  pointue  au  sommet  et  fort 
élégante.  Ses  tours  sont  nombreux,  aplatis,  ornés  de  plis  lon- 
gitudinaux, réguliers,  un  peu  obliques.  Le  sommet  de  ces  plis 
s'élève  en  un  tubercule  pointu,  placé  au-dessous  de  la  suture  et 
dont  la  succession  produit  pour  celle-ci  un  bord  élégamment 
crénelé.  Le  dernier  tour  est  subanguleux  vers  la  base,  et  il  se 
prolonge  en  un  canal  cyliudracé,  étroit,  obliquement  strié  en 
dessus.  L'ouverture  est  très  petite,  oblongue,  lancéolée  ;  son  bord 
droit  s'épaissit  avec  l'âge,  et  il  est  finement  sillonné  en  dedans. 

Cette  jolie  coquille  a  3a  mill.  de  long  et  10  de  large, 
f  47*   Fuseau  demi-plissé.  Fusus  semiplicatus.  Desh. 

F.  testa  ovato-fusiformi,  subventricosd,  utrinquè  attenuatd,  supernè 
longitudinaliter  costatd  ,  transversïm  sulcatd  ;  spird  ultimo  an- 
fractu breviore  •  aperturd  ovalo-angustd,  supernè  canaliculatd  , 
infernè  canali  brevi,  contorlo  terminald  ;  labro  incrassato,  sub- 
piano ,  iiUusvaldè  sulcato. 

Tome  IX.  32 
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Var.  a  Desh.  Testa  brrviore;  pîicls  minoribus;  cautltî  breviove. 

Dcsb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  554.  0°  4o.  pi.  76.  f.  37.  38,  et 
pi.  78.  f.  1.  a. 

Habite.  Fossile  à  Rétheuil,  Guise-Lamothe. 

Coquille  assez  singulière,  se  rapprochant  des  Buccins  par  sa  forme 
générale;  elle  est  ovale-oblongue,  ventrue  dans  le  milieu,  atté- 
nuée à  ses  extrémités;  sa  spire  est  plus  courte  que  le  dernier  tour; 
elle  est  régulièrement  conique,  et  composée  de  six  à  sept  tours 
étroits,  médiocrement  convexes  ;  leur  suture  est  simple  et  à  peine 
creusée  en  gouttière;  leur  surface  est  occupée  par  des  côtes  lon- 
gitudinales, obliques,  épaisses,  larges  et  peu  saillantes  ;  elles  sont 
traversées  par  des  sillons  réguliers,  aplatis,  larges,  dans  l'inter- 
valle desquels  se  montrent  quelquefois  une  ou  deux  stries  tram- 
verses.  Sur  le  dernier  tour,  les  côtes  se  terminent  brusquement 
vers  le  milieu  de  sa  longueur,  et  alors  on  n'aperçoit  plus  jusqu'à 
la  base  que  les  sillons  transverses  dont  nous  avons  parlé.  Celte 
base  du  dernier  tour  se  prolonge  insensiblement  en  un  canal  très 
court,  assez  large  et  uû  peu  tordu  dans  sa  longueur.  L'ouverture 
est  ovalaire  ;  son  angle  supérieur  est  très  aigu  et  creusé  en  une  pe- 
tite gouttière  fort  étroite.  La  columelle  est  tordue  dans  sa  lon- 
gueur; elle  est  revêtue  d'un  bord  gauche  mince  et  étroit;  le  bord 
droit  est  fort  épais  dans  les  vieux  individus;  il  est  aplati  en  avant, 
et  il  semble  avoir  été  coupé  de  manière  à  montrer  toute  son  épais- 
seur; il  est  pourvu,  dans  sa  longueur,  de  dentelures  rapprochées, 
lesquelles  se  prolongent  à  l'intérieur  en  sillons  transverses. 

Nous  avions  d'abord  pris  la  variété  pour  une  espèce  distincte;  mais 
une  comparaison  plus  attentive  nous  a  fait  découvrir  l'identité  des 
caractères  principaux;  elle  se  distingue  par  les  caractères  que  nous 
avons  signalés. 

Les  grands  individus  ont  34  mil!,  de  long  et  1 6  de  large. 
f  48.  Fuseau  milre.  Fusas  mitrœfonnis.  Brocc. 

F.  testa  elongato-fusiformi ,  angustd,  tenuissime  transverslm  striatâ  ; 
striis  minutissimè  piuictatis  •  anjractibus  convexiusculis,  pnniis  bi- 
carinatis,  tenue  plicatis  :  uUimo  oblongo ,  caucld  brevi ,  ascenclentc 
terminato;  aperlurd  angustd ,utri/i<juù  atlenuatd  ■  labro  lai>i}  sub- 
marginato. 

Brocchi.  Conch.  foss,  subap.  I.  a.  p.  425.  pi.  8.  f.  20. 

Habite  dans  les  terraius  tertiaires  du  Plaisantin. 

Si  cette  coquille  avait  des  plis  à  la  columelle,  on  la  prendrait  indu- 
bitablement pour  une  mitre;  elle  est  allongée,  étroite,  ftisiforme; 
la  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  composée  de 
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huit  tours  peu  convexes ,  dont  les  premiers  sont  ornés  de  deux 
petites  carènes  granuleuses  et  de  petits  plis  longitudinaux  qui  dis- 
paraissent promptetnent.  Toute  la  coquille  est  ornée  d'un  grand 
nombre  de  stries  très  fines,  parfaitement  régulières  et  très  fine- 
ment ponctuées.  Le  dernier  tour,  ovalaire,  se  termine  insensible- 
ment en  un  canal  très  court,  un  peu  relevé  en  dessus.  L'ouver- 
ture est  lancéolée,  allongée,  étroite;  son  bord  droit  est  épais  et 
simple  dans  toute  sa  longueur. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  43  mill.  de  long  et  1 5  de 
large. 

4g.  Fuseau  plicatule.  Fusus pUcatulus.  Desh. 

F.  testa  ovato-oblongâ,  u trinqué  attenuatâ,  apice  acittd  ;  anfvac- 
tibtts  convexiusculis,  primis  longitiidinaliter  coslatis,  alteris  su- 
pernè  nodttlosis,  transverslm  tenue  striatis ?  ulûmo  anfractu  spirâ 
longiore,  basl  striis  crassioribus  instructo,  canali  brevi,  profundo, 
a/igusto,  terminato  ;  aperturà  ovatci,  supernè  angulalâ  ;  coliimclld 
arcuatd  ;  labro  incrassato}  inths  sulcato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,   t.  i.   p.  575.  n°  57.  pi.  73.  f.  18-20. 

Habite...  Fossile  à  Monneville. 

Petite  coquille  assez  singulière  et  qui  rappelle  plutôt  par  sa  forme 
certaines  espèces  de  la  Touraine  et  des  environs  de  Dax  que 
celles  des  environs  de  Paris.  Elle  est  ovale-oblongue,  à  spire 
pointue,  un  peu  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont 
convexes;  les  premiers  sont  chargés  de  côtes  longitudinales  rap- 
prochées et  un  peu  obliques,  sur  lesquelles  passent  des  slries 
transverses  très  fines.  Sur  l'avant-dernier  tour,  ces  côtes  dispa- 
raissent complètement  et  sont  remplacées  par  une  seule  rangée 
de  tubercules  peu  saillans  et  obtus.  Les  slries  persistent  sur  tout 
le  reste  de  la  coquille,  seulement  plusieurs  de  celles  qui  sont  à  la 
base  du  dernier  tour  sont  plus  saillautes  et  plus  grosses  que  les 
autres.  Ce  dernier  tour  se  termine  en  un  canal  fort  court,  étroit, 
profond  et  presque  droit.  L'ouverture  est  régulièrement  ovale  ; 
son  angle  supérieur  est  à  peine  creusé  par  une  petite  gouttière 
intérieure,  décurrente.  La  columelle  est  arquée,  et  le  bord  gaurhe 
dont  elle  est  munie  est  mince,  étroit  et  peu  apparent;  le  bord 
droit  est  épaissi,  un  peu  évasé  et  plissé  régulièrement  à  l'in- 
térieur. 

Cette  coquille    paraît   fort  rare  :  nous  n'en  avons  vu    qu'un    petit 
nombre  d'individus.  Ellea  iS  mill,  de  long  et  xo  de  large. 
5o.  Fuseau  bicaréne.  Fusus  bicarinatus.  Desh. 

F.  testa  ovatd,  bucctnouhd,  ventricosd,  longitudinaU'er  costatà  ;  an- 
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fraclibus  brevibus,  convexis,  transversim  bicarinatis  ;  ulùmo  an- 
fractu  spirâ  lo/igiore  ,  basi  conoideo,  transverslm  sulcato  ;  aper- 
turâ  ovatâ,  angustà  ;  labro  i/icrassato,  inlùs  obsolète  sulcato,  su- 
pernè  sinuoso. 

Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  564-  n°  5o.  pi.  76.  f.  3-4. 

Habite...  Fossile  à  Beynes,  Parnes. 

Coquille  singulière  qui  a  quelque  analogie  avec  le  Fusas  bifidus. 
Elle  est  ovale,  ventrue,  et,'par  sa  forme,  plus  voisine  des  Buccins 
que  des  Fuseaux.  Sa  spireest  courte,  conique,  composée  de  sept  à 
huit  lours  très  courts,  convexes,  sensiblement  aplatis  à  leur  parlie 
supérieure;  ils  sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  au  nombre 
de  neuf  ou  dix  ;  elles  sont  assez  étroites,  obtuses,  distantes  et  tra- 
versées par  deux  petites  carènes  qui  s'élèvent  eu  dentelures  assez 
aiguës  lorsqu'elles  passent  sur  le  sommet  des  côtes.  I.e  dernier 
tour  est  plus  allongé  que  la  spire;  il  est  très  ventru,  et  ses  côtes, 
moins  nombreuses  que  sur  les  tours  précédeus,  viennent  se  pro- 
longer jusqu'à  la  base;  outre  les  carènes  placées  à  la  partie  supé- 
rieure de  ce  dernier  tour,  on  voit  sur  sa  base  des  sillons  trans- 
verses, presque  égaux  et  à-peu-près  à  égale  distance  les  uns  des 
autres.  L'ouverture  est  ovale-oblongue  ;  son  angle  supérieur  est 
creusé  par  une  petite  gouttière  à  peine  apparente,  lant  elle  est 
peu  profonde.  La  columelle  est  un  peu  tordue  à  sou  extrémité; 
elle  est  accompagnée  d'uu  bord  gaucbe  mince,  étroit  et  appliqué 
dans  toute  son  étendue.  Le  bord  droit  est  épais,  faiblement  sil- 
lonné eu  dedans  et  présentant,  à  sa  partie  supérieure,  une  sinuosité 
large  et  superficielle  qui  rappelle  un  peu  celle  de  certains  Pleu- 
ro  tomes. 

Cette  coquille,  rare,  a  26  mil!,  de  long  et  17  de  large. 

j-  5i.  Fuseau  à  courtes  lames.  Fusus sublamellosus.  Desh. 

F.testâfusiformi,  subventricosd,  longitudinalltcr plicatd,  transver- 
slm rugosâ  ;  ulùmo  anfractu  spirâ  longiore,  caudâ  contortdJ  an- 
gustà terminalo;  aperturâ  ovatdi  labro  tenta,  intiis plicato, 

An  Murex  defossus  ?  Sow.  Min.  Conch.  pi.  41  r.  f.  1. 

Var.  a  Desh.  Testa  minore;  plicis  longitudinalibus  numerosioribus , 
irregularibus;  sulcis  transversis,  numerosis. 

An  Murex  scxdentatus?  Sow.  Min.  Conch.  pi.  411.  f.  3. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  54g.  n°  3i.  pi.  76.  f.  22.  a3. 
24.  25.  afi.  29. 

Habile  fossile  à  Monnevîlle. 

En  nous  eu  rapportant  uniquement  aux  figures  citées  de  M.Sowerby, 
son  Murex  defossus  aurait  la  plus  grande  ressemblance  avec  noire 
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espèce ,  et  sou  Murex  sexdentatus  avec  notre  variété  ;  niais , 
n'ayant  pas  ces  coquilles  sous  les  yeux,  nous  ne  les  citons  qu'avec 
doute. 
Le  Fusus  sublamellosus  est  allongé,  atténué  à  ses  extrémités,  ventru 
dans  le  milieu  ;  sa  spire,  un  peu  plus  courie  que  le  dernier  tour, 
se  compose  de  sept  à  huit  tours  très  convexes,  sur  lesquels  sont 
disposés  en  nombre  plus  au  moins  considérable,  selon  les  indivi- 
dus, des  plis  longitudinaux  aigus  et  tranchans,  quelquefois  un  peu 
lamelliformes  et  assez  semblables  à  ceux  que  l'ou  remarque  dans 
le  Murex  magellanicus  de  Lamarck.  Outre  ces  plis,  on  voit  sur  la 
surface  de  la  coquille  des  sillons  transverses  égaux,  1res  réguliers  , 
aplatis,  assez  semblables  à  de  petites  cordelettes  que  l'on  aurait 
posées  avec  régularité  sur  une  surface  lisse.  A  la  base  du  dernier 
tour,  ces  sillons  sont  un  peu  plus  rapprochés  et  plus  profonds. 
Le  canal  terminal  est  moins  long  que  l'ouverture  :  il  est  étroit, 
profond  et  fortement  coulourné  sur  lui-même,  de  sorte  que  sou 
extrémité  se  relève  vers  le  dos  de  la  coquille.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue;  son  angle  supérieur  n'a  point  de  gouttière;  la 
columclle  est  subcylindracée  et  accompagnée  d'un  bord  gauche 
mince  et  assez  large;  le  bord  droit  est  épaissi  à  l'intérieur,  plissé 
et  quelquefois  dentelé  sur  l'épais^issement.  La  variété  de  cette 
espèce  mériterait  peut-être  d'en  être  distinguée;  ses  plis  longi- 
tudinaux sont  plus  nombreux  et  plus  réguliers,  et  les  sillons  trans- 
verses sont  également  plus  nombreux  et  beaucoup  plus  rappro- 
chés. 
Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  23  millim.  et  large  de  10. 
D2.  Fuseau  régulier.  Fusus  regularis.  Sow. 

F.  testa  oblongà,  fusi/ormi  ,  ventricosd  ;  spirâ  comeâ ,  acuminatà , 
ult'.mo  anfraclu  breviore;  anfractibus  convexis,  supra  subplanis, 
longitudinaliter  costatis  ,  transversim  rcgulariter  tenue  sulcatis  ; 
suivis  œejuidistanlibus ,  striis  lenuissimis  clathratis;  ultinxo  an~ 
fractuventricoso,  basi  caudà  brevi,  angustd,  conforta,  terminato; 
aperturâ  ovatdy  labro  supernè  latè  tt  projondè  sinuoso. 

Murex  ant'iquus.  Brand.  Foss.  haut.  pi.  6,  f.  74. 

Id.  Sow.Min.  Conch.  pi.  187.  f  2. 

An  eadem  species,  varietas  ?  Murex  carinella  Sow.  loc.  cit.  f.  3.  4. 

Fusus  regularis.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  423.  f.  1. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  55g.  n"  46.  pi.  76.  f.  35.  36. 

Habite...  Fossile  à  Rétheuil,  Guise-Lamothe,  Soissons  ;  à  Barton,  en 
Angleterre. 

Brander  avait   assimilé  cette  coquille  au  Murex  antiquus  d«  Linné  ; 
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mais  le  plus  superficiel  examen  suffit  pour  découvrir  l'erreur  de 
cet  auteur,  erreur,  du  reste,  rectifiée  par  M.  Sowerby  quï,  dans 
son  Blincral  Concliology ,  a  donné  à  celle  coquille  un  nouveau 
nom  spécifique. 

Celle  espère  esl  ovalc-oblongur,  un  peu  buccintûde  ;  l'ouverture  cl 
h;  canal  qui  la  termine  sont  aussi  longs  que  laspire:  celle-ci  est 
régulièrement  conique,  composée  de  huit  à  neuf  tours  convexes 
Mir  lesquels  sont  disposées,  avec  régularité,  de  grosses  côles  longi- 
tudinales légèrement  arquées  dans  leur  longueur.  Ces  cotes  dis- 
paraissent vers  le  milieu  du  dernier  tour.  Toute  là  surface  de  lu 
coquille  es!  chargée  d'un  très  grand  nombre  de  stries  t  tans  verses 
inégales;  les  plus  grosses,  en  moindre  nombre,  sont  assez  réguliè- 
rement espacées,  et  se  montrent  particulièrement  sur  le  milieu  et 
à  la  base  du  dernier  tour.  Outre  ces  stries,  on  en  trouve  encore 
d'autres  longitudinales  dont  l'entrecroisement  avec  les  premières 
élablit  sur  la  surface  de  celte  coquille  un  réseau  fin  et  ass'-z  régu- 
lier. L'ouverture  est  ovale,  oblongue  ;  le  bord  droit,  assez  épaissi, 
présente  à  sa  partie  supérieure  une  large  dépression  peu  profonde 
et  quia  une  analogie  éloignée  avec  l'échancrure  de  certains  Pleu- 
rotomes.  Le  canal  terminal  est  peu  allongé;  il  est  légèrement 
courbé  en  dessus  et  à  gauche,  et  il  est  percé,  à  la  base  de  la  co- 
lumellc,  d'une  petite  fente  ombilicale. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  G5  millim.  de  long  et  40  de 
large. 

PYRULE.    (Pyrula.) 

Coquille  subpyriforme,  canaliculee  à  sa  base,  ventrue 
datls  sa  partie  supérieure,  sans  bourrelets  en  dehors,  et 
ayant  la  spire  courte,  surbaisse'e  quelquefois.  Colunielle 
lisse.  Bord  droit  sans  échancrure. 

Testa  subpyriformis,  basi  canrjiculata,  superne  ven- 
tricosa  ;  ■varicibus  nullis.  Spira  brevis,  interdiim  subretusa. 
Coliiniclla  lœvis.  Labrum  non  fissum. 

Observations.  — Linné  confondait  les  Pyrules,  ainsi  que 
bien  d'autres  getires^  parmi  ses  Murex.  Il  lui  suffisait,  pour  ca- 
ractériser ce  dernier  genre,  que  1.1  coquille  eût  un  canal  à  sa 
base:  aussi  ce  même  genre  est-il  d'une  étendue  exorbitante  ;  et 
il  comprend  des  familles  fort  différentes  qui  méritaient  d'en  être 
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distinguées.  Bruguièrcs,  qui  le  réforma,  ne  distingua  point  les 
Pyrules  des  Fuseaux,  et  n'eut  égard ,  pour  ceux-ci,  qu'à  leur 
défaut  de  varices.  Néanmoins,  les  Pyrules  diffèrent  fortement 
des  Fuseaux  par  leur  spire  courte,  et  parce  que  le  renflement 
remarquable  du  dernier  tour  se  trouve  toujours  dans  la  partie 
supérieure  de  la  coquille  :  ce  qui  n'arrive  jamais  dans  aucun  de 
nos  Fuseaux,  ces  derniers  étant  ventrus,  soit  dans  leur  milieu, 
soit  inférieurcment.  Aussi  les  coquilles  des  Pyrules  ont-elles  à- 
peu-près  la  forme  d'une  poire  ou  d'une  ligue. 

[  Les  remarques  que  nous  avons  ajoutées  aux  genres  qui 
précèdent  abrègent  de  beaucoup  ce  que  nous  avons  à  dire  sur 
le  genre  Pyrule.  En  effet,  nous  avons  vu  qu'un  certain  nombre 
d'espèces  ne  pouvaient  guère  se  séparer  des  Fuseaux,  tandis 
qu'il  y  en  a  un  groupe  qui  devra ,  par  la  suite,  constituer  un 
genre  à  part,  à  moins  qu'on  ne  veuille  lui  conserver  plus  spécia- 
lement le  nom  de  Pyrule.  Le  groupe,  dont  il  est  ici  question,  est 
représenté  par  \cPyncla  ficus  de  Linné,  et  il  suffit  de  le  comparer 
avec  les  autres  Pyrules  pour  s'apercevoir  que  toutes  les  espèces 
se  distinguent  par  un  faciès  particulier,  que  l'on  ne  retrouve  pas 
dans  les  autres  Pyrules.  Nous  savons  qu'un  jeune  naturaliste, 
M.  L.  Rousseau,  qui,  dans  un  voyage  récemment  entrepris,  a  dé- 
veloppé un  très  grand  zèle  pour  l'histoire  naturelle,  a  observé 
vivant  l'animal  du  Pyrula  ficus  et  qu'il  l'a  trouvé  beaucoup  plus 
semblable  à  celui  des  Harpes  ou  des  Tonnes,  qu'à  celui  des  Mu- 
rex ou  des  autres  Pyrules.  L'animal  en  question  a  le  pied  très 
grand,  très  épais,  dépourvu  d'opercule,  ce  qui  le  rapproche  émi- 
nemment des  deux  genres  que  nous  venons  de  citer;  mais  ce 
rapprochement  éprouvera  des  difficultés  de  la  part  de  ceux  des 
conchyliologues  qui  adoptent  en  principe,  et  comme  fondamen- 
tale, la  division  des  Mollusques  gastéropodes  zoophages  en  ceux 
qui  ont  la  coquille  canaliculée  à  là  base  et  ceux  qui  l'ont  seu- 
lement échancrée.  Il  est  évident  que  cette  classification  devra 
souffrir  des  exceptions,  puisque  ces  Pyrules  canaliculées  de- 
vront être  rapprochées  des  coquilles  qui  sont  échancrées,  à 
moins  que  les  zoologistes  ne  consentent  à  subordonner  les  ca- 
ractères tirés  des  animaux  à  ceux  que  fournissent  les  coquilles. 
Plusieurs  personnes  ont  déjà  senti  qu'il  était  nécessaire  de 
réformer  le  genre  Pyrule;  déjà  elles  en  ont  retiré  un  grand 
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nombre  d'espèces  pour  les  ranger  parmi  les  Pourpres.  Le  Py- 
rula melon  gêna  et  la  plupart  des  espèces  buccinoïdes,  à  colu- 
melle  légèrement  aplatie,  ont  été  transportées  d'un  genre  dans 
l'autre,  sans  que  cette  opinion  puisse  se  justifier,  et  nous  pou- 
vons même  affirmer  pour  le  Melongena,  entre  autres,  que,  par 
son  opercule,  il  appartient  au  type  des  Murex.  Nous  pensons 
qu'il  en  est  de  même  du  Pyrula  bezoar3  et  que  de  toutes  les  Py- 
rules  de  Lamarck,  que  l'on  a  voulu  faire  passer  dans  les  Pour- 
pres, une  seule  devra  y  rester:  c'est  le  Pyrula  neriloidea.  Il  y  a 
encore  dans  le  genre  Pyrule  deux  coquilles  bien  singulières,  et 
qui  probablement  ne  devront  pas  y  rester.  L'une,  le  Murex  spi- 
rillus  de  Linné,  qui  a  certainement  plus  d'analogie  avec  le 
Murex  haustellum  qu'avec  les  Pyrulcs  ;  l'autre  est  le  Bulla  râpa 
de  Linné,  dont  Lamarck  a  fait  sou  Pyrula  pnpyrocea.  Cette 
coquille  souvent  irrégulière,  très  variable,  paraît  apparte- 
nir à  un  type  particulier  dont  l'animal  diffère  vraisembla- 
blement de  celui  du  Pyrula  ficus  et  de  celui  des  autres  espèces 
de  Pyrules  proprement  dites.  Quelques  auteurs  ont  déjà  tenté 
de  faire  avec  cette  coquille  un  genre  à  part  ;  mais  il  ne  pourra 
être  sanctionné  qu'au  moment  où  l'animal  sera  connu.  Après 
avoir  retiré  quelques  espèces  du  genre  Pyrule,  M.  Kiener  les 
réduit  à  22.  Nous  en  connaissons  33,  auxquelles  il  faut  en  ajou- 
ter au  moins  une  vingtaine  de  fossiles  appartenant,  pour  le  plus 
grand  nombre,  aux  terrains  tertiaires.  On  en  mentionne  quel- 
ques-unes dans  les  terrains  crétacés,  et  ce  sont  Ips  espèces  qui 
se  rapprochent,  pour  leur  forme  générale,  du  Murex  spirillus  de 
Linné.] 

ESPÈCES. 

1.  Pyrule  canaliculée.  Pyrula  canaliculata.  Lamk. 

P.  testa  pyriformi.    'venlricoso-titmidd,   tenu!,   lœviusculd,   pallidè 
fulvâ;  anfraclibus  super/iè  angulatis,  suprà  planulatis,  ad  svturam 

canali  distinctis  :  anfractuum  superiorum  angulo  crenulato;  caudd 

longiusculà. 
Murex  canaliculatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1223.  Gmel.  p.  3544. 

n°65. 
Gnalt.  Test.  t.  47.  fit,'.  A. 

Martini.  Conch.  3.  t.  66.  f.  738-740.  et  t.  67.  f.  742.  743. 
Pyrula  canaliculata,  Enryclop.  pi.  436.  f.  3. 
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*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  753. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  641. 

*  Murex  canaliculalus .  Born.  Mus.  p.  3 12.  Exclus,  plur.syn. 

*  Lister.  Conch.  pi.  878.  f.  q. 

*  Murex  canaliculat us.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  721.  n°  80. 

*  Id.  Wood.  Iud.  Test.  pi.  26.  f.  82. 

*  Pyrula  splrata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  n.  n°  7.  pi.  10.  f.  1. 
exclus  var. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  866.  n°  5. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  sélect,  t.  x.  Coq.  pi.  BVI.  f.   4- 

*  Mus.  Gottw.  pi.  3o.  f.  1. 

*  Valentyn  Amboiua.  pi.  ir.  f.  92. 

Habile  la  Mer  Glaciale  et  celle  du  Canada.  Mon  cabinet.  Grande 
coquille,  peu  pesante  pour  son  volume,  et  éminemment  caualicu- 
lée  aux  sutures.  Dans  les  jeunes  individus,  l'angle  du  dernier 
tour  est  crénelé  comme  celui  des  autres.  Spire  un  peu  saillante. 
Longueur,  6  pouces  10  lignes. 
•2.   Pyrule  bombée.  Pyrula  carica.  Lamk.  (1) 

P.  testa pyriformiy  ventricoso-tumidà ,  crassd,  ponderosd,  transver- 
sïm  tenuissimè  striatd,  allulo-juUà;  ultimo  anfractu  supernè  unicâ 
série  tuberculato  :  superioribus  basi  tuberculijeris  •  caudâ  brevius- 
culd. 

*  Murex  aruanus.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  641.  n°  3î2. 

*  Murex  aruanns pars.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  7-53. 

*  Murex  aruanus.  Lin.  Sysl.  nai.  éd.   12.  p.  1222. 
Lister.  Conch.  t.  880.  f.  3.  b. 

Gualt.  Test.  t.  47.  fig.  B. 

*  Easler.  Opuscula  subsc.  p.  33.  pi.  6AB.  f.   1. 

*  Ellis.  Corail,  p.  85.  pi.  33.  f.  6. 

(1)  C'est  à  cette  espèce  que  l'on  doit  rapporter  le  Murex 
aruanus  de  Linné;  il  est  vrai  que,  si  l'on  examinait  uniquement 
la  synonymie,  on  pourrait  éprouver  de  l'embarras,  car  Linné 
v  confond  la  Pyrule  nommée  Carica  par  Lamarck,  et  le  Fusas 
proboscidiferus  du  même  auteur;  mais  la  description  de  Linné, 
de  son  Murex  aruanus,  dans  le  Muséum  Ulricœ,  coïncidant 
avec  les  caractères  de  la  Pyrule,  il  est  évident  que  c'est  à  celle- 
ci  qu'il  faut  reporter  l'espèce  linnéenne;  par  la  même  raison, 
le  nom  spécifique  de  Lamarck,  doit  être  remplacé  par  celui  de 
Linné. 
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Knorr.  Vergn.  i.  t.  3o.  f.  i.  et  6.  t.  27.  f.  i. 
Martini.  Conch.  3.  t.  67.  f.  744.  et  t.  69.  f.  756.  7J7. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  5 . '( 4 .  Murex.  n°  7. 

*  Murex  carica.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  722.  n°  8  1 . 
Pyrula  carica.  Encyelop.  p!.  433.  f.  3. 

Murex  carica.  Gmel.  p.  3545.  n°  67. 

*  ld.  Wood.  tnd.  Test.  pi.  26.  f.  8  3. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  866.  n°  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  1.  pi.  3  f.  1. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  encore  fort  grande,  épaisse,  pe- 
sante, et  souvent  très  rembrunie  ou  colorée  par  le  limon.  Lon- 
gueur, 6  pouces. 

3.  Pyrule  sinistrale.  Pyrula  per  ver  sa.  Lamk. 

P.  testa  sinistrorsd}  pyriJormiy  valdà  ventricosd}  glabrdy  albido- 
fulvd}  lineis  longitudinalibus  latis  rufo-Juscis  ornald;  ullimo 
a/tfractu  supernè  tuberculis  coronato  :  superioribus  basi  tuberculi- 
feris;  caudd  longiusculâ,  striatd. 

Murex  perversus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1222.  Gmel.  p.  3546. 
n°72. 

Lister.  Conch.  t.  907.  f.  27.  et  t.  908.  f.  28. 

Gualt.  Test.  t.  3o.  fi-.  B. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  F. 

Favanne.  Conch.  pi.  23.  fig.  H  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  21.  22. 

Boni.  Mus.  t.  ri.  f.  8.  9. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  107.  f.  904-907. 

Pyrula  perversa.  Encyclop.  pi.  433.  f.  4- a.  h. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  753. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  642. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  66.  n°  3. 

*  Murex  perversus.  Born.Mus.  p.  3i3. 

*  /</.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  52 1.  n°  41. 

*  ld.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  724.  n°  85. 

*  ld.  Wood.  Iud.  Test.  pi.  26.  f.  88. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  191.  pi.  236.  f.  5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  4.  pi.  9.  12. 

*  ld.  Far.  dextra?  pi.  8.  f.  2. 

*  Desh.  Encyc.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  867.  n°  7. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  388. 

Habite  l'Océan  des  Antilles,  la  baie  de  Campêche,  etc.  Mon  cabinet. 
Vulg.  l'Unique,  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  finement  striée  en  de- 
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hors,  et  a   l'intérieur  de  son   bord  droit  sillonué.    Longueur,  6 
pouces  10  lignes. 

Pyrule  candélabre.  Pyrula  candelabrum.  Lamk. 

P.  (esta  pjrifarmij  supernè  ventricosd,  caudatd}  transversim  striatâ} 
griseo-cœndcscente;  itltimo  anfractu  supernè  lamelUs  maximis, 
complicatis,  distantibusy  muricato;  spird  p'anulatâ,  rettisissuna  ■ 
aperturd  albd  ;  labro  intîis  striato. 

Encyclop.  pi.  43-.  f.  3.  et  pi.  438.  f.  3. 

*  Kiener.  Spéc.  des  Coq.  p.  S.  n°  5.  pi.  8.  f,  5. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  et  très  singulière  par  l'a- 
platissement extraordinaire  de  sa  spire.  Posée  sur  cette  partie, 
elle  s'y  soutient,  sa  queue  étant  presque  verticale,  ce  qui  lui 
donne  la  forme  d'un  candélabre.  Sa  rareté  est  si  grande,  qu'aucun 
auteur,  que  je  sache,  ne  l'a  figurée  ni  mentionnée.  Je  l'ai  eue  de 
M.  Paris.  Longueur,  4  pouces  1 1  lignes. 

Pyrule  trompette.  Pyrula  tuba.  Lamk.  (1) 

P.  testa  subpyrijormi,  caudatd}  transversint  stdcatd)  pailidè  fulvd; 
ventre  stiperius  ultra  médium  disposito;  anfraciibtis  medio angulato- 
tubcrculaûs  :  ultimo  supernè  tuberculis  longis  armato;  spird  cxser- 
tiusculd. 

Martini.  Conch.  4.  t.  143.  f.  i333. 

Murex  tuba.  Gmel.  p.  3554.  n°  IC,3. 

Fus  us  tuba.  Encyclop.  pi.  426.  f.  2. 

*  Uesh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  869.  n°  12. 

"  Fusus  tuba.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5r.  n°  42.  pi.  26  f.  1 . 

*  Schrot.  Einl.  t.   1.  p.  H 1 9 .  Murex.  n°  212. 

*  Murex  tuba.  Dillw.  Cat.  t.  2  .  p.  72G.  n°  78. 

*  Huccinum  tuba.  Wood.  Ind.Test.  pi.  23.  f.  68. 

*  Murex  tuba.  Wood.  Iud.  Test.  pi.  26.  p.  80. 


(1)  M.  Kiener  rapporte  celte  espèce  au  genre  Fuseau;  elle 
a,  en  effet,  beaucoup  de  rapports  avec  le  Fusus  colosseus,  et  elle 
doit  appartenir  au  même  genre;  mais  M.  Kiener  confond  avec 
le  Tuba  une  petite  coquille  que  nous  avons  décrite,pour  la  pre- 
mière fois,  dans  Y  Encyclopédie,  sous  le  nom  de  Fusus  Blosvillei. 
Nous  pouvons  affirmer  que  M.  Kiener  se  trompe  ;  notre  espèce, 
d'un  pouce  et  demi  de  longueur  tout  au  plus,  a  des  caractères 
qui  lui  sont  propres. 
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Habite  les  mers  de  la  Chine.  Mon  cabinet.  "Vulg.  la  Trompette^ des- 
dragons. Longueur,  5  pouces  a  lignes. 

6.  Pyrule  bucéphale.  Pyrula  bucephala.  Lamk. 

P.  (esta  prriformi }  crassà ,  ponderosd }  anteriù;  murlcalà,  pal/idc 
fulvd;  uhimo  anfractu  duplici  série  tubetculorum  armato  :  tubtr- 
culis  sériai  superioris  multb  majoribus;  caudd  sutcatâ,  sttbumbi- 
licatd. 

Lister.  Conch.  t.  8S5.  f.  6.  b. 

Murex  car aarius.  Lhemn.  Conclu  io.t.  164.  f.  i5G6.  i56-. 

*  Murex pugilïnus.  Var.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  7^7. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n°  2.  pi.  t\.  f.  1. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Spire  courte,  à  tours  anguleux 
et  tuberculeux,  et  à  sutures  enfoncées;  queue  subombiliquée; 
ouverture  d'un  blanc  rosé.  Longueur,  4  pouces  9  lignes.  "Vulg.  la 
Téte-de-taureau. 

7.  Pyrule  chauve- souris.  Pyrula  vespertilio.  Lamk.  (1) 

P.  testa  subpyrifomii,  crassà ,  ponderosd ,  anteriiis  muricatd,  spadi- 
ceo-rujescente;  ultimo  anfractu  supernè  tuberculis  compressis  coro- 
nato  ;  spird  exsertiusculd  ;  suturis  simplicibus  ;  caudd  sulcatd) 
subumbilicatd . 

Lister.  Concb.  t.  884.  f.  6.  a. 

Fusus  carnarius.  Martini.  Conch.  4-  t.  i4>»  f-  i323.  i324.  et  forte 
1326.  1327. 

Murex  vespertilio.  Gmel.  p.  3553.  n°  100. 

Pyrula  carnaria.  Encyclop.  pi.  434.  f.  .3.  a.  b. 

*  Murex pugilinus.  rîorn.  Mus.  p.  3  1 4 . 

*  ld.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  737.  u°  ni.  Exclus,  varietatc. 

*  Murex  vespertilio.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  11',. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  3.  pi.  5.  f.  1. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  871.  n°  16. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Celle-ci  a  de  grands  rapporls 

(1)  Il  est  fâcheux  que  Laniarck  n'ait  pas  conservé  à  cette 
espèce  le  nom  de  Pyrula  pugilina,  qui  doit  lui  revenir,  puisque 
c'est  le  premier  nom  qu'elle  a  reçu  de  Born.  Depuis  la  publi- 
cation du  Voyage  dans  l'Inde,  de  M.  Bellanger,  dans  l'ouvrage 
duquel  nous  avons  donné  quelques  espèces  nouvelles  de  co- 
quilles, nous  avons  eu  occasion  d'examiner  de  nombreuses  va- 
riétés du  Pyrula  vespertilio ,  et  nous  avons  reconnu  que  notre 
Pyrula  fulva  venait  prendre  place  parmi  elles. 
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avec  la  précédente,  et,  eu  effet,  a  été  confondue  avec  elle  par  quel- 
ques auteurs;  mais  elle  en  est  constamment  distincte  :  i°  parce 
qu'elle  n'a  point  de  sutures  enfoncées  ou  subcanaliculées;  20  que 
sa  spire  est  plus  saillante;  3°  que  son  dernier  tour  n'a  qu'une 
rangée  de  tubercules.  Longueur,  4  pouces  4  lignes.  "Vulg.  la  Tête- 
de-veau. 

8.  Pyrule  mélongène.  Pyrula  melongena.  Lamk.  (i) 

P.  testa  pyriformi,  ventricoso-turgldâ^  glauco-cœruhscenle  aut  rufo- 
rubente,  albo-fascialâ  ;  anfractibus  ad  suturas  canaliculatis  :  ultimo 
interdùm  mutica,  sœpiîts  tuberculis  acutis,  iariis)  muricato  ;  spirâ 
brevi;  aperturd  lœvi }  albd. 

Murex  melongena.  Lin.  Syst.  uat.  éd.  12.  p.  1220.  Gmel.  p.  354o. 
n°  5o. 

Lister.  Conch.  t.  904.  f.  24. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  186.  295. 

Rumph.  Mus.  t.  24.  f.  2  et  3. 

Gualt.  Test.  t.  26.  fig.  F. 

D'Argenv.  Conch.pl.  i5.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.pl.  24.  fig.  E.  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  72.  f.  r — 9. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  17.  f.  5.  et  2.  t.  10.  f.  r. 

Martini.  Conch. 2.  t.  3g.  f.  38g — 393  et  t.  40.  f.  3g4 — 397. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  164.  f.  i568. 

Pyrula  melongena.  Éncyclop.  pi.  435.  f.  3.  a.  b.c.  d.  e. 

*  Lin.  Syst.  uat.  éd.  10.  p.  75o. 

*  Perry.  Conch.  pi.  34.  f.  3. 

*  Blaiuv.  IWalac.  pi.  17.  f.  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n°  8.  pi.  1.  pi.  2.  f.  3. 
Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  871.  n°  17. 

*  Fav.  Conch.  pi.  66.  f.  1.  8. 

*  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  68.  n°  4. 

*  Fossilis.  d'Arg.  Conch.  pi.  29.  p.  10.  n°  4. 

*  Regenf.  Conch.  1. 1.  pi.  5.  f.  49.  et  pi.  10.  f.  36 

*  Blainv.  Malac.  pi.  17.  f.  3. 


(1)  Martini  met  cette  espèce,  ainsi  que  celles  qui  ont  avec 
elle  de  l'analogie,  à  la  suite  de  ses  Casques,  sous  le  titre  de  Se- 
micassidcs.  Il  fait  du  Melongena  de  Linné  deux  espèces,  l'une 
pour  les  variétés  tuberculeuses  ou  épineuses,  l'autre  pour  les  va- 
riétés lisses. 
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*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  637. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  f>.  p.  67.  n°  4. 

*  Melongena  fasciata.  Schem.  Nouv.  Syst.  p.  212. 

*  Murex  melongena.  Boru.  Mus.  p.  3o(5. 

*  Id.  Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  509.  n°  3o. 

*  Ici.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  710.  n°  5g. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  5g. 

*  Sow.  Gonch.  Man.  f.  552. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet,  espèce  bien  distincte,  et 
très  remarquable  par  ses  caractères,  mais  qui  offre  un  grand  nom- 
bre de  variétés  dans  sa  taille,  ses  nmricalions  diverses,  et  sa  colo- 
ration. Taille  de  la  plus  grande,  dont  le  bord  droil  est  un  peu  plus 
dentelé  que  dans  les  autres,  5  pouces  2  lignes. 

9.  Pyrule  réticulée.  Pyrula  reticulata.  Lamk.  (1) 

P.  testa  ftcoideà  vel  ampullaceà^  cancellatày  albâ  ;  ilriis  trans- 
versis  majoribus,  distantibus  ;  spird  brcvissimâ,  eont>exo-relusd} 
centro  mucronatà  ;  aperlurâ  candidâ. 

Gualt.Test.  t.  26.  fig.  M. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  r.  et  3.  4. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  23.  f.  t. 

Martini.  Concb.  3.  t.  66.  f.  753. 

Encyclop.  pi.  4  32.f.  2. 

*  An  eadem?  Sony.  Gênera  ofShells.  f.  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  n°  19.  pi.  12.  f.  1. 

*  Desb.  Encyclop.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  804.  n°  1. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  constamment  distincte 
de  la  suivante,  avec  laquelle  Linné  l'a  confondue.  Le  treillis  épais 
que  forment  ses  stries  la  rend  très  remarquable.  Dans  sa  jeunesse, 
elle  a,  sur  celles  qui  sont  transverses,  de  petites  tacbes  jaunes  qui 
disparaissent  en  grande  partie  dans  un  âge  plus  avancé.  Longueur, 
4  pouces.  Vulg.  la  Figue-blanche. 

10.  Pyrule  figue.  Pyrula  ficus.  Lamk. 

P.  testa  ficoideâ  vel  ampnllaceâ,  tenuissimè  decussatâ,  grisco-cccru- 
lescente}  maculis    variis,  spadiceis  aut  violaceis  adspersâ  ;   striis 


(1)  Lamarck  comprend  dans  la  synonymie  de  cette  espèce 
une  figure  de  Martini  (pi.  G6,  f.  733),  qui  représente  certaine- 
ment une  autre  espèce.  M.  Kiener  la  désigne  sous  le  nom  de 
Pyrula  veittricasa  de  Sowerby. 
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transvcrsis  majoribus,  confertissimis ;  spirâ  brevi,  convexe,  centra 

mucronatà  ;  fauce  violaceo-cœrulescente. 
Bulla  ficus.  Liu.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  n84.Gmel.  p.  3426,11°  14. 
Lister.  Conch.  t.  75 r.  f.  46-  a. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  i5. 
Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  K. 
Petiv.  Amb.  t.  6.  f.  9. 
Gualt.  Test.  I.  26.  fig.  I. 
D'Argenville.  Conch.  pi.  17.  fig.  O. 
Favanne,  Conch.  pi.  23.  fig.  H.  5. 
Seba.  Mus.  3.  I.  68.  f.  5.  6. 
Knorr.  Vergn.  1.  I.  19.  f.  4- 
Martini.  Conch.  3.  t.  66.  f.  734.  735. 
Pyrula  ficus.  Encyclop.  pi.  4  32.  f.  1. 

*  Mus.  Gottw.  f.  70.  a.  h. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  selec.  t.  r.  coq.  pi.  R.  II.  f.  7. 

*  3Iurex  ficus.  Liu.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  752. 

*  ld.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  637. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  5.  f.  64. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.   f.  9. 

*  Roissy.  Buf.  Moll  t.  6.  p.  65.  n°  x.  pi.  5g.  f.  2. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  21 5. 

*  Bulla  ficus.  Boni.  Mus.  p.  2.  4. 

*  ld.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  177.fi!0  14. 

*  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi  14,  f.  6. 

*  Bulla  ficus.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  484.  n°  29. 

*  ld.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  i3.  f.  29. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°  21.  pi.  i3.  f.  1. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  S65.  110  2. 

*  Sow.  Conch.  Man.f.  3go. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Son  réseau  très  fin  et  très  serré  et  son  ouverture  violette  la 
distinguent  éminemment.  Vulg.  la  Figue  traitée  ou  'violette.  Lon- 
gueur, 3  pouces  4  lignes. 

1.  Pyrule  ficoïde.  Pyrula  ficoides.  Lamk. 

P.  testa  ficoided,  cancellatd,  albo-lutescente,  fasciis  albis ,  spadiceo- 
maculatis  cinctâ ;  striis  transversis  distantibus  ;  spirâ  brevissimâ, 
plano-retusd}  centra  mucronatà  ;  aperlurâ  albo-cœrulescente. 

Lister.  Conch.  t.  75o.  f.  46. 

Knorr.  Vergn.  6,  t.  2".  f.  46. 
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*Scbub.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p.  90.  pi.  226.  f.  4014.  4oi5. 

Exclus,  -varie t. 
Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  291.  n°  20.  pi.  i3.  f.  2. 

*  Desli.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.   3.  p.  865.  n°  3. 

Habile...  l'Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Son  réseau, 
moins  fin  que  celui  de  la  précédente,  offrant  des  stries  transverses 
bien  écartées,  et  sa  spire  très  réluse, ne  permettent  pas  de  la  con- 
fondre avec  celle  que  l'on  vient  de  citer.  Ses  fascics,  d'ailleurs, 
sont  maculées  d'une  manière  très  particulière.  Longueur,  2  pouces 
8  lignes. 

12.  Pyrule  à  gouttière.  Pyrula  spirata.  Lamk.  (1) 

P.  testa  pyriformiy  subjlcoided ,  caudatd,  transverslm  striatd,  albd, 
luteo  rujoque  nebidosd  ;  anfractibus  ad  suturas  canaliculatis;  spird 
exsertiusculd,  mucronatd;  labro  intus  albo,  sulcato. 

Lister.  Conch.  t.  877.  f.  1. 

Martini.  Couch.  3.  t.  66.  f.  736.  737. 

Encyclop.  pi.  433.  f.  2.  a.  b. 

"  Pyrula  spirata.  Var.  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  11.  n°  7.  pi.  10. 

f.    21. 

*  Pyrula  canaliculata.  Schub.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p.  93. 
pi.  226.  f.  4010  et  401  r. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  865.  n°  4. 

*  Bulla  ficus,  Var.  (S.  Gmel.  p.  3426. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  189.  Bulla.  n°  7. 

*  Bulla  pyrum.  Dillvv.  Cat.  t.  1.  p.  485. 

*  ld.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  xi.  f.  3o. 

Habite...  Mou  cabinet.  Quoique  canaliculée  aux  sutures,  cette  co- 
quille est  fort  différente  de  notre  P.  canaliculata, n°  r.  Elle  tient  de 
très  près  aux  figues  par  sa  forme  générale;  mais  elle  a  une  véri- 
table queue.  Longueur,  2  pouces  1 1  lignes.  Vulg.  la  Contre-unique. 


(1)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé  pour  celui  de 
Dillwyn.  L'ouvrage  de  l'auteur  anglais,  ayant  été  publié  en 
1817,  est  antérieur  de  cinq  ans  à  celui  de  Lamarck.  Le  nom  de 
Pyrula  pyrum  devra  donc  remplacer  celui  de  Pyrula  spirata. 
M.  Kiener  confond,  sous  le  nom  de  Spirata ,  deux  espèces  bien 
distinctes  reconnues  par  tous  les  auteurs,  le  Canaliculata  ai  celle- 
ci.  Cette  confusion  est  cause  que  M.  Kiener  s'est  contenté  de 
figurer  une  variété  et  non  le  type  du  Pyrula  spirata. 
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i3.  Pyrule  tête-plate.  Pyrula  spirillus,  lamk. 

P.  testa  anteriîis  ventricosd,  longe  caudatd)  transvcrsim  tenuissimè 
striatâ,  albidd,  luteo-maculatâ;  ventre  abbreviato,  medio  carinato, 
suprà  planulato ,  infrà  médium  tuberculato;  spird  depressissimd} 
centro  mamillijerâ. 

Murex  spir'dlus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  iaai.  Gmel.  p.  3544- 
n°  64. 

Knorr.  Vergu.  6.  t.  24.  f.  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  n5.  f.  1069. 

Schroëter.  Einl.  in  Conch.  1.  t.  3.  f.  4 

Pyrula  spinllus.  Encyclop.  pi.  437.  t.  4-  a.  b. 

*  Perry,  Conch.  pi.  3.  f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n°  6.  pi.  i5.  f.  2. 

*  Desh.Ency.  méth.  Vers.  1.  t.  3.  p.  872.  n°  18. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  384.  et  55o. 

*  Turbinellus  spirillus.  Swain.  Zool.  illus.  ire  série,  t.  3.  pi.  177. 

*  Haustellum  carinatum.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  ai3.  (1) 

*  Murex  spirillus.  Born.  Mus.  p.  3ia. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  517.  n°  27. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  721.  n°  79. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  Sr. 

Habite  l'Océan  indien,  sur  les  côtes  de  Tranquebar.  Mon  cabinet. 
Queue  longue  et  grêle;  ventre  court,  à  carène  légèrement  feston- 
née et  toujours  tachetée  de  fauve,  ainsi  que  la  spire.  Longueur, 
3  pouces  1  ligne.  Vulg.  le  Ton-ton. 

14.  Pyrule  allongée.  Pyrula  elongata.  Lamk. 

P.  testa  elongato-pyriformi,  angustâ,  longicaudâ,  lœviusculd,  luteo- 
rufescente  ;  anfractibus  supernè  longitudinaliter  plicatis:  plicis 
anterihs  nodo  terminatis  ;  spird  cauddque  transversè  striatis. 

Martini.  Conch.  3.  t.  94.  f.  908. 

Buccinum  tuba.  Gmel.  p.  3484.  n°  55. 

*  Fusus  elongatus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  53.  n°  44.  ph  28. 
Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Ouverture  étroite; 

bord  droit  lisse  à  l'intérieur.  Longueur,  4  pouces  3  lignes. 
i5.  Pyrule  ternatéenne.  Pyrula  ternatana.   Lamk. 

P.  testa  pyriformi,  anteriùs  ventricosâ,  longé  caudatd,  transversim 
striatd,  longitudinaliter  plicalà,  luteo^rufescente;  anfractibus  me- 


(1)  Voyez  la  note  du  Murex  haustellum. 
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dio  angulato-tttberculatis,  suprà  planulatis ,  contabulath  :  ultlmo 

tupernè  tubercuiis  longiusculis  coronato. 
Lister.  Concb.  t.  892.  f.  12. 
Seba.  Mus.  3.  t.  52.  f.  5. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  i5.  f.  4.  et  t.  26.  f.  1. 
Fusus  ternatanus.  Martini.  Conch.  4.  t.  140.  f.  i3o4.  i3o5. 
Murex  ternatanus.  Gcne\.  p.  3554.  n°  107. 
Fusus pyrulaceus.  Eucyclop.  pi.  429.  f.  6. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  3i.  f.  211  a.  b.  c.  21a  a.  b.  2i3  b.  214. 

*  Valentyn  Ainboine.  pi.  1.  f.  2. 

*  Fusus  ternatanus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5a.  u°  43.  pi.  27. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  614.  n°  2o3. 

*  Murex  ternatanus.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  738.  Il0  Ii3. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a7.  f.  116. 

*  Desb.  Eucyclop.  méth.  "Vers.  t.  3.  p.  867.  n°  8. 

Habile  les  mers  des  Moluques,  près  de  Ternate.Mou  cabinet.  Espèce 
voisine  de  la  précédente  par  ses  rapports  ,  mais  plus  ventrue,  à 
spire  mieux  étagée ,  et  ayant  ses  tours  couronnés  de  tubercules 
plus  saillans.  Ouverture  blanche,  bord  droit  lisse  à  l'intérieur. 
Longueur,  4  pouces  11  lignes. 

16.  Pyrule  bezoar.  Pyrula  bezoar.  Lamk.  (1) 

P.  testa  ovato-abbreviatâ,  ventricosissimâ,  crassd,  rudi,  sulcls  latls 
transversim  cincld}  tuberculiferd,  squalidè  fulvd ;  ullimo  f/i/ractu 
tuberculorum  seriebus  tribus  muricato}  anteriiis  lamelloso  ;  canali 
brevi}  emarginato. 

Buccinum  bezoar.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1204. ^Gmel.  p.  3491. 
n°  91. 

Martini.  Conch.  3.  t.  68.  f.  754.  755. 

*  Murex  rapiformis.  Var.  p.  Boni.  Mus.  p.  307. 

*  Wood."  Ind,  Test.  pi.  23.  f.  io4. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  868.  n°  9. 

*  Purpura  bezoar.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  64.  n°  4o.  pi.  17. 
f.49. 

(1)  Comme  nous  l'avons  dit,  le  genre  Pyrule  demande  des 
réformes;  mai*  il  est  impossible  d'admettre  celles  que  propose 
M.  Schumacher,  dans  son  Essai  d'un  nouveau  système  des  vers 
testacés.  Cet  auteur  a  créé  un  genre  Rapana  pour  le  Pyrula  be- 
zoar à  laquelle  il  joint  le  Buccinum  tranquebaricum.  On  couçoit 
que  des  genres  ainsi  constitués  ne  peuvent  être  adoptés. 


*  Bticcinumbezoar.  Dill*.  Cat.  t.  a.  p.  63o.  n°  io3. 

*  Junior.  Mus.  Gottw.  pi.  27.  f.  1872. 

*  Davila.  Cat.  t.  1.  pi.  n.f.  E.  e. 

*  Rapana  foliacea.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  Si 4. 

*  Buccïnum  bezoar.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  343.  n°  36. 

Habite  les  uiers  de  la  Chine.  Mon  cabinet.  Coquille  de  forme  très 
ramassée,  raboteuse,  d'une  couleur  sale,  et  d'un  aspect  peu  agréa- 
ble; spire  contabulée,  médiocrement  élevée:  queue  courte,  re- 
troussée, ombiliquée.  Longueur,  3  pouces  une  ligne. 

17.  Pyrule  radis.  Pyrula  râpa.  Lamk.  (1) 

P.  testa  pyriformi}  anterihs  xentricosissimd ,  solidiusculd)  transver- 
sim  striatd,  albido-rufescente ;  ultimo  anfractu  bifarîàm  aut  tri— 
fariàm  tuberculato  ;  suturis  impressis  ;  spird  brevi  ;  caudâ  latè 
umbilicatâ,  depressd,  recurvâ. 

Lister.  Conch.  t.  894.  f.  *4- 

Kuorr.  Verg.  5.  t.  21.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  68.  f.  750-753. 

Murex  râpa.  Gmel.  p.  3545.  n°  68. 

Pymla  râpa.  Encyclop.  pi.  434.  f.  i.  a.  b.  figurœ  médiocres. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  545.  Murex  n°  8. 

*  Euccinum  bulbosum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  63i.  n.  104. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  23.  f.  io5.  * 

(1)  On  doit  reprocher  à  Laraarck  de  n'avoir  pas  assez  res- 
pecté la  nomenclature  de  Linné  et  d'y  avoir  apporté  des>  chan- 
gemens  arbitraires  et  inutiles  ;  jamais  la  science  ne  sera  faite,  si 
l'on  doit  suivre  encore  long-temps  un  si  funeste  exemple.  Il  y  a 
deux  rectifications  à  faire  au  sujet  des  Pyrula  râpa  et  papyracea. 
Le  nom  que  Lamarck  leur  donne  doit  être  changé.  En  effet, 
Linné,  dans  la  10e  édition  du  Systema  naturœ,  établit  avec  une 
très  bonne  synonymie  le  Murex  râpa  dont  il  fait  plus  tard  son 
Bulla  râpa.  Cette  espèce  est  exactement  la  même  que  le  Pjrula 
papyracca  de  Lamarck  ;  mais  Lamarck  ,  au  lieu  de  conserver  à 
l'espèce  son  premier  nom,  a  le  tort  de  lui  en  substituer  un  au- 
tre et  de  donner  le  nom  de  Râpa  à  une  coquille  que  Linné  ne 
connut  pas.  On  pourrait  bien  restituer  à  l'espèce  son  premier 
nom  de  Rapiformis  donné  par  Born  ,  ce  qui  serait  préférable  au 
nom  de  Bulbosum  adopté  par  Dillwyn  d'après  les  manuscrits  de 
Solander. 
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*  Scliul).  et  Wagn.  suppl.  à  Cher»,  p.  97,  pi.  226.  f.  4016.  4017. 

*  Reevc.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  190.  pi.  236.  f.  3. 

*  Desh. Eacyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  868.  u°  10. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  ix. f.  77.78. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  66.  n°  a. 

*  Murex  rapiformis.  Var.  a.  Boni.  Mus.  p.  307. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a i.  ».  i5.  pi.  7.  f.  r. 

Habile  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Queue  fortement  recourbée  et 
lame'.leuse;  large  ombilic.  Longueur,  2  pouces  5  lignes.  Vulg.  le 
Radis. 
18.   Pyrule  papyracée.  Pyrula  papyracea.  Lamk. 

P.  testa  pyriformi,  anteiihs  ventricosissimâ}  tenta,  pellucidd,  trans- 
versim  tenuissimè  striatd,  posticè  sidcatd,  pallidè  eitrind  ;  spird  re- 
tusissimd,  mucronatd  ;  caudd  sitbumbilicatd,  recurvd. 

Bulla  râpa.  Lin. Syst.  Nat.  éd.  ia.  p.  1184.  Gmel.  p.  3426.  n°  i5. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  F. 

Peliv.  Amb.  t.  9.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  26.  fig.  H. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  17.  fig.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  i3-24.  et  t.  68.  f.  7.  8. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  19.  f.  5. 

Martin.  Conch.  3.  t.  68.  f.  747-749. 

Pyrula  papyracea.  Eucyclop.  pi.  436.  f.  1.  a.  b.  c. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  80. 

*  Reeve.  Conch.  Sysl.  t.  2.  p.  191.  pi.  i36.  f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.n°  22.  pi.  14.  fi.  1.  a.  3. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  869.  11°  11. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  38g. 

*  Knorr.  Deliciœ  Nat.  Select.  1.  Coq.  pl.BII.  f.  8. 
Valentyn  Amboine.  pi.  9.  f.  84. 

Murex  râpa.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  752. 

*  Id.  Lin.  Mus.Ulric.p.  638. 

*  Bulla  râpa.  Born.  Mus.  p.  2o5. 

*  ld.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  179.  n°  i5. 

*  ld.  Dillw.  Cat.  t.  1,  p.  485.  n°  3r. 

*  ld.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  3.  f.  3i. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Singulière  par  la  ténuité  de 
son  test  cl  par  ses  sillons  postérieurs  qui  sont  presque  imbriqués  ; 
cette  Pyrule  varie  dans  la  longueur  de  sa  queue,  qui  est  tantôt 
pinson  moins  allongée  et  tantôt  presque  nulle.  Longueur,  2  pou- 
ces 2  ligues.  Vulg.  le  Radis  papy  racé. 
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19.  Pyrule  galéode.  Pyrula  galeodes.  Lamk. 

P.  testa  ovato-pyriformi,antcriùsventricosd,  crassd,  transverslm  sul- 
catd}  griseo-fuhd  ;  sulcis  rufis ;  uttimo  anfractu  tuberculis  corn- 
plicatis  sulquadrlstriatis  muricato;  margine  superiore  squamoso; 
spirâ  cauddque  brevibus. 

Rumph.  Mus.  t.  23.  fig.  D. 

Petiv.  Amb.  t.  8.  f.  ri. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  11.  f.  74.  75.  pi.  28.  f.  207  b. 

*  Griw.  Mus.  Reg.  Soc.  pi.  9.  Wilk.  With.  plaited  spilles.   f.  1.  2. 
Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  F. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  Q.  figura  mediocris. 

Favanne.  Conch.  pi.  24.  fig.  F  3  idem. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  80—82. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  7.  f.  3. 

Martini.  Conch.  2.  t.  40.  f.  3g8.  399. 

Pyrula  hippocastanum.  Encycl.  pi.  432.  f.  4. 

*  Buccinum  Bezoar.  Born.  Mus.  p.  25g. 

*  Murex  hippocastanum.  Boni.  Mus.  p.  3o4.  (1) 

*  Murex  calcaratus.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  711. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  543.  Murex.  n°  t. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  21.  n°  14.  pi.  5.  f.  2. 

Habite  l'Océan  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Queue  subombiliquce, 
un  peu  recourbée  vers  le  dos  et  échancrée;  ouverture  blanche; 
bord  di  oit  lisse  à  l'intérieur.  Longueur,  2  pouces  une  ligne. 
20.  Pyrule  anguleuse.  Pyrula  angulata.  Lamk. 

P.  testa  ovato-pyriformiy  anteriiis  ventricosd,  transversim  striatd, 
albidd;  ullimo  anfractu  supernè  angtdato,  ad  angulum  et  ver- 
sus basim  tuberculis  longiusculis  armato  ;  spirâ  exsertiuscutd  ; 
caudd  brevi. 

Seba.  Mus.  3.  t.  52.  f.  19.  20.  et  t.  60.  f.  10. 

Martini.  Conch.  2.  t.  40.  f.  400.  401. 

Pyrula  lineata.  Encycl.  pi.  432.  f.  5. 

(1)  Par  un  singulier  double  emploi  chez,  un  auteur  d'ailleurs 
fort  exact  et  dont  la  synonymie  est  généralement  très  bonne,  on 
trouve  deux  fois  cette  espèce  sous  deux  noms  et  dans  deux 
genres  différons.  Comme  on  le  comprendra  facilement,  Born  a 
été  complètement  dans  l'erreur  à  l'égard  du  Murex hyppocastrum 
de  Linné,  qui  est  une  Pourpre,  tandis  que  le  sien  est  une 
Pyrule. 
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*  Schïot.  Einl.  1.  i.  p.  596.  Murex.  n°  i65. 

*  Rumph.  Mus.  pi.  94.  f-  n°  4. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  24.  f.  2. 

*  Murex  calcaratus.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  711. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n°  i3.  pi.  7.  f.  2. 

Habile  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Queue  subombiliquée,  légère- 
ment recourbée,  échancrée  au  boni.  Longueur,  2  pouces. 

21.  Pyrule  écailleuse.  Pyrula  squamosa.  Lamk. 

P.  testa  pyriformi,  antcriùs  ventricosd,  transvcrsim  sulcatd,  albidd, 
fulvo-fasciatd  •  itltimo  anfractu  penultimoque  margine  superiurc 
squamosis ;  spirâ  exsertiusculd  ;  caudd  subumbilicald,  brcvi,  emar- 
ginatd;  labro  margine  interiore  sulcato. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  9. 

Martini.  Conch.  2.  t.  40.  f.  4o2. 

Pyrula  myristica.  Encycl.  pi.  432.  f.  3.  a.  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  5 43.  Murex.  n°  2. 

*  Murex  calcaratus.  Var.  D.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  7  1 1. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n°  12.  pi.  4.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  870.  n°  14. 

Habite....  Mon  cabinet.  Elle  a  quelquefois  une  rangée  de  petits  tu- 
bercules au  sommet  de  son  dernier  tour.  Longueur,  a  pouces 
5  lignes. 

22.  Pyrule  noduleuse.  Pyrula  noclosa.  Lamk. 

P.  testa  pyriformi,  anterihs  ventricosd,  medio  lœviusculd ,  injernc 
sulcatd,  pallidè  luted;  nltimo  anfractu  supernè  nodis  coronato, 
suprà  depresso,  concavo  ;  spirâ  brcvi,  acutd;  labro  intiis  striato. 

Murex  feus  nodosa.  Cliemn.  Conch.  10.  t.  i63.  f.  i564.  i565. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n°  10.  pi.  6.  f.  1.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  870.  n°  i5. 

*  Savigny.  Expéd.  d'Eg.  Coq.  pi.  4  f •  16. 

*  Gmel.  p.  5545. 

*  Martini.  Conch.  t.  3.  pi.  66.  f.  741. 

*  Murex  ficus.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  722.  n°  82. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  85. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Queue  courte,  ombiliquée.  Lon- 
gueur, environ  2  pouces.  Elle  a  de  grands  rapports  avec  la  sui- 
vante. 

23.  Pyrule  citrine.  Pyrula  cltrina.  Lamk. 

P.  testa  pyriformiy  antcriùs  vcnlricosd,  mittied,  medio  laivi,  infernè 
sulcatd)  citrind  ;  ultimo  anfractu  supernè  obtuse  angulato,  suprà 
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depressiusculo  ;  splrd  brevi}  acutâ  ;  aperhtrd  lutco-aurantid  ;  la- 

bro  crassoy  margine  înteriore  sulcato. 
Martini.  Conch.  3.  t.  94»  f.  9°9-  9IO« 
Buccinum  pyrum.  Gmel.  p.  34S4.  n°  56. 

*  Ptigilina  lœvis.  Schum.Nouv.  syst.  p.  816. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  358.  Buccinum.  n°  7. 

*  Buccinum  pyrum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  616.  n°  68. 

*  ld.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a3.  f.  69. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n°  1 1.  pi.  3.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  niéth.Vers.  t.  3.  p.  869.  n°  i3. 

Habite  l'Océan  indien  et  la  Mer  Rouge,  selon  Gmelin.  Mon  cabinet. 
Coquille  solide  ;  queue  courte,  échancrée  au  bout.  Longueur, 
2  pouces  1  ligne.  "Vulg.  la  Poire  lisse  à  bouche  orangée. 

24.  Pyrtile  raccourcie.  Pyrula  abbreviata.  Lamk.  (1) 

P.  testa  subpyriformi,  ventricosissimâ  }  scabriusculd ,  transverslm 
sulcatâ,  albido-cinerascente  •  spirâ  exsertiusculd;  caudd  brevi, 
latè  umbilicatd,  dorso  sulcis  elevatis,  subechinatis,  muriculatd  ; 
labro  intùs  striato)  margine  denûculato. 

Lister.  Concb.  t.  896.  f.  16. 

JUurex  galea.  Chemn.  Conch.  10.  t.  160.  f.  i5i8.  i5i9. 

Pyrula  abbreviata.  Encyclop.  pi.  436.  f.  2.  a.  b. 

*  Purpura  abbreviata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  75.  n°  47.  pi.  19. 
f.  36.  Exclus,  variet. 

Habite Mon  cabinet.  Longueur,  iS  lignes  et  demie. 

10.  Pyrule  bouche-violette.  Pyrula  neritoidea.  Lamk. 

P.  testa  subpyriformi,  ventricosd,  crassd}  ritdi,  transverslm  striatd, 
squalidè  albd;  anfractibus  turgidis  ;  spird  exsertiusculd  ;  caudd 
brevi;  fauce  violaced. 

(1)  Plusieurs  conchyliologues  rangent  cette  espèce,  ainsi  que 
les  deux  suivantes,  dans  le  genre  Pourpre.  Ces  coquilles  ont,  en 
effet,  le  Neritoidea  surtout,  la  plus  grande  partie  des  caractères 
des  Pourpres.  Cependant  il  serait  bon,  pour  se  fixer  définitive- 
ment, que  l'on  connût  au  moins  l'opercule  de  ces  espèces.  Déjà, 
MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  représenté  l'animal  du  Neritoidea^ 
dont  l'opercule  est  bien  celui  des  Pourpres.  M.  Kiener  regarde 
comme  une  variété  du  Pyrula  abbreviata  le  Deformis  de  La- 
marck;  cependant  les  figures  que  M.  Kiener  donne  de  ces  co- 
quilles nous  semblent  seules  suffire  pour  combattre  son  opinion. 
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Mwcx  ncriioideus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i65.  f.  1577.  1578. 

Gmel.  p.  355g.  u°  169. 

Fusus  neritoidcus.  Encyclop.  pi.  435.  f.  2.  a.  b. 

*  Purpura  neritoidea.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2. 
pi.  38.  f.  22.  a3.  24. 

*  Id.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  77.  n°  48.  pi.  19.  f.  57. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  11.  f.  80.  e. 

Habite....  Mon  cabinet.  Sa  spire  varie  dans  ses  dimensions,  selon  les 
individus.  Son  ouverture,  d'un  violet  foncé,  la  rend  remarquable. 
Bord  droit  strié  en  dedans.  Longueur,  18  lignes. 

26.  Pyrule  difforme.  Pyrula  deformis.  Lamk. 

P.  testa  ventricosâ,  scabriusculd,  albidâ  ;  atifractibus  angulato-cari- 
natis ,  nodulosis  :  ultimo  disjunclo,  carinis  duabus  cincto,  subplici- 
fero  ;  caudd  brevi,  umbilicatd  ■  fauce  violacescente  ,•  labro  tcnui. 

*  Purpura  abbreviata.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq. 

Habite....  Mon  cabinet.  Ouverture  arrondie;  spire  un  peu  saillante. 
Longueur,  près  d'un  pouce. 

27.  Pyrule  rayée.  Pyrula  lineata.  Lamk. 

P.  testa  pjriformi— abbreviata ,  ventricosâ ,  glabrd,  pallidè  fulvd, 
longitudinaliter  rufo-lineatd  •  apertttrd  patulà  ;  columelld  albd  • 
labro  intîis  albo-lutescente. 

*  Pyrula  elata.  Schub.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p.  94.  pi.  226. 
f.  4012.  401 3. 

*  Buccinum  bulbus.  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  4.  f.  8. 

*  Pyrula  lineata.  Gray.  Beeck.  Voy.  Zool.  p.  114. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n°  5.  pi.  i5.  f.  1. 

Habite....  Mou  cabinet.  Son  dernier  tour  est  légèrement  déprimé  su- 
périeurement. Spire  courte;  queue  un  peu  relevée,  écbancrée  au 
bout;  point  d'ombilic.  Longueur,  i3  lignes. 

28.  Pyrule  plisse'e.  Pyrula plicata.  Lamk.  (1) 

P.  testa  pjriformi,  obovatâ ,  ventricosâ }  longitudinaliter  plicata, 
transverslm   tenuissimà  striatâ ,  flavescente  ;  plicis  tenuibus)  dis- 

(1)  Nous  signalons  avec  regret  cette  nouvelle  lacune  dans 
l'ouvrage  de  M.  Kiener.  Cette  espèce  n'y  est  pas  même  men- 
tionnée. Il  nous  semble,  cependant,  que  l'un  des  principaux  ré- 
sultats que  devait  se  proposer  l'auteur,  était  de  satisfaire  tous 
les  besoins  de  la  science,  en  figurant  et  en  décrivant  toutes  les 
espèces  de  Lamarck,  et,  plus  soigneusement  surtout,  celles  qui, 
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tantibus;  anfract'ibus  margine  supertore  carinuîâ  cïnctis;  spirâ 

brevi,  acutâ  y  labro  intîts  lœvïgato. 
Habite....  les  mers  du  Brésil?  Elle  vient  d'un  cabinet  de  Lisbonne. 

Mon  cabinet.  Longueur,    14  lignes.  Sa  queue  me  paraît  un  peu 

fruste.  Elle  n'est  point  ombiliquée. 
Nota.  Voyez,   pour  les  espèces  fossiles,  les  Annales  du  Muséum, 

vol.  2.  p.  38g  et  suiv. 

"f  29.  Pyrule  ventrue.  Pjrula  ventricosa.  Kiener. 

P.  testa  ovato-oblongà,  ficoided,  àmpullaceâ,  tenui,  apice  obtusissi- 
mâ,  albo-spadiced,  costls  transversis  distantibus,  fusco  subarticu- 
latis  cinctâ,  tenue  obsolète  decussata  •  aperturd  ovatd,  albo pallidè 
violascescente. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  27.  n°  18.  pi.  12.  f.  2. 

Martini.  Concb.  t.  3.  pi.  36.  f.  733. 

An  Bulla  decussata?  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  par  Gray.  pi.  3.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Chine. 

Espèce  bien  distincte  que  l'on  reconnaît  facilement  à  ses  côtes  trans- 
verses, distantes,  assez  grosses  et  obtuses,  sur  lesquelles  sont  dis- 
posées assez  régulièrement  des  taches  d'un  brun  roux.  Entre  ces 
côtes,  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus,  il  y  a  une  strie 
un  peu  plus  saillante  que  les  autres;  elle  est  accompagnée  de  plu- 
sieurs autres  plus  fines  encore  qui,  traversées  par  des  stries  d'ac- 
croissement, multipliées  et  assez  régulières, forment  à  la  surface  de 
la  coquille  un  réseau  de  mailles  fines  et  obsolètes.  L'ouverture  est 
très  ample,  elle  se  prolonge  en  un  canal  largement  ouvert,  peu 
profond,  sans  échancrure  terminale.  Celte  ouverture  est  blanche, 
teinte  d'une  très  légère  nuance  de  violet;  en  dehors,  la  coquille  est 
d'un  fauve  roussâtre  très  pâle. 

Celte  coquille,  qui  étail  rare  autrefois  dans  les  collections,  y  est  main- 
tenant assez  abondamment  répandue.  Elle  a  11  centim.  11a  de 
long  et  65  mill.  de  large. 

f"  3o.  Pyrule  de  Dùssumier.  Pyrula  Dussumieri.  Kiener. 

P,  testa  elongatdy  ficoided,  tenui}  apice  obtusà,  striis  transversis, 
planulalis  longitudinalibusque  decussata  ,  pallidè  fuscescente, 
strigis  longitudinalibus,  angulatis,  ftiscis  ornatâ;  aperturd  ovato- 
oblongd,  inths  castaneâ}  ad  margincm  albo  pallidè  ■violascescente. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  25.  n°  17.  pi.  11. 

comme  celle-ci,  manquent  de  synonymie  et  n'ont  point  encore 
été  figurées. 
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Habite  les  mers  de  Chine. 

M.  Dussumier  qui,  dans  ses  divers  voyages,  s'est  constamment  ap- 
pliqué à  enrichir  les  collections  du  Muséum,  ayant  rapporlé, 
pour  la  première  fois,  celte  espèce,  méritait  bien  d'y  voir  atta- 
cher son  nom  par  M.  Valenciennes.  Cette  coquille  remar- 
quable est,  parmi  les  Pyrules  ficoïdes,  celle  qui,  en  proportion, 
est  la  plus  étroite  et  a  la  queue  la  plus  allongée.  Son  têt  mince 
est  couvert  en  dehors  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes  trans- 
verses,  assez  larges,  mais  très  aplaties.  Il  semble  qu'ayant  été 
molles,  ou  les  a  écrasées  avec  le  doigt;  ce  qui  leur  a  donné  un 
autre  caractère  particulier,  c'est  que  les  bords,  à  peine  relevés, 
sont  très  aigus.  Ces  côtes  sent  assez  égales  dans  la  plupart  des  indi- 
vidus; dans  d'autres,  ellesalteruent  avec  des  côtes  beaucoup  plus  pe- 
tites. Enfin,  des  stries  longitudinales  étroites  qui  ont  le  même  ca- 
ractère d"aplatissement  que  les  côtes  par  leur  entrecroisement  for- 
ment un  réseau  assez  régulier.  Si  l'on  examine  ce  réseau  à  la 
loupe,  il  semble  que  les  stries  longitudinales  passent  dessous  les 
Iransverses.  L'ouverture  est  allongée,  ovalaire,  d'un  brun  assez 
intense  dans  le  fond,  mais  d'un  brun  violacé  très  pâle  à  l'entrée. 
Elle  se  prolonge  en  avant  en  un  canal  peu  large  et  peu  profond, 
dont  l'extrémité,  d'un  brun  foncé,  est  sensiblement  relevée  en  des- 
sus. Sur  un  fond  d'un  blanc  roussâtre,  celte  coquille  est  ornée  d'un 
très  grand  nombre  defascies  longitudinales  d'un  brun  roux,  ondu- 
leuses,  ou  plutôt  festonnées. 

Cette  coquille  est  longue  de  12  cenlim.  ip  et  large  de  60. 

•j*  3r.  Pyrule  élargie.  Pymlapatula.  Brod.  et  Sow. 

P.  testa  pyrijormi,  ventricosd;  spirâ  brevissimâ;  anfractîbus  superlo- 
ribus  tuberculato  muricatls  :  ultimo  supernè  angulato  •  aperturd 
magnâ,  patuîd;  labio  supernè  angulato,  spiram  versus  in  finem 
profundè  excavato;  columelld  arcuatd,  ad  bas'im  flexuosd; labïo  co- 
lumellari  tenui-  epidermide  crassd,  striatd. 

Brod.  et  Sow.  Zool.  Journ.  t.  4.  p.  377. 

Gray.  Beeck.  Voy.  Zool.  p.  n5.  pi.  35.  f.  1.  34.  f.  10.  35.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  14.  n°  9.  pi.  2.  f.  1.  2. 

Habite  les  rivages  de  l'Océan  Pacifique. 

Cette  espèce  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Pyrula  melongena. 
Quelques  personnes  pensent  même  que  l'on  devrait  réunir  cette 
espèce  avec  le  Melongena  et  en  constituer  une  variété.  Nous  pen- 
sons qu'elles  doivent  être  séparées,  parce  que  tous  les  individus  que 
nous  avons  vus  nous  ont  présenté  quelques  caractères  constans 
qui,  quoique  peu  apparens,  deviennent   importans  par  leur  con- 
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stance  même.  Celle  coquille  est  grande  et  épaisse;  elle  est  pyruli- 
forme,  et  c'est  principalement  par  le  jeune  âge  qu'elle  diffère  le 
plus  constamment  du  TUclongcna;  en  effet,  dans  les  individus  bien 
conservés,  les  premiers  tours  sont  constamment  carénés  dans  le  mi- 
lieu, et  sur  les  côtes  longitudinales  qui  les  traversent,  s'élève  une 
série  de  tubercules  aplatis  et  assez  comparables,  pour  la  forme,  à 
ceux  que  l'on  voit  sur  les  derniers  tours  du  Pyrula  Vespertilio .  Ces 
tubercules  disparaissent  sur  les  derniers  tours,  ou  sont  remplacés 
par  d'autres  tubercules  beaucoup  plus  gros  et  variables,  à-peu-près 
comme  dans  le  Pyrula  melongena.  L'ouverture  est  très  ample, 
d'un  blanc  jaunâtre,  toute  lisse;  la  columelle  est  large  et  aplatie  à 
la  base;  le  bord  droit  se  détache,  à  sa  partie  supérieure,  de  l'avant- 
dernier  tour  par  une  rigole  étroite,  profonde  et  fort  oblique.  La 
surface  extérieure  est  lisse,  striée  à  la  base  du  dernier  tour;  elle 
est  d'une  belle  couleur  brune  et  ornée  de  fascies  transverses  blan- 
châtres, inégales,  et  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les  individus. 
Long.,  i3  cent.;  larg.,  9.  Il  y  a  de  plus  grands  individus. 

f  32.  Pyrule  subrostrée.  Pyrula  subrostrata.  Gray. 

P.  testa  ovatO'Subclavlform'i,  lœvigatâ  substriatdve,  in  medio  ven- 
tricosd,  albido  stramined  ;  spirâ  brevi  ,  acutâ ;  anfractibus  pri- 
mis  costato  angulatis,  transverslm  strialis:  ultimo  basi  canali  brevi, 
crasso  terminato  ;  aperturd  ovato-oblongâ,  albà;  labro  acutot 
obsolète  crenulato. 

Buccinum  subrostratum .  Gray  dans  Wood.  Ind.  Test.   Sup.  pi.  4. 

f.  9- 

Fusus   lapillus.    Brod.   et  Sow.  Zool.  journ.  t.  4.  p-  ^78. 

Pyrula  subrostrata.  Gray.  Beeck.  Voy.  Zool.  p.   n5.  pi.  36.  f.  i5: 

Habite  les  rivages  de  l'Océan  Pacifique. 

Coquille  qui,  par  sa  forme  et  l'épaisseur  de  son  Jet,  rappelle  un  peu 
quelques  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris;  elle  est  au 
nombre  de  celles  que  l'on  pourrait  placer  indifféremment,  soit 
dans  les  Fuseaux,  soit  dans  les  Pyrules.  Son  têt  est  épais  et  solide; 
elle  est  ovale  subclaviforme,  à  spire  courte.  Les  premiers  tours 
sont  anguleux  dans  le  milieu,  pourvus  de  côtes  longitudinales  et 
chargés  de  stries  transverses  assez  profondes.  Tous  ces  accidens 
diminuent  insensiblement  et  disparaissent  sur  le  dernier  tour  qui 
est  lisse,  arrondi  et  strié  seulement  à  la  base.  De  ce  côté,  il  se 
prolonge  en  un  canal  court  et  solide,  fort  épais,  légèrement  con- 
tourné dans  sa  longueur  et  relevé  en  dessus:  L'ouverture  est  ovale 
oblongue;  elle  est  d'un  beau  blanc  laiteux;  le  bord  droit  est 
légèrement  crénelé  et  il  s'épaissit  subitement  en  dedans;  la  colu- 
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_  melle  est  très  épaisse,  cylindracée  et  dépourvue  de  bord  gauche. 
Sous  un  épiderme  très  mince,  d'un  brun  verdâlre  pâle,  toute  la 
coquille  est  d'un  jaunâtre  très  pâle. 
Cette  espèce,  rare  encore,  a  37  mill.  de  long  et  2  3  de  large. 

•f*  33.  Pyrule  chinoise.  Pyrula  sacellum.  Desh. 

P.  testa  owto-abbreviatâ,  turbinatd,  ventricosâ,  squalidè  rufescente, 
fusco  marmoratâ-  anfractibus  in  medio  carinatis ,  ad suturam  cana- 
liculatis,  supernc  planulatisy  Irisulcatis;  carinâ  dentato-squamosâ  : 
ultimo  anfractu  transversim  tricostato,  in  interstitiis  tenue  sulcato, 
basi  latè  umbilicato  ;  aperturâ  albâ,  ovatd  ;  labro  profundè  sul- 
cato, acuto}  tenue  dentato. 

Murex  sacellum.  Chemu.  Conch.  t.  10.  p.  267.  pi.  i63.  f. 
i56i. i562. 

Id.  Gmel.  p.  353o. 

Id.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  691.  no  20. 

Habite... 

Nous  rétablissons  ici  une  espèce  que  Lamarck  et  la  plupart  des  au- 
teurs paraissent  avoir  confondue  avec  le  Pyrula  bezoar-,  la  figure 
de  Cliernnitz ,  que  nous  citons  dans  notre  synonymie ,  repré- 
sente cette  espèce  d'uue  manière  assez  exacte,  et  nous  voyons  ce- 
pendant que  Lamarck  l'a  rapportée  à  une  Pourpre  qu'il  nomme 
également  Sacellum ,  mais  dont  la  description  ne  s'accorde 
pas  avec  la  figure  mentionnée.  M.  Riener  consacre  l'erreur  de 
Lamarck  en  figurant  parmi  les  Pourpres,  et  sous  le  nom  de  Sa- 
cellum, une  véritable  Pourpre,  mais  qui  est  tellement  différente 
de  la  figure  de  Chemnitz,  mentionnée  par  M.  Riener  lui-même, 
qu'il  semblerait  que  l'auteur  du  Species  a  cité  Chemuitz  de  mé- 
moire •  et  il  se  convaiucra  lui-même  qu'il  n'a  pas  vu  la  figure  de 
Chemnitz,  s'il  veut  se  donner  la  peine  de  mettre  en  regard  avec 
elle,  celle  de  son  Purpura  sacellum. 

Le  Pyrula  sacellum  est  une  coquille  ovale-obronde,  courte,  qui 
est  intermédiaire  entre  les  Pyrula  bezoar  et  râpa  de  Lamarck, 
mais  qui  se  distingue  nettement  des  deux.  Sa  spire  est  courte,  co- 
nique, pointue  au  sommet,  composée  de  sept  à  huit  tours,  à  su- 
ture canaliculée,  aplatie  en  dessus  et  divisée  en  deux  par  une 
carène  dentelée.  Sur  la  partie  supérieure  des  tours,  on  compte 
ordinairement  trois,  rarement  quatre  gros  sillons  transverses.  Sur 
la  partie  inférieure,  il  y  a  trois  fines  stries.  Le  dernier  tour  est 
grand,  très  convexe,  subcaréné  supérieurement,  et  sa  surface  est 
divisée  par  trois  côtes  transverses,  obtuses,  subnodukuses,  entre 
lesquelles  il  y  a  un  petit  nombre  de  petits  sillons  rapprochés  et 
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assez  souvent  subgranuleux.  Ce  dernier  tour  se  prolonge  à  la  base 
en  une  queue  large  et  épaisse,  percée  d'un  grand  ombilic  infuii- 
dibuliforme.  L'ouverture  est  ovalaire,  elle  est  blanche ,  et  le  bord 
droit,  dentelé  dans  toute  sa  longueur,  est  profondément  sillonné 
en  dedans.  Toute  celte  coquille  est  d'un  fauve  pâle  terne.  Lon- 
gueur, 55  mil!.,  largeur,  40. 

Espèces  fossiles. 
Pyrule  lisse.  Pyrula  lœvigata.  Lamk.  (1) 

P.  testa  obovatà ,  lœvi ,  obsoletissimè  striatâ;  spirâ  refusa  ,  mucro- 

natd. 
Pyrula  lœvigata.  Annales,  vol.  2.  p.  390.  n°  I.  et  t.  6.  pi.  46.  f.  7. 

*  Martini.  Conch.  t.  3.  p.  igr.  Vign.  f.  3. 

*  Buccinum  candidum. Gmel.  p.  3485. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  35g.  Buccinum.  no  n. 

*  A/.Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  618.  n°  72. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  579.  n»  r.  pi.  78.  f.  3.  4.  et 
1 1  à  14. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  67.  n°  5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Elle  a 
l'aspect,  surtout  dans  les  jeunes  individus,  de  notre  Pyrula  Ficus  ■ 
mais  la  coquille  est  plus  épaisse  et  n'offre  point  ces  stries  croisées 
et  bien  apparentes  qu'on  observe  sur  les  Pyrules  appelées  Figues. 
Dans  les  individus  les  plus  âgés,  le  ventre  de  la  coquille  est  beau- 
coup plus  élevé,  moins  arrondi,  et  présente  une  saillie  remarqua- 
ble. Bord  gauche  plus  épais  et  calleux  dans  sa  partie  supérieure. 
Longueur,  55  millimètres. 

Pyrule  subcarinée.  Pyrula  subcarinata.  Lamk. 

P.  testa  lœvi  ;  dorso  obtuse  carinato;  anfractibus  supernè  concavis, 

subcanaliculatis  ;  spirâ  acuminatd. 
Pyrula  subcarinata.  Ann.  ibid.  n°  2. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  58o.  n°  2.  pi.  79.  f .  16.  17. 

Habite...  Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Elle  a  pres- 
que la  forme  du  Voluta  labrella;  mais  sa  columelle  n'a  aucun  pli. 
Elle  est  lisse  comme  la  précédente,  dont  elle  se  rapproche  beau- 


(1)  En  étudiant  avec  soin  le  Buccinum  candidum  de  Gmelin, 
nous  avons  reconnu  en  lui  cette  espèce  de  Pyrule  fossile.  Il  sera 
donc  nécessaire  de  substituer  le  nom  de  Gmelin  à  celui  de  La- 
marck,  et  cette  espèce  deviendra  le  Pyrula  candida. 
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coup  par  ses  rapports.  On  l'en  distingue  néanmoins  facilement 
par  l'espèce  de  saillie  du  ventre  de  la  coquille,  qui  forme  supé- 
rieurement une  carène  obtuse,  et  par  le  sommet  concave  de  ses 
tours  de  spire. 

3.  Pyrule  tricarinée.  Pyrula  tricarinata.  Lamk.  (i) 

P.  testa  clavatâ,  decussatd  ;  striis  tribus  transversis,  remoth}  emitten- 

tioribus. 
Pyrula  tricarinata.  Ann.  ibid.  p.  391.  no  3.  et  t.  6.  pi.  46.  f.  9. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

Habite...  Fossile  de  Parnes.  Cabinet  de  M.  de  Jussieu.  Espèce  rare  et 
très  remarquable,  qui  appartient  à  la  division  des  Pyrnles  dites 
Figues,  et  qui  est  chargée  comme  elles  de  stries  longitudinales  et 
destries  transverses  qui  se  croisent.  Mais,  dans  celte  espèce,  trois 
des  stries  transverses  sont  beaucoup  plus  élevées  que  les  autres,  et 
font  paraître  la  coquille  tricarinée.  Longueur,  33  millimètres. 

4.  Pyrule  élégante.  Pyrula  elegans.  Lamkv 

P.  testa  ovatd,  subventrlcosd ,  decussatd  ;  striis  transversis  elevatis,  un- 

dulatis.  dlstlnctls. 
Pyrula  elegans.  Aun.  ibid.  n°  4. 

*  Pyrula  Greenwoodii.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  498. 

*  Desb.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  58i.  n°  3.  pi.  79.  f.  8.  9. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  68.  u°  6. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Celle-ci  est 
plus  ovale  et  a  la  spire  un  peu  plus  élevée  que  les  autres.  Sa  su- 
perficie est  ornée  de  stries  fines,  croisées,  doat  les  transverses. 
sont  onduleuses. 

5.  Pyrule  à  grille.  Pyrula  clathrata.  Lamk.  (2) 

P.  testa  obovato-clavalâ ,  decussatd  ;  striis  transversis ,    alternis  mi- 

noribus. 
Pyrula  clathrata.  Ann.  ibid.  n°  5.  et  t.  6.  pi.  46.  f.  8. 


(1)  Nous  considérons  cette  espèce  de  Lamarck  comme  une 
variété  de  son  Pyrula  nexilis.  Il  suffit,  en  effet,  d'avoir  sous  les 
yeux  une  douzaine  d'individus  pour  observer  le  passage  insen- 
sible, entre  ces  espèces,  et  rester  convaincu  de  la  nécessité  de 
leur  réunion. 

(2)  Nous  n'avons  jamais  pu  retrouver  celte  coquille  pour  l'exa- 
miner, et  jamais  non  plus  aucune  espèce  semblable  n'a  été  depuis 
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Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  feu  M.  Richard.  Elle  a 
tout-à-fait  la  forme  du  Bulla  ficus  de  Linné,  et  peut  être  regardée 
comme  l'analogue  fossile  de  l'une  des  deux  espèces  vivantes  dont 
les  synonymes  ont  été  confondus  parmi  ceux  de  la  Figue.  Ses  stries 
transverses  sont  plus  fortes  que  les  longitudinales:  maison  en  ob- 
serve une  petite  dans  l'intervalle  qui  sépare  les  grosses. 
6.  Pyrule  tricotée.  Pyrula  nexilis.  Lamk. 

P.  testa  ovato-clavatd  ,  decussatd  ;  striis  transversis  majoribus ,  sub- 

cvqualibus,  distinctis. 
Pyrula  nexilis.  Ann.  ibid.  n°  6. 

*  Murex  nexilis.  Brand.  Foss.  hant,  pi.  4.  f.  55. 

*  Pyrula  nexilis.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  33i. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  582.  n°  4. pi.  79.  f.  1  à  7. 

Habite...  Fossile  de  Courtagnon  et  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dé- 
fiance. Cette  espèce  paraît  être  la  même  que  le  Murex  nexilis  de 
Brander  [Foss.  Hauton.  p.  27.  n°  55],  Elle  ressemble  beaucoup 
à  la  Figue;  mais  sa  spire  est  un  peu  plus  élevée ,  et  on  la  trouve 
toujours  plus  petite. 

*j*  7.  Pyrule  à  trois  côtes.  Pyrula  tricostata.  Desh. 

P.  testa  ovato-oblongà,  subclaviformi,  apice  obtusà;  spirci  longius- 
culci ;  anfiactibus  convexis,  transversim  tenuissimè  striatis  :  ultimo 
anfractu  ventricoso,  supernè  transversim  costellis  tribus  inslructo  : 
costis  nodoso-plicatis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  584.  pi.  79.  f.  10.  11. 

Habite  fossile  de  Retheuil,  Guise- Lamothe. 

Cette  petite  coquille  a  de  la  ressemblance,  par  sa  forme  et  par  ses 
accidens  extérieurs,  avec  le  Pyrula  'clam,  fossile  aux  environs  de 
Bordeaux,  et  figuré  par  M.  Baslérot  dans  le  2e  volume  des  Mémoi- 
res de  la  société  d'histoire  naturelle.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  cette  ressemblance  soit  assez  parfaite  pour  regarder  comme 
analogues  ces  deux  espèces;  celle-ci  est  toujours  petite,  mince  et 
fragile,  ovale-oblongue,  en  massue;  la  spire,  assez  longue,  est 
formée  de  six  tours  étroits  et  légèrement  convexes;  le  dernier  est 
très  grand,  ovalaire,  un  peu  aplati  ;  à  sa  partie  supérieure,  il  est 


retrouvée,  soit  à  Grignon,  soit  dans  d'autres  localités  du  bassin 
de  Paris.  Il  y  a,  en  Italie,  une  espèce,  et  à  Bordeaux  une  autre, 
auxquelles  pourrait  s'appliquer  ce  que  dit  ici  Lamarck  de  son 
Pyrula  clathrata.  Est-ce  l'une  d'elles  qu'il  a  eue  sous  les  yeux 
avec  une  fausse  indication  de  localité  ? 
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traversé  par  trois  côtes  égales,  dout  les  deux  inférieures  sont  plus 
rapprochées.  Ces  côtes  sont  ornées  de  petites  nodosités  plus  ou 
moins  rapprochées,  selon  les  individus,  et  s'allongeant  quelquefois 
longitudinalement  de  manière  à  descendre  d'une  côte  à  l'autre 
sous  forme  de  petits  plis.  Le  dernier  tour  se  termine  à  la  base  en 
un  canal  grêle  et  pointu,  légèrement  contourné  dans  sa  longueur. 
Toute  la  surface  extérieure  est  ornée  de  stries  transverses,  régu- 
lières et  très  fines.  Ces  stries  se  montrent  aussi  bien  sur  les  côtes 
et  sur  les  tubercules  que  sur  le  reste  de  la  surface.  L'ouverture  est 
oblongue,  étroite.  Son  extrémité  supérieure  forme  un  angle  assez 
aigu;  la  columelle,  faiblement  arquée,  est  revêtue  d'un  bord 
gauche  très  mince  et  à  peine  apparent;  le  bord  droit  est  lui-même 
très  mince  et  fragile;  il  présente  trois  petites  ondulations  corres- 
pondantes aux  côtes  de  l'extérieur. 
Cette  coquille  est  assez  rare.  Les  grands  individus  ont  3o  millimètres 
de  long  et  i3  de  large. 
"|    8.  Pyrule  massue.  Pyrula  clava.  Bast. 

P.  testa  ovato-oblongd,  ficoideâ,  tenui,  fragili,  strlis  transversis  lon- 
giludinalibusque  decussatà;  an/ractibtis supernè  planulalis,  in  me- 
dio  angidatis,  nodulosis  :  ultimo  quadricostato;  costis  nodoso-pli- 
catis;  aperturâ  ovatà}oblongà,  in  canali  lato,  longo,  contorto  de- 
sinente. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  67.  n°  2.  pi.  7.  f.  12. 

Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  2.  Pyrula  burdigalensis. 

Habile...  Fossile  aux^environs  de  Bordeaux  et  de  Dax. 

Fort  belle  espèce  de  Pyrule  fossile  appartenant  à  la  section  des  Fi- 
coïdcs;  elle  est  ovale-oblongue;  sa  spire  est  en  proportion  plus 
allongée  que  dans  les  autres  espèces  du  même  groupe  ;  elle  est  com- 
posée d'un  petit  nombre  de  tours  aplatis  en  dessus,  anguleux  dans 
le  milieu,  et  sur  cet  angle  s'élève  une  rangée  de  nodosités  obtuses 
et  pliciformes.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  et  toute  sa  surface  est 
assez  grossièrement  treillissée  par  l'entrecroisement  des  stries  lon- 
gitudinales et  transverses.  Outre  ce  réseau  de  stries,  on  remarque 
encore  sur  ce  dernier  tour  quatre  grosses  côtes  transverses  plus  ou 
moins  grosses,  selon  les  individus,  et  sur  lesquelles  se  relèvent  des 
tubercules  oblongs,  pliciformes,  très  variables  pour  le  nombre  et  la 
grosseur  ;  le  canal  terminal  prolonge  insensiblement  le  dernier 
tour;  il  est  long  et  grêle  comme  dans  la  Pyrule  de  Dussumier.  Il 
est  un  peu  contourné  à  gauche  lorsque  l'on  met  la  coquille  sur 
l'ouverture,  le  canal  en  avant.  L'ouverture  est  ovale-oblongue, 
étroite,  lisse;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  et  finement 
dentelé  dans  sa  longueur. 
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Celte  belle  espèce,  rare  surtout  quand  elle  est  entière,  a  86  mil!,  de 
long  et  3o  de  large.  Nous  avons  dus  individus  mutilés  qui  annon- 
cent une  taille  plus  considérable. 

Pyrule  de  Laine.  Pyrula  Lainci.  Bast. 

P.  testa  ovato-turbinatd,  utrinquè  atlenuatà;  spird  conicd,  superni 
profonde  sulcatd,  transversim  obsolète  sulcatà;  anfractibusinfemà 
angulato-tuberculosis;  Utbercuhs  crassis ,  spiniformibus  :  ultimo 
arifractubasi  tubcrculato;  apertitrd  ovatd,  aiigustd;  labro  denticu- 
lato;  columelld  incrassatd,  basi  perforatd. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  67.  n°  3.  pi.  7.  f.  8. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Dax. 

Les  personnes  qui  connaissent  le  Turbinella  pusillaris  peuvent  se  faire 
une  assez  juste  idée  de  cette  espèce  ;  car  toutes  deux  se  ressem- 
blent quant  aux  caractères  généraux,  et  diffèrent  aussi  par  des  ca- 
ractères génériques  et  spécifiques. 

Cette  Pyrule  se  distingue  d'aborJ,  parce  qu'elle  n'a  pas  de  plis  à  la 
coluraelle,  et  elle  se  reconnaît  avec  la  plus  grande  facilité  comme 
espèce,  au  moyen  de  quatre  gros  siilous  très  profonds  et  subécailleux 
qui  occupent  la  partie  supérieure  des  tours,  entre  la  suture  et  la 
rangée  des  grands  tubercules  spiniformes.  Dans  le  Pyrula  melon- 
gena,  il  y  a  souvent  à  la  base  du  dernier  tour  une  rangée  de  tu- 
bercules spiniformes;  dans  cette  espèce,  cette  rangée  de  tubercules 
existe  toujours,  et  elle  est  placée  exactement  comme  dans  la  Turbi- 
nelle  dont  nous  venons  de  parler.  La  surface  du  dernier  tour  est 
occupée  par  un  grand  nombre  de  petits  sillons  transverses,  iné- 
gaux, aplatis,  obtus  ;  ils  sont  traversés  par  un  grand  nombre  de 
stries  d'accroissement  assez  régulières;  le  bord  droit  est  dentelé 
dans  toute  sa  longueur,  et  la  columelle,  très  épaisse,  est  ouverte  à 
la  base  en  un  ombilic  eu  grande  partie  recouvert  par  une  lame 
renversée  du  bord  gauebe. 

Cette  coquille  est  longue  de  So  mill.  et  large  de  55.  Nous  avons  vu 
des  individus  ayant  presque  le  double  du  volume. 


Tome  IX.  34 
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DEUXIÈME    SECTION. 

Un  bourrelet  constant  sur  le  bord  droit  dans  toutes  les 
espèces. 


STB.UTEIOI.AZRE.    (Strulhiolaria.) 

Coquille  ovale,  à  spire  élevée.  Ouverture  ovale,  sinueuse, 
terminée  à  sa  base  par  un  canal  très  court,  droit,  non 
échancré.  Bord  gauche  calleux,  répandu  ;bord  droit  sinué, 
muni  d'un  bourrelet  en  dehors. 

Testa  ovata  ;  spira  exserta.  Aperiura  ovalis,  sinuata, 
canali  brevissimo,  recto  integroque  basi  tenninata.  Labio 
ca/loso,  ad  ultimum  anfractàs  explanato  ;  labro  sinuato, 
replicato,  extus  marginato. 

Observations.  —  Les  Struthiolaires,  vulgairement  nommées 
Pieds-d 'autruche ,  sont  des  coquillages  exotiques  fort  rares  et 
très  singuliers  par  les  caractères  des  deux  bords  de  leur  ou- 
verture. Elles  paraissent  tenir  un  peu  aux  Buccins;  mais,  outre 
qu'elles  n'ont  point  d'échancrure  à  la  base  de  leur  canal,  elles  of- 
frent, sur  leur  bord  droit,  un  bourrelet  dont  ceux-ci  sont  dé- 
pourvus. Quoique  ces  coquilles  soient  marines,  je  présume  que 
les  Mollusques  auxquelles  elles  appartiennent  viennent  souvent 
sur  les  rivages,  où  alors,  sortant  fréquemment  de  leur  coquille, 
ils  y  produisent  les  callosités  qu'on  observe  aux  deux  bords  de 
son  ouverture. 

Il  est  bon  de  remarquer  que,  dans  ce  genre,  le  bourrelet  du 
bord  droit  est  le  seul  qui  se  trouve  sur  la  coquille  ;  tandis  que, 
dans  les  trois  suivans,  il  y  en  a  en  outre  sur  la  spire. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  de  celui  dont  il 
s'agit  maintenant. 

[Long-temps  avant  que  Lamarck  instituât  son  genre  Struthio- 
laire,  trois  espèces  qu'il  aurait  pu  y  ranger,  avaient  été  signalées, 
dès  1785,  par  Martyns,  dans  son  Uniçcrsal  co/uhiohgist.  L'an- 
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née  suivante,  Spcnglcr,  dans  le  xvn°  volume  du  Naturforseher, 
reproduisit  deux  des  espèces  de  Martyns  qu'il  ne  cite  pas,  parce 
que  très  probablement  il  n'avait  pas  encore  connaissance  de 
l'ouvrage  du  Conchyliologiste  auglais.  Depuis  cette  époque, 
Martyns  et  Chemnitz  figurèrent  l'espèce  la  plus  commune  de 
Struthiolaire,  et  enfin,  en  1812,  Lamarck  proposa  le  genre 
dans  l'extrait  du  cours,  et  le  plaça  dans  sa  famille  des  Canalifè- 
res,  à  la  suite  des  Murex  et  des  Ranelles  :  à  dater  de  ce  moment, 
ces  coquilles ,  confondues  par  Gmelin  et  par  Dillwyn  parmi  les 
Murex,  furent  séparées  en  genre,  et  tous  ceux  des  auteurs  qui 
l'adoptèrent,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  le  maintinrent  dans 
les  rapports  que  Lamark  lui  donna.  M.  de  Blainville,  cepen- 
dant, dans  son  Traité  de  malacologie,  le  rapprocha  des  tritons 
sans  motiver  son  opinion  sur  des  observations  nouvelles.  La- 
marck ,  en  donnant  de  sa  famille  des  Canalifères  une  nouvelle 
distribution  dans  son  Histoire  des  animaux  sans  vertèbres  ;  en- 
traîna le  genre  Struthiolaire  dans  la  seconde  section  de  cette 
famille,  et  le  mit  en  rapport  avec  les  Ranelles  et  les  Tritons,  se 
fondant  sur  ce  caractère  que,  dans  les  Struthiolaires,  il  y  a  à 
l'ouverture  un  seul  bourrelet  persistant  sans  qu'il  y  en  ait  sur 
la  spire,  tandis  qu'il  y  en  a  deux  opposés  dans  les  Ranelles,  et 
que  ces  bourrelets  sont  irrégulièrement  épars  dans  les  Tritons. 
Cet  arrangement  pouvait  paraître  rationnel,  et  cependant  il  ne 
nous  satisfaisait  pas.  Dès  1829,  à  l'article  Struthiolaire  du  Dic- 
tionnaire classique  d'histoire  naturelle  ,  nous  discutions  des  ca- 
ractères du  genre,  nous  les  comparions  à  ceux  des  Rostellaires; 
et,  guidé  par  une  analogie  qui  nous  paraissait  suffisante,  nous 
proposions  de  faire  passer  le  genre  en  question  de  la  famille  des 
Canalifères  dans  celles  des  ailées  de  Lamarck,  et  de  lui  faire 
prendre  place  à  côté  des  Rostellaires.  Nous  avons  soutenu  cette 
opinion  dans  Y  Encyclopédie ,  et  quelques  années  après,  les  tra- 
vaux de  MM.  Quoy  et  Gaimard  sont  venus  la  justifier  d'une  ma- 
nière éclatante.  En  effet,  nous  trouvons  dans  leur  ouvrage  de 
zoologie,  faisant  partie  du  Voyage  de  circumnavigation  de  l'As- 
trolabe, la  description  et  la  figure  de  l'animal  d'une  petite  es- 
pèce de  Struthiolaire ,  et  cet  animal  a  les  plus  grands  rapports 
avec  celui  du  Rostcllaria  pcs  pclicani  que  nous  avons  eu  oc- 
casion d'observer  vivant  dans  la  Méditerranée. 

34. 
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L'animal  de  la  Struthiolaire  rampe  sur  un  pied  ovalaire,  fort 
épais,  du  centre  duquel  s'élève  un  pédicule  assez  long,  fort 
gros,  qui  rentre  dans  la  coquille,  et  qui  sert  d'appui  à  une  tête 
fort  singulière,  en  ce  qu'elle  est  prolongée  en  une  trompe  cylin- 
dracée,  conique,  plus  longue  que  la  coquille  elle-même  et  ter- 
minée par  une  petite  troncature  dans  laquelle  se  trouve  l'ouver- 
ture de  la  bouche.  A  la  base  de  cette  tête,  et  de  chaque  côté, 
s'élève  un  tentacule  assez  long,  très  grêle,  très  pointu,  portant 
un  point  oculaire  très  noir  au  côté  externe  de  la  base.  Sur  l'ex- 
trémité postérieure  du  pied  se  trouve  attaché  un  petit  opercule 
corné  rudimentaire.  Le  manteau  revêt  l'intérieur  de  la  coquille  ; 
mais  il  ne  se  prolonge  pas  en  canal  exsertile ,  comme  dans  les 
Buccins.  Ce  caractère  lui  est  commun  avec  le  Rostellaire,  dont 
nous  parlions  tout-à-1'heure. 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces  de  ce 
genre  curieux.  Toutes,  jusqu'à  présent,  proviennent  des  mers 
de  ht  Nouvelle-Hollande;  jusqu'à  présent,  aucune  n'a  été  trou- 
vée à  l'état  fossile.  On  a  cru  cependant,  en  avoir  rencontré  dans 
le  bassin  de  Paris,  dans  les  sables  inférieurs  des  environs  de 
Beau  vais;  mais,  ayant  eu  l'occasion  d'examiner  ces  coquilles 
dans  un  bon  état  de  conservation,  nous  avons  reconnu  que  ces 
espèces,  attribuées  aux  Struthiolaires,  dépendent  du  genre  Buc- 
cin, et  sont  voisines  d'une  espèce  vivante  fort  remarquable,  fi- 
gurée par  Chemnitz,  sous  le  nom  de  Buccinum  plumbeum.  La 
connaissance  de  l'animal  de  cette  coquille  déterminera  proba- 
blement sa  séparation  en  un  genre  particulier. 

M.  Kiener,  dans  son  Specics  gênerai  des  coquilles  vivantes, 
en  traitant  du  genre  Struthiolaire  ,  a  rappelé  notre  opinion  à 
son  sujet,  l'a  discutée,  et  a  conclu  de  cette  discussion  qu'elle  ne 
devait  pas  être  adoptée,  et  qu'il  fallait  préférer  celle  de 
M.  Menke,  qui  place  les  Struthiolaires  dans  le  voisinage  des 
Cassidaires.  Pour  arriver  à  cette  conclusion,  M.  Kiener  examine 
les  caractères  extérieurs  de  l'animal  de  la  Struthiolaire  figuré 
par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  et  il  trouve  à  cet  animal  les  plus 
grands  rapports  avec  ceux  des  Pourpres  et  des  Cassidaires. 
L'erreur  de  M.  Kiener  est  manifeste,  et  j'en  appelle  à  son  pro- 
pre ouvrage,  dans  lequel  les  animaux  des  trois  genres  en  ques- 
tion sont  représentés   II  suffirait  de  mettre  les  ligures  en  pré- 
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sence  pour  être  convaincu  qu'il  y  a  de  notables  différences  en- 
tre les  genres  dont  il  s'agit;  mais  la  différence  des  Struthiolaires 
ressortirait  bien  mieux  si,  au  lieu  de  représenter  cet  animal 
contracté  par  la  liqueur,  M.  Kiener  avait  reproduit  la  figure 
faite  d'après  le  vivant,  publiée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 
En  faisant  intervenir  dans  la  question  un  renseignement  aussi 
précieux  que  celui-là,  nous  pensons  que  nous  aurons  démon- 
tré qu'il  n'y  a  aucune  ressemblance  entres  les  animaux  des 
Struthiolaires,  des  Cassidaires  et  des  Pourpres.  Il  est  vrai  que 
depuis  que  nous  avons  publié  notre  opinion,  la  science  a  acquis 
de  nouveaux  renseignemens  sur  les  animaux  des  Rostellaires; 
ces  renseignemens  sont  tels  qu'ils  détermineront  la  séparation 
en  deux  genres  des  espèces  que  Lamarek  comprenait  dans  celui 
des  Rostellaires.  En  effet,  l'animal  du  B.ostclla?ia  curvirostris , 
par  exemple,  et  de  trois  ou  quatre  autres  espèces  analogues, 
est  très  voisin  de  celui  des  Ptérocères  et  des  Strombes,  tandis 
que  l'animal  du  Rostellaria  pes  pelicani  est  tout  différent,  et 
comme  nous  le  verrons  bientôt,  c'est  avec  lui  que  les  Struthio- 
laires ont  la  plus  grande  analogie.  Il  suffira,  pour  s'en  convain- 
cre, de  rapprocher  les  figures  que  nous  venons  de  citer  avec 
celle  du  Rostellaria  pes  pelicani,  figurée  dans  le  t.  ni  de  Poli. 
Si  on  adopte  le  genre  Aporrhaïs  de  Monfort,  comme  l'a  récem- 
ment proposé  M.  Sowerby,  ce  sera  donc  près  de  lui  que  de- 
vront se  trouver  les  Struthiolaires.  Il  reste  à  discuter  actuelle- 
ment si  ces  deux  genres  doivent  ou  non  faire  partie  de  la  fa- 
mille des  ailées,  question  que  nous  aurons  à  examiner  pro- 
chainement. Nous  ajouterons  encore  une  observation  sur  les 
espèces  de  Struthiolaires  de  M.  Kiener.  On  voit  que  ce  natura- 
liste n'a  pas  recherché,  dans  les  ouvrages  originaux,  les  espèces 
distinguées  avant  lui;  il  confond  toujours  avec  le  Struthiolaria 
nodulosa  de  Lamarek,  le  Buccinum  papulosum  de  Martyns  qui 
constitue  une  espèce  parfaitement  distincte.  Sous  le  nom  de  Crc- 
nulata,  M.  Kiener  confond  également  deux  espèces  dont  l'une 
avait  déjà  été  bien  reconnue  par  Martyns,  sous  le  nom  de  Buc- 
cinum vermis.  M.  Sowerby,  dans  son  TJiesaurus  conchyliorum, 
a  mieux  distingué  les  espèces  que  ne  l'a  fait  M.  Kiener;  mais  il 
a  eu  le  tort,  à  notre  avis,  de  ne  pas  rétablir  pour  elle  la  véri- 
table nomenclature,  et  de  donner  des  noms  nouveaux  à  des  co- 
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quilles,  depuis  longtemps  connues,  et  nommées  dans  les  auteurs 
anglais  particulièrement. 

ESPÈCES, 
i.  Struthiolairerioduleuse.  Struthiolaria  nodulosa.  (i) 

St.  testa  ovato—conicâi  erassd,  transversïm  striatâ,  alla,  flammulix 
longitudinalibus,  undatis,Iuteis,  pic/à  ■  anfractibus  superni  angu- 

latis,  supra  planulalis,  ad  angulum  nodulosis  ;  suturis  simplicibus; 

labro  inlits  luteo-rufr.scente. 
Martyns.  Concli.  2.  f.  53.  54. 
Favannc.  Conch   pi.  79.  fig.  S. 

Murex pes struthiocameli.  Chemn.  Conch.  10.  t.  1G0.  f.  [5ao.  i5ai. 
Murex  stramineus.  Gmel.  p.  354a.  n°  55. 
Struthiolaria  nodulosa.  Encyclop.  pi.  /, 3 1 .  f.  1.  a.  b. 

*  Jïlainv.  Malac.  pi.  17.  f.  1. 

*  Spengler.  Naturf.  t.  17.  p.  24.  pi.  2.  f.  A.  B. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  ro. 

*  Murex  stramineus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  62. 

*  Struthiolaria  nodulosa.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  1,  pi.  1. 

exclus,  varietate. 


(1)  Deux  espèces  ont  été  confondues,  jusqu'à  ce  jour,  sous 
une  même  dénomination:  cela  tient  probablement  à  ce  (pie  ces 
espèces  ont  été  long-temps  rares  dans  les  collections,  et  que  l'on 
pouvait  bien  attribuer  à  l'imperfection  des  figures  les  diffé- 
rences que  l'on  apercevait  entre  elles.  Aujourd'hui  que,  plus 
abondantes,  on  peut  les  comparer,  les  naturalistes  doivent  sé- 
parer les  espèces  d'après  leurs  véritables  caractères,  et  en  rec- 
tifier la  nomenclature.  Ainsi,  il  faut  supprimer  du  Struthiolaria 
nodulosa  la  figure  de  Martyns,  qui  représente  une  espèce  bien 
distincte,  et  revenant  sans  cesse  à  restituer  aux  espèces  leur 
premier  nom  ,  celui-ci  reprendra  celui  de  Chemnitz  et  sera 
inscrite  sous  le  nom  de  Struthiolaria  pes  struthiocameli.  L'espèce 
de  Martyns  devra  prendre  le  nom  que  ce  naturaliste  lui  donna 
le  premier,  et  non  pas  celui  de  Struthiolaria  gigas  que  propose 
M.  Sowerby,  dans  sou  Thésaurus  conchj  liorum  ;\e  Buccinum  pa- 
pulosum  de  Martyns  deviendra  donc  pour  nous  le  Struthiolaria 
papulosa. 
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*  Si  rut  h  toi  aria  straminca,  Sow.  Gênera  ofShells. 

*  Id.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  23.  pi.  5.  f.  iC>.  18.  20.  fig    1.  2. 

*  Reeve.  Conrh.  Syst.  t.  2.  p.  200.  pi.  a/,5.  f.  1.2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet .  Longueur, 
2  pouces  r  ligne.  Vulg.  le  Pied-d'autruche. 

2.   Struthiolaire  crénulée.  Struthiolaria  cremdata.  (1) 

St.  testa  ovato-conicà,  grîseo-lutcscente  ;  anfractibus  supernà  angu- 

latls,  suprà  planulatis  ;  suturis  plicato-crenatis . 
Auris  vulpina.  Chemn.  Conch.  11.  t.  210.  f.  208G.  2087. 

*  Spengler.  Naturf.  t.  17.  p.  24.  pi.  2.  f.  C.  D. 

*  Buccinum  ■verrais.  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  53. 

*  Struthiolaria  inermis.  Sow.  Thés.  Conch.  part.  1.  p.  23.  u°2.  pi. 
5.  f.  12.  i3.  19. 

*  Struthiolaria  cremdata.  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  5.  pi.  2. 
f.  3.  exclus  varie tate. 

*  Murex  australis.  Gmel.  p.  3542.  n°  36. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  712.  n°  61. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  200.  pi.  24  5.  f.  3.  4. 

*  Struthiolaria  inermis.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  5.  4. 

Habite. . .  Collection  du  Muséum.   Celle-ci  a  ses  sutures   crénelées 
et  l'angle  de  ses  tours  simple,  ce  qui    la  distingue  principalement 
de  celle  qui  précède. 
f-  3.  Struthiolaire    pustuleuse.    Struthiolaria    papulosa. 
Desh. 

S,  testa  ovato-conicà)  crassâ}  fuh'o-castaneà,  transversim  striatd  ; 
anfractibus  in  medio  angulaiis  ,  nodulis  papilliformibus  ornatis  ; 
aperturâ  albâ;   labro  collumellàque  callosis. 


(1)  Il  est  certain  qu'en  s'en  rapportant  uniquement  à  la  sy- 
nonymie que  Lamarck  donne  à  cette  espèce,  on  doit  la  rejeter 
du  catalogue.  En  effet,  YAuris  vulpina  de  Chemnitz  n'est  point 
une  coquille  marinef  ce  n'est  point  une  Struthiolaire,  mais  bien 
une  bulle  à  lèvre  épaisse  de  l'île  Sainte-Hélène  ;  mais  la  co- 
quille de  la  collection  du  Muséum,  que  Lamarck  mentionne,  est 
une  véritable  Struthiolaire  figurée  dans  l'ouvrage  de  Martyns, 
sous  le  nom  de  Buccinum  vermis  ;  il  faut  donc  substituer  ce 
dernier  nom  spécifique  à  celui  de  Lamarck,  et  nommer  à  1  ave- 
nir cette  espèce  Struthiolaria  vermis. 
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Buccinum  papulosum.  Martyn.  Univ.  concb.  pi.  54. 

Strutlùolaria   gigas.  Sow.  Thés,    conch.  part  i.p.  2  3.  n°  3.  pi.  5. 

f.  17. 

Strutlùolaria  nodulosa,  'Var.  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  5. 
pi.  ?.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Nous  avons  rendu  à  cette  espèce  son  premier  nom,  et  nous  avons 
dû  rejeler  celui  qu'a  proposé  tout  récemment  M.  Sowerbv.  M.  Kie- 
ner  a  confondu  l'espèce  comme  variété  du  Nodulosa  de  Lamarek. 
Celle  coquille,  restée  rare  jusqu'à  présent  dans  les  collection*, 
est  la  plus  grande  espèce  du  genre;  elle  ressemble  beaucoup 
au  Strutlùolaria  nodulosa,  maison  la  distingue  par  plusieurs  ca- 
ractères qui  sont  constans:  i°  les  stries  transverses.  Elles  sont 
ici  moins  nombreuses,  plus  grosses,  on  en  compte  sept  principales 
sur  chaque  tour,  une  plus  petite  est  interposée  entre  chacune 
d'elles  ;  5°  les  granulations  qui  sont  sur  l'angle  des  tours:  dans  le 
nodulosa,  elles  sont  coniques  et  pointues,  ici  elles  sont  obtuses, 
beaucoup  plus  petites  et  presque  toujours  oblongues  ;  3°  la  cal- 
losité coiumellaire.  Dans  le  Nodulosa,  celte  callosité,  par  son  bord 
supérieur,  reste  à  une  certaine  distance  de  l'angle  de  l'avant-der- 
nier  tour,  elle  forme  une  courbure  régulière  et  sans  sinuosité  jus- 
qu'à la  base  du  canal.  La  rallosité,  du  reste,  semble  plutôt  appuyée 
que  soudée  sur  l'avant-dernier  tour.  Dans  le  Papulosa}  la  callo- 
sité remonte  jusqu'à  l'angle  de  l'avantdernier  tour;  elle  est  plus 
large,  et  elle  se  soude  par  un  bord  aminci,  et  enfin,  vers  le  mi- 
lieu de  la  hauteur  de  l'ouverture,  elle  foi  me  en  dehors  une  sinuo- 
sité profonde  qui  ne  se  montre  jamais  dans  l'autre  espèce;  4°  en- 
fin, la  coloration  :  dans  le  Nodulosa,  on  sait  qu'elle  consiste  en 
flammules  rougeâtres  d'un  brun  rouge  sur  un  fond  d'un  blanc 
fauve.  Ici,  la  coloration  est  uniforme,  d'un  brun  ferrugineux  peu 
foncé,  tirant  un  peu  sur  le  fauve. 

L'individu  de  notre  collection  a  io  centim.  de  long  et  5-j  mill.  d 
large. 

•f  4*  Struthiolaire  oubliée.  Struthiolara  scutulata.  Desh. 

S,  testa  ovali,  lœvi ;  anfractibus  angulatis;  sutura  varice  tumidà,  lœvi, 
impletd;    labio   externo  <vix  reflexo,  paululiim    incrassato  ;  labio 
interno  crasso  (Sow.). 
-  Buccinum  scutulatum.  Martyn?.  Univ.  conch.  pi.  55. 

Chemn.  Conch,  t.  io.  p.  179  Vig.  ai  f.  CD. 

Gmel,  p.  3498.  n°  174. 
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Struthiolaria   oblita.    Sow.  Thés,  conch.   part.   t.    p.  24.  pi.    5. 

f.  14.  i5. 

Buccinum  scutulatum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  622.  n°  80. 

Wood.  Ind.  Test.  pi.  2 3.  f.  81. 

Sow.  Tank.  Cat.  app.  p.  18. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Nous  mentionnons  cette  espèce  uniquement  d'après  les  auteurs,  car 
nous  ne  la  possédons  pas,  et  nous  ne  pouvons,  par  conséquent,  en 
donner  une  description  un  peu  complète;  nous  insisterons  cepen- 
dant sur  deux  caractères  qui  rendent  cette  coquille  facile  à  re- 
connaître parmi  ses  congénères.  La  suture  est  occupée  par  une 
callosité  lisse,  assez  semblable  à  celle  des  ancillaires.  Le  bord 
droit  est  beaucoup  moins  épais  que  dans  les  autres  espèces,  et  l'in- 
dividu, représenté  parMartyns,  a  ce  bord  mince  et  tranchant. 

Comme  pour  la  précédente  espèce,  nous  avons  rétabli  la  nomencla- 
ture, et  lui  avons  restitué  son  premier  nom. 

L'individu,  figuré  par  Martyns,  a    55  mill.  de  long  et  35  de  large. 


RANEILE.  (ttanella.) 

Coquille  ovaie  ou  oblongue,  subdéprimée,  canaliculée 
à  sa  base,  et  ayant  à  l'extérieur  des  bourrelets  distiques. 
Ouverture  arrondie  ou  ovalaire. 

Bourrelets  droits  ou  obliques,  à  intervalle  d'un  demi- 
tour,  formant  une  rangée  longitudinale  de  chaque  côté. 

Testa  ovata  vel  oblonga,  subdepressa,  basi  canaliculata, 
e.xtus  -varlcibiis  distichis  onusta.  Apertura  rotundata  vel 
subovata. 

Farices  plus  miîiùsve  obh'qui  ad  dimidiam  partem  an- 
fractûs  remoti,  utroque  latere  seriem  longitudinalem  ef for- 
mantes. 

Observations.  —  Moyennes,  en  quelque  sortP,  entre  les 
Struthiolaires  et  les  Rochers,  les  Ranelles  sont  singulièrement 
remarquables  par  la  situation  particulière  de  leurs  bourrelets» 
et  même  par  la  légère  dépression  que  leur  coquille  offre  en  gé- 
néral. 

A  chaque  nouvelle  pièce  que  l'animal  ajoute  à  sa  coquille, 
lorsque  son  accroissement  l'oblige,  cet  animal  sort  et  se  met  à 


538  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

découvert  d'un  demi-tour  entier,  et  reste  ainsi  stationnaire  jus- 
qu'à ce  que  le  nouveau  demi-tour  soit  formé.  Ce  fait,  qu'indi- 
que l'examen  de  la  coquille,  se  reconnaît  par  les  bourrelets  dis- 
posés constamment  sur  deux  côtés  opposés  ;  et  c'est  en  partie  à 
ces  bourrelets  latéraux  qu'est  due  la  légère  dépression  de  la 
coquille,  puisqu'ils  accroissent  les  dimensions  de  ses  côtés,  en 
n'ajoutant  jamais  à  celleb  de  son  dos  et  de  son  ventre. 

Les  bourrelets  des  Ranelles  sont  les  uns  nautiques,  les  autres 
tuberculeux,  quelquefois  même  épineux. 

[  Ce  que  Lamarck  dit  relativement  à  l'accroissement  des  Ranel- 
les, prouve  que  ce  zoologiste  ne  s'était  pas  rendu  un  compte  très 
exact  de  l'accroissement  des  coquilles  envisagé  d'une  manière 
générale. Il  est  impossible  qu'un  Mollusque  s'avance  subitement 
bors  de  sa  coquille,  d'une  quantité  plus  ou  moins  considérable, 
et  reste  ainsi  découvert  pendant  le  temps  nécessaire  à  la  sécrétion 
de  la  partie  de  son  têt  qui  doit  le  recouvrir.  Pour  admettre  ce 
mécanisme  de  l'accroissement  des  Ranelles,  des  Tritons  ou  des 
Murex,  il  faudrait  supposer  que,  dans  ces  genres,  le  manteau 
jouit  de  propriétés  que  ne  possèdent  pas  le  reste  des  Mollusques. 
Il  iaut  se  rappeler,  en  effet,  que  la  coquille,  formée  de  parties 
distinctes,  est  sécrétée  particulièrement  par  le  bord  du  Man- 
teau ;  que  c'est  ce  bord,  modifié  presque  à  l'infini,  qui  donne 
naissance  aux  tubercules,  aux  épines,  aux  digitations,  en  un 
mot,  à  toutes  les  parties  extérieures  des  coquilles.  Dans  la  par- 
tie intérieure  du  têt,  la  partie  la  plus  mince  du  manteau,  celle 
qui  enveloppe  toute  la  masse  viscérale,  sécrète  une  couebe  lisse 
et  polie  de  matière  calcaire  qui  contribue  à  consolider  toute  la 
coquille  en  lui  donnant  de  l'épaisseur.  Si  tel  est  le  mécanisme 
véritable  de  l'accroissement  des  coquilles,  on  ne  peut  supposer, 
avec  Lamarck,  que  l'animal  des  genres  que  nous  venons  de  men- 
tionner puisse  faire  d'un  seul  coup  les  pièces  calcaires  qui  sé- 
parent les  bourrelets.  Si  l'accroissement  avait  lieu  de  cette  ma- 
nière, on  n'observerait  aucune  strie  d'accroissement,  et  cepen- 
dant,  elles  sont  là  aussi  nombreuses  que  partout  ailleurs. 
L'observation  prouve  que  les  mollusques  des  Ranelles  et  des 
Rocbers  ont  deux  périodes  dans  leur  accroissement.  Pendant  la 
première,  ils  construisent  l'intervalle  d'un  bourrelet  à  un  autre  ; 
pendant  la  seconde,  le  manteau  prend  un  état  particulier  ;  il  se 
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tuméfie,  acquiert  quelquefois  des  digltations  plus  ou  moins  lon- 
gues, diminue  insensiblement  de  volume,  change  d'état  pour 
reprendre  celui  qu'il  avait  d'abord.  Ces  changemens  s'opèrent, 
suivant  les  genres,  à  des  intervalles  égaux  ou  inégaux  -,  il  en  ré- 
sulte la  succession  régulière  des  bourrelets  dans  les  Ranelles  et 
les  Murex,  et  l'irrégularité  de  ces  parties  dans  les  Tritons.  Si 
l'on  rassemble  les  divers  états  d'accroissement  dans  une  même 
espèce,  on  s'aperçoit  qu'au  moment  où  se  développe  un  bour- 
relet, le  tèt  en  est  très  mince,  et  ce  bourrelet,  gonflé  à  l'exté- 
rieur, est  creux  en  dedans,  et  s'il  en  part  des  épines  ou  des  di- 
gitations,  ces  épines  ou  ces  digitations  sont  elles-mêmes  creu- 
sées en  canal.  Peu-à-peu  ce  bourrelet,  ces  épines,  se  remplissent 
de  matière  calcaire,  finissent  par  s'obstruer,  et  souvent  un  épais- 
sissement  intérieur  est  ajouté  à  celui  du  dehors.  Pendant  toute 
cette  seconde  période  de  la  formation  du  bourrelet ,  il  est  ma- 
nifeste que  toutes  les  parties  protubérantes  du  bord  du  man- 
teau se  sont  successivement  amoindries,  et  c'est  au  moment  où 
cet  organe  a  repris  son  état  le  plus  habituel,  que  l'animal  re- 
commence un  nouvel  accroissement  en  avant,  jusqu'au  moment 
où  une  nouvelle  turgescence  du  bord  du  manteau  détermine  la 
sécrétion  d'un  nouveau  bourrelet.  On  a  recherché  la  cause  dé- 
terminante de  ces  changemens  successifs  dans  l'état  du  man- 
teau :  quelques  zoologistes  ont  cru  pouvoir  les  assujettir  à  l'or- 
dre régulier  des  saisons;  d'autres,  et  particulièrement  M.  de 
Blainville,  prétendent  que  ces  périodes  s'accordent  avec  celles 
de  la  génération.  Nous  pensons  que  ces  explications  ne  sont 
point  suffisantes;  car,  d'un  côté,  les  Ranelles  et  les  Rochers  vi- 
vent dans  des  climats  où  il  n'y  a  qu'une  seule  saison,  puisque 
la  température  de  la  mer  est  à-peu-près  la  même  pendant  toute 
l'année.  D'un  autre  côté  ,  les  bourrelets,  se  montrant  sur  la  co- 
quille, dès  ses  premiers  accroissemens ,  il  faudrait  supposer 
que,  dès  sa  sortie  de  l'œuf,  l'animal  est  propre  aux  fonctions 
de  la  génération,  ce  qui  n'a  pas  lieu,  comme  le  savent  très  bien 
les  zoologistes.  Ce  que  nous  pouvons  dire  de  plus  certain  de 
cette  périodicité  de  ces  coquilles,  c'est  que  nous  n'en  connais- 
sons pas  la  cause. 

L'animal  des  Ranelles  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  ce- 
lui des  Murex:  aussi,   nous  nous  abstiendrons  d'en  donner  ici 
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la  description.  Quant  aux  espèces,  elles  se  distinguent  facile- 
ment de  celles  des  autres  genres  par  cette  succession  régulière 
de  bourrelets  opposés  qui,  en  donnant  à  la  coquille  une  lar- 
geur plus  grande  en  proportion,  font  croire  qu'elle  est  plus 
aplatie  que  celle  des  autres  genres ,  quoiqu'en  réalité  il  n'en  soit 
rien.  Lamarck,  comme  on  le  voit,  n'a  mentionné  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  auxquelles  M.  Kiener  en  a  ajouté  douze  seu- 
lement. M.  Sowerby  le  jeune,  dans  son  Conchological  illustra- 
tion, en  a  fait  connaître  dix  espèces  déplus  que  M.  Kiener,  ce 
qui  porte  à  trente-sept  le  nombre  des  espèces  vivantes  connues 
actuellement.  Quant  aux  fossiles,  elles  sont  peu  nombreuses; 
nous  en  connaissons  six  appartenant  aux  terrains  tertiaires 
moyens  et  supérieurs. 

ESPÈCES. 

i.  Ranelle  géante.  Ranella  gigantea.  Lamk.  (i) 

R.  testa  fusiformi-turritd,  rentricosd,  transverslm  sulcatâ  et  striatâ, 

(i)  Il  y  a  plusieurs  observations  à  faire  sur  cette  espèce, 
l'une  des  plus  anciennement  connues.  On  en  trouve  une  figure 
reconnaissable  dans  l'ouvrage  de  Rondelet.  A  cette  figure  de 
Rondelet,  Linné,  dans  la  10e  édition  du  Systema  naturœ,  ajoute 
une  figure  de  Columna,  sans  avoir  lu  les  détails  que  ce  naturaliste 
donne  à  son  sujet;  s'il  en  eût  pris  connaissance,  Linné  aurait 
cité  cette  figure  à  son  Murex  tritonis ,  qu'elle  représente  assez 
fidèlement.  A  ces  deux  figures,  Linné  en  associe  deux  autres, 
l'une  de  Rumphius,  qui  est  la  même  que  celle  de  Rondelet,  et 
une  de  Gualtieri,  qui  est  probablement  la  même,  variété  ven- 
true. Si  l'on  retranche  la  figure  de  Columna  de  la  synonymie 
de  Linné,  on  peut  admettre  l'espèce  à  laquelle  il  donne  le  nom 
de  Murex  olearium.  Ce  Murex  olearium  est  exactement  la  même 
espèce  que  celle  à  laquelle  Lamarck  donne  ici  le  nom  de  Ra- 
nella gigantea.  Comme  beaucoup  d'autres,  cette  espèce  est  va- 
riable, et  c'est  avec  une  de  ses  variétés  qui  a  conservé,  jusque  dans 
l'âge  adulte,  les  caractères  de  la  jeunesse,  que  Linné  a  fait  une 
autre  espèce,  sous  le  nom  de  Murex  rcticularis.  Il  cite  dans  la 
synonymie  de  cette  seconde  espèce  une  figure  de  Bonanni  Cf.  1 93), 
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albd,  rufo-nebulosâ;  sulcis  tulerculoso-asperatîs;  ultimo  anfraclu, 
penultimoque  medio  tuberculis  majoribus  strie  itnicd  cinctis;  caudà 
ascendente. 

Murex  reticularis.  Lin.  Ginel.  p.  3536. 11°  17. 

Lister.  Concli.  t.  935.  f.  3o.  Mala. 

Bonanui.  Recr.  3.  f.  ig3.  idem. 

Petiv.  Gaz.  t.  1 53.  f.  6.  idem. 

Gualt.  Test.  t.  49.  fig.  M.  et  t.  5o.  fig.  A. 

Boin.  Mus.  t.  ix.  f.  5. 

Martini.  Concb.  4.  t.  128.  t.  1228. 

Ranella  gigantea.  Encjclop.  pi.  41 3.  f.  1. 

*  Apolle  gyrin.  Murez  gyrimis.  Blainv.  Malac.  pi.  19.  f.  1.  Ranella 
ranina.  ld.  Malac.  p.  400. 

*  Délie  Chiaje,  dans  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  49.  f.  r. 


qui  est  la  variété  en  question,  et  une  autre  de  Gualtieri (pi.  49» 
f.  M),  qui  est  la  représentation  du  jeune  âge.  Plus  tard,  dans  la 
12e  édition  du  Sjstema  naturce,  Linné  a  maintenu  cette  syno- 
nymie et  y  a  ajouté  une  troisième  figure,  celle  de  Rumpbius 
(pi.  29,  f.  N.),  qui  est  la  représentation  assez  exacte  du  Bucci- 
nuin  senticosum.  Il  nous  semble  qu'il  était  facile  de  mettre  un 
terme  à  cette  confusion,  en  réunissant  la  seconde  espèce,  le 
Murex  reticularis  fait  pour  une  variété,  à  la  première  qui  re- 
présente le  type,  et  en  épurant  autant  que  possible  la  syno- 
nymie. Lamarck,  malheureusement,  n'a  pas  suivi  cette  mar- 
che simple  et  rationnelle;  il  néglige  le  Murex  olearium , 
prend  pour  type  le  Murex  reticularis ,  et-  au  lieu  d'en  adop- 
ter le  nom,  comme  cela  était  naturel,  il  lui  en  substitue  un 
autre  sans  nécessité.  Voilà  donc  une  espèce  qui  a  trois  noms,  et 
à  laquelle  nous  proposons  de  rendre  celui  qui  lui  convient,  de 
Ranella  reticularis.  11  ne  faut  point  admettre  toute  la  synonymie 
que  donne  Linné  au  Murex  olearium.  dans  la  12e  édition  du 
Systema ,  parce  que  Linné,  entre  la  10e  et  la  12e  édition  de  son 
œuvre,  avait  modifié  son  opinion  sur  son  Murex  olearium;  car, 
dans  la  10e  édition,  il  fait  dominer  sous  ce  nom  l'espèce  nom- 
mée Ranella  gigantea  par  Lamarck,  tandis  que,  dans  la  12e,  c'est 
le  Triton  succinctum  du  même  auteur;  aussi,  dans  la  note  qui  con- 
cerne le  Triton  succinctum,  nos  observations  s'appliquent  exclusi- 
vement au  Murex  olearium  de  la  12e  édition. 
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*  Rondel.  Hist.  des  poiss.  p.  56. 

*  Gesner.  de  Oust.  P.  347.  f.  1. 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  34 9. 

*  Lesser.  Testaceo-théol.  p.  260.  t.  n°  64. 

*  Murex  olearium.  Liu.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  748. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  877.  n°  1. 

*  Rumphius.  Mus.  Anib.pl.  49.  f.  r. 

*  Gyrina  maculata.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a53. 

*  Murex  reticularis.  Born.  Mus.  p.  3oo. 

*  Ici.  Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  5oo.  n°  ar. 

*  M.  Olivi.  Adriat.  p.  i5a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  25.  n°  17.  pi.  1. 

*  Ranella  gigantca.  Payr.  Cat.  desmoll.  de  Corse,  p.  148.  n°  29',. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  119.  pi.  4  C.  f.  r. 

*  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  211.  n°  1. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  542.  n°  3. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique.  Mon  cabinet.  Grande  coquille,  émi- 
nemment tuberculeuse,  et  qui  n'est  point  véritablement  réticu- 
lée, mais  dont  les  rangées  de  tubercules ,  qui  sont  toutes  transver- 
ses, se  trouvant  fort  rapprochées  entre  elles,  particulièrement  sur 
les  tours  supérieurs,  semblent  former  un  treillis  qu'on  a  outré 
dans  les  figures.  Bord  droit  denté  en  son  limbe  interne.  Longueur, 
5  pouces  et  demi. 
2.  Ranelle  bouche-blanche.  Ranella  leucostoma.  Lamk. 

R.  testa  ovato-coniedj  transversim  tenuissi.nè  striatâ,  rufo-castoncà; 
anfractibus  medio  tuberculis  parvulis  série  unicâ  ciriclis;  variai  - 
bus  albo  nig roque  -variis  ;  fauce  albâ. 

*  Grew.  Mus.  Reg.Soc.  pi.  10.  Thick  Lipp'd  Wilk.  f.  x.  2.  ? 

*  Perry. Conclu  pi.  4- f.  2.  4. 

*  Triton  leucostomum.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  Zoo!,  t.  3. 
p.  546.  pi.  40.  f.  3.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n°2i.  pi.  9.  f.  1. 

*  Desh.  Encyclop.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  878.  n°  12. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Très  belle 
coquille,  fort  rare,  probablement  inédile,  remarquable  par  la 
blancheur  de  son  ouverture  et  la  coloration  de  ses  bourrelets. 
Bord  droit  denté,  très  lisse  à  l'intérieur;  un  pli  assez  fort  au 
sommet  de  la  columelle  ;  queue  un  peu  courte,  recourbée.  Lon- 
gueur, 3  pouces  ir  ligues. 
3.  Ranelle  turricalëe.  Ranella  candisata.  Lamk. 

R,   testa    turrittî ,    transversim  striato-granulosâ ,  albâ  ,  luteo-nebu- 
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losd  ;  stiiis  granosis,  confertis  :  unicâ  majore  promlnuld  in  dorso 
anfractuum  ;  anfractlltus  infrà  suturas  marginàtis  ;  columcllà  ru— 
gosd  ;  labro  ïntiis  sulcato. 

Murex  candis at us.  Chemn.  Conch.  10.  t.  162.  f.  i54i.  i545. 

Murex  conditus.  Gmel.  p.  3565.  n°  174. 

*  Murex  candisatus.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  699.   n°   35. 

*  Ranella  candisata.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n°  26.  pi.  i3.  f,  1. 

*  Colubraria  granulata.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  25 1. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  de  Douai,  p.  427.  n°  9. 

Habile...  Mon  cabinet.  Ouverture  ovale-arrondie*;  queue  courte. 
Longueur,  2  pouces  9  lignes. 

Ranelle  Argus.  Ranella  Argus.  Lamk.  (i) 

R.  testa  ovali,  valdè  ventricosd ,  transversim  tenuissimè  slriatd,  Ion- 
gitudinaliter  plicato-nodosd,  lutescente,  spadiceo-fasciald;  nodis 
rubris  ,  subocellatis ;  labro  crasso  ,  intùs  albo ,  limbo  interiore 
crenato. 

Rumph.  Mus.  t.  49.  «g.  B. 

Peiiv.  Amb.  t.  6.  f.  6. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  3.  f.  3. 

Favanne.  Concb.  pi.  3a.  fig.  F. 

Martini.  Conch.  4.  t.  127.  f.  1223. 

Murex  Argus.  Gmel.  p.  3547.  n°78. 

Ranella polyzonalis,   Encyclop.  pi.  414.  f.  3.  a.  b. 


(1)  Sous  le  nom  de  Murex  olearium,  Boni  confond  avec  un 
Triton  le  Ranella  Argus  de  Lamarck.  Celte  confusion  a  été  cause 
sans  doute  que  Gtnelin  d'abord,  et  plus  tard  Dillwyn,  ont  rap- 
porté au  Murex  Argus  une  variété  qui  est  un  Triton  voisin  de 
Y  Olearium.  Indépendamment  de  ce  Triton  facile  à  séparer  de  la 
Ranelle,  on  confond  encore  avec  Y  Argus  une  autre  Ranelle  qui 
est  constamment  distincte,  et  qui  a  été  séparée  récemment  par 
M.  Cuming,  sous  le  nom  de  Ranella  vexillum.  Cette  es- 
pèce a  été  très  bien  Ggurée  par  Rumphius,  pi.  /19 ,  f.  B.  Si 
M.  Kiener  eût  comparé  les  caractères  du  Ranella  Argus  avec 
ceux  du  Vexillum,  judicieusement  séparé  par  M.  Sowerby,  il 
aurait  vu  que  X Argus  a  toujours  sur  le  bord  droit  une  grosse 
dent  saillante,  comme  dans  les  Monoceros,  dent  qui  n'existe  ja- 
mais dans  le  Vexillum . 


644  DES     HISTOIRE  MOLLUSQUES. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  554.  n°  3a.   Murex. 

*  Murex  Argus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  Gcj4.  n°  16.  txcl.  variet. 

*  Id.  Wood.  lad.  Test.  pi.  a 5.  f.  27. 

*  KJener.  Spec.desCoq.p.  3i.  n°  a3.pl.  3.f.  1. 

*  Desb.  Eucvclop.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  878.  n°  3. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4^5.  n°  1 . 

Habite  l'Océau  iudieu  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Belle  coquille, 
large,  épaisse,  noduleuse,  remarquable  par  ses  fascies  assez  nom- 
breuses, sur  lesquelles  seules  ses  nœuds  sont  situés.  Longueur,  3 
pouces   1  ligne.  Vulg.  Y  Argus  fasciê. 

5.  Ranelle  grenouille.  Ranella  emmena.  Lamk.  (1) 

R.  testa  ovato-acutd,  ventricosd ,  tuùerculato-muricatd ,  transversè 
sulcatd  aut  striato-granulosd }  albido-rufescente  ;  tuberculis   lon- 


(1)  Nous  avons  plusieurs  observations  à  présenter  au  sujet 
du  Murex  rana  de  Linné.  D'abord  nulle  part,  dans  ses  ouvrages, 
Linné  ne  parle  de  la  couleur  de  l'ouverture  de  cette  coquille , 
couleur  fort  remarquable  cependant  et  fort  caractéristique. 
Linné,  sous  ce  nom  de  Murex  rana,  a  confondu  plusieurs 
espèces,  comme  cela  se  voit  dans  la  10e  édition  du  Systcma, 
ainsi  que  dans  le  Muséum  TJlricœ.  Dans  la  12e  édition  du  Sys- 
tema,  les  variétés  sont  supprimées,  et  la  synonymie  se  rapporte 
presque  entièrement  à  une  seule  espèce;  il  suffirait  en  effet, 
pour  la  rendre  correcte,  de  supprimer  les  figures  de  d'Argen- 
ville.  La  plupart  des  auteurs  ont  bien  reconnu  l'espèce  de 
Linné;  mais,  au  lieu  de  suivre  l'exemple  qu'il  donne  dans  la 
12e  édition  du  Sjstema,  presque  tous,  Born,  Gmelin,  Schrce- 
ter,  etc.,  y  rapportent  diverses  espèces  à  titre  de  variétés. 
Dillwyn  a  rendu  la  synonymie  correcte,  et  Lamarck  a  ajouté 
à  la  précision  des  caractères  spécifiques.  Tant  que  cette  espèce 
a  été  la  seule  connue  qui  eût  l'ouverture  d'un  rouge  orangé, elle 
a  été  facile  à  distinguer;  mais  actuellement  il  y  ena  une  seconde 
qui  en  est  très  voisine;  elle  a  été  décrite,  pour  la  première  fois, 
sous  le  nom  de  Ranella  foliata,  par  Broderip,  dans  le  tome  2 
du  Zoological  journal ,  et  pour  que  la  confusion  fût  impossible, 
l'auteur  anglais  ajouta  la  description  du  Crumena,  et  il  eut  la 
précaution  de  faire  figurer  les  deux  espèces  sur  la  même  planche 
(Zool.  joarn.j  pi.  sup.  11).  Malgré  ces  précautions,  M.  Kiener 
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giusculis}  acutis,  fusco-maculatis  /  aperturâ  auranlio-rub.d,  albc- 
sulcatà, 
"  Lin.  Sysl.  Nat.  éd.  10.  p.  748.  exclus,  variet. 

*  ld.  Lin.  Mus.  Ulrie.  p.  629.  n°  298. 

Murex  rana.  Liu.  Syst.  Nat.  éd.  ia.  p.  1216.  excl.  p'.ur,  synonjm, 

Gniel.  p.  353 1.110  iZ.  exclus,  varietatibus. 
Lister.  Conch.  t.  995.  f.  58. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  182. 
Rum|)li.  Mus.  t.  24.  fig.  G. 
Peliv.  Gaz.  t.  100.  f.  12.  et  Amb.  t.  11.  f.  i5. 
Guall.  Test.  t.  49.  fig.  L. 
Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  i3.  et  i5-i8. 
Knorr.  "Vergn.  2.  1. 13.  f.  6.  7. 

*  Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pi.  10.  Square  Wilk.  f.  1.  2. 

*  Boni.  Mus.  p.  295.  Murex  rana,  "Var.  a. 

*  An  eadem  junior?  Regenf.  Conch.  t.  1.  pi.  6.  f,  64. 
Favanue.  Conch.  pi.  32.  fig.  B.  4. 

Martin. Conch.  4.  t.  i33.  f.  1270.  1271. 

*  Murex  rana.  Var.  1.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  486.  n°  10. 
Ranella  emmena.  Eucyclop.  pi.  4i2.  f.  3. 

*  ld.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  18.  f.  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  691.  n°  ai. 

*  Rantlla gmnulata.  Blainv.  Malac.  pi.  400.  Ranelle  crapaud.  Id. 
pi.  18.  f.  1. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  2r. 

*  Sowerby,  junior.  Conch.  illustr.  pi.  3.  f.  9. 

*  Broderip.  Zool.  Journ.  t.  2.  p.  200.  pl.sup.  n.f.  2. 

*  Ranclla  elrgans,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n°  2.  pi.  3.  f.  1. 

*  Poliez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p,  ^i&.  n°  5. 

Habile  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Le  dernier  tour  a  trois  ran- 
gées de  tubercules  pointus;  les  antres  n'en  ont  qu'une. Longueur, 
3  pouces.  "Vu! g.  la  Bourse. 

Ranelle  épineuse.  Ranella  spinosa.  Lamk. 

R.  testa  ovatd,  depressd,  tuberculis  acutis,  brevibus,  sparsis,  muricatdt 
griseofuhd  ;  varicibus  lateralibus  longé  spinosis  ;  caudd  sulcatd; 
labro  intiis  crenato. 


a  cependant  donné  le  Foliata  pour  le  Crumena  •  et,  d'après 
M.  Beck,  il  nomme  Ranella  elegans  le  véritable  Crumena.  Cette 
erreur  signalée,  il  est  facile  de  l'éviter. 

Tome  IX.  35 
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Lister.  Conch.  t.  g4g.  f.  44. 
Seba.  Mus.  3.  t.  6o.  f.  19. 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  7.  f.  5. 
Favanne.  Concli.  pi.  3a.  fig.  B.  2. 
Martini.  Conch.  4-  *•  i33.  f.  1274.  1276. 
Encyclop.  pi.  ^12.  f.  5.  a.  b. 

*  Lesser  Testaceo-théol.  p.  260.  f.  n'J  65. 

*  Perry.  Concb.  pi.  5.  f.  6. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.pl.  17.  f.  ri. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  22. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.n°4.  pi-  5. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  879.  u°  4. 

*  Dufonaria  spinosa.  Schum.  Nouv.  Syst.p.  aSa. 

*  Murex  rana.  Var.  |3.  Bom.  Mus.  p.  p.  295. 

*  Id.  Var.  2.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  487. 

*  Murex  spbwsiis.  Dilhv.  Cat.  t.  1.  p.  692.  n°  22. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4*5.  n°  2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable 
par  ses  épines  longues  et  latérales.  Vulg.  le  Crapaud  à  pattes.  Lon- 
gueur, 2  pouces  2  lignes. 

7.  Ranelle  gibbeuse.  Ranella  bufoiùa.  Lamk.  (i) 

R.  testa  ovali,  gibbd,  crassd  ,  tuberculato-nodosd,  albo-griseà,  ma- 


(1)  Gmelin  est  le  premier  qui  ait  séparé  une  espèce  sous  le 
nom  de  Murex  bufonius.  Après  une  phrase  caractéristique  peu 
précise,  il  rassemble  quatre  citations  dans  sa  synonymie,  et  si  l'on 
en  rapproche  les  ligures  citées,  on  s'aperçoit  facilement  qu'elles 
représentent  au  moins  trois  espèces  distinctes.  A  cette  synony- 
mie défectueuse  que  Dillwyn  adopte ,  il  ajoute  une  quatrième 
espèce  hgurée  par  Chemnitz.  Lamarck  n'a  apporté  aucun  chan- 
gement dans  la  synonymie  de  l'espèce;  mais,  par  sa  phrase  ca- 
ractéristique, il  désigne  surtout,  comme  Ranella  bujonia,  la  co- 
quille dont  nous  établirions  la  synonymie  de  la  manière  sui- 
vante: D'Argenville,  pi.  9,  f.  R  ;  Favanne,  pi.  32,  f.  Bi  ;  Seba, 
pi.  60 ,  f.  1/,  ?  Chemnitz,  pi.  192,  f.  i8/»5,  1846  ;  Encyclop.,  pi. 
412.  f.  1  ci.  b.  Nous  supprimerions,  comme  représentant  une 
autre  espèce,  la  figure  20  de  Seba,  les  figures  de  Martini,  la 
figure  1843,  1844  de  Chemnitz. 
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culis  minimis  fusais  pictd  ;  laternm  nodulis  utrinquè  tribus  canaii- 
feris;  aperturd  albd}  subrotundd  ;  labro  crassissimo.  margine  in— 
teriore  dentato. 

D'Argenv.  Coiich.  pi.  9.  fig.  R. 

Favanne.  Cunch.  pi.  32.  fig.  B   t. 

Seba.  Mus.  3.  I.  60.  f.  14.  20. 

Manini.  Conch.  4.  t.  129.  f.  1240.  1241. 

Murex  bufonius .  Gmel.  p.  3534.  u°  32. 

Chemn.  Cotich.  1 1.  t.  192.  f.  1843-1846. 

Ranella  bufonia.  Encyclop.  pi.  412.J".  r.  a.  b. 

*  Blaiuv.  Malac.  pi.  18.  f.  a? 

*  Wood.  Iud.  Tesl.pl.  a5.  f.  26. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  11.  n°  7. pi.  7.  f.  r. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse,  gibbeuse, 
chargée  de  grosses  tubérosités  noduleuses,  à  bourrelets  scrobiculés 
et  munis  de  trois  tuyaux  canalilercs  qui  s'élèvent  à  chaque  côté 
de  la  spire.  Vulg.  le  Crapaud  à  gouttières.  Longueur,  2  pouces  10 
ligues. 

8.  Ranelle  granuleuse.  Ranella granulata.  Lamk.  (i) 

R.  testa  ovato-acuid,  striis  granulosis  confettis  cinctd ,  paliidè  luteâ  , 

fulvo-zonatà  ;  columelld  sulcatd  ;  labro  crasso,  dentato. 
Lister.  Conch.  t.  995.  f.  56? 
Martini.  Conch.  4.  t.  i33.  f.  1272.  1273. 
Encyclop.  pi.  4 12.  f.  4.  a.  b. 
[£]  Far.  dorso  ventrcque  unituberctdatis. 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  357.  f.  6. 

*  Murex crassus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  69a.  n°  a3. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  2  3. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n°  12.pl.  12.  f.  1. 

*  Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pi.  10.  Long  Square  Wilk.  f.  1.  2. 

*  Desh.  Encyclop.  raéth.  Vers.  t.  3.  p.  880.  n°  6. 

Habite...  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  par 
ses  nombreuses  rangées  de  granulations.  La  var.  [b]  n'en  diffère 
que  parce  qu'elle  offre  un  tubercule  un  peu  élevé,  comprimé  sur 
les  côtés,  et  disposé  transversalement  sur  le  dos  et  sur  le  ventre 
de  son  dernier  tour.  Longueur,  2  pouces  3  ligues. 

(1)  Diilwyn,  dans  son  Catalogue,  a  nommé  cette  espèce,  long- 
temps avant  Lamarck,  Murex  crassus.  Ce  premier  nom  devra 
lui  être  restitué,  et  l'espèce  deviendra  le  Ranella  crassn. 

35. 
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g.  Ranelle  granifère.  Ranella  granifera.  Lamk. 

R.  testa  oblongd,  ovato-conicd ,  scabriusculd}  striis  granosis  cinctâ, 
albo-lutescenle  aut  rufd,  albo-fasciald  ;  granis  subacutis  ;  colu- 
melld  sulcatd  ;  labro  margine  dentato. 

Lister.  Conch.  t.  g3g.  f.  34. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6o.  f. -ai  —  24. 

Knoir.  Vergn.  6.  t.  2 4.  f.  6. 

Favanne.  Coiuh.  pi.  3a.  fig.  B.  6. 

Martini.  Conch.  4.  t.  157.  f.  iaa4 — iaa). 

Encyclop.  pi.  4i4.  f.  4- 

*  Mus.  Gotlv.   pi.    i3fi.  f.  a35.  a.  b.  a3G. 

*  An.  Murex  reticularis ?  Murray.  Fund.  testac.  Amœn.  Acad.  t.  8. 
p.  143.pl.  2.  f.  18. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n°  1 1.  pi.  II.  f.  1. 
Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  880.  n°  7. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4a6.  n°  4. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  plus  allongée  et  moins  large  que 
la  précédente.  Ses  granulations  sont  assez  fortes  et  un  peu  poin- 
tues. Longueur,  23  lignes. 

10.  Ranelle  semi-grenue.  Ranella  semigranosa.  Lamk.  (1) 

It.  lestd  ovato-conied,  transversïm  tenuissimè  striatd  7  rufo-fuscd  ; 
ultinio  anfraclu  dorso  nudoy  stibtùs  granifero  ;  anfractibus  su- 
perioribus  utrinquè  granosis  ;  columelld  sulcatd-  lubri  llmbo  in- 
tùs  nodoso, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n°  i3.  pi.  2.  f.  2. 

Habite....  Mon  cabinet.  Le  milieu  des  tours  supérieurs  a  deux  ran- 
gées de  granulations  plus  fortes  que  celles  qui  sout  près  des  su- 
tures. Longueur,  19  lignes. 

11.  Ranelle  bituberculaire.  Ranella  bitubercularis.  Lamk. 

R.  testa  ovato-acutd  ,  transversè  sulcatd  et  striatd ,  albldd  ;  anfrac- 
tibus  dorso  subtusque  bitubcrculatis  ;  tuberculis  diitinctis,  compres- 
sis,  apicespadiceis  ;  caùdâ  ascendenle. 

Encyclop.  pi.  412   f.  6. 


(1)  M.  Kiener  prend  pour  la  même  espèce  que  celle-ci  le 
Ranella  cœlata  de  M.  Broderip  ;  mais  M.  Kiener  se  trompe.  Nous 
avons  sous  les  yeux  les  deux  espèces,  et  elles  se  distinguent  par 
de  très  bons  caractères. 
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*  Desli.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  8So.  n°  8. 

*  Murex  tubcrcularis.  Woud.  Ind.  Test,  p.  25.  i.  25. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n"  18.  pi.  6.  f.  2. 

Habile...  Mon  cabinet.  lispèce  remarquable  par  les  deux  tuber- 
cules dorsaux  de  chacun  de  ses  tours,  qui  sont  répétés  également 
en  dessous.  Longueur,  19  lignes  et  demie. 

12.  Ranelle  grenouillette.  Ranella  ranina.  Lanik.  (1) 

R.  testa  orato-acutd,  striis  granosis  cinctd  ,  albd  ,  zonis  rufo-cas- 
taneis  pictà  ;  caudà  brevî  ;  aperturâ  rotundà  ;  labro  marg'me 
Jentato. 

Murex  gyrînus,  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1216.  Gmel.  p.  353i.  n°  24. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  748. 

*  Murex  gyrinus.  Born.  Mn«.  p.  296. 
Martini.  Conch.  4.  t.  128.  f.  n33— 1235. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  2  5  f.  5.  6. 

Seba.  Mus.  4.  t.  60.  f.  25 — 27. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  36.  f.  237.  a.  b.  ? 

*  Murex  gyrinus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  488.  n*  il. 
Ranella  ranina.  Encyclop.  pi.  412.  f.  2.  a.  b. 

*  Perry.  Conch.  pi.  5.  f.  2. 

*  Id .  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  693.  n°  24.  exclus.  i<ariet.  pluribusque 
synony. 

*  Id.  Wcod.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  24. 

*  Desh.Encycl.  mélh.  Vers,  t.  3.  p.  881.  n°  9. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  n°  20.  pi.  a.f.  3. 

*  Sowerby.  Conch.  Man.  f.  39.3. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Mon  cabinet.  Espèce 
petite  et  fort  jolie,  que  Linné  paraît  comparer  à  l'insecte  aquati- 
que nommé  Gyrin.  Longueur,  i3  lignes  et  demie. 


(1)  Linné,  dès  la  10"  édition  du  Systcma  naturœ}  avait  donné 
un  nom  à  cette  espèce,  et  l'avait  décrite  de  manière  à  la  faire 
reconnaître  facilement.  Lamarck  a  eu  tort  de  l'inscrire  sous  un 
nom  nouveau,  et  nous  proposons  de  lui  rendre  la  dénomina- 
tion spécifique  que  Linné  le  premier  lui  imposa  ;  dès-lors  elle 
deviendra  la  Ranella  gyrinus.  Dillwyn  confond  plusieurs  espèces 
avec  celle-ci,  de  sorte  que,  sous  le  nom  linnéen,  il  y  a  cinq 
espèces  parmi  lesquelles  se  trouve  le  véritable  Gyrinus. 
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i3.  Ranelle  gladiée.  Ranella  anceps.  Lamk. 

R.  teitd  parvuld,  sublanceolatd ,  ancipiti ,  lœri,  nitidà ,  albd  ; 
•varicibus  lamellifoimibus  ,  ad  latent  oppositis  ;  lamcllis  longi- 
tudinailbus  medianis  suprà  in/ràqne  dipositis  ;  caudd  brevi,  com- 
planatd. 

*  Ranella  pyramidalis .  Brod.  Proc.  of  Zool.  soc.  i832.  p.  194. 

*  Id.  Sow.  junior.  Conch.  illus.  Ranella.  pi.  1.  f.  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n°  27.  pi.  4.  f.  2. 
Habite...  Mon  cabinet.  Longueur,  6  lignes  trois  quarts. 

14.  Ranelle  pygmée.  Ranella  pygmœa.  Lamk. 

R.  testa  pana  ,  ovato-acutd,  rentricosd,  decussatd  ,  cincreo-rufeS' 
cen'.e  ;  coslellis  longitudinalibus  exiguis,  crebris  ;  caudd  brevi  ; 
labro  denticulato. 

*  Kiener.  Spec.  Coq.  p.  33.  n°  24.  pi-  10.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  881.  n°  10. 

*  Blainv.  Faun.  franc,  p.  121.  n°  3.  pi.  4  C.  f.  3. 

*  Bonch.  Chant.  Cat.  des  moll.  du  Boul.  p.  63.  n°  114. 

*  I'oliez  el  Mun.  Cat.  de  Douai,  p.  427.  n°8. 

Habite  dans  la  Manche,  sur  les  côtes  du  Havre.  M.  Lucas.  Mon 
cabinet.  Ses  strie?  et  ses  petites  cotes  la  font  paraître  treillissée. 
Longueur,  5  lignes  et  demie. 

i5.  Ranelle  lisse.  Banella  lœvigata.  Lamk. 

R.    testa  fossili,  ovatd,  rentricosd,  lœvi  •    caudd  spiràque  brevibus  ; 

labro  iritus  crenulato. 
Knorr.  Foss.   pi.  46.  f.819. 

*  Bonan,  Observ.  circà  viv.  Coq.  f.  4a« 

*  Sow.  Gênera  ofShells.  f.  2. 

*  Sow.  junior.  Conch.   illust.  Ranella.  f.   j5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  n°  25.  pi.  i3.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  XS2.  n°  11. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  426.  n°  6. 

Habite....  Fossile  du  Piémont.  Mon  cabinet.  Longueur  17  lignes. 

-f-   16.  Ranelle  perlée.  Ranella  margarilula.  Desh. 

R.  testa   ovatd,  ulrinquè  attenuatd,    depressd,   rufo  fuscoque  pictd  ; 

a/ifractibus  convexis,  in  medio  angu/ato-nodosis,  transversîm  stria. 

lis  :  striis  a/ternis  minoribus :  granulis   te.nuissimis    ornatis  ■    aper- 

turd  ovatd,  intris  rio/acesccuta  f   utrdque  extremitate  cnnaliculatd; 

margine    incrassato,  dentato  ;  columelld  rngosd,  base    granulosd, 
Desh.  Voy.  de  Bellanger  dans  l'Inde.  Zool.  pi.  3.  f.  |3.  14.  (#. 
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Ranella  neglecta.  Sow.  jun.  Concli.  illustr.  f.  2a. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  14.  n°  9.  pi.  8.  f.  2. 

*  Sow.  Couch.  Mai),  f.  394.    Ranella  neglecta. 

Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Nous  avions  depuis  long-temps  décrit  et  figuré  cette  espèce  dans  le 
voyage  de  M.  Bellauger,  lorsque  M.  Sowerby  lui  donna  un  autre 
nom  qui  ne  saurait  être  adopté.  Voisine  du  Ranella  bu/onia, 
cette  espèce  se  distingue,  non-seulement  par  la  forme  de  son  ou- 
verture, mais  encore  par  le  grand  nombre  de  fines  stries  trans- 
verses inégales,  et  toutes  chargées  de  fines  granulations  arrondies 
et  assez  semblables  à  ces  petits  grains  colorés  dont  on  fait  de  la 
tapisserie.  Les  interstices  de  ces  petits  cordons  sont  ponctués  très 
finement  et  d'une  manière  très  élégante.  Les  tours  sont  divisés  en 
deux  parties  égales  par  un  angle  sur  lequel  s'élèvent  trois  tuber- 
cules comprimés  sur  lesquels  les  stries  granuleuses  se  montrent 
comme  sur  le  reste.  Les  bourrelets  sont  aplatis,  élargis,  l'ouver- 
ture est  ovale,  régulière,  légèrement  violacée  en  dedans,  et  ses 
extrémités  se  prolongent  en  un  canal  court  et  assez  profond,  dont 
le  supérieur  est  en  partie  obstrué  par  une  callosité  assez  profon- 
dément cannelée.  La  columelle  est  ridée  dans  sa  longueur,  et  ces 
rides  deviennent  granuleuses  à  la  base.  La  coloration  de  cette 
espèce  consiste  en  taches  nuageuses  brunes  sur  un  fond  fauve. 

Cette  coquille  a  89  mill.  de  long  et  27  de  large. 

[y.   Ranelle  subgranuleuse.  Ranella  subgranosa.  Beok. 

R.  testa  ovato-oblongâ}  utrinquè  attenuatd}  depressd,  info  fuscoque 
strlgatd,  transïersîm  inœqualitcr  striafâ  :  striis  giauulosis  ;  an- 
fractibus  angulato-ncdosis :  nodulis  acutis:  aperturâ  ovatâ,  inlhs 
fusco  violacescente  ;  labro  dentato,  basi  expanso. 

An  biplex  rana.  Perry.  Conch.  pi.  5.  f.  4? 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  4.  f.  t.  Ranella  Becfùi. 

Ranella  subgranosa.  Sow.  jun.  f.  18. 

*  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  196.  pi.  252.  f.  18. 

Habite  la  mer  de  Chine. 

M.  Beck  ayant  donné  ce  nom  de  Subgranosa  h  cette  espèce,  M.  Kie- 
ner ne  devait  pas  le  changer,  surtout  sou;  le  prétexte  que  le  mot 
subgranosa  ressemble  beaucoup  au  semigranosa  qui  appartient  à 
une  espèce  de  Lamarck.  Nous  le  répétons,  un  nom  spécifique  ne 
doit  être  changé  sous  aucun  prétexte. 

Espèce  bien  distincte,  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Ranella  cm. 
mena  de  Lamarck,  mais  qui  n'a  jamais  l'ouverture  orangée.  Elle 
a  d'ailleurs  d'autres  caractères  qui  la  font  reconnaître  aisément 
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parmi  toutes  ses  congénères.  Elle  esl  ovale-oblongue,  à  spire 
pointue,  à  laquelle  on  compte  huit  tours  anguleux  dans  le  mi- 
lieu. Sur  cet  angle  s'élèvent  cinq  à  six  tubercules  pointus.  Tout 
le  reste  de  la  coquille  est  couvert  de  stries  fines  et  inégales  qui 
ressemblent  à  de  petits  chapelets  de  perles  disposés  avec  assez  de 
symétrie.  Le  dernier  tour  se  termine  insensiblement  en  un  canal 
assez  allongé  et  plus  étroit  que  dans  la  plupart  des  espèces.  Les 
bourrelets  sont  peu  saillans,  et  ils  sont  eux-mêmes  chargés  de  stries 
granuleuses.  L'ouverture  est  assez  grande  ;  elle  est  ovalaire;  son 
angle  supérieur  se  prolonge  en  une  gouttière  évasée  à  son  extré- 
mité et  surmontée  latéralement  d'une  petite  oreillette.  Le  bord 
droit  esl  épais,  il  est  dentelé  dans  les  deux  tiers  supérieurs  de  sa 
longueur,  mais  à  la  base  il  se  renverse  et  se  prolonge  en  une  lan- 
guette plisséc  dans  sa  longueur.  Cette  coquille  est  d'un  brun 
ocracé  ou  vineux,  orné  de  stries  brunes  irrégulières:  elle  est 
blanchâtre  sur  les  côtés. 
Cette  coquille  a  70  mill.  de  long  et  40  de  large. 

-j-   18.  Ranelle  rhodostome.  Ranella  rhodostoma.  Sow. 

R.  testa  oi-ato—turbinatd,  albo-lutescente  ;  anfractibus  angustis,  in 
medio  angustato-nodosis ,  nodu/is  bipartitis,  apicc  granosis  et 
rubris  :  ultimo  anfractu  triseriatbn  granuloso,  canali  iato}  brevis- 
simo,  terminato  ;  aperturâ  rotundà ,  inths  rosed}  snper/iù  infer— 
nèque  brevi,  canaliculatd. 

Sow.  jun.  Conclu  illus.  Ranella,  f.  10. 

An  eadem  ?  Perry.  Conch.  pi.  4.  f.  1  blplex-rosa. 

Habile  à  Mahsba,  l'une  des  Philippines. 

Petite  coquille  fort  singulière  el  que  l'on  dislingue  facilement  de 
toutes  ses  congénères.  Elle,  est  ovale— ventrue,  sublurbinée  ;  ses 
lours  étroits,  au  nombre  de  six,  sont  anguleux  vers  le  milieu, 
et  sur  cet  angle  se  relèvent  un  petit  nombre  de  gros  tubercules 
ponctués  de  rouge  au  sommet.  Sur  le  dernier  tour,  deux  autres 
langées  de  tubercules  s'ajoutent  à  la  première  ;  elles  sont  plus 
étroites,  et  se  relèvent  en  côtes  transverses  en  passant  sur  les 
bourrelets  marginaux.  Dans  cet  endroit,  devenues  plus  saillantes, 
ces  côtes  laissent  entre  elles  de  grandes  cavités  quadrangulaires. 
L'ouverture  est  très  petite,  elle  est  arrondie,  et  d'un  très  beau 
rose  pourpré  dans  toutes  ses  parties.  L'angle  supérieur  est  occupé 
par  une  gouttière  décurrente  à  l'intérieur  qui  vient  aboutir  à  un 
petit  canal  étroit  et  oblique.  Le  bord  droit  est  très  épais,  il  est 
dentelé  à  l'intérieur;  le  gauche  élargi,  surtout  à  la  base  ,  est  pro- 
fondément ridé.  Quand  celle  coquille  est  fraîche,  elle  est  d'un 
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blanc  jaunâtre,    et  ses  tubercules  ainsi  que  ses  côtes,  sont  ponc- 
tués de  ronge  brun. 
Elle  est  longue  de  3o  mill.  et  large  de  20. 

"j"   ig.  Ranelle  foliacée.  Ranella  foliata.  Brod. 

R.  testa  ovato-conied,  Tentricosà,  transversim  subgra/iuloso-sulcatd  , 
interstitiis  longitudinaliter  striatis,  albescenie  vel  subrosed  ;  anfrac- 
tibus  iuberculorum  acutiusculorum  série  unico  armatisy  labio  cotu- 
mellari  expanso,  joliato;  labii  exterioris  margine  cxpansoy  tenui; 
aperturd  ovatà ,  valdè  sidcatdf  aurantiacd,  supernè  in  si  nu  alto, 
foliatOy  varicem  prœtereunte,  desinente. 

Brod.  Zool.  Journ.  (1826)  t.  2.  p.  199. 

Ranella  crumena.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  1.  pi.  2.  f.  1. 

Habite...  l'île  Maurice? 

Très  belle  espèce  connue  depuis  un  petit  nombre  d'années,  décrite 
et  figurée,  pour  la  première  fois,  par  M.  Broderip,  dans  le  t.  2  du 
Zoological  Journal.  Comme  nous  l'avons  vu  daus  la  note  relative 
au  Ranella  crumena,  M.  Kiener  a  pris  cette  espèce  pour  le  Cru- 
mena lui-même,  malgré  le  soin  minutieux  que  l'auteur  anglais 
avait  mis  à  la  distinguer.  Cette  coquille  est  ovale  ventrue;  sa 
spire,  pointue,  est  formée  de  huit  tours  anguleux  dans  le  milieu 
et  ayant  surcet  angle  une  série  de  grands  tubercules  pointus,  sub- 
spiniformes ,  au  nombre  de  quatre  dans  l'intervalle  de  chaque 
bourrelet.  Sur  le  dernier  tour,  oulre  cette  rangée  de  grands  tuber- 
cules, il  y  en  a  une,  quelquefois  deux,  de  tubercules  plus  petits. 
Toute  la  surface  extérieure  est  couverte  d'un  grand  nombre  de 
stries  granuleuses  assez  grosses,  égales  et  rapprochées.  L'ouver- 
ture est  ovalaire;  tout  son  pourtour  est  du  jaune  orangé  le  plus 
vif;  son  bord  droit  s'étale  en  une  large  expansion  foliacée  sur  la- 
quelle on  voit  un  grand  nombre  de  rides  dont  le  sommet  est 
blanchâtre.  Il  y  a  sur  la  columelle  un  large  bord  gauche  qui  se 
détache  particulièrement  vers  la  base,  et  sur  lequel  se  montrent 
des  rides  assez  semblables  à  celles  du  bord  droit.  Enfin,  ce  qui 
caractérise  cette  espèce,  non  moins  bien  que  ce  qui  précède,  c'est 
l'angle  supérieur  de  l'ouverture  qui  se  prolonge  en  une  gouttière 
profonde  jusqu'à  la  hauteur  de  l'avant-dernier  tour.  Sur  uu  fond 
d'un  blanc  fauve  peu  foncé,  cette  coquille  est  marbrée  et  ponc- 
tuée de  fauve  roussâtre. 

Les  grands  individus  ont  65  mill.  de  long  et  45  de  large. 

•f  20.  Ranelle  pavillon.  Ranella  -vexillum.  Sow. 

R.  testa  ovatO'Tcntricosd}  albd,  transirrsim  castaneo-fasciatd;  fas- 
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cils  plicato-granosis  •  anjractibus  convexis;  varlcibus  simplicibus, 
depressis,  latis;  aperturâ  albâ,  ovatd}  utroque  laterc  dcntaid. 

Rumpliius.  Mus.  pi,  49.  f-  B. 

Klein.  Tent.  Ostrac.  pi.  7.  f.  128. 

Sow.  jim.  Couch.  illu«.  Ranella.  pi.  t.  f.  3. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Cette  espèce  est  restée  confondue  avec  le  Ranella  argus,  et  M.Sower- 
by,  le  premier,  l'a  séparée.  Malgré  cet  exemple,  M.  Kiener,  tout 
en  décrivant  et  figurant  l'Argus  véritable,  a  néanmoins  considéré 
celte  espèce  comme  une  variété.  Elle  est  cependant  constamment 
distincte  par  tousses  caractères;  elle  est  ovale-oblongue,  ventrue, 
épaisse;  les  tours  sont  arrondis,  et  les  bourrelets  qui  eu  pariagent 
la  surface  sont  larges,  aplatis,  peu  saillaus.  Sur  la  surface  se 
dessinent  agréablement  un  grand  nombre  de  fascies  brunes,  trans- 
verses, sur  lesquelles  s'élèvent  des  granulations  aplaties.  Souvent, 
dans  l'interstice  de  ces  fascies  transverses,  il  y  a  une  ou  deux  stries 
brunes  5  l'ouverture  est  ovalaire,  toute  blancbe,  sans  canal  supé- 
rieur; son  bord  droit  est  épaissi  en  dedans,  et  il  est  armé  de  neuf 
dents  assez  aiguës.  La  columelle  est  également  pourvue,  surtout  à 
la  base,  de  sept  à  huit  dents  trausverses  pliciformes.  Comme  nous 
l'avons  dit  à  l'occasion  du  Ranella  argus,  le  Ranella  vexillum  n'a 
jamais  sur  le  bord  droit  la  dent  saillante  que  nous  avons  fait  re- 
marquer dans  l'autre  espèce. 

Cette  coquille  est  longue  de  70  mill.  et  large  de  42. 

f  21.  Ranelle  cachée.   Ranella  cœlata.  Brod. 

R.  testa  pyramidali,  subponderosà,  castaned,  costis  striisque  trans- 
versis  granoso-moniliformibus,  nigricantibus;  aperturâ  rugoso-gra- 
nosd,  julvd,  dentibus  rugisque  albidis;  labri  limbo  fimbrialo,  lato, 
fusco,  albo  radiato. 

Brod.  Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  17g. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  Ranella.  pi.  2.  f.  8. 

Habite  à  Panama. 

M.  Kiener  confond  cette  espèce  avec  le  Ranella  semigranosa  deLa- 
marck,  quoiqu'en  effet  elle  soit  parfaitement  distincte.  La  figure 
seule  de  M.  Sowerby,  assez  médiocre  cependant,  suffirait  pour 
faire  reconnaître  l'espèce  aux  personnes  qui  seraient  moins  préoc- 
cupées que  M.  Kiener  de  la  réunion  aux  espèces  de  Lamarek,  de 
celles  qui  peuvent  avoir  avec  elles  une  ressemblance  plus  ou  moins 
directe. 

Cette  coquille  est  ovale,  déprimée  ;  ses  tours,  convexes,  sont  angu- 
leux dans  le  milieu,  e|  cet  angle  est  formé  par  une  petite  côte  bi- 


KAHELliK.  555 

fide.  Sur  la  surface  des  tours,  il  y  a  plusieurs  rangées  de  granula- 
tions, dont  une,  particulièrement,  plus  grosse  que  les  autres,  borde 
la  suture.  L'ouverture  est  particulièrement  remarquable;  elle  est 
ovale,  fauve;  le  bord  droit  est  épaissi,  et  les  six  dents  dont  il  est 
garni  sont  blanches  au  sommet.  Ce  bord  droit  se  renverse  en  de- 
hors en  une  lamelle  assez  mince,  brune,  sur  laquelle  sont  creusées 
cinq  digitations  blanchâtres  et  rayonnantes.  L'angle  supérieur  est 
creusé  en  une  gouttière  courte  et  oblique;  le  bord  gauche  est  peu 
épais,  et  il  est  irrégulièrement  parsemé  de  petites  aspérités  blan- 
ches. Sur  un  fond  d'un  brun  rouge  assez  foncé,  les  rangées  de  gra- 
nulations se  dessineut  en  fascies  d'un  brun  noir. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  45  mill.  de  long  et  28  de 
large. 

*f  22.  Ranelle  tuberculée.  Ranella  tuberculata.  Brod. 

R.  testa  pyramidali,  seriaùm  tuberculata,  iransversïm  slriatd,  sub- 
fulvd,  aîbo  fasciatd-  tuberculis  subœqua/ibus,  nigricantibus;  aper- 
turd  alb'idd-  columelld  subrttgosd;  labre  limbo  intiis  dentato)  den- 
tibus  subremotis. 

Brod.  Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  1-9. 

Sow.  junior.  Conch.  illuslr.  Ranella.  f.  i3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  27.  n°  19.pl.  ia.  f.  2. 

Habile  l'océan  Pacifique. 

Coquille  ovale-oblongue,  comprimée,  se  distinguant  particulièrement 
par  les  tubercules  dont  est  garnie  sa  surface.  Les  tours  sont  étroits, 
au  nombre  de  neuf,  et  sur  leur  surface  se  montre  un  réseau  à 
grandes  mailles  formé  par  l'entrecroisement  de  petites  côtes  longi- 
tudinales et  transverses.  C'est  à  l'entrecroisement  de  ces  côtes  que 
s'élèvent  les  tubercules  qui,  de  cette  manière,  forment  à-la-fois 
des  rangées  transverses  et  des  rangées  longitudinales.  Dans  l'inter- 
valle des  côtes  transverses,  on  remarque  quelques  stries  inégales. 
L'ouverture  est  ovale-obronde,  elle  est  blanche,  sans  canal  supé- 
rieur. Le  bord  droit  est  épais,  et  il  est  garni  dans  sa  longueur  de 
sept  à  huit  dents  peu  saillantes.  La  coloration  de  cette  espèce  est 
d'un  brun  noir  uniforme,  avec  une  fascie  blanche  sur  le  milieu  du 
dernier  tour. 

Cette  espèce  est  longue  de  40  mill.  et  large  de  25. 

"f  2  3.  Ranelle  ventrue.  Ranella  ventricosa.  Brod. 

R.  testa  ovato-acutd  ventricosissimà  tuberculata,  transverslm  striald, 
subgranosd,  albidâj  fasciis  angustis,  castaneis;  aperturâ  albd, 
çrenata. 
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Brod.  Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  iS-Ts.  p.  178. 

Sow.  junior.  Conch.  illustr.  Ranclla.  f.  16. 

Kicnpr.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n°  10.  pi.  14.  f.  2.  aa. 

Habile  le  Pérou. 

Les  varices  de  celle  espèce  sont  très  effacées;  il  y  a  même  des  iudivi- 
dus  chez  lesquels  on  pourrait  contester  leur  existence;  cependant, 
par  l'ensemble  de  ses  caractères,  cette  coquille  appartient  au  genre 
Rouelle.  Elle  est  ovale-ventrue*,  sa  spire,  courte  et  conique,  se 
compose  de  six  tours  étroits,  anguleux  dans  le  milieu.  Cet  angle 
est  chargé  de  tubercules  oblus.  Lorsque  celle  coquille  est  bien  con- 
servée, ce  qui  est  excessivement  rare,  on  voit  sur  sa  surface  un  ré- 
seau de  stries  excessivement  fines ,  ainsi  qu'un  petit  nombre  de 
cordons  peu  saillans  transverses,  obscurément  granuleux.  Dans 
quelques  individus,  la  rangée  supérieure  de  tubercules  devient 
grosse  et  proéminente.  Le  dernier  tour  est  très  ventru,  il  se  ter- 
mine en  un  canal  très  court  et  largement  ouvert.  L'ouverture  est 
grande,  ovale-obronde;  elle  est  blanche  sur  ses  bords  et  violacée 
en  dedans.  Le  bord  droit,  médiocrement  épaissi,  se  détache  de  l'a- 
vant-dernier  tour  au  moyen  d'une  échancrure  large  et  profonde 
que  l'on  pourrait  comparer  à  celle  des  Pleurotomes.  La  columelle 
est  fortement  arquée,  et  le  bord  gauche  qui  la  revêt  est  large,  aplati 
et  calleux.  Celte  coquille  est  d'un  brun  marron  assez  foncé,  mais 
sale,  et  elle  est  ornée  d'un  petit  nombre  de  fascies  transverses  d'un 
brun  beaucoup  plus  intense. 

Cette  espèce  a  65  mill.  de  long  et  45  de  large. 

"f*  24.  Kanelle  précieuse.  Ranella  perça.  Desh. 

R,  testa  subfusiformi)  turritd,  fulvâ  ;  anfractibus  convexis ,  sutura 
subcartaliculatâ  separatis ;  costis  transversis  longitudinaUbusque 
clathraùs,  nodosis  ;  varicibus  depressisshnis,  tatis,  spinosis  ■  aper— 
tard  subrotundd}  iritùs  violacescente,  canali  gracili,  longo,  ter- 
minatd, 

Biplex perca.  Perry.  Conch.  pi.  4.  f.  5. 

Ranella  pulchra.  Sow.  Conch.  illust.  f.  19. 

Jay.  Cat.  on  the  She.lls.  p.  11 5.  pi.  2.  f.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  u°  5.  pi.  6.  f.  1. 

Habite  les  mers  des  Indes-Orientales,  d'après  M.  Kiener. 

Coquille  rare  et  précieuse  qui  a  élé  figurée  pour  la  première  fois 
par  Perry,  dans  sa  Conchyliologie,  il  lui  a  donné  le  nom  que  nous 
restituons  acluellement  à  l'espèce.  Celte  coquille  est  allongée, 
fusiforme;  sa  spire  est  allongée,  étroite ,  et  l'on  y  compte  neuf 
tours  convexes  fortement  séparés  entre  eux  par  une  suture  pro- 
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fonde  et  subcanaliculée.  Outre  des  stries  fines  et  transverses  qui 
se  voient  sur  toute  la  surface  de  la  coquille,  il  y  a  encore  un  ré- 
seau à  grandes  mailles  formé  de  petites  côtes  longitudinales  et 
transverses,  à  l'eutrecroisemeut  desquelles  s'élève  un  petit  tu- 
bercute  arrondi.  Le  dernier  tour  est  globuleux,  et  il  se  termine 
assez  brusquement  à  la  base  en  un  canal  grêle,  plus  allongé  que 
dans  la  plupart  des  autres  espèces.  La  forme  des  bourrelets  rend 
surtout  celte  espèce  des  plus  remarquables.  Ils  sont,  en  effet,  très 
aplatis,  foliacés,  soutenus  par  deux  côtes  qui,  sur  leur  bord, se 
prolongent  en  épines  saillantes.  L'ouverture  est  très  petite,  ar- 
rondie, sans  canal  supérieur.  Son  bord  droit  est  simple  et  violacé 
à  l'intérieur.  Toute  celle  coquille  est  d'un  fauve  brun  pâle, 
uniforme. 
Elle  est  longue  de  48  mill.  et  large  de  35,  en  y  comprenaut  la  lon- 
gueur des  épines. 

f  a5.  Ranelle  brillante.  Ranella  nitida.  Brod. 

B.  testa  subrliomboideâ ,  valdè  depressd,  transverslm.  tubevculato- 
striald  (tuberculis  subacutis)  ,  n'igro-purpured,  interdiim  albo-jas- 
ciatd,  varicibus  latis,  pinnatis,  laciniatîs,  al  bis  ;  colutnelld  cavd; 
labri  llmbo  i/itùs  denticulato  :  canali  subelongato, 

B10J.  Proced.  ofZool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  179. 

Sow.  junior.  Concb.  illuslr.  Ranella.  f.  4. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  6.  pi.  2.  f.  2. 

Habite  la  Colombie  occidentale. 

Petite  coquille  fort  singulière  qui  se  rapproche  beaucoup  du  Ra- 
nella perça.  Elle  est  allongée,  subfusiforme,  sillonnée  eu  travers, 
et  garnie  de  trois  ou  quatre  plis  longitudinaux  dans  l'intervalle 
des  bourrelets.  Les  bourrelets  rendent  cette  espèce  facile  à  recon- 
naître, car  ils  sont  très  aplatis,  très  larges,  et  leur  bord  trauchant 
est  découpé  en  six  épines  qui  sont  les  prolongeœeus  des  côtes 
transverses.  Ces  bourrelets  sont  blanchâtres,  tandis  que  le  reste 
de  la  coquille  est  d'un  brun  très  foncé.  L'ouverture  est  ovalaire, 
étroite,  saus  canal  supérieur.  Le  canal  terminal  est  à-peu-près 
aussi  long  qu'elle  ;  il  est  fort  étroit,  et  le  dernier  bourrelet  s'étend 
jusqu'à  son  extrémité. 

Cette  petite  coquille,  fort  curieuse,  est  longue  de  2  5  mill.  et  large 
de  16. 
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Coquille  ovale  ou  oblongue,  canaliculeeà  sa  base,  ayant 
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à  l'extérieur  des  bourrelets  rudes,  épineux  ou  tuberculeux. 
Ouverture  arrondie  ou  ovalaire. 

Bourrelets  triples  ou  plus  nombreux  sur  chaque  tour 
despire;  les  inférieurs  se  réunissant  obliquement  avec  les 
supérieurs  par  rangées  longitudinales.  Un  opercule  corné. 

Testa  ovata  vel  oblonga,  basi  canaliculata,  extîis  varici- 
bus  asperis,  tuberculatis  aut  spinosis  onusta.  Apertura  ro- 
tundata. 

Varices  in  anfractibus  ternœ  vel  plures  ;  inferioribus 
cum  aliis  per  séries  longitudinales  obliqué  adjunctis.  Oper- 
culum  corneum. 

Observations.  —  Après  les  nombreuses  réductions  qu'il  a 
fallu  faire  subir  au  genre  Murex  de  Linné,  celui  que  je  pré- 
sente ici  sous  le  même  nom  constitue  encore  néanmoins  un 
genre  fort  considérable  en  espèces,  très  naturel  quant  à  l'asso- 
ciation de  celles  qu'il  embrasse,  et  en  outre  fort  intéressant  par 
la  beauté  ou  la  singularité  des  coquillages  qui  s'y  rapportent. 

Bruguières  avait  réduit  les  Murer  à  ceux  qui  offrent  des 
bourrelets  persistans  sur  la  surface  de  la  coquille;  ce  qui  en 
écarte  les  Fasciolaires,  les  Fuseaux,  les  Pyrules,  etc.,  etc.  En  ad- 
mettant cette  considération,  qui  réunit  des  objets  bien  rappro- 
chés par  leurs  rapports,  j'ai  remarqué  que  l'ensemble  qui  en  ré- 
sultait offrait  cependant  une  sorte  de  famille.  Cette  famille, 
néanmoins,  peut  être  encore  partagée  en  trois  coupes  très  dis- 
tinctes, telles  que  les  Ranelles,  les  Rochers  et  les  Tritons,  cha- 
cune d'elles  embrassant  un  assez  grand  nombre  d'espèces.  Il  ne 
s'agit  pour  cela  que  de  considérer  l'étendue  des  pièces  que  l'a- 
nimal ajoute  à  sa  coquille  lorsqu'il  a  besoin  de  l'agrandir,  et 
par  suite  la  disposition  des  bourrelets,  ainsi  que  leur  nombre 
sur  chaque  tour  de  la  spire. 

Les  Rochers  dont  il  s'agit  ici  sont,  parmi  les  coquilles  vari- 
cifères,  celles  dont  les  bourrelets  sont  les  plus  nombreux:  il  y 
en  a  au  moins  trois  et  souvent  davantage  sur  chaque  tour.  Il 
suffit  de  les  compter  sur  celui  qui  est  inférieur.  On  remarquera 
que  ces  bourrelets  s'ajustent,  quoique  un  peu  obliquement, 
avec  ceux  des  tours  supérieurs,  et  que  tous  ensemble  forment 
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sur  la  coquille  des  rangées  longitudinales  qui  deviennent  obli- 
ques vers  le  sommet  de  la  spire. 

Ainsi  les  Rochers  sont  très  faciles  à  reconnaître  au  premier 
aspect,  ayant  trois  rangées  de  bourrelets  ou  davantage  sur  cha- 
que tour,  tandis  que  les  Ranelles  n'en  ont  que  deux,  et  que  les 
Struthiolaires  n'ont  que  le  bourrelet  du  bord  droit.  Les  pièces 
que  l'animal  des  Rochers  ajoute  à  sa  coquille,  à  chaque  station 
qu'il  forme  pour  l'agrandir,  sont  donc  toujours  plus  petites 
que  celles  que  l'animal  des  Ranelles  ajoute  à  la  sienne,  dans  les 
mêmes  circonstances. 

[Les  observations  précédemment  faites  sur  les  genres  de  la 
famille  des  Canalifères,  nous  dispensent  de  détails  étendus  sur 
le  genre  Murex,  tel  qu'il  a  été  restreint  par  Lamarck.  Nous 
dirons  seulement,  que  ce  sont  les  animaux  de  ce  genre  vivant 
dans  la  Méditerranée ,  qui  ont  fourni  aux  anciens  cette  belle 
teinture  pourpre  si  estimée  chez  eux.  La  teinture  la  plus  belle 
était  fournie  par  l'espèce  que  l'on  trouve  le  plus  abondamment 
répandue  dans  toute  la  Méditerranée.  Des  dissertations  nom- 
breuses sur  la  Pourpre  des  anciens  ont  démontré  jusqu'à  l'évi- 
dence que  l'espèce  connue  par  les  naturalistes  sous  le  nom  de 
Murex  brandaris,  est  celle  qui  produisait  la  teinture  la  plus  es- 
timée. Rondelet,  le  premier,  a  soutenu  cette  opinion,  qui  a  été 
successivement  appuyée  par  d'autres  auteurs,  jusqu'au  moment 
où  Réaumur,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  prétendit  que 
cette  Pourpre  des  anciens  était  fournie  par  un  mollusque  très 
abondant  sur  nos  côtes  océaniques  et  qui  est  connu  sous  le 
nom  de  Purpura  lapillus.  L'opinion  de  Réaumur  ne  pouvait 
être  soutenue  avec  avantage;  on  pouvait,  en  effet,  lui  objecter 
que  les  anciens  n'allaient  pas  chercher  au  loin  la  matière  tinc- 
toriale de  leurs  étoffes,  cela  eût  entraîné  pour  eux  trop  de  dé- 
penses et  trop  de  dangers.  Or,  ce  Purpura  lapillus  ne  s'est  ja- 
mais montré  dans  la  Méditerranée  ;  indépendamment  d'autres 
preuves,  on  peut  donc,  de  ce  fait  seul,  conclure  contre  l'opi- 
nion de  Réaumur.  On  est  revenu  aujourd'hui  à  l'opinion  de 
Rondelet,  et  notre  savant  ami,  M.  Boblaye,  nous  a  fourni  une 
preuve  matérielle  de  la  validité  de  cette  manière  de  voir. 
M.  Boblaye ,  faisant  partie  de  la  commission  scientifique  de 
Morée,  fut  étonné  de  rencontrer,  sur  certains  points  peu  éloignés 
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de  la  mer,  des  amoncellemens  considérables  de  la  seule  espèce 
du  Murex  brandaris.  11  avait  supposé  d'abord  que  ces  dépôts 
étaient  dus  à  un  phénomène  géologique;  mais  un  examen  plus 
attentif  des  lieux  et  des  circonstances  Lui  fit  découvrir  que  ces 
dépôts  sont  toujours  placés  dans  le  voisinage  d'établissemens 
ruinés,  parmi  lesquels  il  s'en  Irouva  dont  les  vestiges  étaient  as- 
sez conservés  pour  reconnaître  en  eux  les  restes  d'anciennes 
usines  à  teinture.  Il  paraît  que,  pour  les  teintures  du  moindre 
prix,  on  réunissait  plusieurs  autres  espèces  de  mollusques,  tels 
que  le  Murex  tru/uulus  de  Linné,  le  Purpura  hœ?nastoma  et  plu- 
sieurs autres;  car  la  matière  tinctoriale  existe  dans  un  assez 
grand  nombre  de  ces  animaux.  On  a  cherché  à  rétablir  les  pro- 
cédés au  moyen  desquels  les  anciens  tiraient  des  mollusques 
leur  teinture  pourpre;  on  y  est  parvenu,  et  un  Espagnol, 
Marti,  envisageant  la  question  sous  le  rapport  économique, 
proposa,  dans  un  mémoire  publié  en  1779,  de  rétablir  sur  plu- 
sieurs points  des  côtes  espagnoles  des  usines  pour  la  teinture 
pourpre  par  le  procédé  des  anciens;  mais  cette  proposition  ne 
pouvait  être  alors  prise  en  sérieuse  considération,  parce  que  les 
procédés  pour  obtenir  de  belles  teintures  pourpres  par  d'autres 
matières  étaient  assez  connus  et  assez  sûrs  pour  que  l'on  pût  se 
passer  de  la  teinture  antique.  11  serait  ici  hors  de  propos  de 
chercher  avec  Pline  et  Marti  quels  étaient  les  moyens  employés 
par  les  anciens  pour  extraire  la  pourpre  des  mollusques 

Nous  ne  reviendrons  pas  actuellement  sur  les  diverses  ré- 
formes dont  le  genre  Murex  de  Linné  a  été  l'objet.  Toutes  cel- 
les tentées  par  Bruguières  et  Lamarck,  ont  été  depuis  long- 
temps adoptées  dans  la  science.,  et  le  temps  a  déjà  sanctionné 
cette  adoption.  Cependant,  comme  nous  l'avons  vu,  plusieurs 
des  genres  proposés  par  ces  naturalistes  ne  sont  pas  très  natu- 
rels, et  nous  les  avons  signalés.  Nous  ne  parlerons  pas  de  plu- 
sieurs genres  proposés  par  Montfort  et  par  M.  Schumacher, 
parce  qu'ils  ne  répondent  pas  aux  besoins  de  la  science.  Il  en 
est  un  cependant  créé  par  Montfort,  sous  le  nom  de  Typhis, 
qui  semble  devoir  faire  exception  à  la  réprobation  que  méri- 
tent, à  tant  de  titres,  la  plupart  des  genres  proposés  par  le 
même  auteur.  Tout  le  temps  que  l'on  ne  connut  qu'une  ou  deux 
espèces  dans  ce  groupe,  on  les  joignit  sans  difficulté  aux  Murex; 
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mais  depuis  que  le  nombre  s'en  est  augmenté,  la  constance  dans 
le  caractère  a  fait  de  nouveau  surgir  le  genre  Typhis,  particu- 
lièrement parmi  les  conchyliologues  anglais.  Pour  nous ,  nous 
ne  l'acceptons  pas  au  même  titre  que  les  autres  genres  de  la 
même  famille;  nous  le  considérons  comme  un  groupe  sous- 
générique,  si  nous  acceptions  le  sous -genre  dans  une  mé- 
thode naturelle.  Les  personnes  qui  ne  connaissent  que  les  es- 
pèces vivantes  peuvent  croire  plus  que  nous  à  la  validité  des 
caractères  du  genre  Typhis.  On  sait  que  ce  groupe  se  caracté- 
rise particulièrement  par  une  épine  tubuleuse  qui  s'élève  entre 
les  varices,  et  dont  la  dernière  reste  ouverte  et  pénètre  dans  la 
coquille,  non  loin  de  l'ouverture.  Dans  la  plupart  des  espèces, 
cette  épine  fistuleuse  occupe  le  milieu  de  l'intervalle  qui  sépare 
les  varices.  Dans  d'autres  espèces,  on  voit  cette  épine  se  rap- 
procher d'une  manière  notable  de  la  varice  elle-même;  et  enfin, 
il  en  est  une  dans  laquelle  cette  épine  est  comprise  dans  l'épais- 
seur de  la  varice  même,  et  pendant  l'accroissement,  cette  épine, 
en  partie  ouverte,  a  la  ressemblance  la  plus  grande,  soit  avec  le 
canal  supérieur  des  Ranelles,  soit  avec  l'épine  tout  extérieure 
que  l'on  trouve  à  la  même  place  dans  beaucoup  de  rochers.  Il 
s'établit  donc  un  passage  insensible  entre  les  Murex  propre- 
ment dits  et  les  Typhis,  et  si  l'on  joint  à  cela  la  ressemblance 
des  opercules,  l'on  pourra  conclure  avec  nous  qu'il  faut  faire  de 
ces  coquilles,  non  un  genre,  mais  un  groupe  dans  le  genre  des 
Murex. 

Malgré  les  réformes  considérables  qui  se  sont  opérées  dans 
le  genre  Murex,  il  reste  cependant  composé  d'un  très  grand 
nombre  d'espèces,  soit  vivantes,  soit  fossiles.  En  réunissant  les 
espèces  vivantes  publiées  à  celles*  qui  sont  répandues  dans  les 
collections,  on  peut  les  porter  à  170  au  moins.  Quant  aux  es- 
pèces fossiles,  M.  Michelotti  en  compte  44  dans  les  terrains 
subapennins;  nous  en  avons  19  dans  le  bassin  de  Paris,  et  il  en 
existe  une  cinquantaine  au  moiias,  tant  aux  environs  de  Bordeaux 
que  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  dans  le  bassin  de  Vien- 
ne, etc.  On  voit,  d'après  cela,  que  la  Monographie  de  M.  Kiener 
est  incomplète,  puisqu'il  mentionne  seulement  94  espèces.  Pour 
faire  aujourd'hui  une  monographie  des  Murex  vivans  et  fos- 
siles, l'on  aurait  à  décrire  près,  de  3oo  espèces. 

Nous  venons  de  mentionner  l'ouvrage  de  M.  Michelotti  :  il  est 
Tome  IX.  36 
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intitulé  Monographie  du  genre  Murex  ,  avec  l'éniimération  des 
espèce;,  qui  s'e  trouvent  à  l'état  l'ossiio  dans  les  terrains  supra- 
crélacés  de  l'Italie.  Cette  Monographie,  comme  nous  venons  de 
la  dire,  mentionne  44  espèces,  parmi  lesquelles  l'auteur  en 
signale  un  assez  grand  nombre  dont  les  analogues,  d'après  lui, 
vivent  encore,  soit  dans  la  Méditerranée,  soit  dans  l'Océan  cte 
lînde  ;  il  est  à  croire  que  l'auteur,  fort  bon  observateur  du  resté, 
n'a  pas  eu  à  sa  disposition  une  collection  bien  nommée,  et  le% 
ressources  nécessaires  pour  en  châtier  la  nomenclature;  car  nous 
avons  remarqué  un  assez  grand  nombre  d'erreurs  que  le  peu 
de  netteté  de  figures  données  par  l'auteur  ne  nous  a  pas  permis 
de  rectifier,  et  nous  avons  été  contraint,  à  regret,  de  faire  peu 
d'usage  de  la  Monographie  de  M.  Michelotti.  ] 

ESPÈCES. 

Queue  grêle,  subite,  toujours  plus  longue  que  l  ouverture. 
i.  Rocher  cor rm.  Murex  cornutus.  Lin. 

M.  testa  sabèlavatd,  anterihs  Tentrieosd}  longe  cauclatâ,  trans- 
vershn  striatdy  albidd,  luteo  Tel  ru/o  zonatà;  ventre  magno, 
bifnriàm  cornuto  :  cornibus  canalicnlatcs,  crassittsculis,  curvis  ; 
splrà  brevissimd  ■  eaudà  spinis  sparsis  armatd. 

Murex cornutus.  Lin. Sy st.  nat.éd.  12. p.  121.,.  Gmel.p.  3525. n°3. 

Lister.  Conch.  t.  90 r.  f.  îr. 

Bouanui.  Recr.  3.  f.  283. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  3o.  fig.  D. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  7— 9. 

Favânue.  Couch.  pi.  38.  fig.  E  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  114.  f.  io5?. 

*  Purpura  cornuta.  Fab.Columna  aquat.  et  terr-,  Observ.  p.i,x.  f.  1. 

*  Adans.  Voy.  au  Sén.  p.  127.  pi.  8.  f.  20.  Le  Bolin. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  746. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  627. 

*  Roissy.  But'.  Moll.  t.  6.  p.  52.  n"  4. 

*  Boni.  Mus.  p.  288. 

*  Schrol.  Einl.  t.  1.  p.  478.  n.  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  683.  n°  5. 

*  Polie*  etMicb,  Cat.  de  Douai,  p.  4H.  n°  9« 
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*  Desh.  Encyc.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  894.  n°  1. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  5. 

*  Schub.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  t.  12.  p.  i34.  pi.  i3i.  f.  4068- 
4069. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  14.  n°  9.  pi.  2.  f.  14. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Vulg.  la  Grande-massue-d' Hercule.  Longueur,  6  pouces. 

Rocher  droite-épine.  Murex  brandaris.  Lin. 

M.  testa  subdavatd,  anteriùs  ventricosd,  caudatd,  atbido-cinered  ; 
ventre  magno,  bifariam  sp'inoso  :  spinis  canaliculatis ,  tectisj  spird 
prominulây  muricatd;  caudd  versus  exlremitatem  nudà. 

Murex  brandaris.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1214.  Gmel.  p.  3526. 
n°4. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  282. 

Lister.  Conch.  t.  900.  f.  ao. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  4. 

Petiv.  Gaz.  t.  68.  f.  12. 

Gualt.  Test.  t.  3o.  fig.  F. 

D'Argenv.  Zoomorph.  pi.  4.  fig.  C. 

Favanne.  Conch.  pi.  38.  fig.  E  1.  et  pi.  71.fi5.N1. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  10.  11. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  17.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  114.  f.  io58.  io5g. 

Cberan.  Conch.  10  t.  164.  f.  tfyt, 

*  La  Pourpre.  Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  44. 

*  Gesner.  De  Crust.  p.  242. 

*  Mus.  Moscardo.  p.  21s.  t.  1. 

*  Jonst.  Hist.  nat.  de  exang.  pi.  10.  f.  5.  6. 

*  Le  Bolin.  Adans.  "Voyage  au  Sénég.  p.  127.  pi.  8.  F.  20. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  2.  pi.  18.  f.  12.  et  pi.  22.  f.  4.  5. 

*  Born.  Mus.  p.  289. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  5.  p.  479.  n°  4. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  38.  f.  262.  263.  264. 

*  Regenf.  Conch.  t.  1.  pi.  6.  f.  67. 

*  Délie  Cbiajedans  Poli,  Testac.  t.  3.  pi.  49.  f.  8. 

*  Fossilis.  Var.  brevicaudata  Mercaù  métal.  Fatic,  p.  299.  f.  2.  3.  5. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  747» 

"  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  5a.  n°  3. 

*  Olivi.  Adriat.  p.  i5x. 

*  Marti.  Memor.  sobre  la  purp.  de  los  Antiguos.  f.  2. 

*  Rosa.  Délie  Porpore.  f.  a.  3. 

36, 
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*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  683.  n°  6. 

*  Lieblein.  Obsenr.  anat.  sur  le  Murex  h  ranci  aris.  Ann.  des  scienc. 
natur.  t.  14.  p.  177.  p'>  ro« 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  149.  n°  297. 

*  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  207.  n°  1. 

*  Blaiuv.  Faune  franc,,  p.  i^3.  n°  1.  pi.  5.  f.  6.  et  pi.  4  D.  f.  8. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i5.  n°  14. 

*  Guérin.  Icon.  du  règne  animal,  pi.  19.  f.  1. 

*  Fossilis.  Brocch.  Conch.  foss.  subap.  t.  a.  p.  389. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  894.  n°  a. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  6. 

*  Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  189.  n°  3a3.  pi.  a5. 
f.  10.  ir. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n°  10.  pi.  3.  f.  1. 

*  Fossilis.  Bronn.  Lelb.  Geogn.  t.  2.  p.  1080.  pi.  41.  f.  a6. 
Habite  les  mers  Méditerranée  et  Adriatique.  Mon  cabinet.  Coquille 

sillonnée    transversalement;   ouverture  fauve.    Vulg.    la   Petite- 
massue.  Longueur,  3  pouces  et  demi. 

3.  Rocher  forte-épine  Murex  crassispina.  Lamk.  (1) 

M.  testa  anterius  vcntricosd,  longé  caudatd,  per  totam  longitudi- 
nem  trifariàm  spinosd, pallidè  fuUd  ;  spinis  tongis,  validis,  infernè 
crassis  ;  'ventre  majuscttlo,  transversè  sulcato  et  striato^  spird 
prominente. 

Murex  tribulus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.  p.iai*. 


(1)  Il  est  bien  certain  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle 
nommée  Murex  tribulus  par  Linné.  Lamarck  le  reconnaît  lui- 
même  en  citant  le  nom  linnéen  au  commencement  de  sa  syno- 
nymie; il  est  donc  nécessaire  de  restituer  à  cette  espèce  un 
nom  qu'elle  n'aurait  jamais  dû  perdre.  Il  est  certain  que  Linné 
rapporte  à  son  espèce  quelques  figures  de  la  suivante  Murex 
tenuispina;  mais  cette  confusion,  facile  à  rectifier, n'autorise  pas 
à  changer  le  nom  de  l'espèce.  Olivi  assure  avoir  trouvé  une  co- 
quille de  cette  espèce  sur  la  plage  de  Venise;  mais  il  est  à 
croire  qu'elle  y  était  par  accident,  car  elle  ne  vit  pas  dans  la 
Méditerranée.  Nous  devons  faire  observer  que  Lamarck  con- 
fond dans  sa  synonymie  deux  espèces  bien  distinctes,  l'une  le 
vrai  Tribulus  de  Linné  auquel  le  nom  devra  être  rendu;  l'antre 
le  Tribulus  maxîmus  de  Chemnitz  avec  laquelle  Dillwyn  a  fait 
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lîonanni.  Recr.  3.  f.  a  fit). 

Lister.  Conch.  I.  902.  f,  22. 

Rompt,  Mus.  t.  26.  fig.  G. 

Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  A.  [ultime  dexlrà  excepta.] 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  4. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  ri.  f.  3.  4. 

Martini.  Conch.  3.  t.  n3.  f.  io52— io54. 

Murex  tribulus  maximus .  Chemn.  Conch.  11.  t.  189.  f.  18 19.  1820. 

'  Blainv.  Malac.  pi.  17  bis.  f.  2. 

*  Fab.  Columna.  aquat.  et  terrest.  Observ.  p.  ta.  f.  6. 

*  Mus.  Moscardo.  p.  212.  f.  2. 

*  Ferrari  Imperalo.  Hist.  nat.  p.  686.  fig.  infer. 

*  Murex  tribulus .  Var.  A.  Boni.  Mus.  p.  287. 

*  Murex  tribulus.  Schrot.  Fini.  t.  r.  p.  476.  n°  2. 

*  Id.  Olivi.  Adriat.  p.  i5r. 

*  Id.  Burrow.  Elem.  of.  Conch.  pi.  18.  f.  1. 

*  Murex  tribulus.  Murray.  Fund.  Test.  amœn.  acad.  t.  8.  p.  143. 
pi.  2.  f.  i5. 

*  Kuorr.  Délie,  nat.  sélect,  t.  1.  Coq.  pi.  BV.  f.  5. 


le  Murex  scolopax.  Ce  Murex  avait  déjà  été  figuré  par  Martini , 
comme  variété  du  Tribulus,  pi.  11 3,  f.  io52.  Pour  rendre 
bonne  la  synonymie  du  Murex  crassispina  de  Lamarck,  il  faut 
donc  en  supprimer  les  figures  que  nous  venons  de  mentionner. 
M.  Sowerby,  dans  ses  Illustrations  conchyliologiques,  a  commis 
une  erreur  qui  l'a  conduit  à  un  double  emploi  ;  il  donne  comme 
Crassispina  de  Lamarck  la  figure  io52  de  Martini;  puis,  au 
Murex  scolopax,  les  figures  1819,  1820  de  Chemnitz,  sans  s'a- 
percevoir qu'elles  représentent  exactement  la  même  espèce;  il 
en  résulte  une  autre  erreur,  c'est  que  M.  Sowerby  n'a  point  fi- 
guré le  vrai  Tribulus  ou  Crassispina  de  Lamarck.  M.  Kiener 
tombe  exactement  dans  les  mêmes  fautes  que  le  naturaliste 
anglais,  et  tous  deux  les  commettent  pour  n'avoir  pas  recher- 
ché dans  les  auteurs  l'origine  de  ces  espèces  :  il  ne  faut  donc  pas 
chercher  la  figure  du  Crassispina  dans  l'ouvrage  de  M.  Kiener. 
L'espèce  nommée  M.  rarispina  par  M.  Sowerby  junior,  dans 
son  Conch.  illustr.,  f.  52,  nous  paraît  une  variété  du  Tribulus  ; 
ce  n'est  pas  le  vrai  Rarispina  de  Lamarck. 
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*  Lin.  Syst.natj  édi  10.  p.  74G.  Murex  tribulus. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  626. 

*  Perry.  Conch.  pi.  45.  f.  2. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  G.  p.  5i.  n°  2. 

*  Murex  tribulus.  Var.  A.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  C82.  11°  4. 

*  PotiezelMich.  Cat.  deDouai.  p.  417.  n°  19. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  3.  p.  895.  n°  3. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  assez  coni- 
mune  dans  les  collections.  Vulg.  la  Grande-bécasse  épineuse. 
Longueur,,  4  pouces  8  lignes. 

4-  Rocher  fine-ëpine.  Murex  tenuispina.  Lamk, 

M.  testa  anterius  ventricosd,  longé  caudatd,  per  totam  longiiudi- 
ncm  trijariàm  elegantissimè  spinosd,  griscâ;  spinis  longissimis, 
tenuibus ,  creberrirnis ,  supernè  aduncis  •  ventre  mediocri,  transver- 
s\m  sulcato  et  striato  ;  spird  prominente. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  3. 

Gnall.  Test.  t.  3i.  fig.  B.  [Fig.  A.  ultimd  dextrd.\ 

D'Argenv.  Conch.  pi.  16.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  pi.  38.  fig.  A  1.  A  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  1  — 3. 

Knorr.  Vergn,.  5.  t.  27.  f.  1. 

Murex  tribulus  duplicatus.  Chemn.  Conch.  11.  t.  189.  i'.  i8at.  et 
t.  190.  f.  1822. 

*  Le<ser.  Testaceothéol.  p.  278.  f.  n°  7a. 

*  Perry.  Conch.  pi.  45.  f.  3. 

*  Murex  tribulus.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  682. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  896.  n°  4. 

*  Murex  tribulus.  "Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  4. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Murex,  f.  2. 

*  Sow.  jun.  Conch.  Illus.  u°  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n°  2.  pi.  6  et  7.  f.  1. 

*  Murex  tribulus.  Var.  [3.  Born.  Mus.  p.  a88. 

*  Quoy  et  Gaira.  Astr.  Zool.  t.  3.  p.  528.  pi.  36.  f.  3.  4. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Molucpjes.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce très  distincte  de  la  précédente,  quoique,  dans  l'une  et  l'antre, 
les  mêmes  sortes  de  parties  se  retrouvent  ;  mais  dans  celle-ci ,  les 
épines  des  trois  rangées  principales  sont  beaucoup  plus  fines,  plus 
longues,  plus  serrées,  et  forment  des  rangées  plus  élégantes.  Elle 
est  assez  rare  dans  les  collections  et  très  recherchée  des  amateurs. 
Longueur,  4  pouces  1 1  lignes. 
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5.  Rocher  rare-épine.  Murex  rarispina  Lamk.  (1) 

M.  testa  anteriits  ventricosd ,  longé  caudatd,  trifariam  spinosd, 
griseo-violacescente  ;  sulcis  transversis  submuricatis  ;  spinis  anle- 
rioribus  longis,  raris,  subcurvis,  cœteris  brevioribus,  inœqualibus  ; 
çaudd  versus  extremitatem  nudd. 

Martini.  Concb.  3.  t.  11 3.  f.  io5G. 

\  Poliez  etMich.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  n°  28. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  896.  n°  5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n°  11.  pi.  2.  f.  1. 

*  Murex  Jormosus.  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  f.  112. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Ouverture  ar- 
rondie ;  partie  nue  de  la  queue  assez  grêle.  Longueur,  3  pouces 
5  lignes. 

6.  Rocher  triple-épine.  Murex  ternispina.  Lamk. 

M.  testa  anteriits  uentricosd,  longé  caudatd,  transversim  sulcatdt 
trifariàm  spinosd }  albidâ  •  spinis  anterioribus  prœlongis }  ternis: 
unicd  minore;  posterioribus  brevioribus,  subcurvis. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n°  2.  f.  68  et  no. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°3.  pi.  8.  f.  r.pl.  9.  f.  1. 

Habile....  Mon  cabinet.  Deux  des  trois  épines  supérieures  sout  extrê- 
mement grandes;  partie  nue  de  la  queue  scabre  sur  les  côtés; 
spire  courte,  muriquée.  Longueur,  2  pouces  4  lignes. 

7.  Rocher  courte-épine.  Murex  brevispina.  Lamk. 

M.  testa  anteriits  ventricosd,  longé  caudatd,  transversim  tenuissimè 
striatd,  tubcrculiferd,  albido-glaucescente  ;   caudâ  nudd,  anteriits 


(t)  M.  Sowerby  le  jeune,  ainsi  que  M.  Reeve,  l'un  dans  ses 
Conchological  illustrations ,  l'autre  clans  son  Conchologia  syste- 
matica,  prennent  pour  le  Murex  rarispina  de  Lamarck  une  co- 
quille qui  est  voisine  du  Tribulus,  qui  n'en  est  peut-être  qu'une 
variété.  Ces  naturalistes  se  sont  trop  attachés  à  la  ligure  fort 
médiocre  de  Martini,  citée  par  Lamarck,  plutôt  comme  ren- 
seignement, que  comme  représentation  exacte  de  son  espèce. 
Au  reste,  la  figure  de  M.  Kiener  représente  fidèlement  le  Murex 
rarispina  de  Lamarck.  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  quatre 
de  celles  de  M.  Sowerby  le  jeune.  Nous  pensons,  avec  M.  Kie- 
ner, qu'en  effet  le  Murex  formosus  est  bien  le  même  que  |e  Ra- 
rispina, mais  les  trois  autres  sont  distinctes. 
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subspinosd  ;  spirâ  brevi,  muricatd  ;  spinis  omnibus  brevissimis. 

*  Poliez  et  Mich.  Cal.  du  Douai,  p.  4^4.  u°  10. 

*  Kiener.  Spec.  de  Coq.  p.  17.  n°  8.  pi.    i3.  f.  2. 

*  Murex  brandaris  var.  Blainv.  Faune  franc,  p.  ia3.  pi.  4  D.  f.  9. 
Habile. . .  Mon  cabinet.  Quoique  cette  espèce  soit  très  distincte,  je 

ne  la  vois  mentionnée  nulle  part.  Elle  a,  entre  ses  varices,  deux 
rangées  transverses  de  tubercules  distans  les  uns  des  autres.  Ou- 
verture rousse;  bord  droit  denté.  Longueur,  2  pouces  et  demi. 

8.  Rocher  tête-de-bécasse.  Murex  haustellum.  Lin. 

M.  testa  an  tenus  ventricosd,  nudâ,  submuticà,  fulvo-rubente,  spadi- 
ceo-lineatd  ;  t'entre  rotundato,  tuberculorum  sertis  tribus  transver- 
sis  intrà  varices  instructo  ;  caudd  longissimd,  gracili  ;  spirâ  brevi- 
fauce  subrotunddj  rubente. 

Murex  haustellum.  ÏÀn.Sysl.  nat,  éd.  12.  p.  12 14.  GmeLp.  352  4.  n°i. 

Lister.  Conch.  t.  903.  f.  23. 

Bonanni.  Recr.  3.  f .  268. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  fig.  F. 

Peliv.  Amb.  t.  4.  f-  8. 

Gualt.  Test.  t.  3o.  fig.  E. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  16.  fig.  B. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  5.  6. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  12.  f.  a.  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  11 5.  f.  1066. 

*  Bronte.  Murex  haustellum.  Blainv.  Malac.  pi.  19.  f.  5. 

*  Klein.  Testam.  Ostrac.  pi.  4.  f.  81. 

*  Boni. Mus.  p.  287. 

*  Schrot.  Einl.'t.  1.  p.  475.  n°  1. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  680.  n°  1. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  n°  3o. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Murex  f.   1. 

*  Desh.  Ency.  méth.  "Vers.  t.  3.  p.  897.  n°  6. 

*  Wood.  Ind,  Test.  pi.  a5.  f.  1. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  3g6. 

*  Lesser.  Testaceothéol.  p.  278.  f.  71. 

*  Lin.  Syst.  Kat.  éd.  10.  p.  746. 

*  Marvyc  Mélh.  néces.  aux  voy.  pi.  2.  p.  34. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  626. 

*  Perry.  Concb.  pi.  45.  f.  r. 

*  Brockes.  Introd.  of  Conch.  pi.   17.  f.   12, 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  12. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  5i.  n°  1. 
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*  Haustellum  lœve .  Sclium.  Nov.  Syst.  p.  ai3.  (1) 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n°  6.  pi.  i3.  f.  1. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques,  etc.  Mou  cabi- 
net. Espèce  bien  connue  el  d'une  forme  remarquable.  Ouverture 
ronde,  blanche  et  lisse  dans  le  fond,  couleur  de  chair  et  sillonnée 
à  l'entrée,  offrant  sur  la  columelle  une  lame  appliquée,  fortement 
relevée,  et  dont  le  bord  saillant  complète  la  rondeur.  Vulg.  la 
Tête-de-bécasse.  Longueur,  4  pouces. 

9.  Rocher  tête-de-bécassine.  Murex  tenuirostrum.  L.  (2) 

M.  testa  anteriits  ventricosâyiiudà,  muticd,  albido-lutescente  •  ventre 
medlocri,  striis  transversis  nodulosis  ciacto;  catidd  gracili,  longis- 
simâ  ;  fauce  albâ. 

*  Potiez  et  Mich.  de  Douai,  p.  419.  n°  3i. 

Habite. . .  Mon  cabiuet.  Coquille  très  rare,  et  bien  distincte  de  la 
précédente,  qu'elle  avoisine  néanmoins  par  ses  rapports.  Queue 
extrêmement  longue  et  fort  grêle,  couleur  uniforme;  ouverture 
blanche  ;  lame  columellaire  presque  point  relevée.  Longueur,  3 
pouces  1  ligue. 

10.  Rocher  motacille.  Murex  motacilla.  Chemn.  (3) 

M.  testa  ventricosâ ,  posticè  caudatd ,  submuricatd,  longitudinaliter 
plicato-nodosd,  albâ,  line'is  spadiceis  cinctd-}  caudu  nudd,  longius- 
culd,  ascendente. 


(1)  M.  Shumacher  joint  à  cette  coquille  le  Pyrula  spiriilus 
de  Lamarck,  et  propose,  dans  son  Essai  d'un  nouveau  système 
des  vers  testacés ,  un  genre  Haustellum  pour  ces  deux  espèces. 
Sans  doute,  il  existe  entre  ces  cocpiilles  quelques  rapports  dans 
les  formes  extérieures,  et  quand  même  nous  admettrions 
qu'elles  appartiennent  au  même  genre ,  il  nous  semble,  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  que  toutes  deux  viendraient  se  ran- 
ger dans  le  genre  Murex,  car  elles  n'offrent  point  de  caractères 
suffîsans  pour  constituer  un  genre  nouveau. 

(2)  Nous  ferons  observer  que  M.  Kiener  ne  mentionne  pas 
cette  espèce  dans  sa  Monographie  des  Murex. 

(3)  Lamarck  prend  pour  le  Motacilla  un  espèce  très  distincte 
nommé  Murex  elegans  par  M.  Beck,  et  il  donne  le  vrai  Mota- 
cilla comme  variété  de  cet  Elegans.  Ce  que  nous  disons  ici  suf- 
fit sans  doute  pour  rectifier  cette  erreur  de  Lamarck. 
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Murex  motacilla.  Chemn.  Conch,  10.  t.  i63.  f.  i563. 
Gmel.  p.  353o.  n°  i65. 

\b~\  Var.  ventre  minore,  albido-rufescente  ,•  spirdscabrd  •  caudà  an- 
teriîis  bispinosâ. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  68  r.  n°  2. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  417.  n°  aa. 

*  Desh.  Encycl.  niéth.  Vers.  t.  3.  p.  897.  n°  7. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  2. 

*  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  12.  n°  18.  pi.  12.  f.  1.  1,  a. 

*  Murex  similis.  Sow.  jmi.  Conch.  Ilîus.  n°  20.  f.  70.  An  eadcm 
species?  Mur.  motacilla.  Sow.  loc.  cit.  f.  69. 

Habite  l'Océan  des  Graudes-Indes.  Mon  cabinet.  Bord  droit  crénelé 
et  sillonné.  Longueur,  2  pouces.  Vulg.  le  Hoche-queue. 

Queue  épaisse,  non  subite,  plus  ou  moins  longue. 

(a)  Farites  au  nombre  de  trois. 

11.  Rocher  chicorëe-renflée.  Murex  inflalus.  Lamk.  (1) 

M.  testa  ovatc-oblongd,  rentricosd,  transversè  sulcatd  et  striatà,  tri- 
fariàm  frondoiâ,  albp  rufoque  nebulosd  ;  frondilus  maximis  cur- 
vis,  canaliculatis  ,  incisoserratis ,  sublaciniatis;  caudà  recurvd  ; 
columelld  rosed. 


(1)  La  synonymie  que  Linné  donne  à  son  Murex  ramosus  a 
besoin  sans  doute  d'être  réformée.  Cependant  l'espèce  peut  res- 
ter, et  Lamarck  l'a  bien  senti,  puisqu'il  l'admet  dans  sa  syno- 
nymie; mais  il  a  le  tort  d'en  changer  le  nom  sans  aucun  motif. 
Ces  changemens  dans  la  nomenclature  sont  très  nuisibles  et  jet- 
tent le  trouble  dans  la  science.  Nous  voyons  qu'il  est  nécessaire 
de  rendre  à  l'espèce  son  nom  de  Murex  ramosus  que  Linné  le 
premier  lui  a  imposé.  Si  l'on  s'en  tenait  à  la  synonymie  de  la 
12e  édition  du  Systema,  il  faudrait  abandonner  l'espèce  de  Linné 
comme  nous  l'avons  fait  pour  plusieurs  autres,  car  cette  syno- 
nymie renvoie  à  quatre  ou  cinq  espèces;  mais  dans  le  Muséum 
Ulricce,  la  synonymie  est  correcte,  la  description  exacte,  et  il 
suffit  de  retrancher  les  variétés  pour  rétablir  l'espèce.  Gmelïi), 
Dillwvn  et  la  plupart  des  auteurs  ont  adopté  l'espèce  telle  que 
Linné  l'a  faite  dans  la  12e  édition  du  Systema,  et  ont  cru  la  com- 
pléter en  ajoutant  un  grand  nombre  de  citations  dans  la  synonj- 
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Murex  ramosus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  *2t5.  Gmel.  p.  35a8. 

n°  13. 
Bonauni.  Recr.  3.  f.  275. 
Rumph.  Mus.  t.  26.  fig.  A. 
Cualt.  Test.  t.  38.  fig.  A. 
Seba.Mus.  3.  t.  77.  f.  4. 
Martini.  Conch.  3.  t.  101.  f.  980  et  t.  io3,  f,  98*. 

*  Fab.  Columna,  aquat.  et  terrest.  Observ.  p,  L\.  f.  9? 

*  Marvye.  Méth.  uéces.  aux  voy.  pi.  2.  f.  35? 

*  Murex  ramosus,  pars.  Born.  Mus.  p.  292. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  ».  p.  481.  u°  6. 

*  Burrow.  Elem.  of  Concb.  pi.  18.  f.  2  ? 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  4  1 4-  u°  7. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  3g5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  21.  n°  14.  pK  1. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  747. 

*  Murex  ramosus.  Herb.  Hist.  verm.  pi.  49. 

*  Lesson  on  Shells.  pi.  4.  f.  1. 

Habite  les  mers  des  Indes-Orientales,  etc.  Mon  cabinet.  Belle  coquille 
dont  il  n'y  a  guère  de  bonnes  figures,  relativement  aux  propor- 
tions de  ses  parties.  Elle  a  une  rangée  longitudinale  de  tubercules 
dans  le  milieu  de  l'intervalle  qui  sépare  ses  varices.  Son  ouver- 
ture est  arrondie,  blanche  dans  le  fond  et  teinte  de  rose  sur  les 
bords.  Linné  comprenait  avec  elle,  sous  le  nom  de  M.  ramosus, 
plusieurs  des  espèces  qui  suivent.  Longueur,  4  pouces  10  lignes. 
Elle  devient  plus  grande. 


M.  testa  fusiformi-elongatâ,  trlfariàm  frondosâ,  rufo-fuscescente  ; 
frondibus  brevïusculis ,  inciso-serratis,  crispis  ,•  strits  transversis 
scabriusculis  :  tuberculo  majusculo   ititrà  varices;   apertunâ  albâ 

*  Knorr.  Vergn.  t.  5.  p.   11.  f.  1. 

*  Regenfuss.  Conch.  pi.  7.  f.  6. 


mie  et  plusieurs  variétés.  Cest  ainsi  que  Gmelin,  par  exemple, 
réunit  sous  cette  seule  dénomination  spécifique  10  à  12  espèces, 
et  d'après  cela  on  conçoit  l'embarras  que  doit  éprouver  le  con- 
ctiyliologue  pour  déterminer  rigoureusement  une  telle  espèce. 
Dans  sa  réforme,  Lamarck  est  revenu  a,u  type  Hunèen,  et  en  cela 
son  exemple  doit  être  suivi. 
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*  i'otiez  et  Michaux.  Cat.  de  Douai,  p.  414.  u°  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.11°  iG.  pi.  i5  el  16.  f.  1. 
Habile  t'Océau-Indien.    Mon    cabinet.   Ce  rocher,  qu'on  retrouve 

constamment  le  môme  dans  les  collections,  n'atteint  jamais  la 
taille  du  précédent,  et,  sous  une  forme  allongée,  offre  toujours 
des  digitations  plus  courtes.  Il  est  d'un  roux  très  brun,  marqué 
transversalement  de  lignes  noires,  et  n'a  qu'un  tubercule  entre  ses 
varices.  Queue  aplatie,  assez  grande,  ascendante  ;  digitatious  sin- 
gulièrement hérissées  du  côté  de  leur  canal  ;  ouverture  d'un  beau 
blanc  ;  point  de  lame  relevée  sur  la  columelle,  ce  qui  est  le  con- 
traire dans  celui  qui  précède.  Longueur,  4  pouces  a  lignes. 
i3.  Rocher  palme-de-rosier.  Murex palmarosœ.  Lamk.  (1) 

M.  testa  fusiformi-elongatd ,  angusld,  trijariàm  frondosâ,  trans- 
versé  striatd,  luteo-rufescente ,  lineis  fuscis  c'wctà  ;  frondibus 
brevissimis,  dentato-crispis,  in  sianmitatc  roseo-X'iolacescenlibus  ; 
interstitiorum  tuberculis  parvis  incequalibus  ;  spird  longd;  aper- 
turâ  albâ. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  276. 

Lister.  Conch.  t.  946.  f.  41. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  i3. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  n°  a3. 

*  Desh.  Eucyclop.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  898.  n°  8. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  533.   pi.  36.   f.  10 

à  1a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  n°  19.  pi.  17  et  18.  f.  1. 
*Schub.  et  Wagn.  Supp.  à  Cheron.  t.  12.  p.  20.  pi,  arg.  f.  3o44 

à  3o45. 

*  Valentyn;  Amboina.  pi.  9.  f.  87. 
*Perry.  Conch.  pi.  6.  f.   3. 

Habite  l'Océan-Indien?  Mon  cabinet.  Celte  espèce  est  sans  doute 
voisine  de  la  précédente,  et  néanmoins  on  l'en  distingue  facile- 
ment; car  elle  est  encore  moins  ventrue,  plus  allongée,  à  dila- 
tions beaucoup  plus  courtes,  et  à  tubercules  des  interstices  fort 
petits.  Elle  est  fauve,  rayée  de  brun,  et  les  sommités  de  ses  digi- 


(1)  On  confondait  assez  généralement  dans  les  collections, 
avec  celle-ci,  une  espèce  qui  en  est  très  voisine.  M.  Sowerby 
jeune,  dans  ses  Illustrations,  l'a  désignée  sous  le  nom  de  Murex 
sauliï,  et  M.  Kiener,  à  tort,  selon  nous,  persiste  à  maintenir 
cette  espèce  comme  variété  du  Palmarosœ. 
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talions  sont  teintes  d'un  rose  qui  lire  sur  le  violet  dans  les  indi- 
vidus bien  conservés.  Longueur,  4  pouces  3  lignes  et  demie. 
14.   Rocher  laitue-sanguine.  Murex  brevifrons.  Lamk. 

M.  testa  subfusiformi,  ventricosà,  crassâ,  ponderosd,  Iransversè  suî- 
catd  etstriatâ,  trifariàm  frondosâ,albd,sœpiùs  lineis  rubris  cinctd ; 
frondibus  brevibus ;  instersticiorum  tuberculo  maximo. 
■  Ktiorr.  Vergn.  1.  t.  25.  f.  1.2. 

Regenf.  Conch.  x.  t.  7.  f.  6. 

Martini.  Conch.  3.  t.  io3.  f.  g83  et  t.  104.  f.  984-986. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  37.  f.  a55  a.  ?  pi.  38.  f.  257  a.  ? 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n°  17.  pi.  20.  f.  1. 

Habile  l'Océan-Américain.  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par 
sou  épaisseur,  et  qui  est  quelquefois  toute  blanche.  Longueur, 
4  pouces  1  ligne. 

i5.  Rocher  chausse-trape.  Murex  calcitrapa.  Lamk. 

M.  testa  fusiformi,  transversè  sulcalâ,  trifariàm  frondosd,  luteo- 
rufescente,  lineis  fuscis  cinctd;  frondibus  onticis  longissimis, 
dentato-muricatis ;  tuberculis  intrà  varices;  aperturd  rotundatâl 
parvidd,  albd. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  16.  fig.  C.  Mala. 

Favanne.  Conch.  pi.  36.  fig.  H.  1.  idem. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  11.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  io3.  f.  982. 

*  Murex  saxaùlis.  Murray.  Fund.Test.  p.  i45.  pi.  2.  f.  26. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i3.  n°  4. 

*  Desh.  Encjclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  898.11°  9. 
Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n°  20.  pi.  19.  f.  r. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  digitations  antérieures  sont  fort  longues, 
arquées  au  sommet.  Longueur,  3  pouces  7  lignes. 

16.  Rocher  chicorée-brûlée.  Murex  aclustus.  Lamk.  (1) 

M.  testa  abbreviatO'jusiformi,  subovali,  ventricosà,  crassd}  trifariàm 
frondosd,  transverslm    sulcatà,  nigerrimd  ;  frondibus    brevibus, 


(1)  M.  Kiener  dit  qu'il  faut  joindre  à  cette  espèce  les  Murex 
rubescens  et  maurus  de  M.  Broderip.  Cela  prouve  que  M.  Kie- 
ner n'a  pas  eu  sous  les  yeux  ces  espèces  du  naturaliste  anglais. 
Leur  examen  eût  fait  trouver  à  M.  Kiener  les  caractères  qui 
les  distinguent  très  nettement  de  toutes  leurs  congéiières. 
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cnrvisf  hlnc  deniato-muricatis  ;  interstltiorum  tubei'oulo  maximo  ; 

aperturâ  parvâ,  subrotundâ,  albd. 
D'Argenv,  Conch.  pi.  i6.  fig.  H. 
Favanne.  Conch.  pi.  36.  fig.  I.  i. 
Seba.  Mus.  3.  t.  77.  f.  9.  10. 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  7.  f.  4.  5. 
Martini.  Conch.  3.  t.  io5.  f.  990,  991. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  19.  f.  4. 
*Besleri.  Gazophyl.  nat.  pi.  19.  f.  1. 

*  Perry.  Conch.  pi.  6.  f.  4» 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i3.  n°  5. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  899.  n°  10. 

*  Sow.  jun.  Couch.  illuslr.  u°  36. 

*Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n°  27.  pi.  33.  f.  r. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse,  à 
gros  tubercules  interstiliaux,  et  singulière  par  sa  coloration,  qui 
est  presque  partout  d'un  beau  noir,  niais  offrant  au  côté  gauche 
de  chacune  de  ses  varices  une  partie  blanche,  en  forme  de  raie, 
qui  accompagne  ce  côté  dans  toute  sa  longueur.  Sa  columelle  est 
teinte  de  jaune,  et  son  ouverture  est  très  blanche.  Longueur, 
3  pouces  3  lignes. 

17.  Rocher  chicorée -rousse.  Murex  rujiis.  Lamk. 

M.  testa  ovatd,  subfusiformi,  transversè  sulcatd  et  stiiatd,  tri  fa  - 
riàm  frondosd  ,  rufd  ;  frondibus  reçus,  compressas  :  anterioribus 
majoribus  ;  interstitiorum  tuberculo  mediocri  ;  aperturd  rotun- 
datd,  albd. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n°  26.  pi.  3a.  f.  1. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ce  rocher  est  très  distinct  du  précédent, 
ses  franges  étant  toujours  plus  grandes,  droites  et  comprimées, 
ses  tubercules  interstitiaux  plus  petits,  et  sa  coloration  uniforme 
à  l'extérieur.  Queue  comprimée ,  recourbée.  Longueur,  a  pouces 
9  lignes. 

18.  Rocher  bois-d'axis.  Murex  axicornis.  Lamk. 

M.  testa  ovato-fusiformi,  transversim  striatà,  trifaridm  frondosd,  ru- 
fescente  ;  frondibus  Iaxis,  rariusculls,  tenuibus,  supernè  dilatato- 
ramosis  ;  ïnterstitiis  bituberculatis  ,•  aperturd  parvd,  subrotundd, 
albd. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  1. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  16.  fig.  E. 

Favanne.  Conch.  pi.  36.  fig.  G  4. 
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Seba.  Mus.  3.  t.  77.  f.  7. 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  9.  f.  3. 
Martini.  Conch.  3.  t.  io5.  f.  989. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  4.  f.  82. 

*  PotiezetMich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i3.n°2. 

*  An  eadent.  Sow.  jun.  Conch.  illus.  f.  66.  Murex  âxicornis  Far.  ? 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n°  ar.pl.  42.  f.  2. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Ce  rocher  est  joli,  élégant  tnème,  ayant  ses  digitatious  écaitées, 
menues,  subrameuses.  Longueur,  2  pouces  2  lignes. 

ig.  Rocher  bois -de -cerf.  Murex  cervicornis.  Lamk. 

M.  testa  parvuld,  obouatd,  transversim  striald,  trifariam  frondosd, 
albo-lutescente  ;  frondibus  angustis,  redis,  rariusculis}  anteriori- 
bus  apice  furcatis;  interstiliorum  tuberculis  obsoletis ;  aperturd  sub- 
rotundâ. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Murex,  f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  52.n°22.  pi.  20.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Espèce  très 
rare  et  fort  recherchée.  Longueur,  17  lignes. 

20.  Rocher  à  aiguillons.  Murex  aculeatus,  Lamk. 

M.  testa  parvuld,  oblongd  ,  transcersè  striald,  trifariam  frondoidy 
albd,  apice  cauddque  rosed  ■  frondibus  brevibus,  ramosis,  roseis  , 
apice  aculeiformibus  ■  interstitiis  tuberculo  posticè  plicifero. 

*  Sow.  Conch.  illus.  n°  3a.  f.  63. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  27.  n°  18.  pi.  3g.  ï.  3. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Ouverture  arrondie  y  rosée,  à  bord  droit 
scabre.  Sa  coloration  le  rend  fort  joli.  Longueur,  18  lignes  et 
demie. 

2 1 .  Rocher  petites-feuilles.  Murex  microphyllus.  Lamk.  (1) 

M,  testa  subfusiformi}  crassiusculd  ,  transverslm  sulcatd,  trifariam 
frondosd,  albidd,  fusco-lineatd;  frondibus  brevissimis  ;  posterio- 
rtbus  subramosis  ;  interstitiis  bituberculatis  •  spirâ  exsertd. 

(1)  C'est  avec  beaucoup  de  cloute  que  nous  rapportons  au 
Murex  microphyllus  de  Lamarck  la  coquille  figurée  sous  ce 
nom  par  M.  Kiener.  Cette  coquille  a  des  caractères  qui  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  la  phrase  caractéristique  de  Lamarck;  ils  ne 
s'accordent  pas  non  plus  avec  les  figures  citées  dans  la  Synony- 
mie ,  d'où  nous  concluons  que  l'espèce  de  M.  Kiener  est  aille- 
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Favanne.  Conch.  pi.  37.  fig.  G. 
Encyclop.  pi.  4i5.  f.  5. 

*  Desh.  Eucyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  899.  n°  n, 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  a.  p.  ig3.  pi.  238.  f.  io5. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illus.  n°  38.  f.  io5. 

*  Valentyn  Amboina.  pi.  5.  f.  42. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  n°  24. 

*  Kiener.  Spec.  îles  Coq.  p.  4°.  n°  28.  pi.  i3.  f.  1?? 
Habile...    Mon  cabinet.   Ouverture    ovale-arrondie;   bord    droit 

denté,  sillonné  au  limbe  interne.  Longueur,  2  pouces  4  lignes. 

22.  Rocher  capucin.  Murex  capucinus.  Lamk. 

M.  testa  elongatd}  fusiformi-lurritd,  crassd,  transversè  sulcatd,  tri- 
far'iàm  i<aricosdt  rufo-fuscescente ;  varicibas  subdepressis,  scabris  ; 
aperturd  albâ  ;  labro  margine  crenato. 

Murex  monachus  capucinus.  Chemn.  Conch.  11.  t.  192.  f.  1849. 
i85o.  Spécimen  junius. 

*  Muret  ramosus  Far.  C.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  687. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  3.  p.  900.  11°  12. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  42.  u°  20.  pi.  45.  f.  2. 

Habile. . .  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare  dans  son  entier  dévelop- 
pement. Elle  est  épaisse,  pesante,  à  queue  un  peu  relevée,  et  d'un 
roux  très  rembruni.  Longueur  de  mon  plus  grand  individu,  4 
pouces  9  lignes. 

23.  Rocher  raboteux.  Murex  asperrimus.  Lamk.  (1) 

M.  testa  fusijormi,  •valdè  l'entricosu,  scaberrimd,  transversim  striatâ 
et  carinato-muricatd,  trifariàm  -varicosd ,  fulvo  aul  rufo-fuscescente; 
varicibus  lamellis  complicatis  brevibus  eclùnatis  ;  aperturd  majus- 
culd,  lulescente  ;  lamelld  collumellari  margine  erectd. 

Lister.  Conch.  t.  944.  f.  3g  a. 

rente  du  Microphyllus  de  Lamarck.  Au  reste,  cette  espèce  a  été 
distinguée  par  M.  Sowerby,  sous  le  nom  de  Murex  torrefaetus, 
et  c'est  elle  que  M.  Kiener  a  prise  pour  l'espèce  de  Lamarck. 
M.  Kiener  pourra  d'autant  mieux  s'assurer  de  la  justesse  de  nos 
remarques,  qu'il  lui  suffira  de  contrôler  sa  figure  par  la  phrase 
latine  qu'il  emprunte  à  Lamarck,  et  la  figure  assez  défectueuse 
de  Favanne. 

(1)  Nommée  depuis  long-temps  Murex pomum par  Gmelin; 
cette  espèce  doit  reprendre  son  premier  nom. 
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Fa  vanne.  Conch.  pi.  3;.  fig.  B.  2. 
Martini.  Conch.  3.  t.    109.  f.  109.  r-roa3. 
Murex pomum.  Gniel.  p.  3527.  n°  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  685.  n°  9.  Mur.  pomum. 

*  Murex  pomum.   Blainv.  Faune  franc,  p.  i32.  n0g.  pi,  5  A.f.  1-2. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  n°  27. 

*  Desli.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  8.  p.  900.  n°  i3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  p!.  25.  f.  9. 

*  Murex  pomum.  Sow.  jun.  Cou.  III.  ii°  27. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  46.  n°  33.  pi.  25.  f.  r. 

Habile  l'Océan  Atlantique.  Mon  cabinet  Bord  droit,  denté   et    sil- 
lonné en  son  limbe  interne;    queue   large,   aplatie,   ascendante. 
Longueur,  4  pouces  2  lignes. 
i/\.  Rocher  phylloptère.  Murex  phyllopterus.  Lanik. 

M.  testa  oèlongd,  fusiforme,  trialatd,  transversim  sulcatti,  aléa,  rosco 
tinctd;  a/is  magnis,  membranaceisy  supernè  iiiciso-fimbriatis  ;  in* 
terstïtiorum  costellis  duabus  tuberculiferis  •  apcrlurd  ovato-an— 
gustd  ;  labro  margine  dentato. 

*  Davila.Cat.  t.  1.  pi.  16.  f.  K. 

*  Sow.  Gênera  01  Shells.  Murex,  f.  5. 

*  Sehub.  et  Wagn.  Chemn.  Supp.  t.  12.  p.  19.  pi.  219.  f.  3o4s- 
3o*3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  io3.  n°  78.  pi.  24.  f.  t. 

Habite.  . .  Mon  cabinet.  Coquille  très  belle  et  très  rare,  dont  l'in- 
dividu que  je  possède,  qui  paraît  unique  par  son  volume  et  le 
bel  état  de  sa  conservation,  a  été  figuré  clans  les  dessins  posthu- 
mes et  inédits  de  Cliemnitz,  qui  me  furent  communiques  par  M.  le 
baron  de  Moll.  J'ignore  si  on  les  a  publiés.  La  coquille  dont  il 
s'agit  a  sa  spire  pyramidale  pointue,  la  queue  assez  longue,  un 
peu  relevée  au  bout,  et  le  bord  droit  de  son  ouverture  très  denté. 
Ce  n'est  point  le  M.  tripterus  de  Gmeîin.  Longueur,  3  pouces 
2  lignes. 

a5.    Rocher  acanthoptère.  Mw ex  acanthopterus.  Lamk. 

M.  testa  oblongd  fusiformi,  trialatdy  transversïm  sulcatd  et  striatd^ 
alhd  ;  a/is  membranaceis,  supernè  incisis,  ad  spiram  interruptis  et 
subspiuos'is  ;  anfractibus  angidatls;  aperturâ  ovato-rotundatd, 

Schroëtler.  Einl.  in  Conch.  1.  t.  3.  f.  8. 

Encyclop.   pi.  417.  f.  2.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  906.  n°  14. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  91. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illus.110  5g.  f.  85. 

Tome  IX.  37 
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*  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  io5.  n°  79.  pi.  38.  f.  ?.. 

Habite...  Mon  cabinet.  Schroetter,  en  figurant  notre  coquille,  ren- 
voie à  différentes  figures  de  Martini  qui  n'y  appartiennent  nul- 
lement. Le  caractère  essentiel  de  cette  espèce  consiste  en  ce  que 
les  trois  ailes  membraneuses  dont  elle  est  munie  sout  interrompues 
sur  tous  les  étages  de  la  spire,  et  ne  sout  continues  que  depuis  le 
sommet  du  dernier  tour  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Sou  ou- 
verture est  ovale-ai  rondie,  à  bord  droit  crénelé  en  son  limbe  in- 
terne.  Longueur,  1  pouces  7  lignes. 

26.  Rocher  triptère.  Murex  tripterus.  Born .  (1) 

M.  testa  o'olongd,  subfusiformi,  trialatd,  transversè  sulcalà,  albâ, 
interditm  rufo- zonatà ;  alis  membranaceis ,  supernè  i/iciso-cn- 
natis,  ad  spiram  interruptis;  intcrslidis  bicarinatis  ■  cariais  iinilu- 
bcrculalis. 

Murex  tripterus.  15orn.  Mus.  p.  291.  t.  10.  f.  1S-19. 

Murex  purpura  alata.  Cbemn.  Conch.  10.  t.  161.  f.  i538-i53g. 

Murex  tripterus. Gmel.  p.  353o.  n°  ai. 

*  Perry.  Conch.  pi.  7.  f.  5. 

*  Roissy.  Buf.Moll.  t.  6  p.  5',.  n°8. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  688.  n°  i5.  Exclus,  plur.  syno. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  i5. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  193.  pi.  237.  f.  54. 

*  Sow.  jun.  Conch.  Syst.  n°  55.  f.  54. 

*  Murex  trialatus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  112.  n°  85.  pi.  3i. 
f.  2. 


(1)  La  figure  de  Chemnitz,  représentant  le  Murex  purpura 
alata,  devra  disparaître  de  la  synonymie  de  l'espèce;  elle  se 
rapporte  au  Murex  foliat us  de  Gmchn-  Tout  en  citant  Born  poul- 
ie Murex  tripterus,  Gmelin  dit  cependant  que  cette  espèce  est 
fossile  en  Champagne,  ce  qui  prouve  qu'il  la  confond  avec  le 
Murex  triptéroides  de  Lamarck.  Cette  rectification  faite,  il  y  en 
a  une  autre  à  opérer  dans  l'ouvrage  de  M.  Kiener,  qui  figure  le 
véritable  Foliatus  sous  le  nom  de  Tripterus,  tout  en  citant  de 
mémoire  sans  doute  les  ligures  de  Born ,  qui  représentent  une 
toute  autre  espèce  que  M.  Kiener  lui-même  a  figurée  sous  le 
nom  de  Trialatus ,  d'après  M.  Sowerby;  mais  le  naturaliste 
anglais  a  reconnu  un  peu  plus  tard  que  son  Trialatus  est  la 
même  espèce  que  celle  de  Born. 
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Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Il  a  une  zone 
rousse  sur  la  sommité  de  chacun  de  ses  tours,  et  une  autre  sur  le 
milieu  du  dernier.  Son  ouverture  est  ovalaire,  blanche,  à  bord 
droit  crénelé.  Spire  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Longueur, 
2  3  lignes.  Notre  M.  tripteroides  s'en  rapproche,  mais  en  est  dis- 
tinct. 

27.  Rocher  trigonulaire.  Murextiïgonidaris.hamk.  (1) 

1U.  testa  ovato-oblongd ,  subfusiformi ,  trigono-alatd,  lœviusculd, 
albo-lutescente  •  alis  perangustis}  conlinuis ;  tubercidis  interst  itio- 
rum  geminis  ;  aperlurd  oi-ali. 

An  Martini.  Conch.  3.  t.   110.  f.  io3i  ?    ro3o.  ? 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  io,3.  pi.  a38.  f.  107. 

*  Sow.  juin   Conch.  illus.  n°  56.  f.  107. 

Habite....  l'Océan  indien?  Mou  cai.iuet.  Ses  ailes  sont  fort  droites. 
Longueur,  i5  lignes. 

28.  Rocher  à  crochets.  Murex  uncinarius.  Lamk.  (2) 

M.    testa  ovatâ,   trigono-alatd,    albido-fulvd;   alis  infernè  dentatis  ; 

lateralibus  anlicè  divisis  ;  laciniis  aculis  sursiun  unclnatis  ;  aper- 

turd  ovato—i  otandatd , 
An  Martini.  Conch.  3.  t.    ni.  f.  io3/|?  io35  ? 

*  Murex  capensis.  Sow.jun.  Conch.  illust.  n°  53.  f.  96. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  ».  n5.  n°  87.  pi.  6.  f.  2. 

Habite...  Mon  cahinet.  Ses  ailes  latérales  seules  ont  antérieure- 
ment des  crochets  qui  le  rendent  fort  remarquable.  Longueur  1 1 
lignes. 

29.  Rocher  hémitriptère.  Murex  hemitripterus. 

M.  testa  oblongo-clavatd,  infernè  iriatatd)  transvasé  sulcatd,  sqtta- 
lidè  atbd;  anfractibus  angulads  ,  sttprà  planulatis,  intrà  alas 
costato-tuberculatis;  spird  brevi. 

(1)  M.  Kiener  assure  que  cette  espèce  a  été  établie  par  La- 
marck  avec  un  individu  roulé  et  détérioré  du  Murex  phyllop- 
feras. 

(2)  On  aurait  pu  croire,  d'après  la  citation  que  fait  Lamarck, 
des  figures  io34  et  io35  de  Martini,  que  celte  espèce  était  très 
voisine,  si  ce  n'est  semblable  à  celle  nommée  Murex  clavus  par 
M.  Kiener;  mais  il  n'en  est  rien,  car  V  Uncinarius  de  Lamarck 
est  une  petite  espèce  du  genre  Typhis  de  Montfort,  à  laquelle 
M.  Sowerby  a  donné  le  nom  de  Capensis. 
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Rncyclop.  pi.  41  S;  f.  4.  a.  b. 

*  Murex  jalonus.  Sow.  jun.  Conch.  illus.  n°  79.  f.  60. 

*  Murex  gibbosus,  jun.  Kiener.  Suer,  des  Coq.  pi.  7.  f.  4. 
Habile...  Mon  cabinet.   Son  dernier  tour  seul  est  ailé.  Ouverture 

arrondie.  Longueur,  i3  lignes. 
3o.   Rocher  gibbeux.  Murex  gibbosus.  Lamk.  (1) 

31.  testa  oblongo-trigonâ,  infernè  trialatd,  snpernè  gibboso—callosd, 
ru/d  ;  varicibus  anticè  perobtusis,  callosis  ;  tuberculo  interstitiali 
mnjusculo  ;  tubercidis  varicibusaue  albis. 

Adans.  Seneg.  pi.  g.  f.  ai.  le  Jalon. 

Murex  lingua  vervecina.  Cbemu.  Conch.  10.  t.  iOr.  f.  i54o-i54i. 

Murex  jatonus.  Encylop.    pi.  4  18.  f.   1.  a.  b. 

*  Murex  lingua.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p,  688.  n°  14. 

*  Murex  decussatus.  Pars.  Gmel.  p.  3527.  n°  7. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  901.  n°  i5. 

*  Murex  lingua.  Wood.  Ind.  Test,  pi,  25.  f.  12. 

*  Gray,  Beck.Voy.  Zool.p.  109. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  118.  n°  8g.  pi.  7.  f.  3.  Exclus,  var. 
Habite  les  mers  du  Cap-Vert,  près  île  l'île  de  Gorée.  Mon  cabinet. 

Spire  un  peu  courte  ;  ouverture  blanche,  ovale    arrondie.  Lon- 
gueur,   16  ligne'.  Vulg.  la  Languc-de-mouton. 

3i.  Rocher  triquètre.  Murex  triqueter.  Born.  (2) 

M.  lesta  oblor/gd,  subfusiformi ,  trigond,  trlfarïàm  varîcosâ,  longi- 
tudinaliter subplicatâ,  transversc  sulcatd,   albâ,  interdum  rubro- 

(1)  Nommée  M.  Ungua  vervecina  par  Chemnitz,  celte  espèce 
a  été  inscrite  par  Dillwyn,  sous  le  nom  de  Murex  lingua,  nom 
qui,  par  son  antériorité,  doit  être  restitué  à  l'espèce.  Sous  le  nom 
de  Murex  jatonus,  M.  Sowerby  le  jeune  figure,  dans  son  Cnn- 
chohgical  illustration,  une  coquille  qui  n'est  pas  le  Jaton  d'A- 
danson  ;  elle  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Murex  hemitrip- 
terus  de  Lamarck.  Cet  Hemitripterus  est  figuré  par  M-  Kiener, 
à  titre  déjeune  âge  an  Murex  gibbosus.  Il  faut  que  la  figure  de 
M.  Kiener  soit  inexacte ,  car  elle  ne  ressemble  pas  aux  jeunes 
Gibbosus  que  nous  avons  eu  occasion  de  voir.  Dans  notre  opi- 
nion, le  Murex  hemitripterus  doit  être  conservé,  en  y  joignant 
comme  synonyme  le  Jatonus  de  M.  Sowerby  le  jeune. 

(2)  Nous  trouvons  dans  M.  Kiener,  sous  le  nom  de  Trigonu.- 
lus,  le  véritable  Murex  triqueter  de  Born,  tandis  que  le  même 
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maculatd  ;  varicibus  mitricis,  clorso  ràtundatis  ;  aperturâ    ovato- 

rolundatd. 
Murex  triqueter, Eorn.  Mus.  p.  291.  t.  11.  f.  1-2. 
Martini.  Conclu  3.  t.  ni.  f.  io38. 
Murex trlgomdus.  Encyclop.  pi.  417.  f.  4-  a.  I). 
\b~\  Var.  testa  minore,  magis  ventricosâ  et  plicatd,  rubro-ùnctâ. 
Encyclop.  pi.  417.  f.  1.  a.  h. 

*  Murex  ramostts.  'Var.  \.  Gmel.  p.  352p. 

*  Schrot.  Einl.  I.  1.  p.  599,  Murex.  n°i^b. 

*  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  688.  u°  1  6. 

*  Desb.  Encyc.  Mélh.  Vers.  t.  3.  p.  901.  n°  16. 

*  Murex  trigonulus.  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  119.  n°  90.  pi.  25. 
f.  2. 

*  Davila.  Cat.  t.  1.  pi.  16.  f.  N.  O. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  16. 

Habite...  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Longueur  de  l'espèce  prin- 
cipale, 21  lignes  et  demie;  de  la  variété,   18  ligues  et  demie. 

3:2.  Rocher  trigonule.  Murex  trigonulus.  Lamk. 

M.  testa  oblongd,  subfusiformi,  transversim  slriatd,  obsolète  plicatd } 
trifariàm  varicosâ  }  albo  rufoque  nebulosd  ;  varicibus  dorso 
subacittis. 

*  Murex  triqueter.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  120.  n°gi.  pi.  46.  f.  3. 
Habite...   Mon  cabinet.  Coquille  plus  étroite  que  la  précédente,  et 

qui  en  est  bien  distincte  d'ailleurs  par  ses  bourrelets  subanguleux. 
Longueur,  18  lignes. 

[b]  Plus  de  trois  varices. 

33.  Rocher  pomme-tie-chou.  Murex  brassica.  Lamk. 

M.  testa  ventricosissimd,  tuberculiferd  }  sexfariàm  varieosd,  trans- 
versé  sulcatd}  albd  ;  varicibus  planis,  decumbenlibus,  lamelli— 
formibus}  lùnc  serratis,  roseis  ;  tuberculis  maximis,  ad  caudam 
subspinosd  •  caudd  umbdicatd,  recurvd  ;  fauce  purpured. 

*  Potiez  et  Micb.  Cal.  de  Douai,  p.  4i8.  n°25. 

*  Gray.  Beck.  Voy.  Zool.  p.   108.pl.  33.  f.  1. 

*  Murex  Ducalis.  Brod.  et  Sow.  Zool.  Jour.  t.  5.  p.  377. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n°  88.  f.  56. 


auteur  donne  au  Trigonulus  de  Lamarck  le  nom  de   Triqueter; 
il  est  facile  de  rectifier  cette  double  erreur. 
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*  Kiener.  S|>ec.  des  Coq.  p.  68,  u"  i<j.  pi.  26  et  27.  1.  1. 

Habite...  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  coquille,  voisine  de  la  sui- 
vatite  par  ses  rapports,  mais  qui  en  est  très  distincte  par  ses  va- 
rices aplaties  et  nues  sur  le  dos,  ain-i  que  par  ses  tubercules.  Du 
reste,  elle  a,  comme  le  M,  saxatilis,  une  ouverture  grande,  ar- 
rondie, avec  la  columelle  d'un  ruse  vif,  de  même  que  le.  limbe 
interne  du  bord  droit  ;  celui-ci  denté  en  scie,  comme  les  varices. 
Queue  large  et  comprimée.  Longueur,  6  pouces  2  lignes. 

34.  Rocher  feuille-cle-scarole.  Murex  saxatilis.  Lamk.  (1) 

M.  testa  sub/usijormi,  valdc  ventricosd,  scrfariàm  frondosâ,  traus- 
versïm  rugosd  et  stria/d,  alla,  roseo  eut  purpureo  zo/iatd ;  fron- 
dibus  simplicibus  }  erectis  ,  fuliaceis ,  complicato-cancdiculatis  ; 
caudd  umbilicatà,  compressa  ;  fauce  roseo-piirpurascente. 

(1)  Il  en  est  du  Murex  saxatilis  de  Linné,  comme  de  plu- 
sieurs autres  espèces  de  ce  grand  naturaliste,  c'est-à-dire  que 
l'imperfection  de  la  synonymie  et  la  brièveté  de  la  description 
ne  permettant  pas  d'applicpier  le  nom  à  une  espèce  plutôt  qu'à 
une  autre.  Linné  a  inscrit  son  Murex  saxatilis  pour  la  première 
l'ois  dans  la  10e  édition  du  System  a.  Il  cite  cinq  ligures  de  trois 
auteurs;  chacune  de  es  figures  représente  une  espèce  particu- 
lière. Dans  le  Museu/n  Ulricœ,  la  synonymie  est  réduite  à  trois 
ligures  qui  se  rapportent  à  trois  espèces  distinctes.  Malheureu- 
sement, ici,  la  description  est  tout-à-fait  insuffisante,  Linné 
étant  préoccupé  de  l'idée  que  cette  espèce  pourrait  être  une  va- 
riété des  deux  précédentes,  Murex  ramosus  et  scorpio.  Cepen- 
dant Linné  conserva  son  espèce  dans  la  1  ?.°  édition  du  Systcma, 
y  ajouta  la  citation  de  trois  autres  espèces  de  Seba.  Gmelin, 
Pillwyn,  Schroter  ajoutèrent  encore  à  la  confusion,  en  cher- 
chant à  compléter  la  synonymie  de  Linné,  déjà  si  défectueuse. 
Lamarck  tenta  de  régénérer  l'espèce  linnéenne  en  la  restreignant. 
II  choisit  parmi  les  10  ou  12  mentionnées,  celle  qui  lui  était  le 
mieux  connue,  et  l'inscrivit  dans  cet  ouvrage  ,  réduisant  à  trois 
citations  toute  la  synonymie.  Nous  nous  demandons:  pourquoi 
Lamarck  a-t  il  choisi  cette  espèce  plutôt  qu'une  autre?  Rien  que 
le  hasard  l'a  guidé,  et  ce  hasard  a  été  malheureux,  car  Linné  dit: 
Testa  quinquefarifim  frondosâ.  Or,  ce  lie  de  Lamarck  a  toujours 
sept  ou  huit  varices,  tandis  qu'il  en  est  d'autres  à  cinq,  parmi 
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Murex  saxatiiis.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  12.  p.  i2i5.  Gmel.  p.  35îy. 

n°i5. 
Ru  ru  pli.  Mus.  t.  26.  f.  2. 
Regenf.  Conch.  1.  t.  g.  f.  26. 
Martini.  Conrh.  3.  t.   108.  f.  1011-1014. 

*  Kleiu.  Tentarn.  Ostrac.  pi.  6.  f.  109. 

*  Murex  eryslomus.  Swain.  Zool.  illustr.  ie  série,  t.  3.  pi.  roo. 

*  Desh.  Eneycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  902.  n"  17. 

*  Mu?.  Gottv.  pi.  37.  f.  255  aa.  bb. 

*  Lit;.  Syrt.  nat.  éd.   10.  p.    717. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  629. 

*  Sow.  juu.  Concb.  illustr.  n°  8G. 

*  îiiener.  Spec.  des  Coq.  p.  47.  n°  34.  pi.  3o.  f.  1. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes,  etc.  Mon  cabinet.  C'est  peut-être 
la  plus  grande  des  espèces  parmi  les  rochers  à  six  rangs  de  fran- 
ges. Ses  varices  sont  formées  par  des  rangées  de  lames  foliacées, 
eu  général  assez  droites,  canaiiculées,  non  laeiniées,  ei  un  peu 
pointues  à  leur  sommet.  Ouverture  grande,  vivement  colorée  de 
rose.  Longueur,  7  pouces  4  ligues.  Vulg.  la  Pourpic-de-Gorée. 
Cette  cociuille  est  d'un  roux  brun  dans  sa  jeunesse. 

35.   Rocher  endive.  Murex  endivia.  Lamk. 

M.  testa  ovato-subglobosd,  ventricosa,  sexfariàm  froiidosd,  trans- 
versè  sulcalâ,  albd,  interdum  rufo-zonatd;  frondibus  Joliaceis, 
compitcato-canaliculatis,  laciniato-muricatis,  breviusculis,  curvis, 
aigris;  caudd  depressâ.  ascendente, 

D'Argenv.  Conch.  pi.  16.  Cg.  K. 

Favanne.  Conch.  pi.  36.  fig.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  77.  f.  5-6. 

Knorr.  "Vergn.  3.  t.  9.  f.  2. 

Regenf.  Conch.  1.  t.  1.  f.  fi. 

Martini.  Conch.  3.  t.  107.  f.  1008. 

Murex  cichoreum.  Gmel.  p.  35  >o.  11"  17. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  iS.f.  1. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  416.  n°  i5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  902.  n°  r8. 


lesquelles  il  eût  pu  choisir  plus  heureusement.  Les  espèces  de 
Linné,  qui,  comme  celle-ci,  sont  absolument  incertaines,  pou- 
vant rester  long-temps  encore  une  cause  d'erreurs  et  de  discus- 
sions, nous  avons  proposé  de  les  supprimer  des  catalogues. 
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*  Murex  saxatilis.  Wood.  Iud.  Test,  pi.  25. 1.  i8. 

*  Sow.  jmi.  Goncb.  illustr.  n°92. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  52.  n°  37.  pi.  35.  f.  1. 

Habile...  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très  disliucte  de  la  précé- 
dente, bien  moins  grande,  de  forme  presque  globuleuse,  et  à  six 
rangs  de  franges  foliacées,  un  peu  courtes,  très  laciniées,  nmri- 
quées,  et  dont  la  couleur  noirâtre  tranche  sur  un  fond  blanc, 
quelquefois  fascié  de  brun.  Spire  plus  courte  que  le  dernier  tour; 
ouverture  arrondie;  bord  droit  denté.  Longueur,  2  pouces  9  lignes. 
Vulg.  la  Pourpre-impériale. 

36.  Rocher  hérisson.  Murex  radix.  Gmel. 

U,  lesta  ovato-globosd,  rotundatd,  multifariàm  frondosdy  celiinald, 
alOd  ;  frondibus  foliaceis,  laciniato-muricatis,  breviusculis,  aigris; 
spirâ  brevissimd;  eaudd  brevi,  umbdicatâ. 

D'Argenv.  Conch.  Append.  pi.  2.  fig.  K. 

Favanne.  Conch.  pi.  37.  Cg.  D. 

Murex  radix.  Gmel.  p.  3527.  n°  10. 

*  Schrol.  Eiul.  t.  1.  p.  548.  Murex.  n°  17. 

*  Murex  Milanomatlios.  Pars.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  686.  n°  1 1 . 

*  Sw.iiu.  Zool.  illustr.  2e  série,  t.  3.  pi.  1 1 3. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  u°  85. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  60.  n°  43.  pi.  3;  et  38.  f.   1. 

*  Schub.  et  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  t.  12.  p.  i32.  pi.  23o. 
f.  4064-  4o65. 

Habite  la  mer  Pacifique,  sur  les  côtes  dAcapulco.  MM.  de  Humboldt 
et  Bonpland.  Coquille  1res  rare  et  très  précieuse.  Je  ne  la  possède 
point;  mais  j'ai  eu  occasion  de  L'observer  et  d'examiner  ses  carac- 
lères. 

5y.  Rocher  échitlne.  Murex  melanomathos.  Gmel.  (1) 

M.    testa    obovato-ghbosd,    oclofariam    varicosà,    ecliinatd,    albd; 

varicibus    spiniferis  ;    spinis     simplieibus ,    subftstulosis}    clausis, 

nigerrimis;  spird  brevi. 
Martini.  Conch.  3.  t.  108.  f.  ioi5. 
Murex  melanomathos .  Gmel.  p.  352  7.  n°  9. 
Encycl.  pi.  418.  f.  2.  a.  b. 


(1)  Dillwyn  confond  avec  celle-ci  l'espèce  précédente;  elles 
sont  bien  distinctes  cependant,  comme  Gmelin  et  Lamarck  l'ont 


reconnu. 
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*  Schrot.  Eiul.  i.  i.  p.  548.  Murex.  n°  18. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6S6.  n°  11. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Murex,  f.  6. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n°  82. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.pl.  i5.  f.  H. 

*  Wood.  Iud.  Test.  pi.  a5.  f.  1 1. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  62.  n°  44.  pi.  29.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  toujours  plus  petite  que  la  précé- 
dente, dont  elle  est  éminemment  distinguée  par  ses  épines  con- 
stamment simples  et  sublisluleuses.  Queue  un  peu  allongée.  Lon- 
gueur, environ  i5  ligues. 

38.  Rocher  scolopendre.  Murex  hexagonus.  Lamlc. 

M.  testa  subfusiformi ,  hexagone  ,  sexjariàm  spinosâ  ,  albulâ  mit 
julvà  •  spinis  tenuibus  ,  simplicibus,  breviusculis }  crebris,  rufis; 
spirâ  exsertâ. 

Encyclop.  pi.  418.  f.  3.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  96.  n"  72.  pi.  8.  f.  5. 

*  Blainv.  Faun.  franc,  p.  i3o.  n°  7.  pi.  5  A.  f.  3-4. 

*  Desli.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  903.  n°  19. 

Habite Mon  cabinet.    Coquille  rarissime,   ayant   six    rangées 

d'épines  simples,  rousses  et  très  fines.  Elle  est  sillonnée  transver- 
salement. Ouverture  ovale-arrondic.  Longueur,  près  de  17  lignes. 
3cj.  Rocher  scorpion.  Murex scorpio.  Lin. 

M.  testa  oblongd  ,  quinquefariàm  frondosâ  ,  albido-rufescente  ■  vari- 
ctbus  dentatis }  nigris :  unied  laterali  majore:  frondibus  apice 
dllatatis ,  subpalmatis  ;  corpore  anticè  subcapitato  ;  sutura  ultime 
valdè  coarctald  ;  spird  brcvissinid. 

Murex  scorpio.  Lin.  Sysr.nat.  éd.  I2.p.i2i5, — Gmel.p.  3529. n°i4. 

Rumpb.  Mus.  t.  26.  f.  D. 

Petiv.  Amb.  t.  9.  f.  14. 

Gualt.ïesi.  t.  37.  f.  M. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  16.  f.  D. 

Favaune.  Conch.  pi.  36.  f.  G.  3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  77.  f.  1 3- 16. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  11.  f.  4.  5. 

Martini.  Conch.  3.  t.  106.  f.  998-1003. 

Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  903.  n°  20, 

*  Wood.  Ind.  Tesl.pl.  25  ,  f .  17. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Murex,  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  59.  u°  42.  pi.  9.  f.  3. 
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*  Lion.  Syst.  Qat.  éd.  to.  p.  ~\-, 

*  Valenlyn.  Amboin.  pi.  4.  f.  36\  37. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  )).  6  18. 

*  Perry.  Coneh.  pi.  8.1.  1.  3. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  1.  6.  p.  54.  n"  -. 

*  Boni.  Mus.  p.  2cj  ». 

*  Schrot.  Binl.  t.  r.  p.  483.  n°  7. 

*  Diliw.Ca!.  t.  2.  p.  689.  11"  17. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Les  digitations  palmées  de  son  bord  drcit  el  la  strangulation  sutu- 
rale  de  son  dernier  tour  le  rendent  fort  remarquable.  Ouverture 
blanche  et  arrondie.  Longueur,  17  lignes  et  demie.  Vulg.  la  Pallc- 
dc-crapaud. 

4o.  Rocher  unilatéral.  Murex  secundus.  Lamk. 

M.  testa  obovaid  ,  transversè  sulcatd ,  se.rfariàm  frondosd ,  albà  ; 
Tciricibus  nigerrimis:  unicâ  laterali  margiiialique  multb  latiorc  ; 
jrondibus  simplicibus ,  planis ,  confettis  ,  hinc  fissura  notatis  : 
sutura  ultimâ  subcoarctatâ  ;  spirâ  brevi. 

*  Ancadem?  Sow.jun.  Coneh.  il] .  n°  75,  f.  116? 

*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  nfi,  n°  88.  pi.  8.  f.  2. 

Habile Mon  cabinet  Ce  rocher   tient  un  peu  au  précédent  par 

sa  forme  générale  ;  mais  les  languettes  de  son  bord  droit  sont 
serrées,  très  simples  et  nullement  palmées  au  bout.  Longueur, 
2 1  ligues. 

4i.  Rocher  quaterrré.  Murex  quadrifrons.  Lamk. 

M.  testa  ovatà  ,  ventricosâ  ,  transversim  sulcatd ,  quadrifariàm 
frondosd  ,  asperrimd  f  rufd  ;  Jrondibus  brcvibus  ,  iiiœqualiter 
muricatis  ;  tuberculis  interstitialibus  obtusis  ,  subsolitariis  ;  spirâ 
cxsertd  ,  scabrâ. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  41.  n.  29.  pi.  34.  f.  r. 

Habite Mon  cabinet.  Ouverture  très  blanche;  bord  droit  denté, 

à  limbe  interne  crénelé.  Longueur,  2  pouces  S  ligues. 

42.  Rocher  turbiné.  Murex  lurbinaius.  Lamk.  (0 

M.  testa  subturbinatâ  ,  ventricosâ  ,  trann-ersè  sulcatd,  tuberculis 
coronatd ,  septifariàm  varicosà ,  a/bd  ,  fasciis  rufis  interruplis 
cinctâ ,  varicibus  supernè  luberculo  majore,  complicato,  acuto  ter' 
minatis  ;  spirâ  brevi  con'câ. 

(1)  Si,  comme  on  peut  le  croire,  la  %ttre  de  cette  espèce, 
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*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  71,  n°  5i,  pi.  22  ,  f.  r. 

Habite....  Mon  cabinet.  Bord  droit  légèrement  crénelé  en  sou  limbe 
interne.  Son  dernier  tour  seul  est  couronné  de  tubercules  sub- 
épineux,  Cette  coquille  avoisine  la  suivante;  mais  elle  est  plus 
raccourcie  et  de  forme  presque  turbinée.  Longueur  ,  2  pouces 
5  lignes. 

43.   Rocher  fascié.  Murex  trunculus.  Lin. 

M.  testa  subfusifornii,  ventricasà  ,  iransversim  su/catd  et  striatà  , 
tubcrcidiferd  ,  anteriùs  muricatà ,  sexjariàm  raricosd  ,  albo  et 
fnsco  zonatd  ;  anfructibus  aiigulctis,  ad  angulum  tuberculato- 
coronatis  ;  spird  exsertd  ,  caudd  subumbilicatd  ,  ascendente. 

Murex  trunculus.  Lin.  Svst.  nat.  éd.  12,  p.  2i5.  —  Gmel.  p.  35a6. 
n°5. 

Lister.  Concb.  t.  947.  f.  42.  et  pi.  932  ,  f,  1.  excolumna. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  271.  274.277. 

Gualt.Test.  t.  3t.  fig.  C.  Mala. 

Seba.  Mus.  3.  t.  52.  f  i5.  16. 

Kuorr.  Vergn.  3.  t.  i3.  f.  1  et  5.  t.    j3.  f.  4,  el  I.  19.  f.  6. 

Martini.  Conch.  3.  t.  109.  f.  1018-1020. 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  356.  f.  1.2. 

*  Fab.  Columna.  de  Purp.  p.  1.  et  p.  i3.  f.  r. 

*  Daniel  major.  Fab.  Colum.  de  Purp.  p.  i3. 

*  Fossilis.  MercatiMetall.Vatic.  p.  299.  f.  4. 

*  Klein.  Tenta.  Ostrac.  pi.  6.  f.  104. 

*  Lin.Syst.  nat.  éd.  10.  p.  747- 

*  Lia.  Mus.  Ulric.  p.  C27. 

*  Boni.  Mus.  p.  290. 

*  Scbrot.  Fini.  M.  p.  480.  u°  5. 

*  Mus.  Gottw.pl.  37.  f.  256  a.  pi.  3S.  f.  257b.  258.  25(j.  261  a.b. 
'  Délie  Cbiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  pi.  49.  f-  7- 

*  Oliv.  Adriat.  p    i5i. 


donnée  par  M.  Kiener,  est  exacte,  ce  naturaliste  aurait  eu  tort 
de  renvoyer  à  la  figure  8  de  la  pi.  77  de  Seba,  qui  représente 
une  espèce  très  différente  qui  n'a  jamais  que  trois  varices  ;  tan- 
dis que  celle  de  Lamarck  en  a  sept.  Il  résulterait  ainsi  toujours, 
d'après  la  figure  de  M.  Kiener,  que  M.  Sowerby  le  jeune  aurait 
donné  pour  le  Murex  turbinants  une  espèce  qui  est  très  dis- 
tincte. 
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*  Marli.  Memor.  sobre  la  purp,  de  lus  antiguo?.  f.   i. 

*  Rosa  délie  porpore.  fig.  1. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1S4.  n°  7. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  146.  n°  298. 

*  Pbil:  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  209.  ue  4. 

*  Blainv.  Fauo.  franc,  p.  i25.  n.  2.  pi.  5.  f.  5. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  41 7.  n.  18. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  904.  n.  21. 

*  AVood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  7. 

*  Desh.  Exped.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  191.  n°  324. 

*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  73.  n.  53.pl.  2'j.  f.  2. 

*  Fossilis.  Browu  Lelh.  Geogu.  t.  2.  p.  1079.  pi.  41.  f.  z5  a.  b. 

*  /</.  Brocehi  Concb.  foss.  subap.  t.  2.  p.  391. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  Atlantique.  Mou  cabinet.  Coquille 
commune,  quelquefois  très  niuriquée  par  les  tubercules  pointus 
qui  couronnent  ses  étages.  Ses  zones  blanches  ont  souvent  une 
légère  teinte  de  rose.  Ouverture  ample.  Longueur,  2  pouces 
9  lignes. 

44.  Rocher  angulif'ère.  Murex  angulîferus.  Lamk.  (1) 

M.  testa  abbnmato-fusiformi,  valdè  vcntricosà,  subtrigonâ,  crassd, 
transverslm  striatà,  tri  fa  ri  à  m  aut  quadrifariàm  varie  osa,  albo- 
flavescente ;  varicibus  val  mttticis  val  aniiee  luberculalis  ;  iaterst'ttiis 


(1)  Sous  le  nom  de  Murex  angulîferus,  Lamarck  réunit  deux 
espèces  tres  distinctes  provenant  du  Sénégal.  Le  Sirat  d'Adanson 
diffère  d'une  manière  très  notable  du  véritable  angulîferus  re- 
présenté dans  Martini.  Il  semble  que  Gmelin  ait  eu  l'intention 
de  distinguer  les  deux  espèces,  mais  un  examen  attentif  des 
descriptions  de  ses  Murex  costatus  et  senegalensis  démontre 
bientôt  tpte  l'auteur  n'a  fait  qu'un  double  emploi  de  plus  dans 
son  indigeste  compilation.  Ne  trouvant  aucun  inconvénient 
à  utiliser  l'un  des  noms  de  Gmelin,  nous  donnons  celui  de  Mu- 
rex costatus  ou  Sirat  d' Adanson.  On  trouve  dans  le  supplément 
de  Y  Index  Testaceologicus  de  Wood  un  Murex  ferrttgo  reproduit 
depuis  par  M.  Reeve,  dans  son  Conchologia  systematica  ;  cette  co- 
quille, dont  nous  avons  sous  les  yeux  un  exemplaire,  nous 
paraît  une  variété  plus  brune  du  véritable  Murex  angulîferus 
de  Lamarck. 
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tuherculo  magno.  posticè  in  plicam  terminât?  ;  caudâ  ascendante, 

spinis  mu  rie  a  ta. 
Adans.  Voyage  au  Sénég.  pi.  8.  f.  19.1e  Sirat. 
Martini.  Conch.  3.  t.  110.  f.  1029.-1030. 
Murex  costalus.  Gmel.  p.  354g.  n°  86. 
Ejusd,  Murex  senegalensis.  p.  3537.  n°  40. 
Var.  Fusca.  Murex  ferru go.  Wôôd.  Ind.  Test.  Supp.  pi.  5.  f.  16. 
là.  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  ig3.  pi.  237.  f.  53. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.   3.  p.  904.  n°  22. 
*Sow.  jun.  Conch.  illnsir.  n°  23.  f.  53. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a3.  n°  i5.  ph  3r.  f.  1. 

Habite  l'Océan  Atlantique,  sur  les  côtes  d'Afrique.  Mon  cabinet. 
Coquille  épaisse,  pesante,  très  ventrue,  dont  les  varices  sont  termi- 
nées antérieurement,  sur  le  dernier  tour,  par  un  gros  tubercule 
conique.  Spire  pointue,  muriquée;  canal  de  la  queue  ouvert;  ou- 
verture blanche,  rose  sur  ses  bords;  le  droit  dénié.  Longueur, 
3  pouces  8  lignes. 
45.  Rocher  côtes-de-melon.  Murex  melonulus.  Lamk.  (1) 

M.  testa  ovato-subglobosà,  i<ciitricosd,  septifariàm  varicosâ,  trans- 
versè  sulcalâ,  albà  ;  varicibus  nodosts,  anticè  tuherculatis ,  nigro- 
maculatis,  uno  latere  roseo  tinctis  ;  fauce  roseà.. 

Favanne.  Conch.  pi.  37.  f.  B.  1. 

An  murex  rosarium?  Chemn.  Conch.  10.  t.  i6r.  f.  i528-i5aQ. 

*  Murex  rosarium.  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  194.pl.  209.  f.  118. 

*  1,1.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  S. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illu<;.  n°  87.  f.  118. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  72.  n°  52.  pi.  45.  f.  1. 

Habile...  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très  rare,  dont  les  caractères 
sont  fort  remarquables.  Elle  est  blanche,  et  ses  côtes,  bordées  de 
rose,  sont  en  outre;  ornées  de  larges  taches  noires  carrées.  Spire 
conoïde;  queue  tantôt  presque  droite  et  muriquée.  en  dessus,  tan- 
tôt un  peu  relevée  et  mutique;  ombilic  peu  apparent.  Longueur, 
•>.  pouces  7  lignes. 

46\  Rocher  feuilleté.  Murex  magellanicus .  Lamk.  (2) 

M.    testa  ovato-subfusiformi ,   M.  ventricosâ,  multifariàm  varicosâ, 

(t)  Cette  espèce  est  bien  la  même  que  celle  nommée  Murex 
rosarium,  par  Chemnitz.  Il  faut  donc  lui  restituer  ce  premier 
nom,  à  l'exemple  de  Wood ,  Sowerby,  et  d'autres  conchylio- 
Iogues. 

(2)  Il  est  à  présumer  que  cette  espèce  ne  restera  pas  dans  le 
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alla  ;  varicibm  lamelliformibus,  Jomicatis;  interstttiu  transvasé 
sulcatis  ;  anfractibus  supernè  angulatis,  suprà  planis ;  caudd  itm- 
bilicatd,  ascendcnte  ;  apevturâ  ampld;  labro  simplici. 

Buccinum  fimbriatum,  Maityns.  Conch.  1.  I*.  6. 

Buccinum  geversianum.VnWas.  Spiciî.  Zoo!,  t.  3.  f.  I. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  3o.  f.  4. 

Favanne.  Conch.  pi.  37.   f.  H.  1. 

Marlini.  Conclu  4.  t.  i3y.  f.  1297. 

*  Davila.  Cat.  t.  1.  pi.  10.  f.  B.  d. 

*  Perry.  Conch.  [il.  9.  f.  4.  5. 


genre  Murex;  elle  a  plus  d'analogie  avec  les  Fuseaux.  Quelle 
que  soit  la  place  qu'elle  occupe  par  la  suite  dans  la  méthode, 
il  deviendra  nécessaire  de  changer  le  nom  que  lui  ont  consacre 
Gmelin  et  Lamarck:  en  effet,  dès  1769,  Pallas  avait  imposé  le 
nom  de  Buccinum  geversianurn  à  cette  espèce;  et  comme  ce 
nom  est  antérieur  à  tous  les  autres  sans  exception,  c'est  lui  qui 
devra  être  conservé.  Cette  espèce  deviendra  donc  le  Murex 
ouïe  Fusas  geversianus ,  selon  qu'on  l'admettra  dans  l'un  ou 
l'autre  de  ces  genres.  M.  Schumacher,  dans  son  essai,  n'a  laissé, 
dans  le  genre  Murex  que  cette  seule  coquille ,  à  laquelle  il 
ajoute  le  Fusus  antiquus  de  Lamarck  ;  ainsi  constitué,  ce  genre 
Murex  ne  saurait  être  adopté. 

Pour  éviter  ia  rectification  de  quelques  erreurs  de  synonymie, 
Dillwyn  a  complètement  changé  la  valeur  de  cette  espèce  :  il 
attribue  presque  toute  sa  synonymie  au  Murex  lamellosus,  et 
n'a  laissé  sous  le  nom  de  Magellanicus  que  la  variété  admise 
à  tort  par  Gmelin  dans  l'espèce.  Dillwyn  a  fait  l'inverse  de  ce 
qui  eût  été  nécessaire  :  il  fallait  laisser  au  type  de  l'espèce  son 
nom,  et  donner  un  nom  nouveau  à  la  variété.  Il  résulte  de  cela 
que  le  Murex  magellanicus  Ae  Dillwyn  n'est  pas  de  la  même  es- 
pèce que  celui  de  Gmelin  et  de  Lamarck.  M.  Kiener  dit,  à  la 
page  3  de  la  Monographie  des  Murex ,  qu'il  considère  comme 
appartenant  aux  Fuseaux  les  Murex  magellanicus ,  Lamellosus 
et  Lyratus  de  Lamarck.  M.  Kiener  adopte  en  cola  noire  opinion, 
et  il  était  naturel  qu'on  ne  trouvât  pas  ces  espèces  parmi  les 
Murex;  mais  c'est  en  vain  qu'on  les  chercherait  parmi  les  Fu- 
seaux ;  elles  manquent  dans  l'ouvrage  dé  M.  Kiener. 


*  Murex  foliotas.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  21 5. 

Murex  magellanicus .  Gmel.  p.  3548.  n°  80.  Exclusa.  Var.  p. 

Encyclop.  pi.  419.  r-  4.  a.  b. 

[£]  Var.  lamellis  angustissimis,  subnuUis. 

Murex  peruvianus.  Encyclop.  pi.  419.  f.  5.  a.  b. 

*Schrot.  Eiul.  p.  55;.  u°38. 

*  Buccinum  liarpa.  Var.  p.  Gmel.  p.  34S2.  n°  47- 

*  Murex  lamellosus  pars.  Dillw.  Cat.  t.   2.  p.  730.  n°  97. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  90.    . 

Habite  dans  le  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Coquille  toute  Ia- 
melleuse,  à  spire  conique,  et  étagée  par  l'aplatissement  de  la  par- 
tie supérieure  de  ses  tours.  Elle  est  unicoloie;  mais,  dans  les 
jeunes  individus,  l'ouverture  est  roussâlre.  Longueur,  3  pouces 
9  lignes.  Vulg.  le  Rocher  feuilleté.  La  variété  [b]  habite  daus  les 
mers  du  Pérou.  Je  l'ai  reçue  deDombey. 

47.  Rocher  foliacé.  Murex  lamellosus.  Lamk.  (i) 

M.  testa  ovato-oblongd,  tenui ,  multijariam  varicosd }  alla  ;  va- 
ricibus  lamellijormibus ,  suberectis ,  apice  truncatis  ,  angulo 
externo  subspinosls  ;  interstitiis  lœvibus  ;  anfraclibus  supernè 
angulatis,  suprà  planis ;  caudd  breviusculâ  •  aperturd  julvo- 
rufescente . 

Buccinum lacinialum.  Martyns.  Conch.  2.1.  42. 

Favanne.  Conch.  pi.  79.  f.  I. 

Murex  foliaceus  m'tnor.  Chemn.  Conch.  n.  t.  190.  f.  1823.  1824. 

Murex  lamellosus.  Gmel.  p.  3536.  n°  174. 

Murex  lamellosus .  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  730.  n°  97. 

*Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  100. 

Habite  les  mers  australes,  près  des  îles  Falkland.  Mon  cabinet.  Vulg. 
le  Buccin  feuilleté.  Espèce  bien  distincte  de  la  précédente,  et  toujours 
moins  grande.  Longueur,  20  lignes. 

48.  Rocher  érinacé.  Murex  erinaceus.  Lin.  (2) 

M.    testa    ovatd,    subfusiformi ,    transversim     sulcato-rugosâ,  qua- 

(0  Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  précédente; 
aussi  Dillwyn  l'a-t-il  confondue  avec  elle.  Grnelin  a  eu  tort  de 
lui  donner  un  nom  nouveau ,  ce  cpie  l'on  peut  également  repro- 
cher à  Chemnitz;  car  Martyns,  en  donnant  une  excellente  figure 
de  cette  coquille,  lui  imposa  le  premier  le  nom  de  Buccinum 
laciniatum.  En  passant  dans  le  genre  Murex,  cette  espèce  doit 
prendre  le  nom  de  Murex  laciniatus. 

(2)  Le  Murex  erinaceus  est  une  espèce  intéressante,  citée 
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drifariàm     ad   septifariàm     varicosâ  ,   albido-fulvd  ;     varicibus 

valdà    elevatis ,   frondaso-muricatis ;   spirâ    contabulatà,  eclii- 

nàtâ  ;  caudà  recurvâ  ;  canali  clauso. 
Murex  erinaceus.  Lin.  Syst.  nat.  vol.  12.  p.   121O.  Gmcl.  p.  353o. 

n°  19. 
Gualt.  Test.  t.  49.  f.H. 
Pennant.  Brilh.  Zool.  4.  t.  ;6.  f.  95. 
Knoir.  Vergn.  4.  '■  23.  f.  3. 

partout,  soit  vivante,  soit,  fossile,  et  sur  laquelle  il  sera  utile  de 
donner  quelques  renseignemens.  Etablie  par  Linné,  dans  la 
12e  édition  du  Systema  ,  la  phrase  caractéristique  est  très 
courte,  insuffisante  et  la  seule  Synonymie ,  renvoyant  à  une 
figure  très  médiocre  de  Gualtieri,  ne  contribue  pas  beaucoup  à 
faire  reconnaître  l'espèce.  Je  rapporte  ici  tout  ce  que  dit  Linné 
de  l'espèce,  pour  mettre  à  même  le  lecteur  déjuger  si  nos  au- 
teurs récens  l'ont  bien  reconnue.  M.  testa  multijariàm  subfmndoso- 
spinosâ,  spirœ  anfractibus  rctuso  -  coronatis ,  caudâ  abbreviatâ. 
Gualt.  Test.,  t.  49,  f.  H.  habitat  in  marc  Méditerranée.  Il  est 
certain  que  les  caractères  indiqués  conviennent  assez  à  une  es- 
pèce qui  se  rencontre  dans  divers  parages  dé  la  Méditerranée  ; 
mais  avec  cette  espèce  il  y  en  a  une  autre  qui  l'avoisine  et  qui 
a  été  également  prise  pour  Y  Erinaceus;  enfin,  il  y  a  dans  l'O- 
céan, et  jusque  dans  les  mers  du  nord,  une  coquille  intermé- 
diaire entre  les  deux  espèces  de  la  Méditerranée;  presque  tous 
les  auteurs  ont  regardé  comme  une  variété  de  Y  Erinaceus  cette 
espèce  de  nos  côtes  de  la  Manche.  Nous  avouons  qu'il  est  bien 
difficile  de  résoudre  la  difficulté  même,  en  présence  d'un  grand 
nombre  d'individus  des  diverses  localités.  D'après  les  renseigue- 
mens  que  nous  fournit  M.  Bouchard  Chantercaux,  dans  son  inté- 
ressant Catalogue  des  Mollusques  du  Boulonnais,  l'animal  de  YE- 
rinaccus  de  l'Océan,  aurait  la  plus  grande  ressemblance  avec 
celui  de  la  Méditerranée  pour  les  caractères  de  la  forme  et  les 
couleurs.  La  question  serait  définitivement  résolue,.si  M.  Chan- 
tereaux  avait  eu  l'occasion  de  voir  également  l'animal  de  la 
Méditerranée.  Néanmoins,  nous  .sommes  porté  à  croire,  que 
Y  Erinaceus  an  la  Méditerranée  est  de  la  même  espèce  que  celui 
de  l'Océan. 
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Boni.  Mus.  p.  29/,.  t.  1 1.  f.  3.  4. 

An  Favanne.  Concb.  pi.  37.  f.  C.  t.? 

Martini.  Conclu  3.  t.  no.  f.  1026-1028. 

Murex  decussatus.  Gmel.  p.  3527.  n°  7. 

Murex  erinaceus.  Encyc'op.  pi.  421.  f.  r.  a.  b.  c. 

|/>]  Var.  testa  minore,  rugarum  in/erslitiis  imbricato  squamosis. 

*Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  748. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1 .  p.  485.  n°  9. 

*  Fossilis.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  3g r.  pi.  7.  f.  ri. 

*  Délie  Cbiaje  dans  Poli  Testae.  t.  3.  pi.  49.  f-  6. 

*  Olivi.  Adiia.  p.  t5i. 

*  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  690.  n°  19. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  148.  n°  296. 

*  Philip.  Enum.  mol.  Sicil.  p.  208.  n°  3. 

*  Blainv.  Faune,  franc,   p.  129.  n°  3.  p).  5.  f.  1.  2.  3. 

*  Gerville.  Cat.  p.  3g t .  n°  1. 

*  Collard.  Des  Ch.  Cat.  des  Test,  du  Finistère,  p.  :>r.  n°  1. 

*  Boucb.  Chaut.  Cal.  des  Moll.  du  Boulon-  p.  63.  n°  n5. 

*  Portez  et  Mieh.  Cal.  de  Douai,  p.  4  1  G.  n°  17. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  905.  n°  23. 

*  Wood.  Iud.  Test.  p.  i5.  f.  19. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  78.  n°  67.  pi.  44.  f.  1.  r. 

Habile  les  mers  d'Europe;  commun  dans  la  Manche.  Mou  cabinet. 
Il  est  très  scabre.  Ses  rides  transversales  sont  fort  élevées.  Lon- 
gueur, 2  pouces  4  ligues. 

4p.   Rocher  de  Tarente.  Murex  Tarent/nus.  Lamk. 

M.  testa  uvato-oblongd ,  transverùm  sulcatd,  sexfariàm  varicosd, 
fulvo-rufesccnte;  varicibus  mulicis,  anterius  nodosis;  caudd  suird 
breviorey  recurvâ;  aperturd  albd;  labro  margine  inths  crenato. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  79.  n"  58.  pi.  44.  f.  2. 

*  An  eadcmv  Murex  iriqueter.  Olivi.  Adriat.  p.  i53. 

*  D'Acosta.  Conch.  brit.  pi.  8.  f.  7. 

Habite  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Longueur,  17  lignes. 

5o.  Rocher  scabre.  Murex  scaber.  Lamk.  (1) 

M.  testa  ovato-conics,  ventricosd,  scabrd,  iransverslm  sulcatd,  octo- 
farlàm  varicosd,  grised;  anfractibus  super/iè  angulntis;  caudd  bre- 
viusculd;  aperturd  albd. 

(1)  Lamarck  confond  deux   espèces  sous  le  nom  de  Murex 
scaber;  toutes  deux  pourraient  passer  dans  legenre  Fuseau.  L'une 
Tome  IX.  38 
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Ency.  pi.  419.  f.  6.  a.  b. 

[b]  Far.  testa  minore,  minus  scabrâ;  spirâ  contabulatâ. 
Ency.pl.  438.  f.  5.  a.b. 

Hiihite...  Mon  cabinet.  Spire  pointue;  queue  suboinbiliquéc.  Lon- 
gueur, r8  lignes. 
5i.  Rocher  costulaïre.  Murex  costularis.  Lamk.  (1) 

M.  testa  ovald,  infrà  médium  venlricosd,  transversim  acutù  sulcatd, 
seplifariàm  varicosd,  grised;  spirâ  cauddlongiore-,  aperlurâ  v'u- 
laced;  labro  subdenticulato. 

Ency.  pi.  419.  f.  8.  a.  b. 

*  Purpura  costularis.  Blainv.  Pourp.  Nouv.  Ann.  du  Mus.  t.  1. 
p.  23a.  u°  65.  pi.  11.  f.  9. 

Habile...    Mon  cabinet.  L'extrémité  des  sillons  rend  le  bord  droit 
dentelé.  Longueur,  environ  16  lignes. 
52.  Rocher  polygonuie.  Murex polygqnulus.  Lamk. 

M.  testa  ovatâ,  subfusiformi,  ventricosd,  transversè  sulcatd  et  striatd, 
novemfariàm  varicosà,  albd;  anfractibus  super/iè  angulatis,  supra 
planulatis,ad  angulum  tuberculato-coronatis  ;  spird  prominente. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  75.  n°  54.  pi.  41.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  grande  et  ovalaire.  Longueur,  21 
lignes. 

d'elles  {Ency.  pi.  4 19»  f-  6)  a  la  plus  grande  analogie  avec  le 
fusîis  squamulosus  de  Philippi  (p.  479)  n"  60  de  ce  volume); 
l'autre  espèce  {Far.  b.  Ency.  pi.  438,  f.  5)  fait  déjà  partie  du 
genre  Fuseau  ;  elle  est  inscrite  dans  ce  genre  sous  le  nom  de  Fu- 
sas craticulatus  Blainville,  qui  doit  lui  rester  ;  cependant,  d'après 
la  phrase  caractéristique,  il  conviendrait  mieux  à  l'autre  espèce. 
Le  nom  de  Murex  scaber  doit,  disparaître,  parce  qu'il  ne  peut 
s'appliquer  à-la-fois  à  deux  espèces.  M.  Kiener,  sous  ie  nom  de 
Scaber,  décrit  et  figure  la  variété  b,  et  la  citation  de  cette  figure 
doit  être  ajoutée  à  la  synonymie  du  Fusus  craticulatus,  p.  471, 
n°  47  de  ce  volume. 

(1)  M.  de  Blainville  fait  passer  cette  espèce  parmi  les  Pour- 
pres, quoiqu'elle  ait  un  canal  assez  allongé.  Comme  M.  de 
Blainville  n'apporte  à  l'appui  de  son  opinion  aucune  preuve  nou- 
velle tirée  de  l'animal  ou  de  son  opercule,  nous  pensons  qu'elle 
peut  aussi  bien  rester  parmi  les  Murex.  M.  Kiener  n'a  mentionné 
cette  espèce  ni  parmi  les  Pourpres  ni  parmi  les  Murex. 
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53.   Rocher  râpe.  Murex  vitulinus.  Lamk.  (i) 

M.  testa  ovato-oblongâ,  vcntricosd,  scabriusculd,  septifariàm  vari- 
cosd;  varicibus  obtus  is,  asperulatis,  rtifo-rubentibiis  :  intersthiis 
albidis;  caudd  angustdf  subaculd;  aperturd  albà;  labro  interne 
dentato. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  29.  f.  5.  Mala. 

Martini.  Conch.  3.  p.  3o3.  Vign.  36.  f.  t-5. 

Murex  purpura  scabra.  Chemn.  Conch.  10.  t.  161.  f.  i532.  i535. 

Murex  miliaris.  Gmel.'p.  3536.  n°  39. 

Murex  ritulinus.  Enc) .  pi.  419.  f.  1.  a.  b.  et  f.  7.  a.  b. 

*  Murex  brandaris.  far,  p.  Gmel.  p.  35a6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  54g.  Murex.  n°  19. 

*  Murex  miliaris.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  685.  11"  10. 

*  Desh.  Enc j cl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  905.  n°  24. 

*  Valentyn.  Amboina.  pi.  2.  f.  14  à  18. 

*  Kammerer.  Rudolst.  Cab.  pi.  9.  f.  1. 

*  Murex  miliaris.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  0.5.  f.  10. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  123.  n°  g3.  pi.  47.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Langue-de-veau.  Spire  médiocre, 
émoussée  au  sommet.  Longueur,  23  lignes. 
5/\.  Rocher  angulaire.  Murex  angularis.  Lamk. 

M.  testa  ovatdj  valdè  ventricosd,  transversim  sulcatd  et  striald,  sep- 
tifariàm varicosd;  varicibus  elevalis,  angulatis,  tubercu/iferis,  au- 
rantio-rubentibus;  interstitiis  albis;  caudd  breviusculd,  subumbili- 
catâ . 

An  cofar?  Adans.  Seneg.  pi.  9.f.  22. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illus.  n°  96.  f.  32.  Murex  actenus, 

*  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  76.  n°  55.  pi.  16.  f,  2. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  38.  f.  257.  c. 


(1)  De  toute  manière,  cette  espèce  devra  changer  de  nom. 
Chemnitz  l'a  figiuée  et  décrite  sous  le  nom  de  Murex  purpura 
scabra.  Comme  ces  noms  doubles  ne  sont  point  acceptés  dans 
la  nomenclature,  Gmelin  a  proposé  celui  de  Miliaris,  qui  a  été 
généralement  adopté;  nous  pensons, cependant ,  qu'il  faut  faire 
pour  celte  espèce  ce  qui  s'est  répété  pour  plusieurs  autres,  et 
lui  appliquer  l'un  des  noms  du  premier  auteur  ;  nous  proposons 
en  conséquence  d'inscrire  à  l'avenir  cette  espèce  sous  le  nom  de 
Murex  purpura. 

38, 
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Habile...  Mon  cabinet.  Ouverture  arrondie,  légèrement  crénelée  en 
son  limbe  interne.  Longueur,  19  lignes. 
55.  Rocher  crispé.  Murex  crispatus.  Lamk.  (1) 

M.  testa  ovato-turritd,  infernè  rentricosd,  transversim  rugosd,  sca- 
brû,  multifariàm  varicosd,  lutco-rufescente;  ■varicilms  tame/losis, 
carinijormihus,  crispatis  ;  caudâ  brevissimd;  labro  intiis  lœvigato. 

Duccinum  crispation.  Chenin.  Conch.  n.  I.  187.  f.  1802.  i8o3. 

Murex  crispatus.  Ency.  pi.  419.  f.  2.  Mala. 

*  An  Var.  Buccinum plicalum.  Martyns.  Univ.  Conch.  pi.  44.  ? 

*  Buccinum  lamellositm.  Gmd.  p.  3498.  n°  173. 

*  Buccinum   composition.   Cliemn.    Conch.    t.    10.    p.    179.   f.   ai. 

p.  176.  f.  A.  R. 

*  Buccinum  lamellositm.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  612.  n°  5g. 


(1)  Nous  réunissons,  avec  quelque  doute,  le  Buccinum  pli- 
catum  de  Martyns  au  crispation  de  Chemnitz;  ce  doute  est  fonde 
sur  ce  que  les  individus  figurés  dans  Martyns  sont  plus  grands 
que  tous  ceux  que  nous  avons  vus  jusqu'à  présent  du  Crispatus, 
et  que  les  lames  sont  plus  régulières.  Quant  aux  autres  carac- 
tères, la  forme  générale,  celle  de  l'ouverture,  le  nombre  et  la 
forme  des  rides  transverses,  les  dentelures  du  bord  droit:  tout 
cela  est  semblable  dans  les  deux  espèces,  et  c'est  cette  simili- 
tude des  caractères  principaux  qui  nous  a  déterminé  à  réunir 
le  Flicatum  au  Crispation.  Cette  coquille  n'est  probablement  pas 
un  Murex,  mais  bien  une  Pourpre,  comme  le  dit  M.  Kiener  à  la 
page  3  du  genre  Murex,  dans  son  Species  des  Coquilles.  Vou- 
lant compléter  la  synonymie  de  l'espèce  par  la  citation  de  la 
ligure  de  M.  Kiener,  je  cherchai  en  vain  l'espèce  dans  le  genre 
Pourpre;  elle  n'y  est  point  mentionnée,  et  ce  ne  fut  pas  sans 
étonnement  que  je  la  retrouvai  indirectement,  il  est  vrai,  dans 
le  genre  Murex,  d'où  M.  Kiener  semble  la  repousser.  En  effet, 
nous  trouvons  à  la  page  86  des  Murex  le  Murex  labiosus,  pour 
lequel  M.  Kiener  renvoie  aux  figures  1802,  i8o3  de  la  pi.  187 
de  Chemnitz,  et  ces  figures  représentent  justement  le  Murex 
crispatus.  Il  paraîtra  sans  doute  singulier  de  retrouver  dans  la 
synonymie  fautive  d'un  Murex  une  coquille  que  M.  Kiener 
lui-même  fait  passer  dans  les  Pourpres,  et  où  elle  ne  se  trouve 
pas. 
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*  Buccinum  crispatum.DWUx.  Cat.  I.  2.  p.  6r3.  n°  60. 
Habile...  Mon  cabinet.  Il  a  le  port  d'une  Canrellaire;  mais  son  bord 

droit  l'en  distingue.  Longueur,  20  lignes. 

56.  Rocher  croisé.  Murex  jenestratus.  Ghemn.  (1) 

M .  testa  fusiformi,  crassiuscutâ,  septifariàm  varico'd,  sulcis  transver- 
sis  cance.llatd,  areis  impressis  quadratis  fcnestratd;  varicibus  sulcis- 
que  a/bis;  areis  ricfis;  caudd  longiiisculd;  labro  margine  inths  dcn- 
tato. 

Favanne.  Conch.  pi.  35.  fig.  C  i.Pessima. 

Murex  fenestratus.  Chemnilz.  Coneh.  10.  t.  161.  f.  i536.  1537. 

*  Murex  colus.  Var.  -y.  Gmel.  p.  3543. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  716.  n°  70. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i5.  u°  i3. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  singulière,  des  plus  rares,  et  pré- 
cieuse. Vulg.  le  Cul-de-Dé.  Longueur,  22  lignes. 

57.  Rocher  cerclé.  Murex  cingulatus.  Lanik.  (2) 

M.  testa  ovato-acutd,  ventricosd,  transversim  cingulatd,  octofariàm 
vartcosd}albo-fiilvâ  ;  anfractibus  supernè  angulatis  :  ultimo  110- 
dulis  coronato;  caudd  brevissimd,  perforatd;  labro  intus  sulcato. 

Habile...  Mon  cabinet.  Bord  droit  entièrement  sillonné  à  l'intérieur. 
Longueur,  18  lignes. 

58.  Rocher  cingulifèré.  Murex  cinguliferus.  Lamk.  (3) 

M.  testa  ovalo-fusiformi,  Subcentricosâ,  transverslm  sulcatd,  sexfa- 

(1)  M.  Sowerby,  et,  plus  tard,  M.  Kiener  ont  figuré  sous  le 
nom  de  Murex  fenestratus  une  coquille  qui  nous  paraît  différer 
d'une  manière  notable  du  Fenestratus  de  Chemnitz.  La  coquille 
de  Chemnitz  est  plus  ventrue,  moins  fusiforme  que  celle  de  ces 
messieurs.  Nous  ne  lui  avons  jamais  vu  de  dotations  sur  les 
varices,  soit  môme  sur  la  dernière  ;  l'ouverture  est  violette  dans 
celle  de  Chemnitz,  elle  est  blanche  dans  l'autre;  enfin,  dans  la 
figure  de  M.  Kiener,  la  coquille  a  trois  rangées  de  vacuoles  ;  il 
y  en  a  toujours  cinq  dans  celle  de  Chemnitz.  Ces  observations 
sont  cause  que  nous  ne  rapportons  pas  dans  la  synonymie  de 
l'espèce  les  figures  de  M.  Kiener  et  de  M.  Sowerby. 

(2)  Nous  n'ajoutons  aucune  citation  synonymique  à  cette  es- 
pèce ,  qui  paraît  avoir  été  oubliée  par  M.  Kiener:  nous  ne  la 
trouvons  pas  dans  la  Monographie  des  Murex  de  cet  auteur. 

(3)  D'après  la  figure  de  M.  Kiener,  il  est  évident  que  cette 
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riàm  varicosâ }  rufd  ;  anfractibtu  supernè  angulatis,  ad  àngulum 
cingulo  albo  notulis;  caudd  breviusculd;  aperturà  albâ;  canali 
clauso. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  n°  59.  pi.  3o.  f.  2. 
Habite...  Mou  cabinet.  Longueur,  17  ligues  et  demie. 

59.  Rocher  subcariné.  Murex  subcari nal us.  Lamk. 

31.  testa  ovato-fusiformi^  mcdio  ventricosd,  transvcrsè  sulcatd,  110- 
vemfariàm  varicosâ,  grised;  anjractilms  supernè  angulato-carina- 
l'iSj  suprà  plamrfatis  :  ul/imo  infrà  angulum  suico  cminenticrc  ; 
cautld  lo/igiusculd,  angustd. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  102.  n*  77.  pi.  46.  f.  i- 

Habite...  Mon  cabinet.  Bord  droit  sillonné  en  dedans. Longueur,  i5 
lignes  et  demie. 

60.  Rocher  cordon  né.  Murex  torosus.  Lamk. 

31.  testa  ovalo—oblongd,  medio  ventricosâ,  exquisilè  cingulatà,  septi- 
fafiàm  varicosâ,  rufescente ;  anjraclibus  supernè  angulato-nodulo- 
sis,  suprà  plarris  ;  cingulorum  intcrstiliis  profonde,  cavis;  spird 
caudd  breviorc. 

Encycl.  pi.  44 t.  f.  5.  a.  b. 

*  Sow.  Jun.  Conch.  illus.  n°  65.  f.  3g. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  82.  n°  60.  pi.  35.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  ovale.  "Vulg-  le  Faux-Cabestan. 
Longueur,  près  de  ià  ligne». 

6"i.   Rocher  turricule.  Murex  Ijratus.  Lamk. 

31.  testa  Jusiformi-turritd,  tenuif  multifariàm  varicosâ,  corneo-fulvà; 

varicibus   tenuibus,  lameliiformibus;  intcrslitiïs  litvigalis  •  anjrac- 

tibus  convexis;  caudd  brevi. 
Encycl.   pi.  438.  f.  4.  a.  b. 

*  Buccinum  lamellosum.  Gmel.  p.  3498. 

*  Id.  Dill.  Cat.  t.  2.  p.  63o.  n°  107. 

*  Kamm.  Kudolst.  Cab.  p.  i34.  pi.  9.  f.  2. 
"  Olafsen.  Voy.  en  Islande,  pi.  10.  f.  4. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  assez  élégante,  ayant  ses  tours  bien 
arrondis,  à  varices  étroites,  lamelliformes,  un  peu  inclinées.  Queue 
courte;  bord  droit  simple.  Longueur,  i4  lignes  et  demie. 


espèce  a  été  fondée  sur  une  variété  océanique  du  Murex  crina- 
ccus  ;  il  faudra  donc  la  joindre  à  cette  dernière,  à  titre  de  va- 
riété. 
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62.  Piocher  enchaîné.  Murex  concatenatus  Lamk.  (1) 

M.  testa  ovatâ,  tubcrcidato-nodtdosd}  transversbn  tcnuissimc  stria/d, 
octofariàm  varicosd,  litted  aut  ruhente;  tuberadorum  sericbus  va- 
rices œmidantibus-  caudd  brevi;  labro  intus  dentato. 

Lister.  Concli.  t.  954.  f.  5. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  26.  f.  2. 

Martini.  Concli.  4.  t.  124.  f.  ii55-ii57. 

*  Purpura  concatenata.  Blainv,  Pourp.  Nouv.  Aud.  du  Mus.  t.  1. 
p.  204. n°  7. 

*  Id.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  32.  n°  17.  pi.  3.  f.  20. 

Habite  les  mers  Je  l'Ile-de-Frauce.  Mon  cabinet.  Son  ouverture  est 
ovale,  et  son  bord  droit,  assez  épais,  est  denté  en  son  limbe  inté- 
rieur. Longueur,  près  de  1 1  ligues. 

63.  Rocher  chagriné.  Murex granarius.  Lamk.  (2) 

31.  testa  ovato-acutd,  multifariàm  varicosd,  transversè sidcatd,  luteo- 

aurantid;  sulcis  crebris,  lœvibus,  albis;  caudd  breviusculd. 
An  Martiui.  Concli.  4.  t.  122.  f.  1124?  m5? 

*  Purpura  granaria.  LMaiuv.  Pourp.  Nouv.  Ann.  du  Mus.  t.  1. 
p.  206.  n°   i3. 

Habite...  Mon  cabinet.  Les  sillons  transverses,  se  croisant  avec  les 
varices,  le  font  paraître  comme  granuleux.  Ouverture  étroite, 
blanche;  bord  droit  épais,  à  limbe  interne  denté.  Longueur,  10 
lignes. 

64'   Rocher  côtes  aiguës.  Murex  fimbriatus.  Lamk.  (3) 

31.  testa  ovato-aculd,  scabrd}  transversè  suîcatd,  septifariàm  varicosd, 

(1)  Cette  espèce  est  une  véritable  Pourpre,  comme  l'a  re- 
connu M.  de  Blainville  dans  le  travail  sur  ce  genre  qu'il  a  pu- 
blié dans  les  Nouvelles  Annales  du  Muséum. 

(2)  Larnarck  ne  rapporte  à  cette  espèce  qu'une  seule  figure,  et 
encore  elle  est  douteuse.  Pour  nous ,  cette  figure  de  Martini  re- 
présente fidèlement  la  variété  écailleuse  du  Purpura  lapillus. 
M.  de  Blainville  rapporte  au  genre  Pourpre  cette  espèce,  qui  a 
été  oubliée  par  M.  Kiener ,  qui  ne  la  mentionne  ni  parmi  les 
Pourpres  ni  parmi  les  Murex. 

(3)  M.  Kiener  ne  mentionne  nulle  part  cette  espèce  ;  il  en  est 
de  même  de  la  suivante,  Murex  aciculatus ,  n°  66.  Nous  regret- 
tons vivement  que  ces  lacunes  se  montrent  si  souvent  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Kiener. 
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cirtereâ;  varicibus  dorso  acutis,  subcristatis;  caudà  breviusculd  ; 
aperturâ  roseo-violacescente. 
Habile  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande;  port  du  roi  Georges.  Mon 
cabinet.  Bord  droit  denticulé  et  sillonné  en  dedans.  Longueur,  8 
lignes  un  quart. 

65.  Rocher  élégant.  Murex  pidchellus.  Lamk.  (i) 

M.  (esta  parvuld,  ovato-ttirrità,  transvt  rsim  striatd,  multifariàm  va- 
ricosd,  albd;  varicibus  tenuibus,  rufo-fuscis;  anfractibus  convcxis  : 
ultimo  zona  albd  cincto. 

Habite...  Mon  cabinet.  Longueur,  6  lignes  un  quai». 

66.  Rocher  aciculé.  Murex  aciculatus.  Lamk. 

M.  testa  angusto-turritd,  subaciculatd,  parvidd,  novcm  aut  decemfa- 

riàm  varicosd,  corneo-glaiicescente,  transvershn  Uneaid;  varicibus 

tenuibus,  tœvigatis-  caudà  breviusculd. 
*  Collard  des  Lb.  Cat.  des  Test,  du  Finist.  p.  5r.  n°  ■>.. 
Habite  l'Océan  européen,  sur  les  côtes  de  Bretagne,  prés  de  Vannes. 

M.  Aubry.  Mon  cabinet.   Ouverture  étroite.  Longueur,  (i  ligues 

un  quart. 

"f"  6n.  Rocher  long-bec.  Murex  scolopax.  Dillw. 

M.  testa  ventricosd,  longé  caudatd,  per  totam  longitudinem  trifa- 
riam  spinosd,  sublœvigatd,  pallidè  ftth'd,  transversim  Jusco  zo- 
natd  ;  spinis  longiusculis ,  validis,  raris  ;  aperturâ  magna,  ovatd, 
fuscescente. 

Murex  tribulus  maximus.  Cbemn.  t.  ri.  p.  ioi.pl.  189.  f.  1819- 
1820. 

Murex  tribulus.  Var.  Martini,  t.  3.  pi.  n3.  f.  io52. 

Wood.  Ind.  Test.  pi.  i5.  f.  3. 

Murex  crassispina  et  Scolopax.   Sow.  jun.  Concb.  illustr.  n"  3  et  5. 

Murex  crassispina.  Kiener  (non  Lamarck).  Spec.  de  Coq.  p.  4.  n°i. 
pi.  4  et  5.  f.  1. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Belle  et  grande  espèce  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  l'occasion  du 
Murex  crassispina  de  Lamarck;  nous  avons  vu  que  les  figures 
qu'en  ont  données  Martini  et  Cbemnit/,  confondues  avec  celles 
du  Murex  tribulus,   ont  été  prises  par  M.  Kiener  pour  la  repré- 


(1)  D'après  M.  Kiener,  le  Murex  pulchcllus  aurait  été  établi 
avec  un  individu  jeune  du  Baccinum  d'Orbignyi  de  M.  Payrau- 
deau. 
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sentation  exacte  du  Murex  crassispina  de  Lamarck  :  ce  qui  est 
erroné,  comme  nous  l'avons  dit.  Ce  Murex  est  le  plus  grand  parmi 
ceux  de  la  première  section  de  Lamarck;  il  se  distingue  au  pre- 
mier abord  par  sa  surface  presque  lisse,  le  dernier  tour  présentant 
seulement  quatre  ou  cinq  côtes  étroites  transverses,  très  obsolètes, 
presque  effacées,  et  qui  sont  consomment  d'ime  couleur  de  brun 
roussâtre  assez  nettement  marquée  sur  le  fond  blancbàtre  de  la 
coquille.  Le  canal  terminal  est  long  et  étroit,  et  il  est  armé,  dans 
toute  sa  longueur,  de  trois  rangées  d'épines  distantes,  fortes,  au 
nombre  de  huit.  Il  y  en  a  trois  plus  courtes  qui  s'élèvent  perpen- 
diculairement sur  le  bord  droit  du  canal. 
Cette  coquille,  assez  rare,  a  quelquefois  19  centimètres  de  longueur 
sur  70  millimètres  de  large,  sans  y  comprendre  la  longueur  des 


f  68.  Rocher  herse.  Murex  occa.  Sow.  jun. 

M.  testa  ovato-ventricosâ,  supernà  angulatâ,  longe  caudatà,  per 
totam  longitudinem  tri/ariàm  spinosd,  albo-griseâ  vel  pallidà 
fulvâ;  spinis  superioribus  longioribus  ,  arcuatis ,  uncinatis  ;  an- 
fractibus  in  medio  angulatis  ,  in  interstitiis  varicum  binodosis  ; 
aperturd  ovatâ,  inths  castaneâ  •  labro  acuto,  ad  basin  producto. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n°  6.  f.  ^5. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  4.  pk  10.  f.  1. 

Habite  la  Mer-Rouge  et  les  mers  de  l'Inde. 

Espèce  très  distincte,  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Murex  crassispina 
de  Lamarck,  mais  que  l'on  ne  saurait  confondre  avec  lui.  Elle  est 
allongée,  fusiforme,  à  queue  longue  et  grêle,  sur  laquelle  il  y  a 
quatre  ou  cinq  épines  seulement,  inégales,  distantes,  et  laissant 
nue  près  de  la  moitié  du  canal.  Sur  le  dernier  tour,  les  épines  qui 
s'élèvent  de  chaque  varice  sont  au  nombre  de  trois  grandes,  entre 
chacune  desquelles  on  en  remarque  une  beaucoup  plus  petite.  Ces 
épines  du  sommet  se  redressent  en  arrière,  et  sont  courbées  en 
crochet  dans  leur  longueur.  Les  tours  sont  anguleux  dans  le  mi- 
lieu, et  ils  portent  sur  l'angle  deux  tubercules  dans  chacun  des 
intervalles  des  varices.  Sur  ces  tours,  on  remarque  des  stries  trans- 
verses inégales,  peu  saillantes,  si  ce  n'est  celles  qui  se  montrent 
sur  le  canal,  et  qui  sont  comme  autant  de  petites  cordelettes  allant 
obliquement  d'une  épine  à  l'autre.  L'ouverture  est  ovalaire,  pres- 
que toujours  d'un  brun  fauve;  le  bord  droit  est  mince,  et  il  se 
relève  en  une  dent  plate  et  conique  dont  la  base  occupe  l'inter- 
valle qui  sépare  la  seconde  de  la  troisième  épine.  La  coloration  de 
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celte  coquilie  est  assez  uniforme,  d'un  blanc  gris,  ou  d'un  blanc 
légèrement  fauve. 
Elle  est  longue  de  90  millimètres,  et  large  de  35. 

f  6g.  Rocher  rôtissoire.  Murex  messorius.  Sow.  jun. 

M.  testa  ovato-ventricosd,  submuticà,  trifariàm  raricosd }  transversim 
irregulariter  sulcalâ,  albo  fuscoque  marmoralâ  ;  spinis  tribus,  bre- 
Msimitf  arcuatis-  aperturâ  ovato-angustd;  labro  itiiits p/icato,  albo; 
caudà  brevi,  gracili,  /éviter  contortd. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n°  9.  f.  93. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  g.  u°  5.  pi.  10.  f.  2. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal. 

M.  Kiener  rapporte  à  celle  espèce  deux  de  celles  de  M.  Sowerby,  le 
Rectirostrum  qui  esl  toujours  distinct,  el  \eNigreseens  que  nous  ne 
connaissons  que  par  la  figure  de  M.  Sowerby,  et  qui  nous  parait 
nettement  séparée  des  deux  autres. 

Cette  espèce  a  de  l'analogie  avec  le  Murex  brefi  spina  de  Lamarck. 
Elle  est  ovale-ventrue,  rendue  triangulaire  par  l'épaisseur  de  ses 
varices.  Au  sommet  de  ebacune  de  ces  varices  s'élève  une  courte 
épine  très  pointue  et  attachée  par  une  base  large.  A  la  base  de  la  co- 
quille, et  à  l'origine  du  canal  terminal,  s'élèvent  sur  chaque  varice 
deux  épines  courtes,  plus  longues  cependant  que  les  premières,  et 
toujours  courbéesen  crochet.  Lapremièrede  ces  épines  est  toujours 
plus  longue  que  l'antre.  Le  canal  terminal  est  grèle,  légèrement 
courbé  dans  sa  longueur,  ce  qui  lui  donne  de  l'analogie  avec  celle 
du  Murex  molacllla.  Dans  l'intervalle  des  varices,  se  trouvent 
deux  côtes  lon:;*udinales  découpées  en  nodules  par  le  passage  des 
sillons  transverses.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire,  blanche  en  de- 
dans; son  bord  droit  esl  légèrement  plissé  à  l'intérieur,  et  l'on  re- 
marque quelques  rides  irrégulières  sur  le  bord  gauche.  Cette  co- 
quille est  d'un  brun  rougeâtre  terne,  et  elle  est  marquée  de  blanc 
grisâtre.  Elle  est  longue  de  5o  mill.  et  large  de  25. 

f  70.  Rocher  élégant.  Murex  elegans.  Deck. 

M.  testa  ovato-ventricosd _,  trifariàm  varicosd}  in  interstitiis  varicium 
binodosâj  albd^  lineis  tenuibtts  ritbro  fitscis  pic  ta;  àhfractibus  sub- 
conjonclis  :  ui'timo  basi  caudà  gracili,  nudd,  ascendente}  termi- 
riato.  s 

Sow.  jun.  Zool.  Pror.  1840. 

Id.  Conch.  illustr.  n°  19.  f.  84. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  u°  i3.  pi.  12.  f.  2. 

Habile  les  mers  de  l'Inde. 
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Très  jolie  espèce,  long-temps  confondue  avec  le  Murex  molac'dla  de 
Chemnitz,  et  qui  a  élé  distinguée  d'abord  par  M.  Beck,  et  ensuite 
par  MM.  Sowerby  et  Kiener.  Ce  qui  distingue  cette  espèce  du  Mo- 
tacilla,cesl  que  :  i°  les  varices  sont  plus  arrondies  et  sans  épines; 
2°  dans  les  interstices  qui  les  séparent,  il  y  a  deux  gros  tubercules 
simples,  landis  que  dnns  le  Motacilla  ce  sont  des  côtes  longitudi- 
nales assez  profondément  découpées;  3°  dans  l'élégant,  la  colora- 
tion est  toujours  différente  :  elle  consiste  en  linéoles  transverses 
for  t  régulières,  d'un  beau  brun  rouge  sur  le  fond  blanc  rosé  de  la  co- 
quille. Les  différences  que  nous  signalons  suffisent  pour  faire  recon- 
naître facilement  cette  espèce,  qui  est  assez  rare  dans  les  collections. 

Elle  a  65  mill.  de  long  et  3o  de  large. 

.  Rocher  du  Sénégal.  Murex  costaius.  Gmel. 

M.  testa  ovato-ventricosd,  transeers/m  œe/ualiterstriatd,  trifariàm  va- 
rîcosâ,  trispinosàj  albo-lutescente  'vcljusco-ferrugiiied-  anfractibus 
convexiusculis,  bicostatis;  aperlurd  albà-  labvo  producto,  extus  ex- 
panso,  laciniato. 

Le  Sirat.  Adans.  Sénég.  p.  125.  pi.  8.  f.  19. 

Murex  costatus.  Gmel.  p.  354 9.  n°  8G. 

Murex  senegalensis.  Sow.  jun.  Conclu  illuslr.  u°  24.  f.  6r. 

Murex  brasiliensis.  Id.  Var.  loc.  cit.  f.  5  5. 

Murex  senegalensis.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n°  23.  pi.  8.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Sénégal. 

Cette  coquille,  connue  d'Adanson,  a  élé  nommée  par  lui  le  Sirat.  La 
description  qu'il  eu  donne  est  tellement  précise,  que  nous  avons  de 
la  peine  à  concevoir  comment  Lamarck  a  pu  la  confondre  avec  son 
Murex  anguli/erus.  Ginelin  laisse  échapper  à  son  sujet  une  singu- 
lière confusion.  Ou  trouve  dans  son  catalogue  un  Murex  eostatus 
et  un  Murex  serfegalensis,  qui,  tous  deux,  ont  pour  unique  syno- 
nymie le  Sirat  d'Adanson.  Tout  en  renvoyante  une  même  figure, 
Gmelin  ne  donne  pas  la  même  phrase  caractéristique  aux  deux  es- 
pèces, et  l'une  de  ses  phrases,  celle  du  Murex,  senegalensis,  se  rap- 
porte beaucoup  mieux  au  Murex  angulijerus,  tandis  que  la  phrase 
du  costatus  s'adapte  mieux  à  l'espèce  dAdanson.  M.  Sowerby,  le 
jeune,  en  rétablissant  l'espèce  dAdanson,  n'aura  peut-être  pas  fait 
les  mêmes  observations  que  nous,  et  a  préféré  le  nom  de  senegalen- 
sis, tandis  que  nous,  nous  croyons  restituer  à  l'espèce  son  véritable 
nom,  en  l'inscrivant  dans  les  catalogues  sous  le  nom  de  Murex  cos- 
tatus. 

Cette  coquille  est  ovale,  ventrue;  trois  varices  régulières  la  rendent 
triangulaire.  Vers  le  sommet  de  chacune  de  ces  varices,  s'élève  une 
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épine  courte,  solide  et  presque  droite.  Dans  chacun  des  interstices 
se  trouvent  deux  côles  longitudinales  qui  descendent  presque  jus- 
qu'à la  hase  du  dernier  tour.  Le  canal  terminal  est  peu  aUongé;  il 
est  muni  sur  le  coté  de  deux  épines  courtes.  Toute  la  surface  est 
chargée  de  stries  inégales,  suhgranuleuses,  très  rapprochées  et 
comme  pressées;  lehord  droit  est  épais,  et  il  est  élargi  vers  la  hase, 
surtout  par  une  petite  expansion  mince,  plissée  et  découpée.  La 
coloration  de  cette  espèce  est  peu  variable;  le  plus  souvent  elleest 
d'un  roux  ferrugineux,  quelquefois  elleest  blanchâtre.  Les  grands 
individus  ont  75  niill.  de  long,  et  5o  de  large. 


M,  testa  ovato-fusiformi,  tenui,  transversim  costato-striatâ,  fusces- 
centey  trifariam  varicosà-  taricibus  spinis  longis,  recunis,  denta— 
tisarmatis;  anjractibus  convexis,  sutura  profundà  separatît:  ultimo 
caudd  longiuscidd,  subrecurvà  terminato  ;  aperturâ  rotundalâ,  ad 
peripheriam  rosed  ;  labro  injrà  médium  dente  valida  instructo. 

Murex  monodon.  Sow.  Tank.  Cat.  app.  p.  19.  n°  1703. 

Martini.  Conch.t.  3.  pi.  io5.  f.    987-988. 

Murex  aranea.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  n°  24.  pi.  36.  f.  1. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  7  7 .  n°  1 . 

Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Fort  belle  coquille,  restée  rare  pendant  fort  long-temps  dans  les 
collections.  Presque  tous  les  auteurs,  jusque  dans  ces  derniers  temps, 
la  confondaient  avec  le  Murex  ramosus.  M.  Sowerby,  le  premier, 
dans  le  catalogue  de  la  collection  Tankerville,  a  fait  ressortir  ses 
caractères  spécifiques,  et  lui  a  donné  le  nom  que  nous  lui  conser- 
vons. Elle  est  ovale,  ventrue,  subfiisiforme ;  son  têt  est  peu  épais. 
Sa  surface  est  divisée  par  trois  \arices  qui  ne  se  suivent  pas  tou- 
jours régulièrement  d'un  tour  à  l'autre.  Sur  le  dernier  tour,  les 
varices  présentent  le  caractère  suivant:  en  allant  d'arrière  en  avant, 
on  compte  sur  chacune  d'elles  cinq  épines,  dont  les  trois  dernières 
sont  très  grandes,  arquées  dans  leur  longueur,  et  dentelées  sur  leurs 
côtés.  Les  deux  dernières  épines  sont  droites,  et  beaucoup  plus 
courtes.  Sur  le  canal,  il  y  a  deux  épines  seulement:  la  première  est 
extrêmement  longue,  recourbée  vers  le  dos,  et  elle  présente  pres- 
que un  demi-cercle.  Tonte  la  surface  de  la  coquille  est  chargée  de 
nombreuses  stries  transverses  irrégulières,  subgranuleuses,  inter- 
rompues à  des  distances  régulières  par  de  petites  côtes  transverses 
qui  partent  de  la  base  de  chacune  des  épines  des  varices.  L'ouverture 
est  arrondie,  l'extrémité  de  ses  bords  est  ordinairement  teinte  d'un 
beau  rose  pourpré;  le  bord  droit,  ordinairement  découpé,  présente 
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vers  sa  base,  entre  la  troisième  et  la  quatrième  épine,  une  grande 
dent  conique  et  légèrement  contournée.  La  couleur  de  celle  co- 
quille est  uniformément  d'un  beau  brun  marron,  plus  foncé  sur  les 
épines.  Elle  est  longue  de  g5  mill  ,  et  large  de  5o,  sans  les  épines, 
f  73.  Rocher  aile.  Murex pinnatus.  Wood. 

M.  testa  elongato-subfusiformi,  aîbà,  trifariàm  raricosd,  transver- 
sim  eleganter  striatâ ,  strils  longitudinalibus  decussatà ;  spirâ 
acuminatâ;  varicibus  lamellosis,  latis,  eleganter  striatis;  aperturà 
ovato-angustd;  labro  incrassato,  tenue  dentlculato. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  5.  f.  20. 

Swain.  Zool.  illustr.  2e  série,  t.  3.  pi.  122. 

Murex  Pinnatus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  114.  no  g6.  p|.  5.  f   3. 

Martini.  Concb.  t.  3.  pi.  ni.  f.  io36-io37? 

Habile  les  mers  de  la  Chine. 

Belle  espèce  de  Murex  qui  a  quelque  analogie  avec  V Acanthopterus 
de  Lamarck.  Elle  est  allongée,  subfusiforme  j  la  spire,  assez  régu- 
lièrement pyramidale,  est  presque  aussi  longue  que  le  dernier 
tour;  on  y  compte  dix  tours  peu  convexes,  étroits,  à  la  surface 
desquels  se  montrent  des  stries  transverses  inégales,  élégamment 
découpées  par  des  stries  longitudinales  plus  fines,  qui  se  relèvent 
eu  petites  écailles.  Toute  la  coquille  est  divisée  par  trois  varices 
qui  descendent  un  peu  obliquement  du  sommet  à  la  base.  Un  tu- 
bercule oblus  et  fort  large  occupe  l'intervalle  qui  sépare  chaque 
varice.  Les  varices  elles-mêmes  sont  élargies,  aplaties;  leur  bord 
devient  membraneux,  et  il  est  finement  plissé.  Le  dernier  tour  se 
termine  insensiblement  en  un  canal  large,  qui  semble  bifurqué, 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas  en  réalité.  Celle  bifurcation  est  due  à  la 
présence  du  canal  que  l'animal  occupait  lorsqu'il  faisait  la  varice 
précédente.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire;  le  bord  droit,  légè- 
rement relevé  en  dehors,  est  plus  ou  moins  renflé  dans  toute  sa 
longueur.  Toute  celte  coquille  est  du  blanc  le  plus  pur.  Elle  est 
longue  de  65  millimètres,  et  large  de  3o. 
f  y 4.  Rocher  foliacé.  Murex  foliatus.  Gmel. 

M.  testa  ovato-oblongd,  transversim  costatâ,  trifariàm  varicosâ , 
fuscescenle  •  varicibus  albo-griseis,  latissimis,  submembranaceit  ; 
aperturà  ovatâ,  albâ,  ad  basin  unidentatâ. 

Murex  foliatus.  Gmel.  p.  352g. 

Murex  purpura  foliata.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  25o.  pi.  161. 
f.  i53S-i539? 

Purpura  foliata.  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  66. 

Murex  foliatus.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  687.  n°  r3. 
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Wood.  Ind.  Test.  pi.  2  5.  f.  r3. 

Murex  tripleras.  Kiener.  Sper.  des  Coq.  p.  108.  n°  82.  pi.  26.  f.  2. 

Habile  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique,  d'après  .Martyns,  et  les 
mers  de  l'Inde,  d'après  M.  Kiener. 

Nous  avons  rectifié  la  synonymie  de  cette  espèce,  et  nous  l'avons 
rendue  aussi  exacte  que  nous  l'avons  pu.  On  voit  qu'après  avoir 
reçu  de  presque  tous  les  auteurs  le  nom  de  Murex fo/iatus,  M.  Kie- 
ner  a  jugé  à  propos  de  lui  attribuer  le  nom  d'une  autre  espèce,  qui 
est  fort  différente.  Il  est  vrai  que  Lamarck  a  contribué  pour  quel- 
que chose  à  cette  erreur,  en  introduisant  mal-à-propos  dans  la  sy- 
nonymie du  Tripterus  la  citation  du  Murex  purpura  foliata  de 
Chemnitz.  En  mettant  en  regard  les  trois  ligures  de  Martyns,  de 
Cberanilz  et  de  M.  Kiener,  on  reste  convaincu  qu'elles  représen- 
tent une  seule  et  même  espèce,  parfaitement  distincte  de  toutes 
les  autres. 

Cette  coquille  est  particulièrement  remarquable  par  la  grandeur  des 
varices,  qui  sont  minces  et  foliacées  autant  au  inoins  que  dans  le 
Murex  philopterus.  Cette  espèce  se  dislingue  encore  par  les  sept 
à  huit  côtes  transverses  que  l'on  voit  .sur  le  dernier  tour,  lesquelles, 
en  se  prolongeant  sur  les  varices,  y  produisent  des  plis  assez  com- 
parables à  ceux  d'un  jabot.  L'ouverture  est  blanche,  ovalaire,  et 
son  bord  droit  porte,  vers  la  base,  une  dent  longue  et  pointue, 
tout-à-fait  comparable  à  celle  des  Monoceros. 

Celte  belle  coquille,  très  rare  jusqu'à  présent  dans  les  collections,  a 
65  millimètres  de  long,  et  45  de  large,  en  y  comprenant  la  largeur 
des  varices. 

"f  yS.  Rocher  macroptère.  Murex  macroptera.  Desh. 

M.  tesrd  elongato-fusiformi,  ru/u}  obsolète  transverslm  striatà,  tria.' 
lalà;  spird  elongalo-acutd;  in  ultimo  anfraclu  varicibus  explanatis 
maxlmis  ,  lamelUformibus,  quadrilobatis,  in  pagina  inferiore  dé- 
ganter squamoso-îamellosis;  aperturâ  ovatd,  canali  longo,  clauso 
terminatâ. 

Desh.  RIag.  de  Zool.  1841.  pi.  38. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  110.  n°  83.  pi.  32.  f.  2. 

Habite... 

Cetle  coquille  est  allongée,  fusiforme;  la  spire,  pointue  au  sommet, 
est  formée  de  sept  à  huit  tours  médiocrement  convexes,  divisés  en 
trois  parties  égales  par  'rois  varices  régulières,  peu  saillantes  sur 
les  premiers  tours,  et  entre  lesquelles  se  relève  un  tubercule  aplati 
et  obtus.  Chaque  tour  présente  donc  trois  varices  et  trois  tuber- 
cules :  le  dernier  tour  est  court,  peu  ventru  et  il  se  termine  à  la 
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base  en  un  long  canal  faiblement  contourné  cl  à  peine  relevé  à  son 
extrémité.  Ce  canal,  comme  dans  quelques  autres  espèces,  est  com- 
plètement fermé,  la  lame  interne  de  ce  canal  s'avançaut  jusqu'à  la 
lame  externe  et  se  soudant  avec  elle.  Les  varices  de  ce  dernier 
tour  sont  des  plus  singulières;  elles  s'élargissent  en  ailes  lamelli- 
formes, dont  la  longueur  est  en  proportion  très  considérable.  Le 
bord  libre  des  ailes  est  découpé  en  quatre  lobes  obtusdont  les  deux 
médians  sont  les  plus  petits;  la  face  supérieure  de  ces  ailes  se  con- 
tinue avec  celle  du  reste  de  la  coquille,  et  offre  les  mêmes  accidens 
et  la  même  coloration  ;  mais  la  face  inférieure  présente  un  grand 
nombre  de  petites  lamelles  longitudinales  onduleuses,  subimbri- 
quées et  d'une  admirable  régularité.  Ces  lamelles  semblent  pro- 
duiles  par  le  décroissement  régulier  de  la  partie  du  manteau  qui  se 
dilate  périodiquement  pour  donner  lieu  aux  varices.  L'extrémité 
intérieure  de  l'aile  est  en  partie  détachée  du  canal  par  uneéchan- 
crure  assez  large,  dans  la  longueur  de  laquelle  le  bord,  renversé  sur 
lui-même,  est  garni  de  quelques  crénelures.  L'ouverture  est  régu- 
lièrement ova!aire;elle  semble  entière  à  cause  de  la  continuitéde 
son  bord,  très  mince  et  médiocrement  relevé.  Outre  les  accidens 
extérieurs  dont  nous  venons  de  parler,  ou  remarque  encore  un  pe- 
tit nombre  de  stries  ou  de  fines  côtes  transverses  à  peine  saillantes, 
et  que  l'on  voit  aboutir  en  formant  l'éventail  jusque  sur  le  bord 
des  ailes.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  fauve  uniforme;  les  cotes 
principales  sont  d'un  brun  un  peu  plus  foncé.  La  longueur  de  cette 
espèce  est  de  43  mil].,  la  largeur  est  de  23,  en  y  comprenant  la 
largeur  des  ailes. 

•j-  j6.  Rocher  de  Saul.  Murex  Saulii.  Sow. 

IH.  testa  elongato-fusifortii,  trifariàm  obliqué  varicosâ,  transterslm 
inocqualiler  striatd,  fuira  ;  slriis  ftiscis;  varicibus  frondosis,  purpu- 
reo-rosels;  aperturd  oratd,  super  ne  emarginald,  albd,  ad  periphœ- 
riam  rosed;  labro  tenue  el  profonde  denticulato. 

Sow.jun.  Zool.  Soc.  Proc.  1S40. 

Sowerby,  Concb.  illustr.  n°  34.  f.  77. 

Habite  les  Philippines. 

Coquille  habituellement  confondue,  dans  les  collections,  avec  le  Murex 
palma  rosœ,  dont  elle  se  dislingue  constamment  par  des  caractères 
que  l'on  retrouve  dans  tous  les  individus,  de  sorleque  cette  espèce 
mérite  d'èlre  maintenue,  malgré  l'opinion  contraire  de  M.  Kiener. 
On  la  distingue  en  ce  qu'elle  est  plus  étroite;  elle  a  toujours  trois 
épines  rameuses  dans  la  longueur  du  canal;  et,  entre  chacune  des 
grandes  épines  des  varices,  il  y  en  a  une  plus  petite  se  relevant 
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perpendiculairement  et  formant  un  angle  presque  droit  avec  les 
premières.  Un  autre  caractère  non  moins  constant  et  peut-être  plus 
important,  c'est  que  le  bord  droit,  à  sa  jonction  avec  l'avant-der- 
nier  tour,  présente  toujours  une  éclianerure  courte  comparable  à 
celle  des  Pleurotomes.  La  coloration  de  cette  coquille  est  des  plus 
élégantes;  elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  palma  rosœ,  et 
c'est  à  cause  décela  qu'ellea  été  confondue  avec  lui. 
Klle  a  85  mil),  de  long,  et  ,',5  de  large,  en  y  comprenant  la  longueur 
des  épines. 

\  nn.  Rocher  octogone.  Murex  octogonus.  Quoy  et  Gaim. 

M.  testa  fttsiformi,  suhvcntricosd,  apice  acutd,  transvasé  sulcald, 
octojariàm  spinosd,  rubro-juscesante  j  anfractibus  sulcatis,  echi- 
natis;  canali  supra  valdà  varicosd;  aperturâ  ovali,  -violaceâ  et 
striatd. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  5ii.   pi.  36.   f.  8.  9. 

Sow.jun.  Gonch.  Illustr.  n°  112.  f.   io3.  Murex  peruvianus. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  64.  n"  46.  pi.  i5.  f.  2. 

Habite  les  mers  du  Pérou  (Pacosmayo),  la  baie  des  Iles,  à  la  Nouvelle  • 
Zélande  (Quoy). 

Assez  petite  espèce  fusifonne,  peu  ventrue,  dont  la  spire  est  longue, 
pointue,  ayant  des  tours  bien  distincts;  le  dernier  subitement  plus 
gros,  séparé  de  celui  qui  le  précède  par une  suture  profonde.  Il  est 
ebargé  de  buit  rangées  longitudinales  de  varices  épineuses,  pres- 
sées, cannelées,  déjetées  à  droite  et  recourbées  en  arrière-  elles 
sont  réunies  par  des  cannelures  arrondies  qui  sillonnent  profon- 
dément la  coquille  eu  travers.  Le  reste  de  la  spire  présente  la 
même  disposition  en  décroissant  jusqu'à  la  pointe,  qui  n'est  plus 
que  tuberculeuse.  L'extrémité  du  canal  a  trois  rangées  obliques 
d'épines  recourbées.  L'ouverture  est  ovalaire,  sillonuée  et  violacée 
sur  le  bord  droit,  blanche  à  la  columelle.  Le  fon  1  de  la  couleur 
est  rougeàtre  et  les  reliefs  bruns. 
Cette  coquille  est  longue  de  38  mil!,  et  large  de  16. 

*}"  78.  Rocher  zélandais.  Murex  zelandicus.  Quoy  et  Gaim. 

M.  testa  globosà,  anterihs  vèntricosd,  subfragili,  albidd  longi- 
trorsîim  quinquies  spinosd,  'éviter  transvershn  sulcatd;  spinis  ul- 
timis  auf raclas  longioribtts  ,  recurvatis  ;  spird  longd}  aculd  ; 
aperturâ  ovali  et  albd  ;  canali  brevi  conforta,  squamoso. 

Quoy  et  Gaim.  Astr.  Zool.  t.  3.  p.  529.  pi.  36.  f.  5-7. 

Sow.  jun.  Conch.  Illustr.  n°  99.  f.  34. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  54.  n°  3S.  pi.  27.  f.  2. 
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Habite  la  Nouvelle-Zélande,  dans  le  détroit  de  Cuok. 

Jolie  espèce  assez  fragile,  courte,  très  épineuse,  peu  ventrue,  à  spire 
longue,  1res  pointue,  dont  les  tours  sont  arrondis,  bien  distincts, 
carénés  dans  leur  milieu  par  le  rang  d'épines  dont  ils  sont  cou- 
verts. Le  dernier  en  a  cinq  rangées  longitudinales,  bien  distinctes, 
se  touchant  par  leur  base.  Les  plus  grandes  avoisinent  la  suture. 
Toutes  sont  canaliculées,  très  aiguës,  et  plus  ou  moins  recourbées 
en  arrière.  Le  dernier  tour  seul  est  faiblement  sillonné.  L'ouver- 
ture est  grande,  ovalairc,  d'un  beau  blanc;  la  columelle  lisse,  le 
canal  gros,  assez  long,  un  peu  tordu  et  fortifié  de  cinq  lamelles 
décroissantes  qui  existent  chez  les  plus  petits  individus.  Le  bord 
droit  est  fortement  épineux,  et  porte  la  plus  longue  de  toutes  les 
pointes  en  arrière.  La  couleur  de  ce  rocher  est  d'un  blanc  jau- 
nâtre uniforme;  les  jeunes  sont  plus  élancés,  et  ont  la  spire  pro- 
portionnellement plus  longue  (Quoy). 
Cette  coquille   e=t  longue  de  54  mill.  et  large  de  20. 

*j*  yg.  Rocher  princier.  Murex  princeps.  Brod. 

M.  testa  snbrliomboided}  ventricosd}  sexfariàm  frondosâ ,  frondibus 
longioribus,  laciniatis,  transverslm  substrïatd,  albdrufo-purpureo 
fasciaid  •  operculo  crasso,  parvo . 

Brod.  Proced.  of  Zool.   soc.  Lond.  i832.  p.  175. 

Sovv.  jun.  Conch.  Illustr.  n°  83.  f.  43. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  56.  n°  40.  pi.  29.  f.  1. 

Habile  l'Amérique  centrale. 

Très  belle  espèce  ovale-ventrue,  subfusiforme,  reconnaissable  aux 
six  varices  qui  divisent  les  tours.  Sur  ces  varices  s'élèvent  des 
épines  dont  la  première  est  la  plus  grosse;  les  trois  autres  sont 
assez  grêles,  droites,  concaves  en  dessous  et  dentelées  sur  les  bords; 
les  intervalles  qui  les  séparent  ne  sont  pas  égaux,  celui  de  la  se- 
conde et  de  la  troisième  est  le  plus  large,  et  l'on  y  remarque  deux 
petites  épines  obliques  très  courtes,  tandis  qu'il  n'y  en  a  qu'une 
semblable  dans  l'intervalle  des  autres  grandes.  Le  canal  terminal 
est  assez  grêle,  légèrement  infléchi  en  dessus,  et  il  porte  deux  ran- 
gées d'épines  dont  la  première  est  la  plus  longue.  Ces  épines  se 
redressent  dans  l'intervalle  des  épines  des  varices  ,  et  se  croisent 
avec  elles.  L'ouverture  est  ovale-obroude;  elle  est  d'un  très  beau 
blanc  bordé  de  brun.  La  coloration  de  celte  espèce  est  fort  élé- 
gante :  elle  consiste  en  fascies  transverses  de  la  largeur  des 
épines,  et  du  plus  beau  rouge  brun,  très  foncé,  sur  un  fond  blanc. 
Cette  belle  coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  a  So  mi!!,  de 
loug  et  45  de.  large,  sans  y  comprendre  les  épines. 
Tome  IX.  3p 
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f  80.  Rocher  royal.  Murex  regius.  Wood. 

M.  testa  ovato-subglobosd,  transversîm  sulcatd  ;  sexjaiiàm  duplicata- 
spinosd  ;  sp'uùs  canaliculatis,  rubentibus,  albo-lutcsccntc>  poste- 
riitl  purpurascente,  siituris  fascid  piceo-nigrd  zonatis  ;  labio  in- 
teriore supra  nigropicto,  subtils  roseo ;  umbilico  sublccto ;  caudd 
subascendente. 

Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  5.  f.  i3, 

Ph'dlonolus  reglus.  Swain.  Exot.  Conch.  pi.  i5. 

Murex  regius,  Sow.  juu.  Concli.  III.  n°  89. 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  05.  n°  47.  pi.  4a  et  43.  f.  1. 

Habite  les  côtes  du  Pérou. 

Espèce  fort  élégante,  l'uue  des  plus  richement  ornées  par  sa  colora- 
tion. Elle  est  ovale-ventrue;  ordinairement  sa  surface  est  divisée 
par  six  varices,  quelquefois  il  y  en  a  sept.  Ces  varices  sont  dé- 
coupées en  épines  courtes,  comprimées,  squamiformes,  dont  la  pre- 
mière, plus  grande  que  les  autres,  forme  une  rangée  supérieure 
qui  couronne  les  tours.  Ces  dentelures  sont  à  double  rang.  Dans 
le  rang  inférieur,  elles  sont  plus  courtes,  et  elles  viennent  se  pla- 
cer assez  fréquemment  dans  la  concavité  des  supérieures.  Les  in- 
tervalles des  varices  sont  ordinairement  sillonnés  ;  dans  quelques 
individus  ils  sont  striés  seulement.  L'ouverture  est  du  rose  pourpré 
le  plus  vif  et  de  la  nuance  la  plus  agréable.  Cette  ouverture  est 
ovalaire  ;  elle  est  accompagnée  d'un  bord  gauche  qui  s'étale  sur 
le  ventre  de  la  coquille  en  une  callosité  large,  mais  peu  épaisse, 
et  qui,  à  sa  partie  supérieure,  est  teinte  du  plus  beau  noir.  Le 
bord  droit  est  assez  épais,  et  il  est  profondément  dentelé  dans 
toute  sa  longueur.  Le  canal  terminal  est  assez  large  et  épais;  on  y 
remarque  trois  rangées  d'épines  qui  se  projettent  dans  des  di- 
rections différentes.  Sur  un  fond  d'un  blanc  rosé,  cette  coquille 
présente  trois  ou  quatre  zones  transverses  de  taches  du  plus  beau 
brun.  L'uue  de  ces  zones,  plus  continue,  occupe  la  suture  des 
tours.  Sur  le  sommet  des  sillons,  il  y  a  souvent  de  petites  taches 
d'un  brun  moins  foncé;  enfin,  le  bord  des  varices  se  dessine  en 
rose  pourpré. 

Celte  coquille  a  jusqu'à  93  mill.  de  long,  et  60  de  large, 

*f  81.  Rocher  érythrostome.  Murex  erythrostomus.  Swain. 

M.  testa  ovato-oblongd ,  quinquefariàm  duplicato-spinosd,  trans- 
versîm sulcatd }  albidd  ;  spinis  compressis}  canaliculatis^  simplici- 
bus,  roseis  ;  spird  exsertd  ;  caudd  ttmbilicatd  ;  fauce  rosed, 

Swains.  Zool.  illuslr.  2e  série,  t.   2,  pi.  73. 
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Murex  bicolor.  Kiener.   Spec.  des  Coq.  p.  67.  n°  48.  pi.  ■>.%,  f.  1. 

Sow.  jun.  Conch.  illust.  n°  91. 

Murex  regius.  Sthub.  et  Wagn.  Supp.  Chemn.  t.  13.  p.  i33. 
pi.  a3o  f.  4066-4067. 

Habite...  l'Océan  pacifique,   les  côtes  du  Pérou. 

Coquille  fort  remarquable,  qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  la 
Murex  regius.  On  la  distingue,  au  premier  aspect,  d'abord  parce 
qu'elle  n'a  que  cinq  varices  ,  que  ces  varices  ont  un  moindre  nom- 
bre d'épines,  et  que  les  trois  épines  médianes  sont  ordinairement 
obstruées,  et  jamais  creusées  en  tuile  comme  tontes  les  autres. 
Dans  l'intervalle  des  varices  s'élève  une  côte  longitudinale  pro- 
fondément découpée  en  tubercule,  et  presque  aussi  saillante  quo 
les  varices  mêmes.  Enfin,  dans  les  individus  bien  fiais,  on  voit,  sur 
toute  la  surface  de  la  coquille,  des  stries  transverses  très  fines, 
très  serrées  et  irrégulièrement  granuleuses.  L'ouverture  est  ova- 
laire,  du  rouge  pourpré  le  plus  brillant  ;  elle  est  garnie  d'un  bord 
gauebe  très  large,  et  relevé  en  une  lamelle  très  saillante  dans 
presque  toute  sa  longueur.  Le  bord  droit  est  mince  profondément 
dentelé  ;  les  dentelures  sont  deux  à  deux,  chaque  paire  étant  sé- 
parée par  une  gouttière  plus  profonde.  A  l'extérieur,  cette  co- 
quille est  d'un  blanc  rosé,  terne,  et  les  bords  des  varices  ont  le 
rouge  pourpré  de  l'ouverture. 

Cette  coquille  a  10  cent,  et  demi  de  longueur  et  65  mill.  de  lar- 
geur. 

Î2.  Rocher  impérial.  Murex  imper ialis.  i>wain. 

M.  testa  ovato-ventricosd,  crassd,ponderosd,  quinque  varicosâ,  trans- 
verslm  costatd  et  strtatd}  albidd  ,  aliquandb  roseo-tînetd  ;  iiarici- 
bus  crassis,  subdentatis  ;  aperturd  ovatd,  auranlid,  canali  lato) 
contorto,  umbilicato  terminatd  5  labro  denticulalo  ;  columelld  basi 
rugosd. 

Swains.  Zool.  illuslr.  a0  série,  t.  a.  pi.  67. 

Sow.  jun.  Conch.  Illust.  n°  90. 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  69.  n°  5o.  pi.  39  et  40.  f.  I. 

Habite...  l'Océan  pacifique,  sur  les  côtes  de  l'île  Marguerite,  d'après 
M.  Kiener. 

Fort  belle  espèce  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Murex  regius  et 
Eiythrotomus.  Elle  est  ovale,  ventrue,  épaisse,  pesante  et  rendue 
peutagonale  par  les  cinq  grosses  varices  qui  descendent  du  som- 
met à  la  base.  Ces  varices  ne  sont  point  armées  d'épines  comme 
dans  les  autres  espèces  :  ces  épines  sont  remplacées  par  de  gros 
tubercules  comprimés,  et  assez  Iranchans  au  sommet,  La  base  de 

39- 
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ces  tubercules  se  continue  dans  les  interstices  sous  forme  de  côtes 
transverses,  au  nombre  de  cinq  ou  six.  Indépendamment  de  ces 
accidens  extérieurs,  on  voit  encore  sur  la  surface  un  grand  nom- 
bre de  stries  transverses,  irrégulières  ou  sub-écailleuses.  Ces  dé- 
coupures des  stries  ne  se  montrent  que  dans  1er- individus  les  plus 
frais.  L'ouverture  est  ovalaire,  d'un  beau  jaune  orangé  pâle  et 
uniforme.  Un  bord  gauche,  assez  large,  s'étale  surl'avant-dernier 
tour,  et  se  relève  dans  une  grande  partie  de  sa  longueur  en  une 
lame  saillante  et  épaisse  qui  vient  gagner  obliquement  l'origine 
du  canal  pour  se  terminer  au-dessous  de  lui  en  un  angle  saillant 
et  triangulaire.  Le  bord  droit  est  épais  et  profondément  découpé 
en  dentelure. 
Celle  belle  espèce  a  95  mill.  de  long,  el  70  de  large. 

f  83.  Rocher  scalaroïde.  Murex  distinctus.  Jan  etCrist. 

M.  testa  elongatosubturritàf  albd,  subdecussatd,  quinquefariàm  va- 
ricosà  ;  •vaticibus  obliqualis,  angustis,  acutis  ;  anfiaclibus  cou- 
vexis,  sutura  profit  ndd  scparalis  :  idtimo  caudd  brevi,  basi  perforatd 
terminato ;  aperlurâ  ovatd,  albd,  simplîcî. 

Murex  distinctus.  Jan.  et  Cristo.  Cal.  n°  4. 

Murex scalarinus.  Bivon.  p.  27.  pi.  3.  f.  11. 

Murex    distinctus.    Philip.    Enum.    Moll.    Sicil.    p.    209.   n°    5. 

pi.  11.  f.  3î. 
Murex  scalaroides.  Blainv.   Faune  Franc,  p.  i3i.  n°  8.  pi.  5   A. 
f.  5.  6.  ainpliata. 

Id.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  93.  n°  71.  pi.  9.  f.  1. 

Habite  les  mers  de  la  Sicile. 

Petite  espèce  très  singulière,  qui  a  as^ez  l'apparence  d'une  coquille 
du  genre  Scalaire.  File  est  allongée,  étroite  ;  la  spire  est  aussi 
longue  que  le  dernier  tour,  et  sa  surface  est  divisée  par  cinq  va- 
rices qui  n'ont  de  régularité  que  dans  un  petit  nombre  d'individus. 
Ces  varices  sont  étroites,  disposées  obliquement,  de  sorte  qu'elles 
semblent  monter  en  tournant  en  spirale  jusqu'au  sommet.  Ce  qui 
rend  particulièrement  cette  espèce  remarquable,  c'est  que  lors- 
qu'elle est  fraîche  et  non  roulée,  elle  est  naturellement  enduite 
d'une  couche  calcaire  d'un  blanc  mat,  dans  laquelle  sont  creusées 
des  stries  Iransverses, longitudinales,  qui  ne  deviennent  apparentes 
qu'autant  que  la  couche  extérieure  a  subi  des  dégradations.  Dans 
un  petit  individu  que  nous  possédons,  on  voit  que  ces  stries  inté- 
;  rieures  s'ouvrent  au  dehors  sur  l'angle  des  varices.  Lorsque  cette 
croûte  calcaire  est  enlevée,  la  coquille  est  d'un  jauue  pale,  cou- 
leur de  corne,  et  elle  est  tellement  changée  que  l'on  pourrait  la 
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prendre  pour  une  autre  espèce.  L'ouverture  est  régulièrement 
ovale,  et  son  bord  droit  est  pourvu,  vers  la  base,  de  deux  ou  irois 
dents  très  obsolètes.  Le  canal  terminal  est  court,  et  il  est  percé  à 
la  base  d'un  ombilic  étroit,  mais,  profond. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  20  mil],  de  long,  et  10 
de  large. 

f  84.  Rocher  rude.  Murex  salebrosus.  King. 

M.  testa  elongato-ovatd,subalbidd,  fasciis  fuscis  ornald,  sub  cpider- 
midecinered;  spirà  brevi ;  anfractibus  angulatis}  nodulosis;  aper- 
turd  oblongd,  ad  basin  angustd,  castaneâ,  iiitus  albâ  ;  lahro  in- 
terne denticulato,  dentibus  obtusis ,  albis;  columelld  recta,  lœvi; 
canali   brevi. 

King,  Zool.  journ.  t.  5.  p.  347.  n°  57. 

Murex  vitulinus.  Gray.  Beeck.  "Voy.  Zool.  p.  108.  pi.  33.  f.  4.  b\ 

Sow.  jun.  Conch.  Illustr.  n°  116.  f.  5.  e.  t.  48. 

Kiener.  Spec.des  Coq.  p.  121.  n°  9a.  pi.  47.  f.  1.  i.  a. 

Habite  les  côtes  de  l'Amérique  méridionale. 

Coquille  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Murex  vitulinus  de  La- 
marck;  mais  elle  en  a  beaucoup  plus  avec  une  espèce  fossile 
des  environs  de  Bordeaux, et  que  M.  Basterot  a  fait  connaître  sous 
le  nom  de  Murex  lingua  bovis.  Celle-ci  est  allongée,  fusoïde,  son 
sommet  est  comme  écrasé  et  aplati  ;  les  premiers  tours  sont  couris 
et  anguleux,  les  suivans  sont  plus  larges  et  plus  arrondis.  Les 
varices  sont  à  peine  saillantes  sur  les  premiers  tours  ;  il  y  en  a 
quelquefois  trois  ou  quatre  régulièrement  espacées  sur  le  dernier. 
,  Ces   dernières  varices  sont  composées  de  plusieurs  feuillets  rap- 

prochés et  disjoints.  Le  dernier  tour  s'atténue  insensiblement  en 
un  canal  assez  long,  droit,  laigerneut  ouvert,  et  qui  ressemble 
peu  à  celui  des  Murex.  Toute  la  surface  de  cette  coquille  est 
chargée  d'un  grand  nombre  de  granulations  inégales, irrégulières, 
et  très  irrégulièrement  distribuées.  Toute  la  coquille  est  d'un 
brun  terne,  se  fondant  avec  des  marbrures  irrégulières  de  brun 
plus  foncé  entre  lesquelles  on  distingue  trois  zones  brunes  trans- 
verses sur  le  dernier  tour. 
Cette  coquille  intéressante  a  85  mil!,  de  long,  et  40  de  large. 
\  85.  Rocher  de  Blainville.  Murex  crislatus.  Brocc 

M.  testa  oblongd,  subfusiformi,  longitudin  aliter  costald  autvaricosd, 
transverslm  sulcatd,  rubente  vel  fuscescente-  varicibus  spinosis; 
aperturd  ovatd;  labro  incrassato,  intiis  inwqualiler  quinque  den- 
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Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  3g4.  pi.  7.  f.  i5. 

Murex  Dlaimnllei.   Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  149.  pi.  7. 

f.    X7.     x8. 

Murex  cristattts,  Philip,  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  209.  n°  6.  pi.  11. 
f.  25.  Pro  Far.  U. 

Cancellaria  Blainvillei.  Blainv.  Faim,  franc,  p.  139.  pi.  5.  f.  4-  et 
pi.  5G.  f.  6.  7. 

Murex  cristaïus.  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i3.  n°  3. 

Murex  ISlaiiivillci.  Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  188. 
n°  321. 

Murex  cataphractus  et  cristatus.  Sow.  jun.  Conch.  ill.  u°  121.  f.  4u. 

Murex  Blainvillei.  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  98.  n°  74.  pl.40.  f.  2. 

Habite  la  Méditerranée. 

Nous  rendrons  à  cette  espèce  sou  premier  nom,  parce  qu'en  effet  les 
individus  vivans,  d'après  lesquels  M.  Payraudcau  a  institué  le 
Murex  Blainvillei,  sont  lout-à— l'ail  identiques  avec  l'espèce  fossile 
nommée  long-temps  avant  Murex  cristatus  par  Brocchi. 

Celle  coquille  est  allongée,  étroite,  ftisiforme;  sa  spire  est  presque 
aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  divisée  par  sept  ou  huit 
varices  très  variables;  car  tantôt  elles  sont  armées  de  pointes  ai- 
guës, tantôt  elles  en  sont  dénuées,  et  ressemblent  alors  à  descôtes 
longitudinales.  Outre  ces  varices,  la  surface  delà  coquille  présente 
un  assez  bon  nombre  de  filets  transverses  égaux,  réguliers  qui,  en 
passant  sur  les  varices,  se  relèvent  en  forme  d'épines.  Entre  ces 
filets,  on  remarque  un  réseau  obsolète  de  stries  transverses  et 
longitudinales.  L'ouverture  est  ovale  et  rétrécie  d'une  manière  no- 
table par  les  cinq  dentelures  assez  grosses  qui  garnissent  le  bord 
droit  à  l'intérieur.  La  coloration  de  cette  espèce  est  très  variable. 
Il  y  a  des  individus  bruns,  d'autres  jaunâtres;  nous  en  avons  vu 
de  violet.*,  et  il  y  a  une  variété  rouge  assez  constante. 

Les  grands  individus  ont  35  inill.  de  long  et  18  de  large. 

*f  86",  Rocher  tétraptère.  Murex  tetrapterus.  Bronn. 

M.  lestd  minimd,  ovato-obtongd,  lœvigatd,  quadrifariàm  varicosd  ; 
varicibus  angulosis,  ad  suturant  abrupte  truncatis;  anfractibus  su- 
pernè  subdepressis,  in  interstitiis  tubulosis  :  ultimo  anfractu  in  ca- 
nnhm  lalum  sensim  desinente;  canaii  aiilicè  clauso;  aperturd  oyatîfi 
labro  lateraliter  expanso. 

Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  208.  n°  2.  M.  jistulostts. 

Blainv.  Faune  franc,  p.  129.  n°  6.  pi.  5.  b.  f.  2.  3. 

Typhis  Sowcrbyi.  far.  Sow.  jun.  Conch.  ill.  f.  y. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  124.  »°  94.  pi.  (3.  f.  4. 
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Bronu.  Leih.  (Jeogn.  I.  a,  p.  1077.  pi.  4i.  f.  i3.  a.  b. 

Miclielotti.  Mouog.  del  génère  Murex,  p.  6.  n°  3.  pi.  1.  I.  6.  7. 
Murex  tubifer.  Borson.  Orilt.  Piém. 
Michclol.  Sag.  Oritl.  p.  37.  pi.  3.  f.  3.  4. 
Habite  la  Méditerranée.  Fossile  en  Sicile. 

Presque  tous  les  auteurs,  et  nous-nième,  à  leur  exemple,  avons 
autrefois  confondu  cette  espèce  avec  le  Murex  fistulosus  de  Broc- 
chi.  M.  Broun,  et  M.  Miclielotti  ensuite,  ont  reconnu  qu'elle  mé- 
ritait d'être  distinguée,  et,  adoptant  leur  opinion,  nous  avons  ré- 
tabli, aussi  exactement  que  possible,  la  synonymie  de  cette  espèce 
intéressante.  Elle  apparlientau  genre  Typhis  de  Montfort  ;  et,  mal- 
gré le  désir  que  nous  avions  d'observer  l'animal  vivant,  il  nous  a 
été  impossible  de  le  recueillir  pendant  noire  séjour  sur  les  côtes  de 
l'Algérie.  On  ignore  encore  quel  organe  passe  à  travers  cette  épine 
fisluleuse  qui  est  ouverte  près  de  l'ouverture,  et  que  l'on  retrouve 
entre  chaque  varice  jusqu'au  sommet  de  la  coquille.  La  spire  est 
rourie;  elle  est  aplatie  en  dessus,  et  les  varices  eres-mèmes  sont 
subitement  tronquées  à  l'endroit  de  cet  aplatissement.  Les  varices 
sont  au  nombre  de  quatre;  elles  sont  simples,  anguleuses,  et  la  der- 
nière, cille  qui  borde  l'ouverture,  est  en  proportion  plus  dilatée 
que  les  précédentes.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  lisse,  cepen- 
dant il  y  a  des  individus  qui  ont  quelques  stries  tratisverses  obso- 
lètes, d'après  M.  Miclielotti.  Le  dernier  tour  se  continue  insensi- 
blement à  la  base  en  un  canal  assez  long,  légèrement  relevé,  et 
entièrement  fermé  comme  dans  le  Murex  gibbosus.  L'ouverture  est 
petite,  régulièrement  ovale;  ses  bords  relevés  semblent  continus. 
La  couleur  de  celte  espèce  est  ordinairement  le  blanc  grisâtre, 
quelquefois  teinté  de  brun  clair  ferrugineux.  Il  y  a  une  variété  de 
très  beau  brun. 
Cette  petite  coquille  a  18  mil!,  de  long  et  12  de  large. 

Espèces  fossiles. 

1.   Rocher  triptéroïde.  Murex  tripteroides.  Lamk. 

M.  testa  fossili,  elongatây  subfusiformi,  trigonâ,  transversè  sulcatd, 
trialatd;  alis  membranaccis,  indivisis;  tuberculis  interstitialibus 
majusculis  •  labro  crenulato}  inths  dentato. 

Murex  trlpterus.  Annales  du  Mus.  vol.  2.  p.  222.  u°  1. 

Murex  trlpterus.  Encyclop.  pi.  417.  f.  3.  a.  b. 

*  Knorr.  Petrif.  I.  2.  pi.  C.  11.  f.  8. 

*  Favaune.  Conch.  pi.  66.  f.  12.  t.  122.  u°  4? 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5y5,  u°  9.  pi.  8a  f.  1.  2. 
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*  Dcsh.  F.uryHop.  niélh.  Vers.  t.   5.  p.  906.  n°  25. 

*  Broun,  l.eih.  Geogn.«.  p.  1078  n°  5.  pi.  /,t.ï.  24. 

Habile...  Fossile  île  Grignon.  Mon  cabinet.  Je  le  considérais  comme 
l'analogue  fossile  du  Rocher  tripière,  n°  2G  ;  mais  il  est  plus  al- 
longé, et  offre  des  caractères  différens  (1).  Longueur,  2  pouces 
4  lignes.  / 

2.  lloclicr  tricai'iné.  Murex  tricarinatus ,  Lamk. 

M.  testa  Jossili,  ovalo-oblongd,  trigonài  transvtrsè  sulcatd,  trifa- 
riuni  varicosà;  varicibiu  dattato-crispis,  antici  subspinosis  ; 
caudâ  ascendente. 

Ultitex  asper.  Brand.  Foss.  t.  ;;.  f.  77.  78. 

Murex  tricarinatus.  Annales  ibid.  p.  22a.  n0  2. 

liucjcîop.  pi.  41  S.  f.  5.  a.  b. 

*  Roissy.  Bu  F.  Moll.  t.  6.  p.  55.  11%). 

*  Poliez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  4J9-  n°  32. 

*  De>b.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  906.  n°  26. 
*Desh.Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  597.  n°  11.  pi.  82.  f.  11.  12. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  18  ligues. 

,  Nota.  Pour  les  autres  fossiles  de  ce  genre,  voyez-en  la  suite  dans  le 
volume  cité  des  Annales  du  Muséum. 

3.  Rocher  contabulé.  Murex  contabulatus .  Lamk. 

M.  testa  clongald,  trigond,  transvase  sulcatd,  tricarinato-frondosd  ; 

anfractuum  angulis  distinctis,  subspinosis. 
Murex  contabulatus.  Annales,   vol.  2.  p.  223.  n°  3. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5g5.  u°  8.  pi.  82.  f.  5.  6. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cab.de  M.  Défiance.  Je  soupçonne 

fort  que  ce  Rocber  fossile  n'est  qu'une  variété  du  Murex  tricari- 
natus.  Il  est  seulement  plus  allongé,  moins  ventru,  et  a  sa  spire 
pyramidale.  Son  ouverture  est  obscurément  trigone. 

4.  Rocher  calcitrapoïde.  Murex  calcitrapoides.  Lamk. 

M.  testa  ovatd}  subseptifarïamfrondosà  ;  superficie  crispa  ;  angulis 

spinosis  ;  columellà  subumbilicatà. 
Murex  calcitrapa.  Anu.  ibid.  n°  4. 

*  An  eadem  ?  Murex  cristatus.  Sow.Min.  C011cb.pl.  a3o.  f.  1.  2. 

(1)  Ce  que  dit  ici  Lamarck  de  ce  Murex  semble  contredire 
son  opinion  touchant  l'analogie  qu'il  lui  trouve  avec  le  Rocher 
triptère:  si  le  fossile  est  plus  allongé  et  offre  des  caractères 
dillèrcus,  il  n'est  donc  point  l'analogue  de  l'espèce  vivante. 
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*  Debh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  588.  n°  2.  pi.  81.  f.  26.  27. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Celui-ci  n'est  pas  rare, 
et  cependant  il  est  assez  difficile  à  déterminer,  à  cause  de  ses 
rapports  avec  les  suivans.  Comme  le  bord  droit  de  son  ouverture 
se  prolonge  dans  sa  partie  supérieure  en  une  pointe  allongée  et  épi- 
neuse, les  épines  du  dernier  tour  de  spire  le  l'ont  paraître  hérissé 
de  poiules  comme  une  chausse-lrape.  Il  est  un  peu  ridé  transver- 
salement, et  toute  sa  superficie  est  légèrement  feuilletée  et  crépue. 
Ouverlure  trigone,  à  canal  ouvert.  Longueur,  3  centimètres. 

5,  Rocher  crépu.  Murex  crispas.  Lamk. 

M.   testa  ovatà  ,  subnovemfariam  Jrondosd,  ferc  muticâ  ;  superficie 


crispa  . 


sulcis  transversalibus. 


Murex  cris  pus.  Ann.  ibid.  p.  224.  n°  5. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  58g.  n°  5.  pi.  81.  f.  7  a  12. 
Habite...    Fossile  de  Grignon.    Mon  cabinet.  Ce  Rocher   a   de  si 

grands  rapports  avec  le  précédent ,  qu'il  semble  n'en  être  qu'une 
variété,  néanmoins  il  n'est  presque  pas  épineux;  sa  spire  est  plus 
allongée,  son  ouverture  est  plus  courte,  ainsi  que  le  canal  de  sa 
base,  et  il  devient  moins  grand.  Sa  longueur  est  d'environ  2  cen- 
timètres. 

6.  Rocher  frondiculé.  Murex  frondosus.  Lamk. 

M.  testa  ovato-oblongd,  subnovemfariam  varicosd  ;  superficie  vari- 

cibusque  f  rondo  so-crispis  ;  caudd  longiusculâ. 
Murex  frondosus.  Ann.  ibid.  n°6. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  591.  n°  5.  pi.  82.  f.  20  à  25. 
[b]  Var.  anfraclibus  supernè  spinoso-coronatis,  costarumque  intersli- 

tiis  'vixfrondosis.  Cab.  de  M.  Defrance. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 

Coquille  petite,  fort  jolie,  et  remarquable  en  ce  que  ses  bourrelets, 
qui  sont  au  nombre  de  sept  à  neuf,  et  toute  sa  superficie,  sont 
élégamment  feuilletés,  plissés,  et  comme  crépus  ou  frisés.  Elle  a, 
comme  les  deux  précédeutes,  des  sillons  ou  des  rides  transverses  ; 
mais  son  dernier  tour  n'est  pas  armé  de  longues  épines  ouvertes, 
comme  le  Rocher  en  chausse-trape,  et  le  canal  de  sa  base  n'est 
pas  raccourci  comme  dans  le  Rocher  crépu.  Longueur,  20  à  a  3 
millimètres. 

7.  Rocher  grillé.  Murex  clathratus.  Lamk. 

M.  testa  ovatd,  costulatd,  transversbn  sulcatd  ;  lubro  inliis  dentalo  ; 

caudà  brevi. 
Murex  clathratus ,  Ann.  ibid.  n°  7, 
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Habite...  Fossile  de  Grignou.  Cab.de  M.  Defrance.  Ce  Rocher 
avoisine  les  Buccins  par  son  aspect.  Il  a  sur  ses  tours  de  spire  dix 
à  douze  peliles  côtes  longitudinales,  entre  lesquelles  on  voit  des 
rides  transverses  qui  le  tout  paraître  grillé  ou  caneellé.  Lon- 
gueur, 4  à  5  millimètres. 

8.   Rocher  subanguleux.  Murex  subangulatus.  Lamk. 

M.  testa  ovato-oblongd^  subangulatd ,  rugis  transvenlm  cingulatà  ; 
rugarum  interstiliis  squamosis  ;  canali  obtecto. 

Murex  cingula'.us.  Ann.    ibid.  n°  8. 

Habite...  Fossile  de  Courtagnon.  Mou  cabinet.  Ce  Rocher,  assez 
commun  à  Courtagnon  ,  a  quelque  chose  du  Murex  cratiadatus 
de  Linné  dans  sou  aspect  ;  mais  il  est  moins  grand  ,  moins  chargé 
de  varices  ou  de  bourrelets,  et  les  interstices  de  ses  rides  ou  cor- 
delettes transverses  sont  écailleux,  ce  qui  l'en  distingue  fortement. 
Longueur,  environ  4  centimètres. 

y.  Rocher  striatule.  Murex  striatulus.  Lamk. 

M.  testa  oblongd,  sublcevigald  ;  stries  transversis,  obsolctis,  iiuvquali- 

bus  ;  varicibus  subsolitariis  ;  aperturd  dentatd. 
Murex  striatulus.  Ann.  ibid.  p.  ?.i5.  n°  9. 

*  Triton  striatulus,  Desh.  Coq.  fossiles  de  Paris,  t.  2.  p.  613.  n°  5. 
pi.  80.  f.  i3.  14.  i5. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Il  parait 
lisse,  et  ne  présente  sur  chaque  tour  de  sa  spire  que  quelques 
bourrelets  rares  et  convexes.  Le  bord  droit  de  son  ouverture  est 
denté  en  dedans.  Longueur,  à  peine  1  centimètres. 

10.   Rocher  pyrastre.  Murex pyraster.  Lamk.  (1) 

M.  testa  oi'atd,  caudatd,  transversim  sulcatd;  costis  longitudinalibus 

obsoletis,  subnodulosis;  aperturd  rotundatd. 
Murex  pyraster.  Ann.  ibid.  n°  1 1. 

*  Triton  pyraster.   Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  616.  n°  II. 

pi.  80.  I.  36.  37.  38. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4^3.  n°  i5. 
*Roissy.ttuf.Moll.  t.  6.  p.  5y.  u°  r3. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cab.  et  celui  de  M.  Defrance. Ce 
Rocher  sera  pproche  beaucoup,  par  ses  rapports,  du  Murex  pyrum 

(i)  Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente,  doit  quitter  le  genre 
Murex  pour  entrer  dans  celui  des  Tritons;  elle  est  voisine  ,  par 
ses  caractères,  du  Triton  clandesdrmm. 
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de  Linué  [l'un  de  nos  Tritons]  ;  mais  ses  varices  ne  sont  point  al- 
ternativement interrompues.  Longueur,  35  ou  36  mil). 

il.   Rocher  tricoté.  Murex  textiliosus.  Lamk. 

M,  testa  ovatd,  obsolète  costatâ,  transversim  strialâ-  strlarum  inter- 
stitiis  squamulosis;  columellà  unidentatâ,  subumbilicatâ. 

Murex  textiliosus.  Ami.  ibid.  n°  12. 

*  Fusus  textiliosus.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  576.  n°  5g. 
pi.  82.  f.  I7.  18.   19. 

Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Cal),  de  M.  Défiance.  Ce  Rocher  est 
ovale-fusilbnne,  et  a  environ  38  mill.  de  longueur.  Il  est  garni 
transversalement  de  stries  inégales,  entre  lesquelles  des  rangées 
longitudinales  de  très  petites  écailles  donnent  à  sa  surface  l'appa- 
rence d'un  tissu  de  tricot. 
12.  Rocher  tête-de-couleuvre.  Murex  colubrinus^i).  Lamk. 

M.  testa  elongatâ,  subfusiformi;  striis  trans<-,ersis)  granulosis}tenuis- 
simis;  varicibus  raris. 

Murex  cohtbrinus.  Ami.  ibid.  p.  226.  n°  i3. 

Triton  colubrlnum.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t,  2.  p.  610.  n°  3. 
pi.  80.  f.  22.  23.  24. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Il  est  presque 
fusiforme,  porte  des  bourrelets  rares,  et  une  rangée  de  tubercules 
très  peu  élevés  sur  le  milieu  de  chaque  tour.  La  finesse  de  ses  stries 
transversales  lui  donne  beaucoup  d'élégance.  Bord  droit  denté  à 
l'intérieur.  Longueur,  un  peu  plus  de  3  centimètres.  Serait-ce  un 
Triton. 

i3.  Rocher  re'ticuleux.  Murex  reticulosus.  Lamk. 

M.  testa  oeatd}  utrinquèacutd,  costulisdecussatis  rcticulatd;  aperturd 
triangulari-  labro  inlhs  dentato. 

Murex  reticulosus .  Ami.  ibid.  n°  16. 

Triton  reticulosum.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  6i5.  n°  9. 
pi.  80.  f.  3o.  3i.  3a. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  réticulée,  ayant  de  petites 
côtes  longitudinales  nombreuses  et  des  stries  transverses  qui  se 
croisent  avec  ces  côtes.  Elle  a  des  rapports  avec  le  Murex  magel- 
lanicus  de  Gmelin  ;  mais  elle  est  fort  petite,  et  n'est  presque  point 
feuilletée.  Longueur,  7  à  S  mill. 


(1)  Cette  espèce  et  la  suivante  doivent  passer  dans  lu  yenre 
Triton,  dont  elles  ont  tous  les  caractères. 
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14.  Rocher  tubifère.  Murex  tubifer.  Lamk. 

M.  testa  ovatd,  utrinquè  attenuato-acutd,  subquadrifariàm  spinosd; 

spinis  erectis,  arcuatis;  anjractibus  tubiferis. 
Murex  pungens.  Brander.  Foss.  Hant.  pi.  3.  f.  81.  82. 
Murex  tubifer.  Brug.  Journ.  d'hist.  nat.  n°  1.  p.  28.  pi.  2.  f.  3.  4. 
Murex  tubifer.  Ann.  ibid.  n°  17. 

*  Blaiuv.  Malacologie,  pi.  17  bis.  f.  3. 

*  Roissy.  Buff.  Moll.  p.  53. 

*  Sow.  Conch.  III.  f.  397. 

*  Typ/iis  tubifer.  Moniï.  Conch.  t.  2.  p.  G 14. 

*  Defrance.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  45.  p.  539.  Excl.plur.  syuo. 

*  Sow.  Min. Conch.  pi.  189.  f.  3  à  8. 

*  Bronn.  Leth.  Geogn.  t.  2.  p.  1073.  u°  1. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  où  il  n'est  pas  rare.  Mon  cabinet.  Les 
caractères  de  ce  Rocher  fossile  sont  extrêmement  remarquables.  Il 
est  ovale,  atténué  en  pointe  aux  deux  bouts,  garni  d'environ  qua- 
tre rangées  de  bourrelets  épineux,  à  épines  montantes,  arquées  et 
hstuleuses.  Dans  les  interstices  de  ces  bourrelets,  on  voit  sur  chaque 
tour  de  spire  des  tubes  courts,  isolés  dans  chaque  intervalle.  Ces 
tubes  ne  sont  point  des  épines  cassées,  car  celles-ci  ne  se  forment 
quesur  des  bourrelets.  Longueur,  14  lignes  trois  quarts.  Selon/Jm- 
gttières,  l'analogue  marin  de  cette  coquille  singulière  existe  à  Lon- 
dres, dans  le  cabinet  de  feu  le  docteur  Hunier. 
i5.  Rocher  torulaire.  Murex  torularius.  Lamk. 

M.  testa  obovatdj  anteriùs  ventricosd,  crassd,  suboctofariàm  vari- 
cosâ;  'varicibus  supernà  bituberculatis-spird  depressd,  mucronatd; 
caudd  longiusculd,  tuberculis  subspinosis  muricatd. 

Habite...  Fossile  du  Piémont.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse,  ven- 
true et  élargie  antérieurement  comme  dans  les  Pyrules,  à  sept  ou 
huit  rangées  de  varices.  Sa  spire  est  très  déprimée,  presque  muti- 
que,  et  mucionée  au  centre.  Le  dernier  tour,  qui  forme  la  plus 
grande  partie  delà  coquille,  offre  supérieurement  deux  rangées  de 
grands  tubercules  bien  séparés  et  fort  épais.  La  queue  est  un  peu 
allongée,  subombiliquée,  hérissée  de  tubercules  presque  spinil'or- 
mes.  La  surface  de  celte  coquille  est  sillonnée  transversalement. 
Longueur,  2  pouces  9  lignes. 


TRITON  (Triton.) 
Coquille  ovale  ou  oblongue,  canaliculée  à  sa  base;  à 
bourrelets,  soit  alternes,  soit  rares  ou  subsolitaires,  et  ne 


TRITON. 


formant  jamais  de  rangées  longitudinales.  Ouverture  oblon- 
gue.  Un  opercule. 

Testa  ovatâ  vel  oblongâ.  basi  canaliculatâ  ;  varicibus  vel 
alternis  vel  raris  aut  subsolitariis,  seriesque  longitudinales 
nequaquàmjormantibus..  Aperturâ  oblongâ.  Operculum. 

Observations.  —  Quelque  grands  que  soient  les  rapports 
qui  lient  les  Tritons  aux  Rochers  et  aux  Ranelles,  il  y  a  dans 
les  coquilles  de  chacun  de  ces  genres  des  différences  constantes 
qui  les  font  toujours  distinguer  au  premier  aspect.  En  effet, 
dans  les  Ranelles,  les  bourrelets  de  la  coquille  sont  disposés  par 
rangées  longitudinales,  mais  seulement  sur  deux  côtés  opposés; 
en  sorte  que  la  coquille  n'offre  que  deux  séries  de  bourrelets. 
Dans  les  Rochers,  les  bourrelets  sont  encore  disposés  par  ran- 
gées longitudinales;  mais  ces  rangées  sont  plus  nombreuses  que 
dans  les  Ranelles,  car  il  y  en  a  toujours  trois,  ou  davantage.  En- 
fin, dans  les  Tritons,  la  disposition  des  bourrelets  est  très  diffé- 
rente de  celle  qui  s'observe  dans  les  deux  genres  précédens.  Ici, 
jamais  ces  bourrelets  ne  forment  de  rangées  longitudinales,  c'est- 
à-dire,  ne  sont  pas  disposés  en  séries  continues  dans  la  longueur 
de  la  coquille;  au  contraire,  ils  sont  alternes,  rares,  et  presque 
solitaires  sur  chaque  tour  de  la  spire.  Cette  disposition  des 
bourrelets  provient  de  ce  que  chaque  nouvelle  pièce  que  l'ani- 
mal a  ajoutée  à  sa  coquille  est  de  plus  d'un  demi-tour.  Chaque 
pièce  ajoutée  est  donc  plus  grande  que  dans  les  Ranelles,  et 
l'est  bien  davantage  encore  que  dans  les  Rochers.  Quelquefois  il 
n'y  a  de  bourrelet  que  celui  du  bord  droit,  qui  ne  manque  ja- 
mais. Ces  bourrelets  sont  en  général  mutiques,  toujours  sans 
épines. 

[  Les  animaux  des  Tritons  diffèrent  très  peu  de  ceux  des  Ro- 
chers; ils  ont  cependant  une  apparence  qui  leur  est  propre, 
car  tous,  sans  exception,  ont  une  coloration  disposée  en 
ocelles:  il  faut  en  excepter  seulement  les  Triton  variegatum, 
nodiferam  et  australe.  Ces  animaux  rampent  sur  un  pied  court, 
mais  épais,  ovalaire,  tronqué  en  avant,  et  portant  en  arrière  un 
opercule  qui  a,  en  effet,  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des 
Murex,  mais  qui  en  diffère  par  une  forme  plus  oblongue,  par 
une  surface  plus  lisse,  et  par  un  sommet  un  peu  plus  inférieur. 
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On  peut  dire  aussi  qu'en  général  les  opercules  des  Tritons  sont 
moins  épais  que  ceux  des  Rochers.  La  tèteest  assez  grosse  et  sail- 
lante ;  elle  est  un  peu  aplatie  de  haut  en  bas,  subquadrangulaire, 
et,  des  angles  antérieurs,  s'élève  une  paire  de  tentacules  longs, 
coniques,  vers  le  milieu  desquels,  et  du  côté  externe,  se  trouve 
le  point  oculaire.  En  dessous  de  la  tète  se  voit  une  fente  en 
boutonnière  par  laquelle  l'animal  fait  sortir  une  trompe  cylin- 
drique assez  allongée,  au  moyen  de  laquelle  il  suce  et  dévore 
les  animaux  dont  il   fait  sa  proie. 

Les  coquilles,  rassemblées  dans  le  genre  Triton,  à  l'excep- 
tion de  quelques-unes,  présentent  un  ensemble  de  caractères 
qui  en  font  un  groupe  naturel.  Les  coquilles  qui  semblent  faire 
exception  ont  déjà  servi  de  prétexte  à  Mont  fort  pour  en  faire 
un  genre  Persona.  Plus  tard,  M.  Schumacher  a  proposé  pour 
elles  un  genre  Distorta;  et,  aujourd'hui,  un  certain  nombre  de 
conchyliologues  paraissent  disposés  à  adopter  cc'genre,  surtout 
depuis  la  publication  du  voyage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard. 
En  effet,  ces  naturalistes  nous  ont  appris  que,  dans  l'animal 
du  Triton  anus,  l'opercule  est  fort  différent  de  celui  des  autres 
Tritons,  et,  qu'à  cause  de  cela,  le  genre  méritait  d'être  séparé. 
Si  nous  en  croyons  ces  mêmes  naturalistes,  l'animal  aurait  une 
tête  proboscidiforme  ouverte  au  sommet  et  donnant  passage, 
par  cette  ouverture,  à  une  trompe  très  grêle,  fort  longue  et 
subclaviforme.  Du  reste,  la  position  des  yeux  sur  les  tenta- 
cules, la  forme  extérieure  du  corps,  sont  tout- à-fait  semblables 
à  ce  qui  existe  dans  les  Tritons.  Si  l'on  juge  nécessaire  de  sépa- 
rer le  genre  Persona,  quoique  l'opercule  se  rapproche  assez,  par 
sa  structure,  de  celui  des  Cérites,  ce  genre  devra  néanmoins 
rester  dans  les  connexions  les  plus  intimes  avec  les  Tritons. 
Pour  les  personnes  qui  étudient  exclusivement  les  espèces  vi- 
vantes, ce  genre  paraîtra  beaucoup  plus  nettement  circonscrit 
qu'il  ne  l'est  pour  nous,  qui  faisons  intervenir  les  espèces  fos- 
siles, espèces  au  moyen  desquelles  nous  voyons  s'établir  un 
passage  insensible  entre  les  Tritons  proprement  dits  et  ce  genre 
Peisona  de  Montfort.  Aussi,  nous  attribuons  au  groupe  la  même 
valeur,  à  l'égard  des  Tritons,  qu'au  petit  genre  Typhis  à  1  égard  des 
Murex. 

Lamarck  n'a  mentionné  qu'un  petit  nombre  de  Tritons  vi- 
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vans  et  fossiles.  M.  Kiener  n'en  a  ajouté  qu'un  bien  petit  nom- 
bre aux  espèces  vivantes  de  Lamarck  ;  et  nous  avons  été  bien 
surpris  de  ne  trouver  aucuns  renseignemens  dans  l'ouvrage  de 
ce  naturaliste  sur  les  seize  espèces  qui  ont  été  publiées  dans  les 
Proceedings  de  la  Société  zoologique  de  Londres,  pour  l'année 
i833.  M.  Kiener  se  contente  de  publier  trente-deux  espèces 
dans  un  genre  où  notre  seule  collection,  qui  est  loin  d'être  com- 
plète, contient  cinquante-six  espèces.  La  collection  de  M.  Cu- 
ming,  à  Londres,  en  renferme  près  du  double.  Quant  aux  es- 
pèces fossiles ,  elles  appartiennent  toutes  au  terrain  tertiaire, 
et  l'on  en  compte  plus  de  trente  répandues  dans  les  divers  éta- 
ges de  ce  terrain.] 

ESPÈCES. 

1 .  Triton  émaillé.  Triton  variegatum.  Lamk. 

Tr.  testa  elongato-conied ,  tuberformi,  infernè  lentricosd,  cost'is  lœ— 
vibus,  obluslssimis,  cinctà^  albo  rubro,  spadiceoque  eleganter  varie- 
galâ;  sutuiis  marginato-crispis;  aperturà  lltbrdj  columellâ  albo- 
vngosà,  supernè  tmiplicatd;  labri  llmbo  nigro-maculato  :  maculis 
albo-bidentatls. 

Murex  tritonis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  122a.  Gmel.  p.  3549. 
n°  89. 

Bonanni.  Recr.  3,  f.  188. 

Lister.  Conch.  t.  g5g.  f.  12. 

Rumph.  Mus.  t.  28.f.  B.  et  1. 

Pelitv.Gaz.  t.  i5i.  f.  5.  etAmb.  t.  12.  f.  i5. 

Gnalt..Test.  t.  48.  f.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  8i.Jlg.  omnes. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  i(5.  f.  2.  3.  et  5.  t.  5.  f.  r. 

Favanne.  Conch.  pi.  32.  f.  G  1.  G  2. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i34.  f.  1277-1281.  et  t.  i35.f.  1282. 1283. 

Triton  'variegatum.  Ency.pl.  421.  f.  2.  a.  b. 

*  Duccinum  -variegatum.  Fab.  Columna.  aquat.  et  terrestr.  Observ. 
p.  LUI.  f.  4. 

*  Strombus  magnus,  Jonst.  Hist.  nat.  de  Exang.pl.  10.  f.  4. 

*  Lin.  Syst.  nat-  éd.  10.  p.  754. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  642. 

*  Junior.  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  18.  f.  2. 

*  Mus.  Gottw.  pi    34.  f.  224  a.  pi.  35.  f.  22f>. 

*  Trion  varié.  Blainv.  Malac.  pi.  18.fr  3. 
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*  Knorr.  Délie,  nat.  Select,  t.  1.  Coq.  pi.  RVI.  f.  1. 

*  Kuudmann.  Rar.  natur.  et  art.  p.  83.pl.  4.  f.  8. 

*  Murex  tritonis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  727.  n°  91. 

*  Phili.  Emim.  Moll.  Sicil.  p.  212.  n°  1. 

*  Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  io54.  n°  1. 

*  Potiez  et  Micli.  Cat.  de  Douai,  p.  421.  n°  G. 

*  Rariora.  Mus.  lîesleriani.  pi.  20.  f.  4. 

*  Valentyn.Ambnina.pl.  8.  f.  68.  69. 

*  Junior.  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  7.  f.  127. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  58.  n°  i5. 

*  Lampusia  tritonis.  Sclium.  Nouv.  Syst.  p.  25o. 
Murex  tritonis.  Pars.  Rorn.  Mus.  p.  3i5. 

*  ld.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  525.  n°  44. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  g5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  n°  22.  pi.  2. 

Habite  les  mers  de  l'Asie,  et  spécialement  celles  de  la  zone  torride. 
Mon  cabinet.  Très  belle  coquille,  vivement  colorée,  agréablement 
émaillée,  ayant  ses  tours  bien  arrondis,  et  qui  n'est  point  nodu- 
leuse  comme  les  deux  suivantes.  Elle  est  cerclée  par  des  espèces  de 
rides  larges  et  très  peu  élevées,  et  le  bord  supérieur  de  chacun  de 
ses  tours  forme  un  cordon  ridé  transversalement.  Sa  queue  est 
courte  et  ascendante.  Elle  est  assez  commune  dans  les  collections. 
Vulg.  la  Trompette-marine  ou  la  Conque-de-Triton.  L'un  des  in- 
dividus que  je  possède  a  jusqu'à  i5  pouces  8  lignes  de  longueur. 

2.  Triton  nodifère.  Triton  nodlferum.  Lamk.  (1) 

TV.  testa  ovato-conied,  tubœformi,  inferni  ventricosd>  nodiferd,albo 
et  rufo-fuscescente  nebulosd-  anfractibus  cingulato-nodosis ,  su- 
pernè  obtuse  angulatis;  columelld  supernè  bipUcatà,  infernè  ru- 
gosâ. 

Lister.  Conch.  t.  960.  f.  i3. 

Martini.  Couch.  4.  t.  i36.f.  12S4.  1285. 

*  Le  Cor  de  mer.  Rondel.  Hist.  des  Poissons,  p.  5a. 

*  Aldiov.  de  Test.  p.  325. 

*  Jousl.  Hiit.  nat.  de  Exang.  pi.  10.  f.  8. 


(1)  Dillvvyn  confond  celte  espèce  avec  la  suivante,  sous  le 
nom  de  Murex  nerei.  Il  est  facile  de  les  distinguer  aujourd'hui, 
étant  répandues  dans  toutes  les  collections  ;  ces  espèces  ont  dix 
recevoir  des  noms  particuliers,  et  ceux  imposés  par  Lamarck 
doivent  leur  rester. 
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*  Mai  ti.  Meni.  sobre  purp.  de  los  antiguos.  f.  3. 

*  Murex  nerci.  Pars.  Oillw.  Cat.  t.  2.  p.  72S. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i5o.  u°  3oo. 

*  Philip.  Enuni.  Moll.  Sieil.  p.  aia.  n°  2. 

*  Délie  Chiaje.  dans  Poli.  Testacea  t.  3.  pi.  49.  f.  9. 

*  Desb.  Ency.  mélh.  Vers,  t.  3.  p.  io55.  u°  12. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  de  Douai,  p.  423.  n°  12. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  1 13.  n°  1.  pi.  4.  B.  f.  2. 

*  Collard  des  Ch.  Cat.  des  Moll.  du  Finist.  p.  5i.  n°  r. 

*  Desh.  Exp.  scient,  de  Murée.  Zool.  t.  3.  p.  187.  n°  3r8. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n°  23.  pi.  1. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  85.  f.  224. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Espèce 
très  disliucte  de  ta  précédente.  Elle  est  très  \entrue,  raccourcie 
dans  sa  forme  générale,  éminemment  noueuse  sur  ses  tours,  et  fai- 
blement colorée.  Elle  acquiert  aussi  une  assez  grande  taille. 

3.  Triton  austral.  Triton  australe.  Lamk. 

Tr.  lesta  ovato-conicd ,  tubœformi,  infernè  ventricosà,  transverslm 
cingulatd  et  striatà,  striis  longitudinalibus,  tenuissimis,  decussatd, 
albo  et  roseo-violacescente  nebulosà,  macitlis  rufescentibus  picld- 
anfractibus  dorso  biseriatbn  tuberculatis;  columellà  superné  nni- 
plicatd,  medio  lœvigatà,  basi  rugosd. 

Murex  tritonium  australe,  Chemn.  Conch.  ir.  t.  194.  f.  1867. 
i8fi8. 

*  Murex  uerel  altéra  pars,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  728. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Triton,  pi.  1. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  197.  pi.  243.  f.  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n°  24.  pi.  3.  f.  1. 

Habite  les  mers  de  laNouvelIe-HolIande,  près  de  Eotauy-B.iy.  Mon 
cabinet.  Ses  tubercules  sont  d'autant  plus  élevés  que  la  coquille  est 
plus  jeune.  Ouverture  très  blanche,  à  limbe  interne  du  bord  droit 
marqué  de  tuches  d'un  roux  biun,  offrant  chacune  deux  petites 
dents  blanches.  Longueur,  fi  pouces  7  lignes. 

4.  Triton  tuberculeux.  Triton  lampas.  Lamk. 

Tr.  testa  ovato-conicd,  infernè  ventricosd,  transversim  striato-gra- 
nosd,  tuberculis  eminentihus  valde  muricatd,fulvo-ruïescente;  an- 
fractibus angulatis  :  uitimo  tuberculis  magnis  coronato;  catidd 
breviusculd,  contortd;  columellà  rugosd;  labro  margine  dentato. 

3Jurex  lampas.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ia.  p.  1216.  Gmel.  p.  353a. 
ii°  26. 

Lister.  Conch.  t.  1023.  f.  87. 

Tome  IX.  4° 
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lionanni.  Recr.  3.  f.  io3. 

Riimph.  Mus.  t.  28.  f.  CD. 

Peliv.  Amb.  t.  12.  f.  16.  17. 

Gualt.  Test.  t.  5o.  f.  D. 

D'Argenv.  Coiich.  pi.  g.  f.  D. 

Favanne.  Gonch.  pi.  3r.  f.  E  0.  E  3. 

Kuorr.  Vergn.  a.  t.  28.  f.  1. 

Maitini.  Concb.  4.  t.  128.  f.  1236.  ia3?  et  t.  129.  f.  1238.123g. 

Triton  lampas.  Ency.  pi.  420.  f.  3.  a.  b. 

*Blaiuv.  Malac.  pi.  iS.  f.  1. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  694.  u°  27. 

*  Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  xo55.n°  3. 

*  Potiez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  425.  n°  22. 

*  WooJ.Ind.Test.  pi.  25.  f.23. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n°  3o.  pi.  5.  f.  1. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  25.  f.  174.  X  a. 

*  An  e  ad em  junior?  Mus.  Gottv.  pi.  2G.  f.  174.  a.  b. 

*  Blainv.Malac.pl.  18.  f.  1. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  3.  f.  5g? 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  748. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  63o. 

*  Perry.Conch.pl.  4.  f.  3? 

*  Lampas  liyans.  Schuui.  Nouv.  Syst.  p.  a52. 

*  Murex  lampas.  Rom.  Mus.  p.  296. 

*  ld.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  489.  n°  12. 

Habite  les  mers  de  llnde.  Mon  cabinet.  Coquille  fortement  tubercu- 
leuse, et  qui  devient  quelquefois  fort  grande.  Ses  varices  sont 
noueuses  et  accompagnées  de  fossettes  comme  dans  l'espèce  qui  suit. 
Lamecolumellaire  relevée.  Longueur  de  mon  plus  grand  individu, 
8  pouces  10  lignes.  Vulg.  la  Culotte-suisse. 

5.  Triton  serobiculé.  Triton  scrobiculator.  Lamk.  (1) 

Te,  testa  subturritâ,  infernè  ventricosd,  lœviusculd }  fulvo  et  rufo  va- 
riegatd;  varicibus  nodosis,  ad  latcra  scrobicalatis;  aperturd  dila- 
tatd,  inths  albd  :  marginibus  luteis,  albo-ruçosis. 


(1)  M.  Sowerby,  le  jeune,  dans  ses  Illustrations  conchyliolo- 
giques ,  et  M.  Kiener,  donnent,  comme  variété  de  cette  espèce, 
une  coquille  qui  me  paraît  toujours  différente.  J'en  ai  vu  plu- 
sieurs exemplaires  et  plusieurs  figures,  et  j'ai  observé  des  dif- 
férences spécifiques  constantes.  Cette  soi-disant  variété  a  plutôt 
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Murex  scrobicuîator.  Lin.  Syst.  uat.  éd.  12.  p.    12 18.  Plur.  syn. 

exclus.  Gmel.  p.  3535.  u°  36. 
Lister.  Couch.  t.  943.  f.  3g. 
Gualt.Test.  t.  49.  f.  B. 
Favanue.  CbricH.  pli  3a.  f.  E. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  i63.  f.  i556.  r55;. 
Triton  scrobicuîator.  Ency.  pi.  414.  f-  *•  a.  b. 

*  Ranella scrobicuîator.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  22.  n°  i5.  pi. 10. 
f.  1.  Exclusd  varietate. 

*  Phil.  Euum.  Mc-ll.  Sicil.  p.  21 3.  n°  3. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  i656.  n°  4. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  114.  n°  2.  pl.4B.  f.  4. 

*  Wood.  Ind.Test.  pi.  26.  f.  43. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  749. 

*  Bufonariapcs  leonis.  Sclmm.  Nouv.  syst.  p.  252. 

*  Murex  scrobicuîator.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  499.  n°  20. 

*  Payr.  Cal.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i5i.  n°  3or. 

Habile  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Mon  cabinet.  Ses  bourrelets 
sont  fort  noueux,  et  accompagnés  de  chaque  côté  d'une  rangée  de 
fossettes;  de  chacun  des  nœuds  part  une  côte  obtuse,  souvent  à 
peine  appareille,  qui  fait  le  tour  de  la  coquille.  Limbe  interne  du 
bord  droit  fortement  denté.  Longueur,  3  pouces  et  demi.  Vulg. 
la  Patte-de-lion. 

G.  Triton  ridé.  Triton  Spengleri.  Lamk. 

7V.  testa  oeato-oblongd}  ventricosâ.  tratùverslm  rugosâ,  albido-Jla- 
vesccnte;  rugis  transversè  striatis,sulco  excavato,  rufo-rubente,scpa- 
ratis;  anfractibtts  supernè  tubcrculato-nodosis;  aperturâ  albd}  am- 
pldj  œtate  valdè  dilatald-  caudd  brevi,  rectd. 
Murex  Spengleri.  Chemn.  Conch.  11.  t.  191.  f.  1839.  1840. 

*  Murex  cutaceus  elongatus.  Chemn.  Conch.  10.  p.  266.pl.  i63. 
f.  i55g.  i56o. 

*  Murex  cutanus.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  697. 

*  Murex  Spengleri.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  700.  n°  37. 

*  Desh.  Eucy.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  io56.  n°  5. 

*  Quoy  etGaim.  Astr.  t.  3.  p.  588.  pi.  40.  f.  1.  2. 


les  caractères  des  Ranelles  que  le  Scrobicuîator  proprement  dit, 
et  c'est  sans  doute  ce  qui  explique  pourquoi  un  certain  nombre 
de  conch  vliologues  veulent  que  le  Scrobicuîator  soit  une  Ranelle. 
Pour  nous,  qui  en  avons  vu  l'animal,  c'est  un  Triton. 

4o. 
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*  VVooJ.  Ind.  Tesl.  pi.  2G.  f.  38. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  32.  n0  25.  pi.  4.  f.  U 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Belle  co- 
quille, fort  rare,  épaisse,  et  dont  les  individus,  selon  leur  âge,  va- 
rient dans  leur  aspect,  les  plus  âgés  ayant  leur  bord  droit  fort  di- 
laté. A  l'intérieur,  ce  bord  est  fortement  sillonné.  Longueur,  4 
pouces  et  demi. 


Tr.  testa  Jusiformi-turrità,  transversim  rugosâ,  noduliferà,  albd;  ru- 
gis elevatisj  noduliferisj  interstitiis  slriatls;  aperturd  angustatd; 
labro  crasso,  intùs  valdè  dentato,  sulcato. 

Eucy.  pi.  /,  16.  f.  3.  a.  b. 
Délie  Chiaje.  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pi.  49.  f.  a. 
Payr.  Cal.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i5i.n°  7. 
Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  2i3.n°4. 
Desb.  Ency.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  io56.  n°  16. 
Mus.  Gottv.  pi.  36.  f.  23oa.  b. 
Potiezet  Micli.  Cat.  de  Douai,  p.  422.  n°  7. 
Blaiuv.  Fauu.  franc,  p.  116.  n°  4-  pi.  4  B.  f.  3. 
Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  iU.  n°  10.  pi.  8.  f.  r. 

Habile...  Mon  cabinet.  Spire  un  peu  allongée  et  très  noduleuse  ;  ou- 
verture médiocre,  petite  même,  toujours  moins  dilatée  que  dans 
le  suivant;  queue  subascendanle.  Longueur,  3  pouces  4  lignes. 
8.  Triton  cerclé.  Triton  succinctum.  Lamk.  (1) 

Tr.  testa  fusijormi-turrild ,  ventricosd,  rugis  elevatis  succi/icld,  de- 
cussalim  striatd,  albd  aut  fulvo-rufescente;  anfractibus  supernè  an- 


(1)  Cette  espèce  va  nous  donner  encore  un  exemple  des  in- 
certitudes que  jettent  dans  la  science  conchyliologique  une  syno- 
nymie incorrecte  et  des  descriptions  insuffisantes.  Dans  la  12e 
édition  du  Systema,  Linné  a  inscrit  une  espèce  sous  le  nom  de 
Murex  olearium.  Dans  la  synonymie,  assez  considérable,  on 
compte  trois  espèces,  dont  l'une,  celle  de  Rumphius,  peut  être 
considérée  comme  une  faute  de  copiste  ou  de  typographie;  des 
deux  autres  espèces  ,  l'une  est  reproduite  deux  lois  seulement, 
l'autre  cinq.  Je  ne  parle  pas  des  figures  incertaines  île  Ronde- 
let et  de  Columna,  ni  de  celle  de  Gualtieri,  douteuse  à  nos  yeux. 
Je  pourrais  dire  que  je  retrouve  le  type  de  l'espèce  de  Linné 
dans  celle  qui  est  représentée  cinq  fois  dans  la  synonymie,  et 
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gulatis,  suprà  planulatis,  adangulumnodulosis;  aperturâ  dilatatd: 

marglnibus  fulvo-rubentibus,  albo-rugosis. 
Lister.  Conch.  t.  932.  f.  27.  et  t.  936.  f.  3r. 
Seba.  Mus.  3.  t.  57.  f.  29-3 1. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  ar.  f.  1. 
Martini.  Conch.  4.  t.  i3i.  f.  12.Ç2.1253. 
Cbemn.  Conch.  11.  t.  191.  f.  1837.  i838. 
Ency.  pi.  416.  f.  2. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1057. 11°  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n°  26.  pi.  6.f.  1. 

*  Murex  olearium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  12 16. 

*  Délie  Chiaje.  dans  Poli.  Test.  t.  3.  ae  p.  pi.  48.  f.  14. 

*  Fab.  Colum.  Aquat.  et  terr.  Observ.  p.  XII.  f.  5. 

*  Klein.  Ostrac.  tentam.  pi.  3.  f.  63. 

*  Monoplex  Australaslœ.  Perry.  Conch.  pi.  3.  f.  3. 

*  Murex  costatus.  l'orn.  Mus.  p.  297. 

*  Murex  par thenopus,  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  696.  n°2g. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Spire  allon- 
gée, plus  ou  moins  étagée  ;  limbe  interne  du  bord  droit  tacheté  de 
noir  et  bien  denté.  Longueur,  5  pouces  2  lignes. 


qu'il  suffirait  d'éliminer  les  autres  figures  pour  rectifier  l'es- 
pèce et  la  rendre  propre  à  être  conservée  dans  nos  catalo- 
gues les  plus  corrects  pour  la  nomenclature.  Ce  procédé  si  sim- 
ple n'a  point  été  suivi.  Ainsi,  Boni,  le  premier,  tout  en  rédui- 
sant assez  maladroitement  la  synonymie  linnéenne,  y  laisse  ce- 
pendant deux  espèces  étrangères,  et  en  introduit  une  troisième, 
le  Murex  argus  de  Gmelin.  Gmelin  s'attache  à  la  moins  citée  des 
espèces  dans  la  synonymie  de  Linné,  en  fait  le  type  de  son  Mu- 
rex olearium,  et,  entassant  la  synonymie  sans  contrôle  et  sans 
critique,  il  assemble  plusieurs  coquilles  que  Linné  n'aurait  ja- 
mais jointes  à  son  espèce.  Schroter  a  méconnu  l'espèce  de 
Linné  plus  que  Gmelin,  si  cela  est  possible;  et,  tout  en  la 
divisant  en  plusieurs  variétés,  il  y  jette  une  très  grande  con- 
fusion. Dillwyn,  ordinairement  plus  correct,  suit  malheureuse- 
ment la  mauvaise  route  tracée  par  Schroter  et  Gmelin,  et  pour 
lui  le  Murex  olearium  est  réduit  à  une  variété  mal  établie  sur  une 
synonymie  défectueuse  du  Murex  pileare,  et  il  donne  le  véri- 
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g.  Triton  bouche-sanguine.  Triton pileçtre.  Lamk. 

Tr.  testa  Jusiforml-tiirritcl,  transicrsè  sulcatd,  striis  longitlldilialibut 
decussatâ,  alla  et  info  variegqlà;  anfractibus  conre.iis,  distortis, 
stipernè  noduliferis;  caudà  ascc/idcntcj  apertutd  loruritudinalî, 
sanguineâ,  albo-rugosâ. 

Murex  pilcare.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  12 17.  Cuicl.  p.  35 3. ',. 
u°  3r. 

Lister.  Concli.  t.  (j3i.L  29. 

Guall.  Tesl.  49.  f.  G. 

D'Argeuv.  Couch.pl.  10.  f„  M. 

Favanne.  Concli.  pi.  34.  f.  G  4, 

Seba.  Mus.  3.  t.  57.  f.  23.  24. 


table  Olcarium,  sous  le  nom  de  M.  Partkenopus.  Enfin  Lamarck 
crut  sans  doute  trancher  toutes  les  difficultés  en  regardant 
comme  non  avenu  tout  ce  qui  avait  été  fait  sur  cette  espèce, 
même  par  Linné,  et  lui  imposa  un  nouveau  nom,  celui  de  Tri- 
ton succinctum,  en  y  réunissant  justement  les  cinq  figures  qui 
sont  pour  nous  les  indicatrices  du  type  de  l'espèce  de  Linné. 
Cette  courte  histoire  du  Murex  olearium  de  Linné  me  conduit 
à  revenir  encore  sur  le  danger  d'une  mauvaise  synonymie,  cha- 
que naturaliste  devenant  maître  d'y  choisir  son  type  et  de  lui 
appliquer  le  nom.  Ici  ils  auraient  pu  être  guidés  vers  le  typelin- 
néen  par  le  procédé  que  j'ai  suivi,  et  c'est  par  une  conséquence 
de  mes  observations  que  je  termine,  en  proposant  de  substituer 
le  nom  de  Linné  à  celui  de  Lamarck,  et  de  nommer  l'espèce  Tri- 
tort  olcarium.  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  des  individus 
provenant  des  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Après  en  avoir 
examiné  plusieurs  comparativement,  nous  pensons  que  la  co- 
quille de  la  Méditerranée  constitue  une  espèce,  et  celle  de  l'A- 
mérique une  autre.  Nous  en  connaissons  même  une  troisième 
de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  a  également  les  plus  grands  rap- 
ports avec  les  deux  précédentes.  Il  est  à  présumer  que  Lamarck 
les  confondait,  puisqu'il  cite  la  Nouvelle  Hollande  pour  seule 
patrie  de  l'espèce.  On  sait  aujourd'hui  que  le  véritable  Succinc- 
tum, ou  plutôt  Y  Olcarium  de  Linné  est  une  coquille  de  la  Mé- 
diterranée. 
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Knorr.  Vergn.  3.  t.  9.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i3o.  f.  124a.  1243.  et  124fi-12.ii). 
Murex  pilearc.  Schrot.  Einl.  in  Goncb.  1.  p.  493.  t.  3.  f.  3. 
Tnton  pilearc.  Ency.  pi.  ^i5.  f.  4.  a.  b. 

*  Quoy  et  Gaim.  Aslr.  Zool.  t.  3.  p.  53g.  pi.  40.  f.  i3.  14.  i5. 

*  Blaiuv.  Faune  franc,  p.  u6.  pi.  4  D.  f.  6.  7. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  35. 

*  Sow.  Conch.  Rlan.  f.  3gS. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n°  11.  pi.  7.  f.  1. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  35.  f.  227.  a.  b. 

*  An  eadem  junior? Mus,  Goltw.  pi.  36. f.  228  c.  d.  a3i.  b. 

*  Fab.  Columna  aquat.  et  terrest.  Obs.  pi.  LUI.  f.  5. 

*  Lin.Syst.  nat.  éd.  10.  p.  749. 

*  Lamposia pilearis.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  25o. 

*  Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  io5;.  n°  8; 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  de  Douai,  p.  420.  i,°  3. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse,  fort  belle, 
remarquable  par  la  vive  coloration  de  sou  ouverture.  Bord  droit 
denté  et  sillonné  à  l'intérieur.  Longueur,  4  pouces  une  ligne. 
Triton  baignoire.  Triton  lotorium.  Lamk.  (1) 

Tr.  testa  fusiformi-turrità,  infernè  distortd,  valdè  tuberculald,  trans- 
versè  rugosâ  etstriatd,  rufo-rubenlc;  anfiactibus  supernè.  angulato- 
tuberculatis ;  caudd  tortuosd,  cxtremitate  recurvd;  apcrturà  tri- 
gono-clongatà,  albà;  labro  intîis  dcntato. 

Murex  lotorium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1217.  Gmel.  p.  3533. 
no  3o. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  P.. 

Petiv.  Amb.  t.  12.  f.  3. 

D'Argeuv.  Conch.  pi.  10.  f.  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  f.  A.  3. 

Regenf.  Conch.  1.  t.  a.  f.  21. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  26.  f.  2. 

Triton  d'tstortum.  Ency.  pi.  41 5.  f.  3. 


(1)  Dillwyn  ,  le  plus  souvent  exact  dans  l'appréciation 
des  espèces  de  Linné,  a  dénaturé  celle-ci  à  ce  point,  que  l'on  y 
trouve  plusieurs  espèces;  mais  le  Lotorium  véritable  n'y  est 
pas:  il  faut  donc  regarder  comme  non  avenu  le  Murex  loto- 
rium de  Dillwyn,  et  faite  une  nouvelle  distribution  de  la  syno- 
nymie qui  s'y  trouve. 
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*  Sow.  Gênera  ofShells.  pi.  2.  f.  4. 

*  Recve.  Conch.  Syst.  p.  198.  pi.  244.  f.  1. 

*  Wood.  In.l.  Test,  j  1.  26.  f.  3\. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  4oo. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  1  r.  n°  S.  pi  9.  f.  1 . 

*  Mus.  Gotiw.  p.  3a.  f.  218. i. 

*  Lotoire  baignoire,  lîlainv.  Malac.  pi.  19.  f.  2. 

*  Lin.  Sysi.  nat.  éd.  10.  p.  749. 
*Lin.  Mus.  L'Iric.  p.  63i. 

*  Perry.  Conch.  pi.  14.  f.  fi. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  io.58.  n°  9. 

*  Potiez  et  Micli.  Cat.  de  Douai,  p.  420.  u°  2. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  co- 
quille, épaisse,  très  tuberculeuse,  et  qui  se  distingue  principale- 
ment de  la  suivante  par  la  forme  tortueuse  de  sa  queue.  Bord  droit 
replié  en  dedans,  mince  dans  la  jeunesse,  et  fort  épais  avec  l'âge. 
Longueur,  4  pouces  11  lignes.  Vulg.  le  Rhinocéros  ou  la  Gueule 
de- lion. 

11.  Triton  triangulaire.  Triton  fémorale.  Lamk.. 

Tr.  testa  fusiformi-trigond,  transverAm  sulcato-rugosâ  et  stria  td} 
fttlro-rufescente-  anjractibus  super  ne  angulalis  :  ultimo  triangu- 
lari,  ad  angulum  tuberculo  majuscule)  instructo;  caudà  rectd,  lon- 
giusculd. 

Mut  et  fémorale.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1217.  Syn.  plur.  exclus. 
Cmel.  p.  3533.  n°  28. 

Lister.  Conch.  t.  941.  f.  3;. 

Bonanni.  Rerr.  3.  f.  290. 

Gualt.  Test.  t.  5o.  f.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  63.  f.  7-10. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  16.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  in.  f.  1039. 

Triton  lotorium.  Ency.  pi.  41 5.  F.  2. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  69C).  n°  3i.  Murex  fémorale .  Exe) '.  i<arictate. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  io5S.  n°  10. 
"   Poliez  et  Micb.  Cat.  de  Douai,  p.  424.  n°  21. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  32. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n°  7.  pi.  10.  f.  1. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  3u.  f.  218.  a.  b.  c.  d.  f.  g. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  Select.  I.  1.  Coq.  pl.BIV.  f.  2. 

*  Grew,  Mus.  Itèg.  Soc.  pi.  10.  Triangu'ar.  Wilk.  f.  r.  a. 
'  Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  p.  749. 
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*  Lin.  Mus.  IJIric.  p.  63o. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  56.  n°  n. 

*  Murex  fémorale.  Born.  Mus.  p.  298. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  49$.  n°  14. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinei.  Sa  queue  grêle  et  droite  et 
Ja  forme  triangulaire  de  son  dernier  tour  le  distinguent  éminem- 
ment de  celui  qui  précède.  Ouverture  blanche,  trigone;  spire  un 
peu  courte.  Longueur,  3  pouces  3  lignes  et  demie;  mais  il  devient 
plus  grand.  Vulg.  le  Dragon. 

12.  Triton  poire.  Triton  pyrum.  Lamk. 

Tr.  testa  subpyriformi,  venlricosd,  caudatd,  iuberculijerd,  transvcr- 
slm  sulcatà,  longitudinaliter  slriatà,  luleo-rufescente;  anfractibus 
stipernè  angulatis;  spirà  brève  conied;  fauce  luteâ,  albo-rugosd- 
caudà  asce/idente,  confond. 

Murex  pyrum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1218.  Gmel.  p.  3534. 
n°  33. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  F. 

Peliv.  Amb.  t.  12.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  37.  f.  E. 

D'Argenv.  Concb.  pi.  10.  f.  O.  el  pi.  16.  f.  I. 

Favanne.  Concb.  pi.  34.  f.  A.  a? 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  7.  f.  2.  3. 

Regenf.  Conch.  r.  t.  6.  f.  Go. 

Martini.  Conch.  3.  t.   112.  f.  1040-1043. 

*  Wood.  Ind.Test.  pi.  26.  f.  3g. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  5.  pi.  11.  f.  1. 

*  Mus.  Gotlv.  pi.  32.  f.  218.  e. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  749. 

*  Murex  pyrum.  Born.  Mus.  299. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  497-  n°  18. 

*  Murex  pyrum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  700.  n°  38.  Exclus,  varictatibus. 

*  Desh.  Eneycl.  méih   Vers.  t.  3.  p.  1059.  n°  n. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4?.3.  n°  14. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse, 
à  spire  étagée.  Bord  droit  épais,  bien  denté.  Longueur,  3  pouces 
7  lignes. 

i3  .  Triton  cynocéphale.  Triton  cynocephalum.  Lamk. 

Tr.  testa  ovato-ohlongâ,  ventricosâ,  caudatd,  transversè  sulcatà  et 
striatà,  striis  longitudinalibus  decussatd,  albido-fulvd  •  tubercules 
parvis,  crebris,  nodutlformibus ;  anfractibus  stipernè  angulatis,  suprà 
planulalis;  caudà  sttbascendenle;  labro  valdè  deutato. 
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Seba.  Mus.  3.  t.  4g.  f.  74.  75. 
Favanne.  Conch,  pi.  34.  1.  A.  1? 
Encycl.  pi.  49.0..  f.  3.  Mala. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  1.  pi.  12.  f.  1. 

Habile...  ?»Ioa  cabinet.  Ses  tubercules  sont  moins  gros  et  plus  nom- 
breux que  dans  le  précédent.  Columelle  en  grande  partie  lisse; 
limbe  interne  du  bord  droit  très  denté.  Longueur,  3  pouces  4 
ligues. 

14.   Triton  à  gouttière.  Triton  tripus.  Lamk.  (1) 

Tr.  testa  ovato-oblongd,  zublfigonà ,  caudatd}  tnbereuta/d)  traits- 
versè  sulcatà  et  striald,  albo-flavescente;  sulcis  transyersè  striât!*; 
anfractibus  supernè  angulalis,  ad  suturas  canaliatlatis. 

Murex  tripus.  Chenin.  Conch.  11.  t.  19  J.  f.  1 858.  i85o,. 

*  Murex  fémorale.  Far.  Dilhv.  Cal.  I.  2.  p.  697. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  io5g.  u°  12. 

*  Poliez  et  Midi.  Cal.  de  Douai,  p.  422.  n°  9. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  G.  pi.  8.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Spire  subconique,  muriquée;  queue  grêle. 
Longueur,  3  pouces  1  ligue. 
i5.  Triton  canalif ère.  Triton  canaliferum.  Lamk.  (2) 

Tr.  testa  subpyr'tformi,  caudatd,  traitsi'crs/m  sukatâ,lotigitudinaliter 
plicato-nodulosd,  subdecussatd,  albido-fuhd;  anfractibus  ad  su- 
turas canaliculatis;  spird  brevi;  caudd  gracil/inui. 

Martini.  Conch.  3.  t.  112.  f.  1045-1047. 

Murex  caudatus.  Cmel.  p.  3535.  n°  34- 

*  Lister.  Conch.  pi.  893.  f.  i3? 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n°  3.  pi.  i3.  f.  2. 

*  Murex  caudatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  701.  u°  4o. 


(1)  Dillwyn  confond  cette  espèce,  à  titre  de  variété,  avec 
le  fémorale  ;  et  il  lui  attribue  une  grande  partie  de  la  synony- 
mie du  Triton  lotorium.  Il  ne  faut  donc  prendre  la  citation  de 
Dillwyn  que  pour  la  mention  qu'il  fait  de  Chenmitz  ,  et  suppri- 
mer tout  le  reste  de  la  Synonymie. 

(2)  Gtne'.in  ayant  donné  un  nom  à  cette  espèce,  ce  nom, 
par  droit  d'antériorité,  devra  lui  être  rendu;  l'espèce  devien- 
dra donc,  le  Triton  tauilatam. 

M.  Kiener  décrit  un  Triton  cauuata,  qui  n'est  pas  le  même 
que  celui-ci,  et  dont  le  nom  devra  être  changé. 
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*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  41. 

Habite...  l'Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Coquille  mince 
à  tours  bien  arrondis.  Spire  en  cône  court;  ouverture  arrondie 
ovale;  le  bord  droit  légèrement  denté.  Longueur,  2  pouces. 

16.  Triton  masse-rétuse.  Triton  retusum.  Lamk. 

Tr.  testa  subclavatd,  ventricoso-globosd,  apice  retusd,  longe  cau- 
datà,  transversè  sulcatâ,  albidâ;  ventre  supernè  angulato  et  tu- 
berculifero;  spirâ  brevissimd;  caudà  recta,  pergraciït. 

Martini.  Conch.  3.  t.  67.  f.  745.  746. 

*  Perry.  Conch.  pi    3.  f.  2. 

*  Potiez  et  ftlicb.  Cat.  de  Douai,  p.  422.  u°n. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  4.  pi.  4.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  ovale  allongée;  columelle  ridée; 
bord  droit  fortement  denté  à  l'intérieur.  Longueur,  23  lignes. 

17.  Triton  masse-torse.  Triton  elewator.  Lamk. 

Tr.  testa  ovatc-ventricosà,  caudatâ,  longitudiitalitèr  p/icatd.  trans- 
versè sulcatâ,  aîbo  et  luteo  varia;  anjractibus  supernè  angulato- 
tuberculatis;  spirâ  brenusculâ. 

Regenf.  Conclu  1.  t.  5.  f.  5o. 

Martini.  Conch.  3.  t.  112.  f.  1048.  1040. 

Murex  clavator.  Chemn.  Conch.  11.  t.  190.  f.  1826.  1826. 

*  Perry.  Conch.  pi.  3.  f.  5. 

*  Sovv.  Gênera  ofShells.  Triton,  f.  3. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  198.  pi.  243.  f.  3. 

*  "Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  40. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n°  1.  pi.  10.  f.  2. 
Ranidaria  longiroslra.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  254. 

*  Murex  py mm.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  700. 

*  Murex  clavator,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  701.  n°  39. 

Habite...  l'Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Queue  un  peu 
torse;  ouverture  jaunâtre;  bord  droit  sillonné  à  l'intérieur.  Lon- 
gueur, 20  lignes. 

18.  Triton  dos-noueux.  Triton  tuberosum.  Lamk. 

Tr.  testa  ovatd,  caudatd,  transversim  sideatd,  rufo-rubenle;  ventre 
magno,tuberoso,  supernè  mgulato;  anjractibus  angulo  tubeiculi- 
feris:  tuberculo  dorsali  magnoy  compresse);  caudd  ascendente;  co- 
lumelld  supernè  callosd. 

Lister.  Conch.  1.  935.  t.  29.  a. 

Rumph.  Mus.  I.  24.  f.  I.  et  forte  f.  H. 

Peliv.  Ami),  t.  11.  f.  16  et  17? 
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Martini.  Conch.  3.  t.  112.  f.  io5o.  10.T1. 

*  Murex  pyrum.  Var.  C.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  701. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  t.  3.  p.  106.  n°  i3. 

*  Quoy  etGaim.  Astr.  Zoolog.  t.  3.  p.  542.  pi.  4o.  f.  18. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  12.  n°  9.  pi.  14.  f.  2. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Il  varie  un  peu  dans 
sa  coloration,  et  offre  quelquefois  une  zone  blanche  sur  son  der- 
nier tour.  Columelle  calleuse  et  très  blanche;  bord  droit  jaune 
dans  le  fond,  blanc  et  denté  en  son  limbe.  Longueur,  2  3  lignes. 

19.  Triton  guêpe-de-mer.  Triton  -vespaceum.  Lamk. 

Tr.  testa  oblongâ,  medio  subventricosâ ,  trai/svrrsim  suleatâ,  Inngi- 
tudinaliter  striatàj  tuberculatO'tiodosâ,  cinereo-carulescente;  011- 
fractibus  supemè  angidatis;  caudâ  breviusculâ ,  cttrvâ. 

*  Kiener. Spec.  des  Coq.  p.   18.  n°  i3.pl.  3.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  à  spire  saillante,  à  dos  élevé 
et  uoduleux,  et  à  queue  un  peu  aplatie.  Longueur,  14  lignes. 

20.  Triton  chlorostome.  Triton  chlorostomum.  Lamk. 

Tr.  testa  sublurritâ)  erassiusculd,  transverstm  sulcatâ  et  striatâ,  tu- 
berculato-muricatâ}  griseo-cwrulcscente,  maculis  variis  pictâ / 
caudâ  breviusculâ,  contortâ;  aperturâ  /lava;  columellâ  rugosâ; 
labro  in  tus  dentato. 

*  Quoy  et  Gaim.  Astr.  Zoolog.  t.  3.  p.  54i.  pi.  40.  f.  16.  17. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  [).  19,11°  14.  pi.  13.  f.  2. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  subturriculée, 
bien  muriquée,  ayant  ses  tours  convexes,  anguleux,  très  tubercu- 
leux sur  leur  angle.  Longueur,  2  pouces  3  lignes. 

21.  Triton  grimaçant.  Triton  anus.  Lamk. 

Tr.  testa  ovatâ,  iientricoso-gibbosâ,  distortâ,  sublhs  planulatâ,  suprà 
nodidosâ,  subcancellatâ,  albidâ,  rufo-  maculatâ;  aperturâ,  coarc- 
tatâ,  sinuosâj  irrrgulari,  ringenle  ;  labro  valdè  dentato ,•  caudâ 
brevi,  recurvâ. 

Murex  anus.  Lin.  Sy;t.  nat.  éd.  12.  p.  1218.  Gmcl.  p.  3536. 
n°38. 

Bonauni.  Recr,  3.f.  279.280. 

Lister.  Conch.  t.  833.  f.  57. 

Rumph.  Mitv.  t.  24.  f.  F. 

Petiv.  Gaz.  t.  74.  f.  9-  t.  99   f.  ioetAmb.  t.  6.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  37.f.B.  E. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  f.  II. 

Favanne.  Conch.  pi.  3i.  f.  H  1. 
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Seba.  Mus.  .3.  t.  60.  f.  4-^t  G.  7. 

Knorr.  Vergn.  3.  I.  3.  f.  5. 

Cassis  vera.  Martini.  Conch.  2.  t.  4.1.  f.  4o3.  404. 

Triton  anus.  Encycl.  pi.  4!3.  f.  3.  a.  b. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  75o. 

*  Perry.  Conch.  pi.  10.  f.  2. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  de  Douai,  p.  422.  n°  10. 

*  Quoy  et  Gaim.  Aslr.  Zoolog.  t.  3.  p.  544-  pi.  4o.  f .  6  à  io. 

*  Sow.  Gênera  of  Schells.  Tritou.pl.  2.  f.  5. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  198.  pi.  244.  f.  2. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  45. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  401. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  22.  n°  17.  pi.  i5.  f.   r. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  26.  f.  177. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  632. 

*  Murex  anus.  Roissy.  Buf.  Mol!,  t.  6.  p.  56.  n°  10. 

*  Distorta  rugosa.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  249. 

*  Murex  anus.  Born.  Mus.  p.  3oi. 

*  ld.  Pars.  Schrot.Einl.  t.  i.p.  5oi.n°  22. 

*  ld.  Dillw.  Cat.  t.  2. p.  7o3.n°44. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1060.  n°  1^. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  très  singu- 
lière, difforme  et  surtout  fort  remarquable  par  sou  ouverture.  Elle 
est  beaucoup  plus  bombée  que  la  suivante,  et  marquéede  taches  ou 
nébulosités  rousses.  Les  bords  externes  de  sa  face  plane  sont  minces 
et  presque  membraneux.  Longueur,  3  pouces.  Vulg.  la  Grimace 
ramassée. 

11.  Triton  gauffré.  Triton  clathralum.  Lamk.  (1) 

Tr.  testa  fusiformi-turritâ,  distorta,  dorso  gibbosâ,  obsolète  nodu  - 


(1)  Schroter  confond  cette  espèce  avec  la  précédente ,  et  réu- 
nit toute  la  synonymie  sous  le  Murex  anus  ;  c'est  pour  cette 
raison  que  nous  citons  deux  fois  l'espèce  de  cet  auteur,  partie 
pour  le  Triton  anus,  partie  pour  le  Triton  clathratum.  Ce 
nom  de  Clathratum  devra  être  changé;  car,  M.  de  Roissy,  dans 
le  Buffon  de  Sonnini,  avait  déjà  donné  celui  de  Cancellinus  long- 
temps avant  Lamarck.  Dillwyn  n'ayant  pas  eu  connaissance  du 
nom  du  naturaliste  dont  je  viens  de  rappeler  l'ouvrage,  a  pro- 
posé pour  cette  espèce  le  nom  de  Mulus  :  de  ces  trois  noms  le 
plus  ancien  doit  être  préféré. 
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losd,  sulcis  emlnentibus  clathratd,  albd;  caudd  longiusculd;  aper- 

turâferè  prœcedcntis. 
Gualt.  Test.  t.  3i.  f.  D. 
Fa  vanne.  Concb.  pi.  3i.  f.  H  a. 
Martini.  Conclu  2.  t.  .',i.f.  4o5.  40G. 
Encycl.  pi.  41 3.  f.  4.  a.  b. 

*  Perry.  Concb.  pi.  10.  f.  1. 

*  Murex  concclluius.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  5G.  n°  12. 

*  Desh.  Eucycl.  méth.Ycrs.  t.  3.  p.  1061.  n°  iS. 

*  Potiezet  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  422.  n"  8. 

*  Murex  mulus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  704.  n°  45. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  46. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  21.  pi.  14.  f.  1. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  26.  f.  178.  a.  b. 

*  Seba.Mu?.  t.  3.  pi.  60.  f.  5. 

*  Murex  anus.  Pars  altéra.  Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  5oï.n°  22. 
Habile  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Mon  cabinet.  Coquille 

bien  moins  ventrue  que  celle  qui  précède,  éminemment  réticulée, 
ordinairement  toute  blanche,  et  à  queue  allongée,  presque  droite. 
Longueur,  2  pouces  4  lignes.  Vulg.  la  Grimace  gauffrée. 

i'5.  Triton  subdistors.  Triton  subdistortUm.  Lamk. 

7r.  testa  ovato-conied,  subdistortd,  nodtt'osd,  transversù  sulca/d, 
fulvo-rufescente;  ult'tmo  anfractu  cingulo  albo  notato;  aperturd 
oboratd,  albd;  columelld  medio  lavigatd;  caudd  brevi. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  424.  n°  t$. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n°  29.  pi.  16.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Les  tours  de 
sa  spire  sont  un  peu  distors,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Fausse  grimace;  mais  son  ouverture  n'offre  rien  qui  soit  analogue 
à  celle  des  deux  espèces  précédentes.  Longueur,  23  lignes. 

24.  Triton  treillissé.  Triton  cancellatum.  Laink. 

Tr.  testa  ovato-conicâ,  ventricosd,  teriui,  cancellatd,  albidd;  an  frac - 
tibus  valdè  convexis;  caudd  breviusculd;  aperturd  albd;  labrolœ- 
vigato. 

Davila.Cat.  i.t.  7.f.  Q. 

Murex  magellanicus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  164.  f.  070. 

Triton  cancellatum.  Lncycl.  pi.  41 5.  f.  1. 

*  Potiez  et  Mich.  Cal.  de  Douai,  p.  324.  n°2o. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n°  3G.  pi.  iG.  f.  1. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Mou  cabinet.    Coquille 
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assez  mince,  légère,  éminemment  treillissée,  et  fort  différente,  par 
ses  varices  très  rares  et  surtout  son  défaut  de  lames,  de  notre  Mu- 
rex magellanicus.  Elle  a  un  pli  transverse,  bien  marqué,  au  som- 
met de  sa  columelle.  Son  bord  droit  est  très  simple  et  très  lisse. 
Longueur,  3  pouces  4  lignes. 
2 5.  Triton  tour-tachetée.  Triton  maculosum.  Lamk. 

Tr,  testa  turritd,  crassâ,  striis  decussatd,  albd,  luleo  et  rufo  macu- 
latà;  aperturd  angusld,  albd;  cohimelld  medio  lœvigatd;  labro 
crentilato,  intùs  sulcato;  caudâ  brevi. 

Lisler.  Conch.  t.  1022.  f.  86. 

Bonanni.  Recr.  5.  f.  4S. 

Rumph.  Mus.  t.  49.  f.  G. 

Petiv.  Amb.  t.  8.  f.  i5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5i.  f.  20,  21. 

Favanne.  Conclu  pi.  33.  f .  X  3  ? 

Martini.  Conch.  4.  t.  i32.  f.  1257.  *a58. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  162.  f.  i552.  i553. 

Murex  maculosus.  Gmel.  p.  3548.  n°  79. 

Triton  maculosum.  Eucycl.pl.  4i6.'f.  1.  a.  b.  et  pi.  420.  f.  2. 

*  Lessons  on  Sliells.  pi.  4.  f.  3. 

Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  1661.  n°  16. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  424.  n°  19. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  3G. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  23.  n°  18.  pi.  17.  f.  1. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse, 
solide,  et  bien  distincte  par  sa   forme  turriculée.  Queue  un  peu 
relevée.  Longueur,  2  pouces  10  lignes  et  demie. 
16.  Triton  filé.  Triton  clandestinum.  Lamk. 

Tr.  testa  oblongd,  subfusiformi,  transversim  elegantissïmè  sulcatd} 
Julvd;  sulcis  lavilms,  spadlcels  :  interstitiis  longitudinaliter  et  sub- 
tilissimè  strialis;  anfractibus  convexis;  caudd  breviuseuhi ,  ascen- 
dente. 

Lister.  Conch.  t.  940.  f.  36. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  29.  f.  5. 

Murex  clandestinus.  Chemn.  Conch.  n.  t.  ig3.  f.  iS56.  1S57. 

Triton  clandestinum .  Encycl.  pi.  433;  f.  1. 

*  Klein.  ïentam.  Ostrac.  pi.  3.  f.  61. 

*  Murex  clandestinus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  723.  n°  83. 

*  Des.li.  Encycl.  n.élh.  Vers.  t.  3.  p.  1G61.  d°  17. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Triton,  f.  2. 

*  Triton  clandestin.  Blainv.  Malac.  pi.  i5.  f.  2. 
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*  Eeevc.  Cunrii.  Syst.  t.  2.  p.  197.  pi.  243.  f.  2. 

*  W00J.  I11J.  Test.  pi.  26.  f.  8fi. 

*  Kicner.  Spcc.  des  Coq.  p.  35.  n°27.  pi.  11. f.  2. 

Habile  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Spire  renflée  et 
obtuse:  ouverture  ovale  arrondie;  limbe  interne  du  bord  droit 
muni  d'une  série  de  petites  deuts  d'un  rouge  brun.  Longueur,  2 
pouces  2  lignes. 

27.  Triton  rouget.  Triton  rubecula.  L^mk.  (1) 

Tr,  testa  ovato-oblongd,  crassd,  transverslm  sulcato-granosd,  au- 
rantio-rubcnte  ;  ultimo  anfractu  zond  albâ  cincto;  spird  obtusd; 
columelld  albo-striatd;  labro  intus  albo,  margine  dentato;  caudd 
breviusculd , 

Murex rubcada.  Liu.  Syst.  nat. éd.  1 2.  p.  12 1 8. Gmel.  p.  3535.  n°  35. 

Gualt.  Test.  t.  49.  f-  I. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  f.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f-  6. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  i3.  f.  3.  4.  et  3.  t.  5.  f.2.  3. 

Martini.  Concb.  4.  t.  i3a.  f.  1259-12G7. 

Triton  rubecula. Encycl.  pi.  41 3.  f.  2.  a.  b. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  702.0°  41.  Murex  rubecula.  Exclus,  varietatr. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p    1062.  n°  18. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  424.  o°  17. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  4a. 

*  Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n°  i5.  pi.  18.  f.  2. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  36.  f.  229  b. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  749. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  63 1. 

*  Perry.  Conch.  pi.  14.  f.  2. 

*  Murex  rubecula.  Born.  Mus.  p.  3oo. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  498.0°  19. 

Habite. . .  les  mers  équatoriales?  Mon  cabinet.  Ses  varices  sont  al- 
ternativement blanches  et  rouges,  et  il  a  un  tubercule  au  sommet  du 
dernier  tour.  Longueur,  près  de  18  lignes. 

28.  Triton  cutacé.  Triton  cutaceum.  Lamk. 

Tr,    testa    ouata,   vent ricoso-de pressa,   cingulatd}    tuberculato-no- 

(1)  Dillwyn  ajoute  à  tort,  à  titre  de  variété  du  Rubecula,  une 
coquille  très  différente,  appartenant  aux  Fuseaux,  et  que  nous 
avons  décrite  sous  le  nom  de  Fusus  r>aricosus ,  p.  477,  n°  5"  de 
ce  volume. 
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dosâ,fidvo-rufescente;  cingulis  promi/mlis,  sulco  d'mtis;  anfrac- 

tibussupernèangulato-tuberculatis,  supra  planulatis-  caudâ  brevi, 

umbiiicatd;  labro  intlis  crenalo. 
Murex  cutaceus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.    13x7,  Gmel.  p.  3533. 

nQ  29. 
Lister.  Concli.  t.  942.  f.  38. 
Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  71-73. 
Martini.  Conch.  3.  t.  118.  f.  ioS5-io8S. 
Triton cutaceum.  Encycl.  pi.  414.  f,  2.  a.  I). 

*  Aquile  cutacé.  Blainv.  Malac.  pi.  19.  f.  3. 

*  Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  53. 

*  Aldrow.  de  Test.  p.  33o.  f.  2. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  697.  n°  3a,  Murex  cutaceus.. Excl,  variet. 

*  Payr.  Cal.  des  Moll.  de  Corse,  p.  xSt.  n°  3o3. 

*  Délie  Chiaje.  Dans  Poli.  Teslac.  t.  3.  pi.  49.  f.  5. 
Murex  cutaceus.  Boni.  Mus.  p.  299. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  495.  n°  i5. 

*  Phil.  Kuimi.  Moll.  Sicil.  p.  2i3.  n°  5. 

Desh.  Encycl.  inélh.  Vers.  t.  3.  p.  10G2.  n°  19. 

*  PotiezetMich.  Cat.  de  Douai,  p.  421.  u"  5. 
Blainv.  Faim,  franc,  p.   n5.  n°  3.  pi.  4.  B.  f.  5.  5  a. 

*  Collard  des  Ch.  Cat.  des  Moll.  du  Finis,  p.  5a.  n°  3. 

*  Desh.  Exp.  scient,  de  Morée.  Zool.  t.  3.  p.  187.  nu  3i7. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Triton,  pi.  2.  f.  G. 

*  Reeve.  Concli.  Syst.  t.  2.  p.  198.  pi.  244.  f.  3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  2(3.  f.  33. 

*  Sow.  Conch.  Man,  f.  390, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ao.  n°  3*.  pi.  i3.  f.  £ 
Habile  l'Océan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet.  Spire  un  peu  saillante, 
subconique;  queue  courte,  déprimée;  ouverture  blanche,  ova- 
laire; de  grosses  dents  obtuses  au  limbe  interne  du  bord  droit  ;  co- 
lumelle  lisse,  ayant  un  pli  au  sommet.  Longueur,  2  pouces  et  demi. 
29.  Triton  rëtus.  Triton  dolarium.  Lamk. 

TV.  testa  ovato-ventricosà,  tenui,  cinguliferd,  tuberculato-nodosà, 
rufescente;  cingulis  elevatis,  sulco  divisis,  tran s versé  striatis,  no- 
duliferis;  anfractibus  supernè  angulatis,  suprà plants-  spirâ  brevi, 

apice  retusà;  caudd  brevi,  perforatâ. 
Murex  dolarium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1223.   Gmel.  p    355a 

n°  96. 
An  Bonanni.  Recr.  3.  f.  347  ? 
Petiv.  Gaz.  t.  101.  f.  14. 

Tome  IX.  /r 
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Seba.  Mus.  3.  t.  52.  f.  io.  n. 
Knorr.  Verg.  i.  t.  24.  f.  5.  et  5.  t.  3.  f.  5. 

Triton  cutaceum.  Encycl.  pi.  42a.  f.  1.  a.  b.  et  pi.  441.  f.  1.  a.  b. 
[var.] 

*  Murex  dolarhtm.  Born.  Mus.  p.  5iS. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  529.  n°  48. 

*  Id. Dillwi  Cat.  t.  2.  p.  733.  n°  io3. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  io63.  n°  20. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  106. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4t.  n°  33.  pi.  i5.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  toujours  distincte  delà  précédente 
par  sa  spire  rétine,  comme  tronquée.  Elle  n'a  toujours  qu'une  va- 
rice, qui  est  celle  du  bord  droit.  Longueur,  2  pouces?  lignes. 

3o.   Triton  annelé.    Triton  tranquebaricum.  Larak. 

Tr.  testa  ovatâ,  i<entricosd,  cingidatâ,  nodulosd,  fulvo-rubente;  cin- 
gulis  prominulis,  sulco  divisis}  transversè  striatis,  ccendesventi- 
bus-  spird  contabulalâ,  stibacutâ;  aperturd  albà;  columelld  ru- 
gosd;  caudâ  brevi. 

Encycl.  pi.  422.  f.  6. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  io63.  n*  21. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  42.  n°  34.  pi.  7.  f.  2. 

Habite  l'Océan  indien,  sur  les  côtes  de  Tranquebar.  Mon  cabinet. 
Coquille  élégamment  cerclée.  Ouverture  ovale;  bord  droit  épais, 
crénelé  et  sillonné.  Longueur,  18  lignes. 

3i.  Triton  bucciné.  Triton  undosum.  Lamk.(i) 

Tr.  testa  ovalo-acutâ,  crassiusculâ,  elegantlsslmè  cingttlatd  :  c'tngn- 
lis  creberrimis,  lœvibus,  rcl  spadiceis  vel  ni  gris  :  interslitiis  albis; 
ultimo  anfractu  pliais  c  rassis,  longitudinalibus,  distincto;  aperturd 
cai/didâ;  labro  intits  sulcato;  caudâ  brevissimà. 


(1)  Nous  avons  plus  d'une  observation  à  faire  au  sujet  de 
cette  espèce.  D'abord,  ce  n'est  point  un  Triton,  comme  La- 
marck  le  suppose,  c'est  un  véritable  Buccin.  Ce  Buccin  a  été 
établi  par  Linné,  et  non  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  comme  le 
croit  M.  Kiener.  Lamarck  réunit  dans  sa  Synonymie  trois  des 
espèces  de  Gmelin,  sans  citer  cet  auteur.  Nous  pensons  que  La- 
marck a  raison  de  réunir  les  Buccinum  undosum  et  affine  de 
Gmelin;  mais  qu'il  a  tort  d'y  joindre  le  Strigosum ,  qui  nous 
semble  toujours  distinct.  En   transportant  cette  espèce  parmi 
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Buccinum  undosum,  Lin.Syst.  nat.  éd.  12.  p.  iao3.  n°  472.  Gmel. 

p.  3490.  n°  84. 
Lister.  Conch.  t.  g38.  f.  33. 
Ilumph.  Mus.  t.  39.  f.  O. 
Peiil.  Amb.  t.  i3.  f.  4. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  f.  N. 
Favanne.  Conch.  pi.  3t.  f.  K. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5a.  f.  26. 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  14.  f.  4«  5. 
Martini. Conch.  4.  t.  122.  f.  1126.  1127.  et  t.  ia3.  f.  n35etn45. 

11 46. 
Buccinum  affine.  Gmel.  p.  3490.  n°  85. 
Triton  undosum.  Encycl.  pi.  422.  f.  5.  a.  b. 

*  Buccinum  undosum.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  2  3.  f.  97. 

*  Buccinum  affine.  Wood.  id.  f.  98. 

*  Buccinum  undosum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  39.  n°  4o.  pi.  12. 
f.  41  b.  c.  Exclus,  variet.  A. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  740.  n°  409. 

*  Lin.  Mus.  Ulricae.  p.  612.  n°  268. 


les  Buccins,  M.  Kiener,  comme  nous  le  disions,  l'attribue  à 
MM.  QuoyetGaimard,  et  comme  Lamarck,  il  y  réunit  les  trois 
espèces  de  Gmelin.  Après  cette  réforme  utile,  on  ne  devait  pas 
s'attendre  à  retrouver  parmi  les  Tritons  de  M.  Kiener  un  Tri- 
ton undosum,  qui  n'a  plus  le  moindre  rapport  avec  le  Buccinum 
undosum  de  Linné.  Ceux  des  zoologistes  qui  aiment  à  retrouver 
les  traditions  des  espèces  linnéennes  au  moyen  de  la  nomencla- 
ture, évitent  avec  le  plus  grand  soin,  dans  de  semblables  circon- 
stances, une  similitude  de  noms  qui  peut  entraîner  avec  elle  des 
erreurs  quelquefois,  et  toujours  des  recherches  inutiles.  Ce  nom 
est  choisi  d'autant  plus  malheureusement  par  M.  Kiener,  que 
déjà  ce  Triton  undosum  Kien.  avait  été  nommé  par  Lamarck  Cas- 
sidaria  cingulata.  M.  Kiener  n'avait  pas  le  droit  de  changer  son  nom 
spécifique,  et  il  aurait  dû  l'introduire  parmi  les  Tritons,  puisque 
telle  était  son  intention,  sous  le  nom  de  Triton  cingulatum.  Reste 
à  savoir  si  cette  espèce  est  véritablement  un  Triton.  Lamarck 
en  fait  une  Cassidaire,  et  plus  d'un  conchyliologue  partage  son 
opinion;  pour  nous,  nous  resterons  incertain  jusqu'au  moment 
où  l'opercule  au  moins  nous  sera  connu, 

4L 
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*  Born.  Mus.  p.  a58. 

»  5ch.rot.Eiol.  t.  i.  p.  34*. 

*  Buecinum  undotum,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6a8.  n°  gfi. 

*  Buecinum  affine,  Gmel.  3490. 

*  Schrot.  Etui.  I.  :.  p.  3f>4.  Duccinum.  uo  ag. 

*  fluccinum  affine.  Dill.  Cal.  t.  a.  p.  6a8.  n*  97. 

Habile  dans  le  détroit  de  Malacca.  Mou  cabiuet.  Le  bourrelet  de  son 
bord  droit  décide  son  genre,  et  l'exclut  des  Buccins.  On  le  distin- 
gue en  deux  variétés  :  l'une  à  cordelettes  noires,  l'autre  à  corde- 
lettes rougeàtres.  Longueur,  19  lignes  et  demie. 

•f.   32.   Tri  ion  fusiforme.  Triton  fusif orme.  Kien. 

TV.  testa  elongato-ftisiformi,  longitudinaliter  costel/atd,  transvrrslm 
teuuissimè  striatd,  dorso  gibbosâ  ,  castaned,  alho  irregulariter 
nebulosà  ■  spirà  acuminatd  ;  striis  tenue  granulosis  ;  ultimo  an- 
Jraetu  caudd  ascendente  terminait);  apevturd  ovato-rotitrtdd,  a/ùd- 
labre)  incrassato,  iritus  qu'mque  plicato. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n"  a8.  pi.  5.  f.  a. 

Habile  les  mers  du  Sud. 

Espèce  rare  encore  dans  les  collections,  et  (pie  l'on  distingue  facile- 
ment de  ses  congénères.  Par  sa  forme  générale,  elle  se  rapproche 
un  peu  du  Triton  chlorostome  de  Larnarck  ;  elle  est  allongée,  fu- 
siforme ;  la  spire,  pointue  au  sommet,  est  plus  longue  que  le  der- 
nier tour.  On  y  compte  dix  tours,  sur  lesquels  s'élèvent  de  pe- 
ti  es  côtes  longitudinales  qui  sont  beaucoup  plus  saillantes  à  la 
base  qu'au  sommet;  elles  sont  interrompues  par  des  varices  nom- 
breuses, irrégulièrement  dispersées.  Le  'dernier  tour  est  irré- 
gulièrement gibbeux  sur  le  dos,  et  il  présente  ordinairement  une 
varice  opposée  a  l'ouverture.  Le  canal  qui  le  termine  assez  brus- 
quement à  la  base  se  rélève  vers  le  dos;  il  est  peu  allongé  et 
assez  étroit.  Toute  la  surface  de  celte  coquille  est  ornée  d'un  très 
grand  nombre  de  stries  fines  et  serrées,  transverses,  sur  les- 
quelles se  montrent  un  graud  nombre  de  granulations  oblougues 
qui  résultent  detrcmbîemens  alternatifs  opérés  sur  la  longueur  de 
la  spire.  L'ouverture  esl  d'un  très  beau  blanc:  elle  est  ovale-ob- 
ronde;  la  columelle  est  fortement  arquée  dans  sa  longueur,  et 
elle  est  revêtue  d'un  bord  gauche  détaché  et  tranchant.  Le  bord 
droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors.  Dans  les  individus 
adultes,  on  trouve  cinq  plis  égaux,  peu  saillans.  Dans  l'angle  su— 
peiieur  se  trouve  une  gouttière  déeurrente,  limitée,  d'un  côlé,  par 
un  gros  tubercule!  placé  an  sommet  de  la  columelle.  La  colora- 
tion de  cette  coquille  varie  peu.  Klle  est  ordinairement  d'un  brun 
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fauve  et  marqué  de  blanc,  surtout  vers  les  varice».  Il  y  a  des  in- 
dividus d'unbruu  plus  foncé  et  sans  taches  blanches.  Sur  ces  der- 
niers,  les  stries  principales  du  dernier  tour  sont  souvent  ponc- 
tuées de  blanc. 
La  longueur  de  cette  coquille  est  de  53  mill. ,  sa  largeur  de  a8. 

•f.  33.  Triton  tordu.  Triton  distortum.  Schub.  et  Wagn. 

Tr.  testa  elongato-turritd,  distortd,  crassd,  striis  granulosis,  trans- 
versis,  eleganter  cinctd,  luted,  fusco  maculatd  ;  varicibus  de- 
pj-essis,  aliquantisper  conjunctis  ;  la/tro  integro,  intiis  sulcato  ; 
columelld  minutissime  granulatd. 

Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  t.  ia.  p.  i38.  pi.  a3r.  f.  4074. 
4o75. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a5.  n°  19.  pi.  17.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Celle  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Triton  maculosum  de 
Lamarck  5  elle  a  la  même  forme,  mais  elle  resle  constamment  plus 
petite.  Très  souvent,  la  spire,  au  lieu  de  rester  droite,  s'incline 
d'un  côté,  comme  cela  a  lieu  fréquemment  dans  les  espèces  du 
genre  Eulima.  La  spire  est  deux  fois  aussi  longue  que  le  dernier 
tour;  elle  est  pointue,  composée  de  onze  à  douze  tours  peu  con- 
vexes, sur  lesquels  s'élèvent,  à  des  distances  inégales,  des  varice» 
larges  et  aplaties  sur  lesquelles  il  y  a  des  taches  d'un  brun  foncé. 
Dans  quelques  individus,  ces  varices  se  rencontrent  et  se  suivent 
obliquement  d'un  tour  à  l'autre,  et  c'est  alors  que  la  spire  est 
contournée.  Le  dernier  tour  s'atténue  insensiblement  à  la  base 
en  un  canal  court,  profond  et  un  peu  relevé  en  dessus.  L'ouver- 
ture est  ovale-oblongue,  atténuée  à  ses  extrémités  ;  la  columelle, 
arquée  dans  sa  longueur,  est  pourvue  d'un  bord  gauche  qui  est 
fortement  renversé,  et  qui  se  détache  dans  une  partie  de  sa  lon- 
gueur. Le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors,  et  il  est 
garni  à  l'intérieur  de  neuf  à  dix  petits  plis  transverses.  Toute  la 
surface  de  la  coquille  est  ornée  d'un  assez  grand  nombre  de  ran- 
gées transverses  de  petits  tubercules  arrondis  et  très  réguliers. 
La  coloration  consiste  en  un  petit  nombre  de  taches  d'un  bruu 
fauve,  transverses,  formant  une  zone  à  la  partie  supérieure  des 
tours  sur  un  fond  blanchâtre  ou  d'un  fauve  clair  jaunâtre. 

Cette  coquille  a  47  mill.  de  long  et  17  de  large 

*j*  34.  Triton  réticulé.  Triton  reticulatum.  Blainv. 

T.  testa  elongato-turritd ,  angtistd,  fuscd,  aliquandb  lutescente  et 
fusco  zonatd;  anfractibus  convexis ;  striis  granulosis ,  clathratis  ; 
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waricibus  deprcssis ,  irrcgulariter  interritptis ;   aperturâ   albidd, 
ovato-acuminatd  -}  labro  incrassato,  inths  tenue  sulcato. 

Blainv.  Faune  franc,  p.  1 18.  u°  (j.  pi.  4  D.  f.  5. 

Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4a3.  n°  16. 

Murex  reticulatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  j58.  11°  160. 

Triton  tumculatum.  Desli.  Exp.  scient.  deMorée,  Zool.  t.  3.  p.  187. 
n°  319.  pi.  19.  f.  58.5g.  60. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n"2o.  pi.  18.  f.  3. 

Habite  la  Méditerranée. 

Nous  avons  plus  d'un  motif  pour  douter  de  l'identité  de  cette  espèce 
avec  le  Murex  reticulatus  des  auteurs  anglais.  Il  est  certain,  par 
exemple,  que  le  Strombiformis  reticulatus  de  Dacosta,  rapporté 
par  Dillwyn  dans  la  synonymie  de  sou  Murex  reticulatus,  u'est 
point  du  tout  la  même  espèce;  car  la  coquille  de  Dacosta  est  une 
véritable  Cérite,  et  la  coquille  qui  nous  occupe  appartient  au 
genre  Triton.  Dans  l'incertitude  où  nous  nous  sommes  trouvé  à 
l'égard  de  cette  espèce,  nous  lui  avons  imposé  le  nom  de  Triton 
turriculatuin  lorsque  nous  l'avons  décrite  dans  la  partie  conchy- 
liologique  do  l'expédition  de  Morée.  L'ayant  retrouvée  depuis, 
sous  le  nom  de  Reticulatum,  dans  la  Faune  française,  nous  avons 
du  restituer  à  l'espèce  ce  nom,  à  cause  de  son  antériorité. 

Celle  espèce  est  l'une  des  plus  allongées  du  genre.  Sa  spire  est  plus 
longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  très  pointue,  et  composée  de 
10  tours  peu  convexes.  Ces  tours  sont  irrégulièrement  interrom- 
pus par  un  assez  grand  nombre  de  varices  blanchâtres,  pourvues 
d'une  tacbe  quadrangulaire  d'un  brun  foncé.  Le  dernier  tour  est 
terminé  insensiblement  en  un  canal  court,  légèrement  relevé  en 
dessus.  L'ouverture  est  ovale,  blanche,  rétrécie  à  ses  extrémités. 
La  columelle  est  faiblement  arquée  dans  sa  longueur  ;  elle  est  ac- 
compagnée d'un  bord  gauche  blanc,  aplati  et  assez  épais.  Le  bord 
droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors  :  en  dehors,  il  est  orné  de 
trois  taches  brunes  quadrangulaires  et  inégales  •  eu  dedans,  il  est 
blanc  et  finement  plissé  daus  toute  sa  longueur.  La  surface  exté- 
rieure offre  un  réseau  fin  et  régulier  de  stries  sur  l'intersection 
desquelles  s'élève  un  petit  tubercule  arrondi.  La  coloration  est 
ordinairement  d'un  brun  marron  assez  foncé,  à  l'exception  des 
varices,  qui  sont  blanchâtres.  Il  y  a  une  variété  d'un  brun  très 
pâle,  sur  laquelle  se  montrent  une  ou  deux  petites  zoues  d'un  brun 
plus  foncé. 
Cette  coquille  est  longue  de  2  3  mill.  et  large  de  8. 
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"f  35.  Triton  lancéolé.  Triton  lanceolatum.  Kien. 

T.  testa  ovato-oblongd,  acutd,  striis  gramdosis,  longitudinalibus 
transvcrsalibusque,  co/ifcrtis,  decussald}  albâ  <velfulvd}  unicolorc; 
vel  albd  fusco  fasciatd  ;  spird  exsertd,  anfractu  ultimo  longiore, 
columelld  lœvi;  labro  intiis  sulcato. 

Ranella  lanceolata.  Menke.  Syn.  Moll.  p.  145. 

Triton  lanceolatum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n°  ai.  pi.  18. 
f.  r. 

Habile  à  Porto-Rico. 

Petite  coquille  qui  a  l'analogie  la  plus  grande  avec  la  Cancellaria 
Tolutclla  de  Lamarck,  fossile  aux  environs  de  Paris.  Sa  tonne  gé- 
nérale, la  distribution  de  ses  varices,  la  disposition  de  ses  stries, 
la  rapprochent,  d'une  manière  étonnante,  de  la  coquille  fossile; 
mais  dans  la  Caucellaire  il  y  a  des  plis  à  la  columelle  ;  ici,  ces  plis 
n'existent  jamais.  M.  Menke,  dans  son  synopsis,  rapporte  cette 
coquille  au  genre  Ranelle;  mais  il  est  très  rare  que  les  varices  se 
suivent  régulièrement  d'un  tour  à  l'autre;  elles  sont  irrégulière- 
ment distribuées.  M.  Kiener  a  eu  raison  de  la  placer  au  nombre 
des  Tritons.  Elle  est  la  plus  petite  et  la  plus  étroite  des  coquilles  de 
ce  genre.  Elle  est  allongée,  sublurriculée;  sa  spire,  composée  de 
huit  tours,  est  deux  fois  plus  longue  que  l'ouverture.  Ces  tours, 
peu  convexes,  sont  ornés  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes  lon- 
gitudinale*, régulières,  treillissées  par  des  stries  transverses  qui 
en  passant  sur  elles,  y  laissent  un  petit  tubercule.  L'ouverture  est 
blancbe,  oblongue  et  étroite,  atténuée  à  ses  extrémités;  le  canaï 
terminal  est  profond,  étroit,  court  et  relevé  vers  le  dos.  La  colu- 
melle est  peu  arquée  dans  sa  longueur;  elle  est  accompagnée  d'un 
bord  gauche,  étroit  et  détaché  dans  une  grande  partie  de  sa  hau- 
teur. Le  bord  droit  est  épais,  finement  strié  en  dedans,  garni  en 
dehors  d'un  bourrelet  sur  lequel  il  y  a  de  petites  taches  brunes. 
La  coloration  de  cette  espèce  est  assez  variable.  Souvent  elle  est 
blancbe,  quelquefois  fauve,  et  dans  quelques  individus,  on  remar- 
que des  taches  irrégulières  brunes. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  a 3  mill.  et  large  de  7. 

Espèces  Jossiles. 

1.  Triton  gauffré.  Triton  clathratum. 

Tr.  testa  ovato-olilongâ}  gibbosd,  cancellald;  apeilurd  oblongd,  ir- 

regulari,  sinuosd,  dentatd. 
Murex  cancellinus.  Annales",  vol.  a.  p.  aa5.  n°  10. 
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Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  feu  M.  Richard.  Celle  co- 
quille est  l'analogue  fossile  bien  remarquable  de  notre  Triton  du- 
thratttm}  nommé  vulgairement  la  Grimace  !>lanchc  ou  gaufrer,  qui 
est  une  espèce  très  distincte,  vivant  actuellement  dans  l'Océan 
austral,  et  que  j'ai  mentionnée  dans  son  genre,  p.  i86,  n°  11. 

a.  Triton  tête-de-vipère.  Triton  viperinum.  (1) 

Tr.  testa  elongatd,  subturritâ;  striis  transversis,  inœqualibus,   rari- 

ter  obscur èque  granulosis;  caudâ  brevittsculâ. 
JUurex  viperinus.  Ann.  ibid.  p.  9.a(î.  n°  14. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  611.  n°  4.  pi.  80.  f.if>.  17. 18. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Il  y  a  dans  sa  partie  su- 
périeure de  petites  côtes  longitudinales  très  peu  élevées.  Longueur, 
a  centimètres. 

3.  Triton  nodulaire.  Triton  nodularium. 

Tr.  testa  ovatd,  subcancellatâ-  striis  transversist  inœqualibus:  majo- 

ribus  nodulosis  :  nodulis  costathn  disposais. 
Murex  nodularius.  Ann.  ibid.  n°  1  i. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  6i3.n°  7.  pi.  80.  f.  3f).  4«. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.de  Douai,  p.  ia3.  n°  i3. 


(1)  M.  Kiener  croit  avoir  découvert  l'analogue  vivant  de 
cette  espèce  dans  une  petite  coquille  qui  a  été  rapportée  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  de  la  Nouvelle-Hollande.  Nous  la 
possédons,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Quoy,  et  nous  avons  pu 
l'examiner  avec  tout  le  soin  imaginable,  lorsque  en  donnant  la 
description  des  coquilles  fossiles  de  Paris,  nous  cherchions  avec 
empressement  les  analogies  plus  ou  moins  éloignées  des  espèces 
fossiles  avec  celles  qui  vivent  actuellement;  nous  avons  fait  de 
nouvelles  études  sur  cette  espèce,  lorsque  nous  dressâmes  pour 
la  première  fois  nos  tableaux  des  terrains  tertiaires  publiés  dans 
la  première  édition  des  Principes  de  Géologie,  de  M.  Lycll  ; 
enfin,  craignant  de  nous  être  trompé,  d'après  le  dire  de 
M.  Kiener,  nous  venons  encore  d'étudier  ces  coquilles,  et  nous 
disons:  non,  elles  ne  sont  point  identiques,  elles  ne  sont  même 
pas  analogues,  dans  la  plus  large  acception  de  ce  mot:  que 
M.  Kiener  y  regarde  bien,  et  il  s'assurera  que  nous  avons 
raison. 
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Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet.  Il  est  assez  commun,  et 
a.  comme  le  précédent,  le  bord  droit  denté  à  l'intérieur.  Le  canal 
de  sa  base  est  un  peu  court,  et  courbé  en  dehors.  Long.,  24  inill., 
ou  davantage. 


LES  AILEES. 

Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  la  base  de 
son  ouverture,  et  dont  le  bord  droit  change  de  forme  avec 
rage,  et  a  un  sinus  inférieurement. 

Les  Ailées  constituent  une  famille  très  naturelle,  qui 
avoisine  celle  des  canalifères  par  ses  rapports,  niais  qui  en 
est  éminemment  distincte.  Cette  famille  offre  un  fait  très 
remarquable,  parce  qu'il  est  peu  commun  :  c'est  celui  d'une 
coquille  qui,  dans  sa  jeunesse,  a  une  forme  différente  de 
celle  qu'elle  acquiert  dans  un  âge  plus  avancé.  Ce  n'est 
guère  que  dans  les  cyprœa  (les  porcelaines)  que  l'on  observe 
un  fait  analogue. 

Linné  a  réuni  toutes  les  races  de  cette  famille  en  un  seul 
genre,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Strombus  ;  mais  il  y  a 
joint  des  coquillages  qui  ne  lui  appartiennent  point.  D'ail- 
leurs, il  n'en  a  point  indiqué  le  caractère  essentiel,  qui 
consiste  dans  le  développement  singulier  du  bord  droit  de 
la  coquille  à  un  certain  âge  de  l'animal,  et  surtout  dans  le 
sinus  particulier  qu'on  observe  constamment  vers  le  bas 
de  ce  bord,  lorsqu'il  est  développé  en  aile.  L'opercule  des 
mollusques  de  cette  famille  est  corné,  allongé  et  étroit. 

WArgenville  donnait  le  nom  de  Rocher  à  toutes  ces  co- 
quilles, et  confondait  avec  elles  des  coquilles  de  familles 
différentes. 

Je  divise  cette  famille,  c'est-à-dire  les  vrais  Strombus 
de  Linné,  en  trois  genres,  d'après  la  considération  du 
canal  de  la  base,  jointe  à  celle  des  caractères  du  bord 
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droit  de  l'ouverture.  Voici  les  noms  de  ces  trois  genres. 
Roste/laire,  Ptéroccre  et  S  trombe. 

[La  famille  des  Ailées  est  très  naturelle,  et  elle  aura  peu 
dec  hangemens  à  supporter.  En  traitant  du  genre  Stru- 
thiolaire,  nous  avons  établi,  d'après  les  faits  connus,  ses 
rapports  avec  plusieurs  espèces  du  genre  Rostellaire  de 
Lamarck,  et  cette  analogie  nous  a  conduit  à  cette  conclu- 
sion: que  les  Strutliiolaires  doivent  entrer  dans  la  famille 
des  Ailées.  Cependant,  en  considérant  les  différences  très 
notables  qui  se  montrent,  d'une  part,  entre  les  animaux  des 
Chenopus  et  des  Strutliiolaires,  et  de  l'autre,  avec  ceux  des 
Pte'rocèresjdes  Rostellaires  et  des  Strombes,  nous  sommes 
porté  à  séparer  plutôt  les  deux  premiers  genres  que  nous 
venons  de  mentionner,  de  la  famiile  des  Ailées,  qu'à  les  y  réu- 
nir. Lorsque  M.  Philippi  eut  observé  l'animal  du  RostelUiria 
pes pelecani^W  proposa  pour  lui,  et  les  espèces  analogues, un 
genre  auquel  il  donna  le  nom  de  Chenopus.  M.  Philippi  re- 
connut la  différence  considérable  qui  existe  entre  cet  ani- 
mal et  celui  des  Strombes,  et  ce  zoologiste,  après  avoir  com- 
paré ses  caractères  avec  ceux  desCérites,  conclut  que  son 
genre  C/ienopusdoit  en  être  rapproché:  nous  ne  partageons 
pas  entièrement  l'opinion  deM.  Philippi.  Nous  pensons  que 
les  deux  genres  Chenopus  et  Struthiolaire  devront  consti- 
tuer une  petite  famille  dont  il  est  actuellement  assez  dif- 
ficile de  déterminer  les  rapports,  parce  que  nous  manquons 
d'observations  suffisantes  sur  l'organisation  de  ces  mollus- 
ques. Dans  tous  les  cas,  s'il  est  vrai,  comme  nous  le  suppo- 
sons, que  les  animaux  des  Struthiolaires  et  des  Chenopus 
manquent  de  trompe,  et  que  leur  bouche  est  munie  de 
mâchoires  cornées,  il  faudrait  croire  que  ces  animaux  ne 
sont  point  carnassiers,  et  se  rapprochent  des  Cérites,  au 
moins  à  cause  de  leur  manière  de  vivre.  D'après  ce  qui 
précède,  la  famille  des  Ailées  resterait  composée  des  trois 
genres  que  Lamarck  y  a  introduits,  en  faisant  subir  à  celui 
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des  llostellaires  un  démembrement  pour  rétablir  le  genre 
Chenopsus  de  j\L  Philippi.] 


ROSTELXiAIRE.   (Rostellaria.) 

Coquille  fusiforme  ou  subturriculée,  terminée  inférieu- 
rement  par  un  canal  en  bec  pointu.  Bord  droit  entier  ou 
denté,  plus  ou  moins  dilaté  en  aile,  avec  l'âge,  et  ayant 
un  sinus  contigu  au  canal. 

Testa  fusif orrais  vel  subturrila^  basi  desinens  in  canalem 
rostrum  acutum  simulantem.  Labrum  integrum  vel  denta- 
tum,  plus  minusve  œtate  dit'atatiun,  lacunâ  canali  contiguâ 
instructum . 

Observations.  —  Les  Rostellaires  commencent  à  s'approcher 
des  Strombes,  mais  elles  en  sont  moins  voisines  que  les  Ptéro- 
cères.  Ce  sont  des  coquilles  fusiformes,  à  spire  allongée,  et  qui 
sont  terminées  inferieurement  par  un  canal  en  bec  pointu.  Leur 
bord  droit  s'appuie  supérieurement  sur  la  spire,  et  y  est  quel- 
quefois décurrent.  Mais  ce  qui  caractérise  fortement  ce  genre, 
c'est  que  le  sinus  de  la  partie  inférieure  du  bord  droit  est  en- 
tièrement contigu  au  canal ,  ce  qui  n'a  nullement  lieu  dans  les 
Ptérocères  ni  dans  les  Strombes.  Voici  les  espèces  qui  se  rap- 
portent à  ce  genre. 

[Depuis  la  création  du  genre  Rostellaire ,  presque  tous  les 
zoologistes  l'ont  conservé,  à  l'exemple  de  Lamarck,  dans  le  voi- 
sinage des  Strombes.  Férussac,  l'un  des  premiers,  dans  ses  Ta- 
bleaux systématiques,  proposa  de  le  rapprocher  des  genres 
Murex  et  Fusas,  dans  ce  qu'il  appelle  sa  famille  des  Pourpres. 
M.  de  Blainville,  dans  son  Manuel  de  Malacologie,  a  admis  cet 
arrangement,  et  l'on  trouve  les  Rostellaires  dans  sa  famille  des 
Syphonostomes,  entre  les  Pleurotomes  et  les  Fuseaux.  Il  n'est 
pas  nécessaire  de  discuter  aujourd'hui  la  valeur  de  cette  opi- 
nion, puisque  les  faits  nouvellement  acquis  à  la  science  ont  dé- 
montré que  l'opinion  de  Lamarck  était  la  seule  qui  méritât  de 
prévaloir.  En  effet,  la  discussion  pouvait  se  soutenir  avant  que 
l'on  connût  les  animaux  desPiostellaires.  Aujourd'hui,  ils  le  sont 
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suffisamment  pour  établir  invariablement  l'étendue  el  les  rap- 
ports du  genre.  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  fait  connaître  les 
animaux  singuliers  des  Strombes  et  des  Ptérocères  ;  on  sait,  de- 
puis eux,  que  le  pied  de  ces  Mollusques,  singulièrement  modi- 
fié, n'est  plus  propre  à  la  reptation,  et  que  l'animal,  pour  chan- 
ger  de  place,  est  obligé  de  sauter  en  s' appuyant  sur  l'extrémité 
du  pied  qui  porte  l'opercule.  Un  autre  caractère  non  moins  re- 
marquable, dans  ces  genres,  se  montre  d;ins  les  Tentacules.  Ces 
organes,  très  gros,  sont  bifurques  au  sommet;  l'un  des  côtés  de 
la  bifurcation,  le  plus  gros,  est  subitement  tronqué,  et  un  œil 
très  grand  occupe  toute  la  surface  de  la  troncature.  La  télé  est 
proboscidiforme,  terminée  en  avant  par  une  ouverture  buccale 
longitudinale,  par  laquelle  l'animal  fait  sortir  un  I rompe  cylin- 
drique assez  longue.  Tous  ces  caractères  se  retrouvent  exacte- 
ment dans  l'animal  du  Rostellaria  curvirostris  ;  et  l'opercule 
corné  qui  ferme  la  coquille  présente  aussi  tous  les  caractères  de 
l'opercule  des  Ptérocères  et  des  Strombes.  Cette  ressemblance 
entre  ces  animaux  prouve  qu'ils  appartiennent  à  une  même  fa- 
mille, et  que  Lamarck  a  eu  raison  de  les  rapprocber. 

On  trouve  parmi  les  espèces  de  Rostellaires  de  Lamarck  une 
coquille  qui  est  très  commune  dans  les  mers  de  l'Europe,  qui 
était  connue  de  Pline  et  des  anciens  naturalistes,  et  que  Linné 
comprenait  dans  son  genre  Strombe,  sous  le  nom  de  Strombus 
pes  pelccani.  M.  Délie  Chiaje,  dans  le  troisième  volume  du  grand 
ouvrage  de  Poli,  donna  une  figure  de  l'animal  du  Rostellaria  pes 
pelccani,  et,  quoique  médiocre,  elle  était  suffisante  cependant 
pour  faire  apercevoir  la  grande  différence  qui  exisle  entre  cet 
animal  et  celui  des  autres  Rostellaires.  Depuis,  M.  Philippi,  et 
nous-mème,  avons  eu  l'occasion  d'observer  vivant  le  même  Mol- 
lusque; ce  qui  a  porté,  M.  Philippi  à  proposer  un  genre  Chcno- 
pus,  et  nous  à  l'adopter. 

Le  genre  Rostcllaire  devra  donc  subir  un  démembrement  qui 
le  diminuera  d'un  nombre  assez  considérable  d'espèces  vivantes 
et  fossiles,  et  qui  auront  pour  type  le  Rostellaria  pes  pelccani. 
Après  cette  réforme,  le  genre  Rostellaire  comprendra  encore 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  intéressantes:  cinq  vivantes, 
et  au  moins  quinze  fossiles  appartenant  à  presque  tous  les 
étages  des  terrains  de  sédiment.  On  commence,  en  effet,  à  ren- 
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contrer  ce  genre  dans  le  lias  supérieur,  et  on  le  voit  remonter 
jusque  dans  les  terrains  tertiaires;  mais  c'est  aux  environs  de 
Paris,  ainsi  que  dans  les  argiles  de  Londres,  que  l'on  trouve 
cette  rare  et  précieuse  coquille,  que  Lamarck  a  fait  connaître 
sous  le  nom  de  Rostellaria  macroptera^  coquille  extraordinaire 
par  l'énorme  développement  de  son  bord  droit. 

Pour  compléter  les  caractères  génériques  donnés  au  genre 
Rostellaire  par  Lamarck,  il  faut  y  ajouter  les  caractères  de  l'a- 
nimal, d'après  la  figure  qu'en  a  donnée  M.Ehrenberg. 

Animal  spiral  allonge,  ayant  un  pied  divisé  en  deux  parties, 
l'une  postérieure,  cylimlracée,  obliquement  tronquée,  et  portant 
un  opercule  corné,  onguiforinesur  cette  troncature  ;  l'autre  par- 
tie du  pied  est  aplatie,  arrondie  en  avant,  et  peut  servir  à  l'ani- 
mal à  s'attacher  aux  corps  solides.  Tète  grosse  et  épaisse,  se 
prolongeant  en  un  mufle  proboscidiforme  fendu  en  avant.  Deux 
gros  tentacules  divergeus,  cylindracés,  bifurques.  La  branche 
interne  plus  grêle  et  pointue  ;  l'externe  tronquée  au  sommet,  et 
portant  l'œil  sur  cette  troncature. 

Nous  avons  emprunté  à  M.  Eudes  Deslonchamps  la  descrip- 
tion de  plusieurs  des  espèces  des  terrains  oolitiques  qu'il  a  fait 
connaître  dans  le  septième  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
linnéeime  de  Normandie.  M.  E,  Deslonchamps  est  un  observateur 
aussi  patient  qu'infatigable;  il  a  rassemblé,  avec  une  persévé- 
rance bien  louable,  tous  les  fossiles  des  terrains  de  la  Norman- 
die; et,  parvenu  à  les  dégager  de  roches  dures,  les  a  dessinés  et 
décrits  avec  toute  la  perfection  désirable,  et  nous  ne  pouvions 
mieux  faire  que  de  prendre  à  son  travail  les  descriptions  d'es- 
pèces très  intéressantes.] 

ESPÈCES. 

i .  Rostellaire  bec-arqué.  RosteLlariacunnrostris .  Lamk.  (i  ) 

/?.  testa  fusifbrmi~turritd,  crassissimd,  ponderosd,  Urvigatâ,  trans- 
versim  subtilissimè  striald  ,  fulvo-rujescente  ;  anjractibus  con— 
vexïusculis  :  su  promis  obsolète  plicatis  ;  aperturd  albd  ;  labro 
maro-ine  deniato  ;  rostro  breviusculo    curvo. 


(i)  Il  nous  paraît  évident  que  ce  n'est  pas  à  cette  espèce  qu'il 
convient  de  rapporter  le  Strombas Jusus  de  Linné.  Ce  Slrombus 
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Strombus  fusus.  Lin.  Gmel.  p.  35o6.  n°  i. 

Lister.  Conch.  t.  854.  f.  12. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  1. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  6.  f.  r.  et  t.  7.  f.  r. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i58.  f.  i495.  1496. 

Rostellaria  curvirostra.  Encyclop.  pi.  t\n.  f.  1.  a.  b. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  16.  f.  r. 

*  Gesner.  De  Crust,  p.  247.  f.  2. 

*  Jonst.  Hist.  nat.  de  Exanguibus.  pi.  11.  Turbo  longus. 

*  Spengler.  Naturf.  t.  9.  pi.  6.  f.  1. 

*  Perry.  Conch.  pi.  io.  f.  3. 

*  Roksy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  94. 

*  Rostellaria  brevirostra.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  2a 3. 

*  Desh.  Encyc!.  méth.  vers.  t.  3.  p.  90S.  n°  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.   1.  pi.  3.  f.  r. 

*  Strombus  fusus.  vari.  Born.  Mus.  p.  270. 

*  M.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  4r6.  n°  1. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  684.  n°  1. 

*  Rostellaria  fusus,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  1. 

*  Rostellaria  ciavirostnan.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  22.  pi.  5.  f.  9. 


fusasse  trouve,pour  la  première  fois,  dans  la  10e  édition  du  Sys- 
tema  naturœ,  sous  le  nom  de  Murex  fusus.  La  synonymie  qui 
appuie  l'espèce  est  très  correcte,  et  elle  appartient  tout  entière 
au  Rostellaria?  rectirostris  de  Lamarck.  S'il  pouvait  rester  le 
moindre  doute  sur  le  Murex  fusus,  la  description  cpie  Linné  en 
donne  dans  le  Muséum  Ulricœ ,  doit  les  faire  cesser.  A  sa  pre- 
mière synonymie,  Linné,  dans  la  12e  édition  du  Systema ,  ajoute 
trois  figures  de  Seba,  dont  deux  appartiennent  au  Rostellaria 
cmvirostris  ;  mais  on  sent  que  ce  n'est  pas  une  si  faible  erreur 
qui  doit  déterminer  la  réunion  du  Strombus  fusus  au  cuiviros- 
tris; il  faut  simplement  rectifier  la  synonymie  de  Linné,  et  por- 
ter son  Murex  fusus  ou  son  Strombus  fusus ,  qui  est  la  même  es- 
pèce, au  Rostellaria  rectirostris  de  Lamarck.  I!  res'e  après  cela 
un  autre  changement  à  faire:  c'est  de  rendre  à  l'espèce  son  nom 
linnéen,  et  de  substituer  le  nom  de  Rostellaria  fusus  à  celui  de 
Rostellaria  rectirosfris.  On  ne  peut  donc  adopter  le  nom  de 
Strombus  unicomis  proposé  par  Dillwvn. 
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*  Strombus  fusus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.   .  1. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  402. 

Habite  l'Océan  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  épaisse, 
pesante,  en  fuseau  conique,  la  plus  grande  de  son  genre,  et  très 
distincte  de  celle  qui  suit.  Vulg.  le  Fuseau  de  Ternate.  Longueur 
7  pouces  5  lignes. 

2.  Rostellaire  bec-droit.  Rostellaria  rectirostris .  Lamk. 

R.  testa  fusiformi- turritd  ,  medio  lœvigatd,  squalidè  alla  ;  anfrac- 
t'ibus  comexiusculis  :  idtimo  înfernè  transversïm  sulcato  :  supre- 
mis  convexioribus  caticellatis  ;  labro  marg'ine  dentato  ;  rostro 
prœlongo,  gracill,  rectissimo. 

Lister.  Conch.  t.  854.  f.  ir.  et  t.  916.  f.  g. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  121. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  D. 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  fig.  B  3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  a. 

Martini.  Conch.  4.  t.  159.  f.  i5oo  et  p.  344.  Vign.  41. 

Eadem  tes'.d  juniore  ;  labro  indiviso. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  fig.  B  1. 

Martini.  Conch.  4.  t.  1D9.  f.  i5oi.  i5o2. 

Strombus  clavus.  Gmel.  p.  35 10.  n°  7. 

*  Lesser.  Testaceo-theol.  p.  144.  f.  n°  36. 

*  Klein.  Tentani.  ostrac.  pi.  4.  f.  77. 

*  Marvye.  Mélh.  née.  ayx  Voy.  pi.  2.  f.  32. 

*  Perry.  Conch.  pi.  n.  f.  5. 

*  Rostellaria  sabulata.  Sehum.  Nouv.  Syst.  p.  222. 

*  Strombus  fusus .  Var.  (3.  Boni.  Mus.  p.  270. 

*  Strombus  unicornis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  G55.  n°  2. 

*  Rostellaria  subulata.  Lamarck.  Syst.  An.  sans.  Vert.  p.  8  r. 

*  Rostellaria  reclirostrum.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  22.  pi.  5.  f.  8.  ro. 

*  Strombus  unicornus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  o. 

*  Murex  fusus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  7^2. 

*  Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  3 16. 

*  Strombus  fusus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1207. 

*  Junior,   Strombus  clavus.  Lin.  Mant.  p,  549. 

*  Id.  Schrot.  Fini.  t.  1.  p.  42/,.  n°  7. 

*  Desh.  Enrye!.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  909.  n°  2. 

*  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pi.  2.  f.  1. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  202.  pi.  246.  f.  4. 

Habite les  mers  de  la  Chine?  Mon  cabinet.  Espèce  fort  différente 
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de  celle  qui  précède,  étant  toujours  plus  étroite  et  n'en  acquérant 
jamais  l'épaisseur.  C'est  une  coquille  précieuse,  rare,  très  re- 
cherchée dans  les  collections,  en  fuseau  allongé,  turriculé,  fort 
pointu  au  sommet,  et  remarquable  par  son  canal  en  bec  long, 
grêle  et  très  droit.  Dans  sa  jeunesse,  le  bord  droit,  n'étant  pas 
eucore  développé,  n'offre  aucune  dent  ;  aussi  est-il  alors  mince  et 
tranchant.  Vulgair.  le  Fuseau  de  la  Chine.  Longueur,  5  pouces 
10  ligues. 

3.  Rostellaire  pied-de-pélican.  RostcllarUi  pes  pclecani. 
Lanik.  (i) 

II.  tesld  turritdl  griseo-rufescente.;  anfractïbus  medio  angulato-nodu- 
losis;  labro  palmaio,  in  tirs  digitos  parûta  :  digilis  aculis,  divari- 
catls;  canali  buscos  obliqua,  subfoliacco. 


(i)  Comme  nous  l'avons  dit  dans  les  généralités  sur  le  genre 
Rostellaire  de  Lamarck,  il  est  nécessaire  d'en  retrancher  le 
Rostellaria  pes  pelecani,  pour  rétablir  avec  lui  le  genre  Cheno- 
pus  de  M.  Philippi.  Tant  que  l'animal  de  cette  espèce  resta  in- 
connu, il  était  impossible  d'accepter  le  genre,  car  la  coquille 
offre  les  principaux  caractères  du  genre  Rostellaire  ,  et  on 
ne  pouvait  prévoir  que  l'animal  différerait  d'une  manière  aussi 
considérable  de  celui  des  Ptérocères.  Le  genre  Chenopus  peut 
être  caractérisé  de  la  manière  suivante 

GEBIRE  CHESffOPïïS.    Philip. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  terminée  à  la  base  en  un 
appendice  court,  à  peine  canaliculé  5  eolumelle  droite, 
garnie  d'une  callosité  plus  ou  moins  épaisse,  bord  droit 
dilaté,  détaché  supérieurement  par  un  sinus  large  et  peu 
profond,  tantôt  simple,  tantôt  découpé  en  digitations  plus 
ou  moins  longues. 

Animal  spiral, marchant  sur  un  pied  ovalaire,  tronqué  en 
avant,  pointu  en  arrière,  et  portant  vers  son  extrémité  un 
très  petit  opercule  corné,  oblong,  et  subonguiforme.  Tète 
très  grosse,  proboscidiforrne,  subcylind racée,  tronquée 
obliquement  en   avant.  La  bouche  longitudinale  occupe 
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Strombus   pes  pelecani.    Lin.    Syst.   nat.    éd.    12.  p.  rao7«  Gmel. 
p.  35o7-  n°  a. 

toute  la  longueur  de  la  troncature.  Tentacules  trèsallon- 
gés,  grêles  et  pointus,  portant  à  la  base,  en  dessous  et  un 
peu  en  dehors,  un  pédicule  très  court  dont  le  sommet  est 
occupé  par  l'oeil;  manteau  mince,  simple,  ou  lobé,  selon  les 
espèces,  le  nombre  des  lobes  correspondant  à  celui  des 
digitations  de  la  coquille  ;  organe  de  la  génération  mâle, 
cylindracé,  sur  le  côté  droit,  très  en  arrière  du  tentacule. 

D'après  les  caractères  qui  précèdent,  il  est  bien  évident  que 
les  Chenopus  constituent  un  genre  très  différent  de  celui  des 
Rostellaires.  Si,  maintenant,  on  veut  comparer  ces  caractères 
avec  ceux  des  Struthiolaires,  on  restera  bientôt  convaincu  que 
ces  deux  genres  ont  entre  eux  les  plus  grands  rapports.  Il 
reste  à  savoir  quelle  place  ils  doivent  occuper  dans  la  mé- 
thode naturelle,  et,  comme  nous  le  disions  tout- à-l'heure, 
cette  question  est  difficile  à  résoudre  dans  l'état  actuel  de  la 
science.  Nous  croyons  que  de  nouvelles  observations  sont  in- 
dispensables, et  que  l'anatomie  devra  prêter  son  secours  aux 
zoologistes;  car,  dans  cette  question  difficile,  les  formes  exté- 
rieures ne  suffisent  plus.  On  ne  pourra  être  bien  guidé  qu'au 
moyen  de  la  connaissance  de  l'organisation  profonde.  M.  Phi- 
lippi  a  proposé,  comme  nous  l'avons  vu,  de  rapprocher  le  Ros- 
tellaria  pes  pelecani  du  genre  Cerithiutn  ;  mais  cette  opinion 
ne  peut  être  adoptée  sans  un  examen  très  approfondi. 

Le  genre  Chenopus  comprend  actuellement  trois  espèces  vi- 
vantes et  cinq  à  six  espèces  fossiles;  presque  toutes  ces  derniè- 
res appartiennent  aux  terrains  tertiaires.  Il  y  en  a  une  cependant 
qui  descend  dans  la  craie,  et  peut-être  faudra-t-il  y  ajouter  quel- 
ques-unes des  espèces  à  deux  ou  trois  digitations  qui  se  trou- 
vent dans  les  terrains  oolitiques. 

ESPÈCES. 

f  1.  A.nsérine  pied-de-grue.  Chenopus  pes  carbonis.  Brong. 

A.  testa  elongatofus'tformi,  aeuminalà,  transversim  tenue  striald}  Ion- 
gitudinaliter  plicato-nodosâ,  fuscescente-  anfractibus  convexius- 
ToME  IX.  42 
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Lister.  Conch.  t.  865.  f.  20.  t.  866.  f.  21.  b.  et  t.  io5g.  f.  3. 
Bonauni.Recr.  3.  f.  85  et  87. 


culis,  in  medio  subcarinatis,  granoso-tuberculatls  :  ultimo  anfrac- 
tu  tricarinato;  aperturd  albdf  angustâ-labro  dilatatissimo } pen— 
ta  dactylo. 

Brong.  Terr.  du  Vicent.  p.  j5.  pi.  4.  f.  2  (Fossilis). 

Rostellaria  serresiana.  Mich.  Descr.  de  plusieurs  Coq.  viv.  de  la  Mé- 
diter. Bull,  de  la  Soc.  Linn.  de  Bord.  t.  2.  pi.  1.  f.  3.  4. 

Aporrliais pes  carbonis.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  21.  pi.  5.  f.  1. 

Rostellaria pes pelecani.  Var.  Riener.  Spec.  des  Coq.  pi.  4-  f-  1  h.  c. 

Habite  la  Méditerranée,  siv  les  côtes  de  Sicile.  Plusieurs  personnes, 
et  M.  Kieuer  particulièrement,  confondent  cette  espèce  avec  le 
Rostellaria  pes  pelecani  de  Lamarck.  Nous  pensons,  avec  M.  Mi- 
chaud,  que  cette  espèce  mérite  d'être  séparée  ;  car  l'observation 
d'un  grand  nombre  d'individus  nous  a  prouvé  qu'ils  avaient  des 
caractères  constans. 

Cette  coquille  a  une  très  grande  ressemblance  avec  le  pes  pelecani. 
On  la  distingue  en  ce  que  son  bord  droit  est  plus  largement  dilaté, 
et  ce  bord  est  constamment  découpé  en  cinq  digitations,  en  y  com- 
prenant celle  qui  tient  lieu  de  canal  terminal.  Cette  coquille  est 
généralement  plus  rare  que  le  pes  pelecani,  et  elle  est  toujours  de 
moindre  taille.  Elle  a  35  mill.  de  long  et  25  de  large,  en  y  com- 
prenant la  longueur  des  digitations. 

Ansérine  occidentale.  Chenopus  occidentalis.  Beck. 

A.  testa  elongato-turritd,  livido-plumbed,  transverslm  tenue  stria  ta; 
anfractibus  convexiusculis,longitudinaiiter  obliqué  costcllatis;  aper- 
turd angustd,  oblongd,  rubrd-  labro  dilatatof  aiato}  mutico. 

Beck  in  Lycll.  Cat.  of  the  foss.  of  Saint-Laurence  Bay.  Géol.  Trans. 

Beck.  Magas.  de  Conch.  iS36.f.  72. 

Aporrhais  occidentalis.  Sow.  Thesaur.  Conch.  p.  21.  pi.  5.  f.  2. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  202.  pi.  246.  f.  3. 

Habite  l'Océan  Atlantique  américain,  dans  le  golfe  Saint-Laurent, 
dans  les  mers  du  Groenland,  et  quelquefois  aussi  au  banc  de  Terre- 
Neuve. 

Coquille  fort  rare  encore  dans  les  collections.  Elle  est  allongée,  tur- 
riculée,  et  ressemble  assez  bien,  par  sa  forme  générale,  au  Rostel- 
laria columbaria,  fossile  des  environs  de  Paris,  auquel  on  aurait 
rompu  le  canal  de  la  base.  La  spire  est  allongée,  turriculée;  les 
tours  dont  elle  est  composée  sont  peu  convexes,  et  ils  sout  ornés, 
non-seulement  de  petites  côtes  longitudinales  régulières  et  apla- 
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Petiv.  Gaz.  t.  79.  f.  6. 
Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  A.  B.C. 
D'Argenv.  Conch.  pi;  14.  f.  M. 
Favanne.  Conch.  pi.  22.  fig.  D  1.  D  a. 
Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  17. 


ties,  mais  encore  de  stries  transverses  très  fines  et  très  rappro- 
chées. Le  dernier  tour  est  un  peu  moins  grand  que  la  spire,  il  se 
termine  en  un  canal  étroit  et  peu  profond.  L'ouverture  est  ovale- 
allongée,  étroite  ;  la  columelle  est  droite  et  est  garnie,  dans  toute 
sa  longueur,  d'une  large  callosité  blanche,  dont  le  bord  extérieur 
forme  un  segment  de  cercle.  Le  bord  droit  est  épaissi;  il  est  dilaté 
en  aile  un  peu  relevée  à  son  extrémité  postérieure,  comme  dans  la 
Rostellaire  colombaire.  Ce  bord  droit  est  mutique,  c'est-à-dire,  sans 
aucune  trace  de  digitation.  Toute  cette  coquille  est  d'un  blauc 
grisâtre  ou  plombé;  elle  est  d'un  très  beau  blanc  en  dedans. 
Elle  est  longue  de  58  mill.  et  large  de  40,  en  y  comprenant  la  lar- 
geur du  bord  droit. 

•j"  3.  Ansérine  de  Margerin.   Chenopus  Margerim.  Desh. 

A.  testa  turritd,  striatâ-}  striis  numerosis,  tenuibus,  transversalibus; 
anfrattibus  longitiidinaliter  plicatis;  pliais  obliquis,  ab  un  à  ad  al- 
térant suturam  extensis;  penultimo  anjractu  subtuberculato;  ultimo 
tribus  carenis  tuberculalis  munito-  labro  lato,  in  alam  magnam} 
angulatam,  supcrnè  spirâ  adnatam,  amplialo-  roslro  brevi,  acuto. 

Rostellaria  Margerini.  Koninck.  Mém.  de  l'Ac.  des  se.  et  bell.  lelt. 
de  Bruxelles,  t.  n.  pi.  2.  f.  G.  pi.  3.  f.  3. 

Habite...  Fossile  à  Basèle,  Boonn,  Schelle. 

Cette  coquille  est  allongée,  turriculée,  pointue  et  ornée  d'un  grand 
nombre  de  petites  stries  transversales  très  nombreuses  et  très  fines; 
les  tours  supérieurs  sont  garnis  de  plis  obliques,  longitudinaux, 
s'étendant  de  l'une  à  l'autre  suture.  Sur  l'avant-dernier  tour,  ces 
plis  deviennent  tuberculeux,  et  sur  le  dernier,  ils  sont  totalement 
changés  en  une  carène  forlement  tuberculeuse,  sous  laquelle  il 
s'en  trouve  deux  autres  qui  le  sont  moins.  Ces  trois  carènes  se 
prolongent  jusqu'à  une  gouttière  très  sinueuse  qui  sépare  la  spire  du 
prolongement  du  bord;  ce  bord  se  transforme  en  une  aile  très  large, 
bianguleuse,  qui  s'étend  jusqu'au-delà  du  sommet  de  la  spire,  et 
qui  donne  lieu  à  une  callosité  très  forte  et  très  lisse,  recouvrant  à- 
peu-près  la  moitié  de  la  coquille.  La  bouche  est  oblongue,  très 
déprimée,  eu  feute  oblique. 

Elleest  longue  de  43  mill.,  large  de  34,  dont  19  pour  l'aile. 

42. 
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Knorr.  Vergn.  3.  t.  7.  f.  4. 

Martini.  Coocb.  3.  t.  85.  f.  848— 85o. 

*  Martini.  Conch.  t.  3.  p.  79.  Vig.  f.  3. 

*  Lessons  on  Shells.  pi.  3.  f.  5.  6. 

*  Perry.  Conch.  pi.  10.  f.  2. 

*  Cronch.  Larnk.  Conch.  pi.  18.  f.  3. 

*  Pterocera  pes pclecani.  Roi.'sy.  Bnf.  Mol.  t.  6.  p.  92.  n°  5. 

*  Boni.  Mus.  p.  269.  "Vign.  f.  6.  Strombus pes  pelecani.  p.  270. 

*  Ronde] .  Hist.  des  Poiss.  p.  60. 

*  Gesner  de  Crust.  p.  246.  f.  3  et  p.  249. 

*  Aldrov.  de  Test.    p.    33o.   f.  4.    et  p.  357.    Figura   in/eriores. 

p.  358.  f.  r  à  5. 
Jonst.  Hist.  nal.  des  Exang.  f.  16. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  i3o.  a.  b. 

*  Strombus  pes  pelecani.  Murray.  Fund.  Test.  Amœn.  Acad.  p.  144. 

pi .  2 .  f.  a  1  • 

*  Délie  Chiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  2e  p.  f.  7  à  10. 

*  Fossilis.  Scilla  la  vana  specul.  pi.  16.  f.  3. 

*  Lesser.  Testaceo-lheol.  p.  3o5.  f.  n°  80. 

*  Ponloppidau.  Voy.  I.  2.  p.  270.  f.  12.  i3. 

*  Klein.  Testam.  Octrac.  p.  2.  f.  41.  42. 

*  Strombus  pes  pelecani.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  74*. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6i5. 

*  D'Acosta.  Conch.  Brit.  pi.  7.  f.  7. 

*  Strombus  pes  pelecani.  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  iiS.n0  2. 

*  Id.  Oliv.  Adriat.  p.  148. 

*  Id.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  17.  f.   1.  et  pi.  25.  f.  ^.  5. 

*  Tritonium  pes  pelecani.  Mull.  Zool.  Dan.  Prod.  p.  244.  n°  7.^!\S. 

*  Strombus  pes  pelecani.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  G56.  n°  4. 

*  Blainv.  Malac.pl.  28.  f.  C. 

*  Strombus  pes  pelecani.  Gerville.  Cat.  p.  3g.  n°  1. 

*  Collard  des  Ch.  Cat.  des  Moll.  du  Finist.  p.  52.  n°  1. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i52.n°  3o4. 

*  Blainv.  Faun.  franc,  p.  202.  n°  1.  pi.  8.  f.  1. 

*  Desh.  Encvcl.  méih.  Vers.  t.  3.  p.  909.  q°  3. 

*  Sow.  Gênera  of  Sliells.  f.  3. 

*  Chenopus  pes  pelecani.  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  2i5. 

*  ld.  Bronn.  Leth.  Geo^n.  p.  1088.  pi.  41.  f.  3o  {Fossilis).  Exclus. 

pluribus  synon. 

*  Aporrhais pes  pelecani.  Sow.  Thés.  Conch.  pi.  5.  f.  3.  4. 

*  Kiener.  Sper.  des  Coq.  pi.  4-f.  1.  l  a. 

*  Strombus  pes  pelecani.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  4. 
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*  Sow.  Concli.  Man.  f.  404. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aoa.  f.  5. 

*  Bivccbi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  3S5  (Fossilis). 

Habite  les  111ers  d'Europe.  Mou  cabinet.  Coquille  commune,  très 
connue,  même  des  anciens  naturalistes.  Son  canal,  rejeté  un  peu 
décote,  semble  former  une  quatrième  digilation  à  son  bord  droit. 
Le  sinus  de  ce  bord,  étant  contigu  au  canal,  la  distingue  des  Pté- 
rocères  auxquelles  elle  semble  appartenir.  Longueur,  20  lignes. 

4.  Rostellaire  grand-aile.  Rostellaria  macroptera.  Lamk. 

R.  lesta  fossile ,  fusiformi-turritd,  lœvigatd,  apice  aculd;  labro  latis- 
simo,  inalam  maximam,  rotundatam,  suptrnè  spird  adnatam,  am- 
pliato;  rostro  breeiusculo. 
]  Var.  labro  superni  sinu  mediocri  distincto. 

S'.rombus  amplus.  Brander.  Foss.  pi.  6.  f.  76. 

Rostellaria  macroptera.  Annales  du  Mus.  vol.  a.  p.  220.  n°  t. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  94.  n°  2. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  298.  299.  3oo. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  910.  n°  4. 

*  Burtin.  Orycth.  de  Brux.  pi.  i5.  f.  a.  b. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  620.  n°  r.  pi.   83.   84.   f.    1. 

pi.  85.  f.  10. 
Habite...  Fossile  de  Saint-Germaiu-en-Lave.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  singulière  par  la  grandeur  de  son  aile  qui  s'appuie  assez  près 
du  sommet  de  la  spire  et  s'étend  en  demi-cercle  jusque  sur  le  ca- 
nal, vers  son  extrémité.  Longueur,  4  pouces  a  lignes. 

5.  Rostellaire  aile  -  de  -  colombe.  Rostellaria  columbala. 
Lamk. 

R.  testa  fossili,  fusiformi-turritd,  lœvigatâ,  apice  acutd;  labro  in 
alam  sursiim  falcatam  formalo  et  parte  interna  suprà  spiram  de- 
currente;  rostro  longiusculo,  recto. 

Knorr.  Petrif.  2.  t.  102.  f.  1. 

Strombus  fissura.  Bullet.  des  Sciences.  n°a5.  f.  4: 

Rostellaria  columbina.  Annales,  ibid.  n°  2. 

Rostellaria  columbaria.  Encycl.  pi.  4n.  f.  a.  a.  b. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  28.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  910.  n°  5. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  a. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  621.  n°  2.  pi.  83.  f.  5.  6. 

*  Bronn.  Leth.  Geogn.  p.  1087.  pi.  41.  f.  ag. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  96.  n°  3. 
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*  Sow.  Conch.  Man.  f.  4o3. 

Habile...  Fossile  de  Saint-Germain-en-Laye.  Mon  cabinet.  Jolie  es- 
pèce, dont  les  tours  de  spire  n'offrent  aucune  convexité  et  se  con- 
tinuent en  formant  un  cône  allongé,  pointu.  Longueur,  2  pouces 
et  demi. 

6.  Rostellaire  fissurelle.  Rostellaria  fissurclla.  Lamk.  (1) 

R.  testa  fossili,  turritâ,  longitudlnaUter  costulatâ  ;  costellis  dorso 
acutls;  labro  supernè  in  carlnam  fissam  usquè  ad  apieem  decur- 
rente;  rostro  brevi,  acuto. 

Strombus  fissurella.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  12 12.  Gmel.  p. 
35i8.  n°  28. 

Petiv.  Gaz.  t.  7 3.  f.  7.  8. 

D'Argenv.  Concb.  pi.  29.  fig.  2. 

Favanne.  Conch.  pi.  66.  flg.  M  5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i58.  f.  1498.  1499. 

Iiostellarîa  fissurclla.  Annales,  ibid.  p.  221.  n°  3. 

Kncycl.  pi.  411.  f-  3.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  910.  n°  6. 

*  Rostellaria  lucida.   Rostellaria  rirnosa.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  91. 

f.  1.  a.  b. 

*  Rostellaria  fissurella.  Sow.  Gênera  ofShells.  f.  4. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  622.  n°  3.  pi.  83.  f.  2.  3. 

*  Bronn.  Leth.  Geogn.  p.  1086. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  3i. 

*  Strombus  fissurella.  Murray.  Fund.Test.  Amcen.  Acad.  p.  8.  p.  146. 

f.  3o. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  96.  n°  4- 

*  Strombus  fissurella.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  444.  d0  a5. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  672.  n"  3r. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Elle 
vit  dans  les  mers  de  l'Inde,  selon  Linné.  Longueur,  17  lignes  et 
demie. 


(1)  Linné  dit  que  cette  espèce  provient  des  mers  des  Indes- 
Orientales;  il  est  à  présumer  qu'il  a  été  trompé,  car  cette  co- 
quille n'a  jamais  été  trouvée  qu'à  l'état  fossile  dans  les  terrains 
tertiaires  de  l'époque  du  bassin  de  Paris.  Linné  n'aurait-il  pas 
confondu  avec  l'espèce  fossile  un  petit  Strombe  vivant  (Strombus 
canccllatus  Lamarck),  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'espèce 
fossile? 
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f  7.  Rostellaire  écourtée,  Rostellaria  curta.  Sow. 

R.  testa  elongato-fusiformi,  cpice  acuminatâ,  fuscescente,  caslaneo 
supernè  vittatâ,  in  medio  lœvlgatâ;  anjractibus  planulatis,  pri- 
mis  tenue  plicatis  ;  ultimo  ère  fi,  basi  undatim  sulcato,  rostro 
Irevi,  recto,  terminato  ;  aperturd  ovatâ,  supernè  canaliculatd  ; 
labro  dilatato,  in  medio  quadridentato . 

Rostellaria  curta.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  22.  pi.  5.  f.  7.  r  r. 

Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  7.  f.  87. 

Roissy.  P.uf.  Moll.  t.  6.  pi.  58.  f.  6. 

Habite  la  mer  Rouge? 

On  confondrait  facilement  cette  espèce  avec  le  Rostellaria  curvirostris 
dont  elle  a  presque  tous  les  caractères  extérieurs  ;  cependant, 
lorsque  Ton  vient  à  comparer  attentivement  ces  deux  espèces,  on 
s'aperçoit  d'abord  que  celle-ci,  a  toujours  le  bec  droit,  à-peu-près 
de  la  même  longueur  que  dans  le  Curvirostris.  Le  dernier  tour  est 
en  proportion  beaucoup  plus  couit.  Par  ce  fait,  l'ouverture  elle- 
même  change  naturellement  de  proportion.  Elle  est  ovale,  assez 
courte,  et  le  canal  qui  la  termine  supérieurement  ne  dépasse  ja- 
mais la  hauteur  de  l'avant-dernier  tour,  tandis  que  ce  canal  se 
prolonge  beaucoup  plus  que  dans  le  Curvirostris.  La  callosité  co- 
lumellaire  présente  aussi  des  différences  :  elle  est  ici  plus  élar- 
gie; elle  n'est  point  détachée  de  la  coquille,  et  elle  est  moins 
épaisse  à  la  base  du  canal  terminal.  Enfin,  un  dernier  caractère, 
éminemment  distinctif,  c'est  que,  dans  le  Rostellaria  curta,  1  e- 
chancrure  qui  sépare  la  lèvre  droite  à  la  base  est  plus  large,  et 
les  dents  qui  sont  sur  le  bord  droit,  au  nombre  de  quatre  seule- 
ment, sont  beaucoup  plus  latérales.  La  coloration  présente  aussi 
quelques  différences:  ici,  sur  un  fond  d'un  brun  pâle,  la  coquille 
est  ornée  d'une  zone  d'un  brun  plus  foncé  qui  occupe  la  partie 
supérieure  des  tours. 

Cette  coquille  est  longue  de  4  centim.  et  large  de  5o  mil!. 

f  8.  Rostellaire  épineuse.  Rostellaria  fissa.  Desh.      * 

R.  testa  turritd,  lœvi,exalbo-flavescentepictâ,  reetè  caudatd;  aperturd 
oblongiuscidâ,  subovatâ;  labio  reflexo,  albo ,  adnato,  incrassato, 
sinuato,  ad  apicem  usquà  diducto  et  protenso  ;  labro  subalato, 
funbriato,  dentalo,  scrrato,  aruleato  ,  continuait}  ;  lacunâ  sinu  fis- 
sura Ion gitudinali  solutâ  à  ventre  et  spird  ;  rostro  recto,  clon- 
gato  ;  basi  striatâ,  cavitate  seu  fauce  candidâ. 

Strombus  fusus /issus  acideatus.  Chemn.  Conch.  t.  11.  p    14 1    ni 
195  A.  f.  1860.  'l 
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Favanne.  CoDcb.  pi.  79.  f.  Y. 

Rostellaria  .serrati.  Perry.  Conch.  pi.  n.  f.  a. 

Strombus  fissus.  Dillw.  Cat.   I.  a.  p.  656.  n°  3. 

Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a4.  f.  3. 
Rostellaria  Favanni.  Kiener.   Spec.  des  Coq.  pi.  i.  f.  2. 

M.  Sowerhy,  qui  se  flatte  de  donner  à  la  science  des  monographies 
complètes  dans  son  Thésaurus  conchylwrum,  ne  mentionne  seu- 
lement pas  celte  espèce,  constatée  avant  lui  par  trois  auteurs. 
MM.  Pfeiffer  et  Kiener,  oubliant  sans  doute  que  cette  coquille  a 
reçu  un  nom  depuis  long-temps,  en  proposent  un  autre  qui  ne 
peut  être  accepté. 

Nous  empruntons  à  Chemnitz  la  phrase  caractéristique  de  cette 
espèce  curieuse,  et  jusqu'à  présent  des  plus  rares.  Nous  n'avons 
jamais  vu  un  seul  exemplaire  de  cette  Rostellaire  ;  elle  n'existe 
pas  dans  les  collections  de  Paris,  et  nous  avons  cru  devoir  la 
mentionner  cependant,  pour  lui  restituer  le  premier  nom  qu'elle 
a  reçu,  et  la  signaler  de  nouveau  à  l'attention  des  collecteurs. 

Cette  espèce  est  particulièrement  remarquable  par  le  canal,  qui  re- 
monte jusqu'au  sommet  de  sa  spire,  comme  dans  le  Rostellaria 
Jissiirclla,  mais  dont  le  bord  droit  est  garni  d'épines  dans  toute 
sa  longueur. 

•f*  g.  Rostellaire  de  Powis.  Rostellaria  Powisii.  Petit. 

R.  testa  clongato-fusiformi }  acuminald,  crassd,  transversim  sul- 
catd,  longitudinaliter  tenuissimè  s  tria  ta  f  info  fuscescente  ;  an- 
fractibus  convexis,  ad  suturant  canaliculatis  •  idtimo  basi  rostro 
recto  terminato;  aperturd  ovatd,  albo  rosed,  supernè  canaliculatà  • 
labroincrassatOy  marginato,  quinqtte-dentato. 

Petit.  Magasin  de  Conch.  iS4a.  pi.  5  3. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  aa.  no  4.  pi.  5.  f.  5.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  a.  f.  a. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  20a.  pi.  346.  f.  1. 
^     Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Fort  belle  espèce,  qui  a  de  l'aualogie  avec  le  Rostellaria  rectiroslris  ; 
mais  qui  en  est  éminemment  distincte  par  tous  ses  caractères.  Elle 
est  allongée,  subturriculée;ses  tours,  convexes,  sont  fortement  sé- 
parés par  une  suture  canaliculée.  Sur  ces  tours,  on  remarque 
de  petits  sillons  transverses,  ou  plutôt  de  petites  côtes  étroites, 
régulières,  également  distantes,  médiocrement  saillantes,  dans 
l'intervalle  desquelles  on  voit,  à  l'aide  de  la  loupe,  des  stries  longi- 
tudinales extrêmement  fines.  L'ouverture  est  ovalaire;  sou  extré- 
mité supérieure  se  termine  en  un  canal  fort  étroit  et  profond,  qui 
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remonte  jusque  vers  le  milieu  de  l'avant-dernier  tour.  Le  bord 
droit  est  épais,  garni  d'un  bourrelet  extérieur,  duquel  partent 
cinq  courtes  digitations  égales,  qui  garnissent  tout  le  bord  droit. 
Le  canal  terminal  est  étroit  et  se  prolonge  dans  l'axe  de  la  co- 
lumelle. 
Cette  coquille,  très  rare  encore  dans  les  collections,  est  longue  de 
56mill.,  et  large  de  ao. 

Espèces  fossiles, 
f  i.  Rostellaireà  lèvre  épaisse.  Rostellaria  labrosa.  Sovr. 

R,  testa  oblongây  acutd  ;  spirâ  ultimo  anfractu  longiore y  anfracti- 
bus  convexiusculis,  tenue  plicalis ,  basi  tenuissimè  striatis;  aper- 
turâ  ovatd,  angustd ;  labro  crasso,  simplici,  in  fissuram  brevem 
terminato  ;  rostro  brevi,  recto ,  acuto. 

Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  5. 

Rostellaria  crassilabrum.  Desh.  Coq.  foss;  de  Paris,  t.  3.  p.  6a4, 
n°  4.  pi.  84.  f.  a.  3.  4. 

Habite....  Fossile  de  Monneville. 

Espèce  très  voisine  du  Rostellaria  fissurella;  elle  en  a  à-peu-près  la 
forme;  elle  est  allongée,  subturriculée  ;  sa  spire,  très  pointue,  est 
composée  de  huit  à  neuf  tours  légèrement  convexes  et  chargés 
d'un  grand  nombre  de  petits  plis  longitudinaux,  traversés,  à  la 
base  du  dernier  tour,  de  stries  très  fines,  dont  les  dernières  re- 
montent jusque  sur  le  ventre  du  dernier  tour  ;  ce  dernier  tour  se 
prolonge  à  la  base  en  un  bec  court  et  pointu  :  l'ouverture  est  très 
petite,  ovale-oblongue;  la  columelle,  simple  et  faiblement  arquée, 
est  garnie  dans  sa  longueur  de  callosités  assez  épaisses;  le  bord 
droit  est  très  épais,  faiblement  dilaté,  renversé  en  dehors  ;  ce  bord, 
ainsi  que  la  callosité  de  la  columelle,  remonte  le  long  de  la  spire, 
sans  jamais  parvenir  jusqu'au  sommet  ;  il  s'arrête  ordinairement  à 
la  suture  de  l'avant-dernier  tour  :  c'est  dans  l'épaisseur  de  ce  pro- 
longement que  l'on  trouve  un  petit  canal  très  étroit  et  très  pro- 
fond, dont  le  commencement  forme  l'angle  supérieur  de  l'ou- 
verture. 

Cette  coquille,  assez  rare,  a  35  mill.  de  long,  et  1 5  de  large. 

*f*  2.  Rostellaire  à  trois  pointes.  Rostellaria  trifida.  Desl. 

R.  testa  fusiformi,  turritâ,  transversè  striatd  ;  anfractibus  medio 
carinato-acutis  :  ultimo  bicarinato,  gibbo;  ald  didactjld  ;  digitis 
in  celate  adultd  longissimis,  recurvatis  ;  in  juniore,  modo  duobus 
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inaqualibus  digitis,  seu  inferiore,  seu  superiorc  longiore  ;  caudâ 
longissimd,  rccurvatd;  apcrturâ  angustâ. 

Phill.  Geol.Torks.pl.  5.  f.  4. 

Rostcllaria  bispinosa  ?  Id.  ibid.  pi.  4.  f.  32. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linu.  de  Norm.  t.  7.  p.  171.  pi.  9.  f.  st8-3i. 

Habile....  Fossile  depuis  le  Lias  supérieur  jusqu'au  Kimmeridge- 
Clay,  en  passante  travers  la  série  oolitique  et  l'Oxford-Clay. 

Coquille  fusiforme,  à  spire  élancée,  presque  toujours  couverte  de 
stries  trausverses,  fines  et  régulières;  lours  de  spire  munis,  dans 
leur  milieu,  d'une  carène  aiguë  et  très  saillante,  le  dernier  tour 
gihbeux  et  bicaréné.  Carène  supérieure  plus  prononcée  que  l'in- 
férieure; aile  proprement  dite  très  courte,  mais  portant,  dans 
l'âge  adulte,  deux  digitations  fort  longues,  rarement  égales,  re- 
courbées du  côté  de  la  spire,  canaliculécs  en  dessous,  au  moins  à 
leur  origine.  Lorsque  la  coquille  n'a  pas  atteint  tout  son  accroisse- 
ment, il  n'y  a  souvent  qu'une  digitation  développée,  l'autre  n'étant 
que  comme  une  petite  dent;  ou  bien  elles  sont  d'une  longueur 
fort  inégale,  et  c'est  tantôt  la  supérieure,  tantôt  l'inférieure,  qui 
prédomine.  Queue  ou  canal  très  long  et  fortement  recourbé;  ou- 
verture oblongue. 

f  3.  Rostellaire  hameçon.  Rostellaria  hamus.  Desl. 

R.  testa  turrità  ;  anfractibut  transversè  striatis,  medio  angulato  no- 
dosis  :  nodulis  plus  minùsvè  crebris  ;  ultimo  anj "racla  gibbo,  bica- 
rinato  ;  carinâ  superiore  majore  ;  alâ  parvâ,  in  digitum  unicum, 
robustum,  suprà  recurvum,  seu  hamulum,  evadente;  caudâ  Ion- 
giore,  curvâ  ;  aperlurà  trigonâ. 

Rostell.  composita?  Phill.  Geol.  Yorks.  pi.  9.  f.  28. 

Ead.P  Sow.  Min.  Conch.  pi.  558.  f.  2. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  173.  pi.  9.  f.  22-36. 

Habite...  Fossile  de  l'oolite  ferrugineuse,  Bayeux,  les  Moutiers.  De  la 
grande  oolite,  Ranville. 

Coquille  turricuiée,  striée  partout  transversalement  ;  tours  de  spire 
carénés  dans  le  milieu;  carène  ornée  de  tubercules  assez  aigus, 
plus  ou  moins  nombreux;  dernier  tour  gibbeux,  pourvu  de  deux 
carènes,  dont  la  supérieure  est  plus  saillante  que  l'inférieure. 

f  4«  Rostellaire  petit  hameçon.  Rostellaria  hamulus.  Desl. 

R.  testa  parvà;  ultimo  anfractu  subgibbo,  transversè  striaio  ;  striis 
ineequalibus ,  majoribus  alternatlm  et  minoribus  ;  carind  partira 
nodulosd  seu  plicatd  ;  ald  subnutld,   varicosd,  subcrenulatd ,  in 
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digitum  imum  recurvum,  apice  acutum,  trigonum,  subths  canali- 
culatum  evadente;  caudâ  brevi  ;  aperturâ  subellipticd. 

Rostell.  composita?  Sow.  Min.  Conch.  pi.  554. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  170.  pi.  9.  f,  37.40. 

Habite....  Fossile  de  la  pierre  blanche,  à  Langrune. 

Coquille  de  taille  moitié  moindre  que  la  précédente  (probablement 
turriculée,  à  spire  carénée  et  noduleuse?),  dernier  tour  n'ayant 
qu'une  seule  carène,  un  peu  gibbeux  (gibbosité  longitudinale  et 
située  à  l'opposite  de  l'aile,  comme  si  la  coquille  avait  déjà  formé 
une  première  aile  incomplète  et  sans  prolongement  digitiforme), 
strié  transversalement  ;  stries  inégales,  les  plus  grandes  alternant 
avec  les  plus  petites;  carène  noduleuse  ou  plissée,  mais  seulement 
dans  la  moitié  opposée  à  la  digitation  ;  aile  très  peu  développée, 
ressemblant  à  une  varice,  légèrement  crénelée,  portant  une  digi- 
tation unique,  recourbée,  aiguë,  triangulaire,  canaliculée  en  des- 
sous ;  canal  court,  sinus  apparent;  ouverture  subellipiique. 

f  5.   Rostellaire  queue  de  souris.  Rostel/ariamjurus.  Desl 

R.  testa  turritd,  fusiformi,  striis  tenuibus,  cequalibus,  transversis,  or- 
nald  ■  anfractïbus  rolundatis,  penullimo  vix  unicarinato,  ultimo 
bicarinato;  carlnâ  superiore  eminentiore,  gibbum  transversè  ob- 
îongum  ori  opposition  gcrente ,•  ald  brevissimâ,  in  œtate  juniore 
primùm  monodactyld,  dein  {œtate  progrediente)  didactyld;  digitis 
longis,  divaricatis,  tenuibus,  trigonis,  subths  canalicidath ,  à  cari- 
nis  ortis;  caudâ  longissimd,  recta,  apice  (amen  incurva;  aperturâ 
oblongd  •  labro  sinistro  subcalloso. 

Habite...  Fossile  de  l'oolite  ferrugineuse;  aux  Moutiers;  à  Athys. 

Coquille  fusiforme,  à  spire  turriculée,  couverte  de  stries  transverses, 
fines  et  régulières;  tours  de  spire  un  peu  renflés  et  arrondis, 
avant-dernier  tour  montrant  une  trace  de  carène  qui  se  prononce 
davantage  sur  le  dernier,  et  qui  devient  la  carène  supérieure  de  ce 
tour,  car  il  en  existe  une  seconde  à  quelque  distance  au-dessous 
de  celle-ci,  moins  saillante  que  la  première;  sur  son  trajet,  et  à 
l'opposite  de  la  bouche,  existe  une  gibbosité  très  saillante,  trans- 
versalement oblongue.  Aile  très  petite,  ne  portant  d'abord  qu'une 
seule  digitation  qui  fait  suite  à  la  carène  supérieure;  mais  par  le 
progrès  de  l'âge,  l'aile  s'accroît  en  laissant  derrière  elle  sa  première 
digitation;  elle  forme  ensuite  deux  autres  digitations,  l'une  sur  la 
même  ligne  que  la  première,  c'est-à-dire,  sur  le  prolongement  de 
la  carène  supérieure;  l'autre,  sur  celui  de  la  carène  inférieure, 
toutes  deux  assez  grêles,  mais  fort  longues,  triangulaires,  droites, 
un  peu  divergentes,  canaliculées  en  dessous.  Queue  ou  canal  très 
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long,  subulé;  droit  dans  presque  toute  son  étendue,  un  peu  courbé 
à  son  extrémité;  sinus  non  apparent;  ouverture  oblongue;  lèvre 
gauche  distinete,  un  peu  calleuse, 
f  6.  Rostellaire  tonton.  Rostellaria  cirrus.  Desl. 

R.  testa  turritâ ,  apice  acuminatà,  transversim  striatâ;  anfractibus 
medio  carinatis  :  ultimo  injlatu,  bicarinato. 

Desl.  Mena.  Soc.  Linu.  de  Norm.  t.  7.  p.  178.  pi.  g.   f.  a6. 

Habite...  fossile  de  la  grande  oolite,  à  Ranville. 

Coquille  turriculée ,  acnminée  à  son  sommet,  transversalement 
striée;  tours  de  spire  carénés  en  leur  milieu  ,  dernier  tour  très 
élargi,  comme  déprimé  de  haut  en  bas,  et  pourvu  de  deux  ca- 
rènes presque  égales;  le  reste  de  la  coquille  est  encore  inconnu, 
et  ressemble  probablement  aux  mêmes  parties  de  l'espèce  pré- 
cédente. 

"f  7.  Rostellaire  biclentée.  Rostellaria  bidentata.  Desh. 

R.  testa  elongato-fusiformi,  apice  subulatâ,  in  medio  lœvigatd,  su- 
pernè  longitudinalitcr  plicatd  ,  basi  transverstm  striato-sulcatd; 
anfractibus  planis  ;  ultimo  brevi ,  -venlricoso ,  basi  rostro  recto, 
gracilij  terminato  ;  aperturd  ovatâ  ;  labro  subdilatato,  ad  basim 
bidentato. 

Rostellaria  curvirostris.  far,  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  69.  n°  2. 
pi.  4.f.  r. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux. 

M.  Basterot,  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  a  donné 
celle  coquille  comme  l'analogue  fossile  du  Rostellaria  curvirostris 
de  Lamarck;  mais  aujourd'hui,  que  l'on  a  mieux  apprécié  l'im- 
portance de  l'étude  des  analogues,  il  a  sufû  d'un  exameu  plus  at- 
tentif pour  s'apercevoir  que  cette  coquille  fossile  constitue  une 
espèce  parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères. 

Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme;  elle  a  beaucoup  plus  d'ana- 
logie avec  le  Rostellaria  curta  qu'avec  le  curvirostris  ;  elle  est  plus 
petite;  la  spire  est  subulée,  ses  premiers  tours  sont  plissés  longitu- 
dinalemenl,  tous  les  autres  sont  lisses, si  cen'esl  le  dernier,  qui,  à 
la  base,  présente  des  stries  et  des  sillons  transverses.  Ce  dernier 
tour  est  très  court  ;  il  se  termine  à  la  base  en  un  canal  assez 
long,  très  grêle,  pointu;  l'ouverture  est  ovalaire,  atténuée  à  ses 
extrémités.  De  son  angle  supérieur  part  un  canal  latéral,  qui  re- 
monte jusqu'à  la  suture  de  l'avant- dernier  tour.  La  columelle  est 
régulièrement  arquée,  concave  dans  sa  longueur  ;  elle  est  pourvue 
d'une  callosité  peu  épaisse,  étroite,  qui  l'accompague  dans  toute 
sa  longueur.  Le  bord  droit  est  à  peine  dilaté;  il  se  renverse  en 
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dehors  sous  forme  de  bourrelet  ;  il  se  détache  à  la  base  par  une 
échancrure  large  et  peu  profonde ,  et  il  est  pourvu  de  deux  dents 
latérales  inégales.  Il  est  des  individus  où  l'on  aperçoit  la  trace 
d'une  troisième.  Il  est  très  rare  de  rencontrer  cette  coquille  en- 
tière; nous  en  avons  cependant  deux  exemplaires  dans  un  parfait 
état  de  conservation,  l.e  plus  grand  a  i3  cent,  de  long,  et  40  mi!- 
lim.  de  large. 

PTÉROCÈRE.  (Pterocera.) 

Coquille  ovale-oblongue,  ventrue,  terminée  inférieure- 
ment  par  un  canal  allongé.  Bord  droit  se  dilatant  avec 
l'âge  en  aile  digitée,  et  ayant  un  sinus  vers  sa  base.  Spire 
courte. 

Testa  ovato-oblonga,  ventricosa,  in  canalem  elongatum 
basi  desinens.  Labrum  œtate  ampliatum,  in  alam  digitatam, 
inferne  lacund  interruptam  distinctum.  Spira  brevis. 

Observations.  —  Les  coquilles  de  ce  genre  n'ont  pas  le  ca- 
nal de  leur  base  raccourci  et  tronqué  comme  dans  les  Strombes. 
Il  est,  au  contraire,  allongé  en  manière  de  queue,  atténué  vers 
son  extrémité,  et  souvent  fermé.  D'ailleurs  leur  bord  droit  est 
fort  remarquable,  en  ce  qu'il  se  dilate,  avec  l'âge,  en  aile  digitée 
éminemment,  dont  le  bord  supérieur  s'appuie  sur  toute  la  spire, 
tandis  que  l'inférieur  est  interrompu  par  une  lacune  assez  grande. 
Ici  cette  lacune  n'est  point  contigu*  au  corps  delà  coquille,  comme 
dans  lesRostellaires  ;  mais  elle  en  est  écartée  et  se  trouve  sem- 
blable à  celle  que  l'on  observe  dans  nos  Strombes,  lesquels  ne 
se  distinguent  que  par  leur  défaut  de  digitations,  et  leur  canal 
raccourci. 

La  plupart  des  Ptérocères  deviennent  fort  grandes.  On  les 
compare  à  des  araignées,  des  scorpions,  à  cause  des  grandes 
digitations  arquées  de  leur  bord  droit. 

[Depuis  que,  par  les  soins  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  on 
connaît  les  animaux  des  genres  Ptérocère  et  Strombe ,  les  con- 
cbyliologues  ont  pu  se  convaincre  que  le  genre  Ptérocère  avait 
été  fondé  sur  des  caractères  artificiels.  Si  l'on  compare  ces  deux, 
genres,  on  s'aperçoit,  en  effet,  que  les  auimaux  ont  identique- 
ment la  même  structure;  ils  présentent,  les  uns  et  les  autres t 
cette  particularité   si  remarquable  d'un  pied  qui  ne  peut  plu» 
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servir  à  la  reptation,  et  dont  l'usage  se  réduit  à  opérer  des  sauts, 
au  moyen  desquels  l'animal  s'avance  vers  le  lieu  quil  veut  at- 
teindre. Dans  ce  genre,  comme  dans  lesRostellaires  et  les  Strom- 
bes,  l'animal  est  pourvu  d'une  grosse  tète,  proboscidiforme,  à  la 
base  de  laquelle  s'implante  latéralement  une  paire  de  très  gros 
tentacules  cylindracés,  un  peu  renflés  au  sommet,  et  largement 
tronqués.  Sur  cette  troncature  est  placé  un  organe  de  vision 
beaucoup  plus  grand  que  dans  la  plupart  des  autres  mollus- 
ques gastéropodes:  cet  organe  paraît  plus  complet  que  dans  les 
autres  mollusques  du  même  groupe;  car  on  distingue,  au-des- 
sous d'une  cornée  transparente,  un  iris  coloré  diversement,  se- 
lon les  espèces,  percé  au  centre  pour  laisser  pénétrer  la  lumière 
dans  la  chambre  postérieure  de  l'œil.  Vers  le  sommet  de  ces 
tentacules,  et  du  côté  interne,  se  montre  un  petit  appendice  co- 
nique, pointu,  qui  devrait  être  la  continuation  du  tentacule  lui- 
même,  si  les  yeux  avaient  moins  d'importance.  Le  manteau, 
dans  l'un  et  l'autre  genre,  revêt  toute  la  surface  interne  de  l'ou- 
verture de  la  coquille:  c'est  dans  cet  organe  que  se  montre  la 
véritable  différence  qui  existe  entre  les  Ptérocères  et  les  Strom- 
bes.  Dans  les  Ptérocères,  le  bord  droit  du  manteau  est  découpé 
en  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  lanières  qui  sécrètent 
les  digitations  de  la  coquille.  Ces  digitations  palléalcs  s'atro- 
phient à  mesure  que  leur  sécrétion  remplit  les  digitations  cal- 
caires; et  lorsque  l'animal  a  vieilli,  il  ne  présente  plus,  sous  ce 
rapport,  aucune  différence  avec  celui  des  Strombes.  Si  l'on 
considère  les  caractères  des  coquilles  des  deux  genres,  on  s'a- 
perçoit bientôt  que  la  principale  différence  consiste  en  ce  que 
le  canal  terminal ,  dans  les  Ptérocères ,  se  prolonge  en  avant  ou 
latéralement,  et  ressemble  en  cela  à  celui  des  Rostellaires,  tan- 
dis que  dans  les  Strombes  il  est  très  court  et  relevé  brusquement 
vers  le  dos.  A  part  ce  caractère,  les  coquilles  des  deux  genres 
ont  la  plus  grande  ressemblance  ;  car,  dans  les  Ptérocères,  le 
bord  droit  est  pourvu,  comme  dans  les  Strombes,  d'une  dépres- 
sion latérale  pour  le  passage  de  la  tète. 

Les  Ptérocères  sont  des  coquilles  marines  qui  habitent  les 
mers  chaudes  des  deux  hémisphères.  lie  nombre  des  espèces  est 
peu  considérable.  Il  est  curieux  de  rencontrer  ce  genre  à  l'état 
fossile  dans  les  terrains  anciens,  tandis  qu'il  est  inconnu,  jusqu'à 
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présent  du  moins,  dans  les  terrains  tertiaires.  M.  Deslonchamps, 
dontnous  avons  déjà  cité  les  intéressantes  recherches  sur  les  fossi- 
les de  la  Normandie,  a  récemment  publié  un  mémoire  parmi  ceux 
de  la  Société  linnéenne  de  Normandie,  dans  lequel  il  décrit  dix 
espèces  appartenant  aux  terrains  oolitique  et  jurassique.  M.  Des- 
lonchamps a  constaté  un  fait  intéressant  que  n'ont  point  pré- 
senté, jusqu'à  présent,  les  espèces  vivantes  :  il  arrivait  que  l'a- 
nimal, après  avoir  développé  le  bord  droit  de  sa  coquille,  re- 
prenait un  nouvel  accroissement,  comme  le  font  les  Rochers  et 
les  Ranelles,  et  reproduisait  un  second  bord  dilaté  et  digité  comme 
le  premier.  Nous  le  répétons,  les  Ptérocères  vivantes  n'ont  ja- 
mais présenté  un  accroissement  semblable  à  celui-là.] 

ESPÈCES. 
1.  Ptérocère  tronquée.  Pterocera  truncata.  Lamk.  (1) 

Pt.  testa  ovato-oblongâ,  ventricosâ,  dorso  tuberoso  subgibbosà,  hep- 
v         tadactyld,  albidâ;  digitis  unilatera/ibus;  spirâ  tubcrculatà,  apice 
truncato~retu$â;  aperturâ  lœvissimd)  roseâ. 
Lister.  Conch.  t.  882.  f.  4. 
Seba.Mus.  3.  t.  63.  f.  3. 

An.  Favanne.  Conch.  pi.  ai.  fig.  E.  1?  E  1  ?  E  3  ? 
Martini.  Conch.  3.  t.  g3.  f.  904.  go5. 
Chemn.  Conch.  ro.  t.  i5g.  f.  i5i2-i5i5. 
Strombus  brjonia.  Gmet.  p.  35^0.  n°  33. 

*  Junior  DavUa.  Cat.  pi.  12.  Senior,  pi.  r3.  Adultus.  pi.  14. 

*  Aldrov.  de  Testac.  p.  343  et  344. 

*  Mus.  Calceolari.  p.  55. 

(1)  Il  est  assez  singulier  que  Lamarck  et  Dillwyn  se  soient 
rencontrés  pour  donner  le  même  nom  à  cette  espèce;  cepen- 
dant ce  nom  ne  pourra  rester,  car  depuis  long-temps  Chemnitz 
avait  proposé  celui  de  Strombus  Radix  bryonia,  que  Gmelin 
abrégea  par  celui  de  Strombus  bryonia.  En  passant  dans  le 
genre  Ptérocère,  cette  coquille  doit  donc  prendre  le  nom  de 
Pterocera  bryonia.  Dans  un  mémoire  publié  en  1840  sur  plu- 
sieurs espèces  de  coquilles,  M.  Grateloup  donne  la  description 
et  la  figure  d'un  individu  très  jeune  de  cette  espèce,  sous  le  nom 
de  Pyrula  Bengalina.  Il  suffit  de  signaler  cette  erreur  pour  la 
rendre  facile  à  rectifier. 
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*  Slrombus  iruncattis.  Dillvr.  Cat.  t.  2.  p.  65y.  n°  8. 

*  Desh.  Eoeyel.  méth.  Vers.  t.  3.p.  855.  n°  1. 

*  Slrombus  brjonia.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  8. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.    p.   i.pl.  10.  f.  3. 

Habile...  Mon  cabinet.  La  plupart  des  auteurs  ne  représentent  cette 
esj  èce  que  dans  son  jeune  âge,  et  manquant  de  ses  digitations.  Je 
la  possède  complète;  et,  dans  cet  état,  elle  ressemble  à  un  très 
grand  lambis.  Mais  sa  spire  est  aplatie  et  tout— à— fait  tronquée: 
caractère  qui  lui  est  tellement  particulier,  qu'aucuue  autre  espèce, 
soit  de  son  genre,  soit  de  toute  sa  famille,  n'en  offre  d'exemple. 
En  lui  attribuant  sept  digitations,  j'y  comprends  le  canal.  De 
l'extrémité  de  la  supérieure  à  celle  de  l'inférieure,  l'intervalle  est 
de  i3  pouces.  Vulg.  la  Racine-de-bryone. 

2.  Ptérocère  lambis.  Plerocera  lambis. 

Pt.  testa   ovato-oblongà,    tuberculato-gibbosd,    heptadactylâ,   albo 

rufo  et  fusco  variegatâ;  digitis  terminalibus  redis;  spird  conico- 

acutd;  aperturâ  lœvissimd,  roseâ. 
Strombus  lambis.  Lin.  Syst.nat.  éd.  12.  p.  1208.  Gmel.  p.  35o8. 

n°  5. 
Lister.  Conch.  t.  866.  f.  ai. 

Rumph.  Mus.  t.  35  fig.  D.  E.  F.  H.  et  t.  36.  fig.  G. 
Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  4-6. 

Gualt.Test.  t.  3o.  fig.  A.  t.  35.  fig.  C.  et  t.  36.  fig.  A.  B. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  14.  fig.  E. 
Favanne.  Conch.  pi.  22.  fig.  A  4. 
Seba.  Mus.  3.  t.  82.  Jigurœ  pluies. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  28.  f.  1.2.  t.  27.  f.  4.  et  3.  t.  7.  f.  t. 
Martini.  Conch.  3.  t.  86.  f.  855.  t.  87.  f.  858.  85c,.  t.  90.  f.  884. 

t.  91.  f.  888.  889.  et  t.  92.  f.  902.  903. 
Strombus  camelus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i55.  f.  1478. 

*  Ptérocère  scorpion.  Blainv.  Malac.  pi.  25.  f.  3.  4. 

*  Murex  aporrhais.  Rond.  Hist.  des  Poiss.  p.  5i. 

*  Gesnei  de  Crust.  p.  245. 

*  Lesser.  Testaceo-lhéol.  p.  3o5.  f.  n°  82. 

*  Martini.  Conch.  t.  3.  Vig.  p.  67.  f.  2. 

*  Barrelier.Plant.perGall.pl.  i326.  f.  7. 

*  Brookes.  Inlrod.  of  Conch.  pi.  7.  f.  86. 

*  Roissy.Buf.  Mol),  t.  6.  p.  90. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  "Vers.  t.  3.  p.  856.  n*  2. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  3.  et  pi.  4.  f-  1. 

*  Junior.  Mus.  Gottv.  pi.  18.  f.  128.  b.  pi.  20.  f.  140. 
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*  Senior.  Mus.  Gottv.  pi.  20.  f.141.  a.  pi.  21.  f.  i3ga.  b.  i/fî.  143. 

*  Regenf.  Conch.  t.  1.  pi.  4.  f.  45. 

*  Linné.  Syst.  nat.éd.  10.  p.  743. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  617. 

*  Strombus  lambis.  Boni.  Mus.  p.  273. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  422.  n°  5. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  658.  n°  7. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Moins  grande  que  celle  qui 
précède,  celle-ci  a  la  spire  conique-pointue,  et  est  fort  commune 
dans  les  collections.  Dans  l'une  comme  dans  l'autre,  la  digitation 
supérieure  est  accolée  contre  la  spire;  mais  ici,  les  digitations 
moyennes  sont  toutes  crochues.  Quant  aux  tubercules  dorsaux, 
l'un  d'entre  eux  est  très  comprimé  de  devant  en  arrière.  L'inter- 
valle entre  les  extrémités  des  digitations  terminales  est  de  6  pou- 
ces 4  lignes. 

3.  Ptérocère  mille-pieds.  Pterocera  millepeda.  (1) 

Pt.  testa  ovato—oblongâ ,  titberculato-g'ibbosâ,sulcato-nodosd,  deca- 

dactylû,    rufesce//le;  digitis  medianis  et  posticis  brevibus,injlexis; 

caudâ  breviitsculd,  contortà;  fauce   rubro-violacescente,    albo-ru- 

gosd. 
Strombus  millepeda.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1208.  Gmel.  p.  35oç). 

n°  G. 
Lister.  Conch.  t.  868.  f.  23.  et  t.  86y.  f.  23. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  3n. 
Riimph.  Mus.  t.  36.  f.  I. 
Petiv.  Aiub.  t.  14.  f-  7. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  R. 
Favanne.  Conch.  pi.  22.  fig.  A  6. 
Martini.  Conch.  3.  t.  88.  f.  86r.  862.  et  t.  g3.  f.906.  907. 


(1)  Plusieurs  espèces  sont  assez  souvent  confondues  par  les 
auteurs,  sous  le  nom  de  Millepeda;  il  y  en  a  trois  qui  se  dis- 
tinguent plus  facilement  lorsqu'on  les  a  sous  les  yeux,  que  d'a- 
près les  figures.  Linné  n'en  connut  qu'une  à  laquelle  le  nom 
doit  être  conservé.  Lamarck  les  a  toutes  confondues;  aussi  il 
faut  supprimer  de  sa  synonymie  les  figures  de  Lister,  de  Fa- 
vanne, de  Chemnitz  et  de  X Encyclopédie.  Dillwyn  a  préparé  la 
distinction  de  ces  espèces,  en  les  séparant,  à  titre  de  variétés  du 
Strombus  millepeda. 
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Chemn.  Conch.  10.  t.  i55.  f.  1479.  1480.  et  t.  iS?.  f.  1494.  i4g5. 
Pterocera  millepcda.  Encycl.  pi.  4ro.  f.  1.  a.  b. 

*  Slrombus  millepeda.  Var.  A.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  G60. 

*  Wood.Ind.Test.pl.  24.  f.  9. 

*  Swain.  Exot.  Conch.  app.  p.  33. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  9. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  743. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  618. 

*  Perry.  Conch.  pi.  i3.f.  1. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  91.  n°  3. 

*  Strombus  millepeda.  Born.  Mus.  p.  274. 

*  ld.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  4*3.  n°  6. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  éminemment  distincte 
de  ses  congénères  par  un  plus  grand  nombre  de  digitations,  les- 
quelles sont  très  courtes,  à  l'exception  des  deux  antérieures.  L'in- 
tervalle, etc.,  est  de  5  pouces  10  lignes. 

4.  Ptérocère  faux-scorpion.  Pterocera pseudo-scorpio. 

Pt,  testa  majusculd,  ovato-oblongâ,  titberculato-g'ibbosd,  heptadac- 
tylâ,  albo  et  rufo  'variegatâ;  digilis  obsolète  nodosis,  spadiceo- 
fuscis;  faucc  rufo-violacescente,  albo-rugosâ, 

Ronanni.  Recr.  3.  f.  3ia. 

Lister.  Conch.  t.  867.  f.  22. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celte  coquille,  plus  grande,  et  à  digitations 
plus  épaisses,  bien  moins  noueuses,  et  plus  fortement  colorées  que 
dans  la  suivante,  paraît  à  peine  mentionnée  par  les  conchyliolo- 
gistes.Vulg.  le  Grand-Scorpion,  L'intervalle,  etc.,  est  de  6  pouces 
2  lignes. 

5.  Ptérocère  scorpion.  Pterocera  scorpio. 

Pt.  testa  ovato-oblongâ,  tuberculato-gibbosd,  transversim  rugoso' 
nodosâ,  heptadactylâ,  albidd,  riifo-maculosà;  daclj  lis  gracilibus 
perlongitudinem  nodosis  :  anterioribus  cauddque prœlongis,  cur- 
vis;  fauce  rubro-violaceâ,  albo-rugosâ. 

Strombus  scorpius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1208.  Gmel.  p.  35o8. 
n°  4. 

Rumph.  Mus.  t.  36.  fig.  K. 

Petiv.  Amb.  t.  3.  f.  2. 

Gualt.  Test.  t.  36.  fig.  C. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  14.  fig.  B. 

Favanne.Conch.pl.  22.  fig.  15. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Si.fig.  duœ. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  3.  f.  1. 
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Martini.  Conch.  3.  t.  88.  f.  860. 
Pterocera  nodosa.  Encycl.  pi.  410-  f-  ">■ 

*  Strombus  scorphis.  Born.Mus.  p.  272. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  421.  n°  4. 

*  Id.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  657.  n°  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  857.  n*  4. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  6. 

*  Pterocera  nodosa.  Swain.  Exot.  Conch.  app.  p.  32. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  21.  f.  ni.  a. 

*  Strombus  scorpio.  Murrav.  Fund.  Test,  anœm.acad.  t.  8.  p.?i45. 

pi.  2.  f.  29. 

*  Valeutyn.  Amboina.  pi.  3.  f.  28. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  743. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  616. 

*  Perry.Conch.pl.  i3.f.  3. 

*  Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  6.  p.  91.  n°  4.  pi.  58.  f.  5. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  221. 

Habite  les  mers  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Vulg.  le  Scorpion 
goutteux.  L'intervalle,  etc.,  est  de  5  pouces 2  lignes. 

Ptérocère  orangée.  Pterocera  aurantia.  Lamk. 

Pt.  testa  ovatà,  tuberculato-gibbosd,  transversîm  rugosd}  heptadac- 
tyld,  albo  et  luteo  nebulosâ;  dactylis gracilibus  peracutis ,  obsoletis- 
simè  nodulosis  ;  caudà  prœlongdy  gracillimd,  lœvi,  curvà;  fauce 
aurantia,  lœvissimd. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  4.  f.  3. 

Schroëtter.  Einl.  in  Conch.  x.  t.  2.  f.  i5.  et  2.  t.  7.  f.  1. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i58.  f.  i5o8.  i5og. 

*  Perry.  Conch.  pi.  i3.  f.  2. 

*  Crouch.Lamk.  Conch.  pi.  18.  f.  4. 

*  Strombus  lambis.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  658. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  857.  n°  5. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  4o5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  7. 

*  Swain.  Exot.  Conch.  pi.  9. 

Habile  les  mers  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Espèce  très  dis- 
tincte des  deux  précédentes  par  son  ouverture  lisse.  Vulg.  le  Scor- 
pion orangé.  L'intervalle,  etc.,  est  de  4  pouces  et  demi. 

Ptérocère  araignée.  Pterocera  chiragra.  Lamk. 

Pt.  testa  ovato-oblongâ,  crassâ,  dorso  tuberoso  subgibbosâ,   hexa- 

43. 


6y(>  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

dactyld,  albd,  rufo-macit/osti;  dactylis  longuisctllis ,  sursùm  cnrvis, 

utroque  latere  promincnùbus  -fauce  rosed,  albo-slriaid, 
Stromlus  chiragra.  Lin.  Svst.  nat.  éd.  12.  p.  1207.  Cmcl.  p.3507. 

n03. 
Lister.  Conch.  t.  870.  f.  24.  t.  S75.  f.  3i.el  t.  883.  f.  6. 
Bouanni.  Recr.  3.  f.  3i4-  3i5. 
Rumpb.  Mus.  t.  35.  fig.  A.  B.  C.  et  t.  87.  f.  1. 
Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  i-3. 
Cnalt.  Tes),  t.  35.  fig.  A.  R. 
Seba.  Mus.  3.  t.  Sa.Jig.  septem. 
Knorr.  Vergn.  1.  t.  27.  f.  t. 
Favanne.  Conch.  pi.  ai.  fig.  C  a. 
Martini.  Conch.   3.   t.  85.  f.  85  1.  S5a.  t.  86.  f.  853.  854.  t.  87. 

f.  856.  857.  et  t.  92.  f.  8t)5.  896.  898.  900  et  901. 

*  Purpura  pentadactylus.  Belon  de  Aquat.  p.  4 12. 

*  Id.  Gesnerde  Crust.  p.  24  3. 

*  Aldiov.  de  Test.  p.  286. 

*  Besleri  Gazophyl.  nat.  pi.  20.  f.  2. 

*  Lesser.  Testaceolhéol.  p.  3o5.  n°  8r. 

*  Marvye.  Méth.  nécess,  aux  voy.  pi.  2.  f.  a6. 

*  Bairelier.  Plant,  per  Gall.pl.  1327.  f.  8.9. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  90. 

*  Strombus  chiragra.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  419.  n°  3. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  20.  f.  i4i  b. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  Select,  t.  i.Coq.  pi.  BII.  f.   1. 

*  Rariora.  Mus.  Besleriani.pl.  ai.  f.  6. 

*  Lui.  Syst.  nat.  éd.  10,  p.  742. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6i5. 

*  Strombus  chiragra.  Born.  Mus.  p.  271. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  657.  n°  5. 

*  Desh.  Eucycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  858.  n°  iG. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  a. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  5. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  204.pl.  247. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  5. 

Habite  les  mers  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle 
coquille,  singulièrenieut  remarquable  par  la  disposition  de  ses  di- 
gitations  sur  deux  côtés  opposés,  ce  qui  lui  donne  en  quelque  sorte 
l'aspect  d'une  araignée.  Sa  spire  est  en  cône  court  et  pointu.  L'ou- 
verture est  allongée  et  un  peu  étroite.  Lorsque  la  coquille  est  in- 
romplé  e,  c'est-à-dire  sans  digitations,  l'espèce  alors  est  presque 
jnéconuaissable  ;  mais  si  l'on  étudie  la  spire,  dans  les  objets  coin- 
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parés,  cette  espèce  se  reconnaît  facilement.   Longueur  du  corps  de 
la  coquille,  les  digitations  non  comprises,  6  pouces  2  ligues. 

8.   Ptérocère  à  pieds  nombreux.    Pterocera  multipes. 
Desh. 

Pt.  testa  ovato-oblongd,  tubcrculato-gibbosd,  ttansvcrsïm  sulcato 
nodosd,  decadactylâ,  dactylo  posteriore  bifido,  albâ  vel  rufes- 
cente,  fusco  seriatim  punctatd;  aperlmd  sribquadrarigidari,  an- 
gustà,  in  profttndo  violaccd  ;  labro  dilatatoy  déganter  striato, 
albo,  ad  marginem  aurantio  maculato  ;  columellà  in  medio  cal- 
losd  ;  callc  violacescente,  lœvigato. 

Strombus  multipes.  Cheniu.  Conch.  t.  10.  p.  ai6.  pi.  157.  f.  1494, 
1495. 

Pterocera  millepeda.  Lamck.  Pars. 

Strombus  millepeda.  "Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  660. 

Desh.  Cuv.  Règ.  anim.  nouv.  édit.  Moll.  pi.  61.  f.  3. 

Sow.  jun.  Thesaur.  Conch.  pi.  11.  f.  8. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  204.  pi.  248.  f.  1. 

Pterocera  violacea.  Swain.  Exot.  Conch.  App.  p.  33. 

Pterocera  millepeda.  Var.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  pi.  10. 

Hahite  les  mers  de  l'Inde. 

Rare  et  belle  espèce,  mentionnée,  pour  la  première  fois,  par  Chem- 
nilz,  et  presque  toujours  confondue  par  les  auteurs  avec  le  Strom- 
bus millepeda  de  Linné.  Elle  se  dislingue  cependant  de  toutes  ses 
congénères  avec  la  plus  grande  facilité.  Elle  est  ovale;  sa  spire, 
conique,  est  formée  de  sept  à  huit  tours  déprimés  à  leur  partie 
supérieure  et  tuberculeux  à  la  base.  Le  dernier  tour  est  grand, 
et  le  tubercule  dorsal  prend  un  développement  beaucoup  plus 
considérable  que  ceux  qui  précèdent.  Sur  le  milieu  et  sur  la  base 
de  la  coquille  s'élèvent  des  petites  côtes  trausverses,  noueuses,  as- 
sez régulières  et  également  distantes  entre  elles.  Des  stries,  assez 
fines  et  en  petit  nombre,  existent  dans  les  intervalles  des  cotes. 
Le  bord  droit  est  assez  fortement  dilaté;  en  arrière,  il  dépasse  la 
spire,  et  il  se  prolonge  de  ce  côlé  en  1res  longues  digitations  apla- 
ties, dont  la  première,  celle  qui  s'appuie  sur  la  spire,  est  toujours 
plus  large  à  la  hase  et  bifide  au  sommet,  une  partie  restant  con- 
stamment plus  courte  que  l'autre.  Le  bord  droit  s'épaissit  consi- 
dérablement avec  l'âge,  et  il  est  garni  dans  sa  longueur  de  dix 
digitations  qui  diminuent  graduellement  en  allant  d'arrière  en 
avaut.  L'ouverture  est  fort  étroite,  d'un  très  beau  violet  dans  le 
foud,  et  la  columelle  est  garnie  d'une  longue  callosité  de  la  même 
couleur.  Le  bord  droit  est  élégamment  sillonné  en  dedans;  il  est 
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blanc,  si  ce  n'est  à  la  base  des  digitations,  où  il  présente  une  sé- 
rie de  taches  du  plus  bel  orange.  A  l'extérieur,  celle  coquille  est 
blanche  ou  jaunâtre,  et  ses  petites  côtes  sont  ornées  de   taches 
d'un  brun  assez  foncé. 
Cette  coquille  a  12  cent,  de  long  cl  60  mil!,  de  large. 

"f  g.  Ptérocère  à  neuf  pieds.   Pterocera  novem  dactylis. 
Desh. 

Pt.  testa  ovato-oblongd,  crassd,  ponderosd,  ttiberculato-nodosâ,  gib- 
bosd,  enneadactylâ,  rujescente,  fiiscesccntc,  marmoratd;  aperturd 
,  elongatd,  subquadrangulari }  inths  albo  Slllcatd'  colttmelld  rugosd, 

albo  lineatd-  labro  incrassato. 

Strombus  novem  dactylis,  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  207.  pi.  i55. 
f.  1479.  i48o. 

Lisler.  Conch.  pi.  863.  869.  f.  a 3. 

Strombus  millepeda.  Var.  B.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  660. 

Pterocera  millepeda  pars.  Lamarck.  Eucycl.  mélh.  Vers.  pi.  410. 
f.  1.  a.  b. 

Pterocera  crocea.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  204.  pi.  248.  f.  2. 

ld.  Sow.  Thesaur.  Conch.  pi.  11.  f.  4. 

Pterocera  elongata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  8. 

ld.  Swaiu.  Exot.  Conch.  app.  p.  32. 

Habite. . . 

La  plupart  des  conchyliologues  ont  confondu  celle  espèce  avec  le  Mil- 
lepeda, et  nous  lui  rendons  son  premier  nom  proposé  par  Chem- 
nilz.  On  voit  par  notre  synonymie  que  cette  espèce  en  a  reçu  plu- 
sieurs autres  qui  devront  être  désormais  abandonnés. 

Ce  Ptérocère  se  distingue  bien  facilement  de  tous  ses  congénères; 
il  devient  à-peu-près  aussi  gros  que  le  Lambis,  Sa  spire  est  tu- 
berculeuse, et  son  dernier  tour  est  rendu  bossu  par  deux  gros  tu- 
berctilesqui  sont  sur  le  dos.  On  remarque  sur  le  dernier  tour  deux 
côles  transverses  principales  tuberculeuses  et  assez  écartées.  Les 
tubercules  disparaissent  vers  le  milieu  du  tour,  et  ces  côtes  restent 
plates  dans  le  reste  de  leur  étendue.  L'ouverlure  est  assez  grande, 
dilatée,  subquaclrangulaire;  elle  se  rétrécit  assez  subitement  et 
l'on  remarque  une  large  tache  d'un  brun  noirâtre,  sur  laquelle 
ressortent  avec  élégance  les  sillons  blancs  qui  parcourent  une  par- 
tie du  bord  droit.  Ce  bord  s'épaissit  considérablement  avec  l'âge; 
il  est  garni  dans  sa  longueur  de  huit  digitations  :  la  neuvième  est 
produite  par  le  caual  de  la  base.  De  ces  digitations,  les  deux  pos- 
térieures sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres  ;  celle  qui 
s'appuie  contre  la  spire  se  recourbe  latéralement;  elle  est  large  à 
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la  base,  et  souvent  elle  a  une  tendance  à  se  diviser.  Les  autres  di- 
gitations  diminuent  graduellement  d'arrière  en  avant;  la  colu- 
melle  est  garnie  dans  toute  sa  hauteur  d'une  callosité  étroite,  mais 
épaisse  vers  la  base.  Elle  est  d'un  brun  rougeâtre,  et  les  rides  dont 
elle  est  chargée  sont  blanches.  Ces  rides  sont  souvent  dichotomes. 
A  l'extérieur,  cette  coquille  est  d'un  blanc  fauve  et  elle  est  ornée 
de  marbrures  irrégulières  et  de  taches  d'uu  fauve  brunâtre,  peu 
foncé.  Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a  17  cent, 
de  longueur  et  85  mill.  de  large,  en  comprenant  dans  ces  dimen- 
sions la  longueur  des  digitations. 

Espèces  fossiles. 

+  1.  Ptérocère  chauve-souris.  Pterocera  vespertilio.  Desl. 

pt.  testa  tenui,  papyraceà ,  cUiplicâ,  anlicè  et  posticè  actttd,  trans— 
verslm  tenuiler  striatà;  anfractibus  subplanis  :  ultimo  obsolète  trans- 
versïm  tricarinato;  alddodedactylâ,ex  apice  pet  caudam  usquè  ad 
lotus sinittrum  expansà;  digitis  brevibus,  inœquidistantibus,  subtils 
canaliferis;  aperturâ  perangustâ. 

End.  Deslonc.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  161.  pi.  9.  f.  1. 

Habite. . .  Fossile  de  l'argile  d'Honfleur  (Kimmeridge-Clay),  à  Vil- 
lerville. 

Coquille  à  têt  excessivement  mince  dans  toutes  ses  parties,  ellipti- 
que, termiuée  en  pointe  à  son  sommet  et  à  son  extrémité  antérieure 
comprise  dans  l'aile,  très  finement  striée  transversalement;  tours 
de  spire  un  peu  aplatis,  le  dernier  pourvu  de  trois  carènes  trans- 
versales, distantes  et  peu  prononcées;  aile  très  grande  et  très 
mince,  s'étendant  du  sommet  de  la  spire  jusque  vers  le  milieu  du 
côté  gauche  du  dernier  tour  sur  lequel  elle  s'appuie,  et  où  elle 
vient  se  confondre  avec  la  lèvre  gauche  qui  est  peu  saillante,  mais 
qui  se  distingue  du  dernier  tour  parce  qu'elle  en  masque  les  stries; 
digitations  au  nombre  de  douze,  non  compris  celle  qui  s'appuie 
immédiatement  sur  la  spire,  toutes  canaliculées  en  dessous,  à-peu- 
près  égales  en  longueur,  mais  inégalement  distantes  les  unes  des 
autres  et  peu  prolongées  au-delà  de  l'aile  ;  ouverture  très  longue 
et  très  étroite;  sinus  de  la  base  non  distinct, 
•f*   2.  Ptérocère  pontien.  Pterocera  ponti.  D'Orb. 

Pt.  testa  fusiformi,  tumidà;  anfractibus  rolundatis  :  ultimo  gibbo;  alâ 
obliqué  expansà,  costis  sex  transversis,  inœqualibus ,  remotts,  in- 
structd;  caudd  subtils  incurva. 

Pterocera  ponti.  D'Orb.  Ann.  Se.  nat.  t.  5.  p.  190.  pi.  5.  f.  1. 
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BroDD.  Lelbsea.  p.  ^oo.  pi.  si.  f.  6. 

Pterocerus ponti.  Passy.  Desc.  géol.  de  la  Seine-Iulér.  p.  '534. 

Strombus  ponti.  Krong.  Ann.  des  Mines.  1821.  6.  p.  554.  170. 
pi.  7.1.  3.  a.  b. 

Desl.  Mém.  Soi*.  Linn.  de  Korm.  t.  7.  p.  162.  pi.  y.  f.  a.  3. 

Habite...  Fossile  de  l'argile  d'Honfleur  (Kimuieridge-Clay),  au 
Havre. 

Coquille  d'assez  grande  taille,  fusiforme,  à  tours  de  spire  arrondis, 
s'aceroissant  régulièrement  jusqu'au  dernier  tour  cpii  est  très  ren- 
flé et  muni  au  milieu  d'une  gibbosité  transversale,  située  à  l'ori- 
gine de  l'aile;  celle-ci  est  oblique,  assez  développée,  et  présente 
six  côtes  transverses  dont  les  deux  supérieures,  situées  pics  de  la 
spire  et  très  rapprocbées  l'une  de  l'autre,  se  dirigent  en  haut; 
canal  se  courbant  inférieuremenl  vers  son  origine. 

■j"  3.  Ptérocère  aile-de-mouche.  Pterocera  musca.  Desl. 

Pt.  testé  tenui,  e/lipticâ,  utrinquè  attenuatd;  anfractibus  subrotunda- 
tis}  iransversïm  tenuissimè  striatis  et  longitudinaliter  costulatis  : 
ultimo  obsolète  transversim  quadricarinalo;  iris  ter stitiis  striatis;  alà 
pentadactyld,  à  tertio  anfractu  ad  caudam  expansé;  digitis  brevi- 
bus,  subœquidistantibus  ;  caudà  brevi;  aperlurà  angustà. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  i65.pl.  9.  f.  4. 

Habite...  Fossile  de  l'argile  d'Honfleur  (Kimmeridge-Clay),  à  Vil- 
lervillle. 

Coquille  à  test  fort  mince,  elliptique,  terminée  en  pointe  à  ses  deux 
extrémités,  couverte  partout  de  stries  transverses,  très  fines,  aspire 
ornée  de  petites  côtes  longitudinales;  dernier  tour  pourvu  de  qua- 
tre carènes  transversales,  peu  saillantes;  aile  médiocre,  très  mince, 
s'élendaut  depuis  le  troisième  tour  de  spire  jusqu'au  bec  on  canal, 
niais  sans  le  dépasser;  dotations  au  nombre  de  cinq  (non  compris 
celle  qui  s'appuie  contre  la  spire,  ni  le  canal  qui  termine  anté- 
rieurement la  coquille),  peu  prolongées  au-delà  de  l'aile,  à-peu- 
prèségales  en  longueur,  et  également  espacées  entre  elles.  Ouver- 
ture étroite;  échancrure  peu  distincte. 

*f  4'  Ptérocère  six  côtes.  Pterocera  sexcostata.  Desl. 

Pt.  testa  utrinquè  acunùnald-  anfractibus  rolundalis  :  ultimo  subin- 

Jlato,  gibbo,  costas  sex  œquè  distantes  gerente;  alà.  .  . 
Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  164.  pi.  9.  f.  5. 
Habile. . .  Fossile  de  l'argile  d'Honfleur  (Kimmeridge-Clay),  au  cap 

de  la  Hève,  près  du  Havre. 
Coquille  ovale,  terminée  en  pointe  à  ses  deux  extrémités  ;  tours  de 

spire  arroudis,  le  dernier  un  peu  renflé,  ayant  une  bosse  longitu- 
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•iinalement  oblongue,  placée  à  la  base  de  l'aile,  et  six  côtes  trans- 
verses, également  espacées;  l'aile  et  le  canal  manquent  ;  il  nereste 
que  l'empreinte  de  la  digitation  la  plus  rapprochée  de  la  spire,  et 
elle  s'étend  jusqu'au  troisième  tour. 

+  5.  Ptérocère  incertain.  Tterocera  incerta.  Desl. 

Pt.  testa  Jusijormi,  utrinquè  acuminatâ;  anfractibus  rotundatis  :  ul- 
tlmo  subinflato,  lœvi-  ald.  . . 

Desl.  Mém.  Soc.  Liun.  deNorm.  t.  7.  p.  i65.  pi.  9.  f.  6. 

Habite. . .  Fossile  de  l'argile  d'Honfleur  (Kimmeridge-Clay),  au  cap 
de  la  Hève,  près  le  Havre, 

Coquille  l'usiforme,  se  terminant  en  pointe  à  ses  deux  extrémités; 
tours  de  spire  arrondis,  le  dernier  un  peu  renflé,  lisse.  L'aile  et  le 
canal  manquent;  il  ne  reste  des  empreintes  desdigitalions  que  la 
plus  rapprochée  de  la  spire,  elle  s'étend  jusqu'au  second  tour. 

■f-  6.  Ptérocère  atractoïde.  Pterocera  atractoides.  Desl. 

Pt.  testa  fhsi/ormi,  transversîm  striatd;  striis  altertùs  altioribus-  an- 
fractibus  biccrinatis,  longitudinaliler  plicato-nodosis;  plicis  remo- 
tiusculis;  nodis  quadratis,  acutis  :  ultimo  anfrac  tu  sttbgibbo;  caudd         ^i 


H 


longd,  incund;  ald  subexpansd.  .  .  'vestigio  intemo  in  anfracti- 
bus subnodoso,  obsoletissimèque  sulcato;  sigillo  ald  ditas  apopkysas 
gerente;  alterd  superiore  majore,  altéra  minore. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  ÎNorm.  t.  7.  p.  166.  pi.  9.  f.  7.  8.  9. 

Habite. . .  Fossile  de  la  grande  oolite  (Caillasse),  à  Ranville. 

Coquille  fusiforme,  striée  transversalement;  stries  alternativement 
grandes  et  petites;  tours  de  spire  régulièrement  croissaus,  pour- 
vus de  deux  carènes,  dont  la  supérieure  est  plus  saillante  que  l'in- 
férieure, ornés  de  plis  longitudinaux,  écartés,  qui  forment,  sur  les 
carènes,  des  nœuds  tétragones,  aigus  ;  canal  long,  courbé;  aile 
probablement  assez  étendue,  mais  dont  le  nombre  et  la  forme  des 
digilations  sont  inconnus.  Moule  intérieur  présentant  quelques 
nodulosités  et  sillons  très  obsolètes;  empreinte  de  l'aile  montrant 
un  gros  appendice  dirigé  en  haut,  et  une  autre,  moindre,  dirigée 
iuférieuremeni. 

f  7.  Ptérocère  aile-de-guêpe.  Pterocera  vespa.  Desl. 

Pt.  testa  el/ipticd,  anticè  acutd,  posficè  subattenuatd ,  transversîm 
striatd;  anfraccibus  carinato-nodosis  :  ultimo  carinam  absquè  nodis, 
at  vero  dnas  gibbas  gerente;  ald  crassà,  laid,  subremotd,  digitulis 
an  potiiis  dentibus  sex  inœqualibtis  ornatd;  caudd  brevi. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  deNorm.  t.  7.  p.  167.  pi.  9.  f.  10.  11. 

Habite. . .  Fossile  de  la  grande  oolite  (Caillasse),  à  Ranville. 
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Coquille  elliptique,  terminée  en  poinleàses  deux  extrémités,  striée 
partout  transversalement;  tours  de  spire  carénés  en  leur  milieu, 
carène  ornée  de  tubercules  assez  écartés,  un  peu  aigus;  der- 
nier tour  muni  également  d'une  carène,  mais  dépourvue  de  tuber- 
cules, présentant,  en  dessus,  près  de  l'origine  de  l'aile,  une  assez 
grosse  gibbosité  oblongue  lougitudinalement,  et  en  dessc-us  une 
autre  gibbosité  plus  petite,  située  près  de  la  lèvre  gauche  ;  celle- 
ci  est  distincte  et  assez  saillante.  Aile  assez  grande,  très  épaisse, 
séparée  de  la  spire  par  une  large  échancrure,  et  distincte  égale- 
ment du  canal  par  une  échancrure  un  peu  moinseonsidérable;  di- 
gilations  courtes,  inégales  en  longueur  et  inégalement  distantes 
enlre  elles,  ressemblant  plutôt  à  des  dents,  excepté  la  supérieure 
plus  longue  que  les  autres,  dirigée  en  dessus  et  faisant  suite  à  la 
carène  du  dernier  tour;  surface  inférieure  de  l'aile  comme  coupée 
en  biseau  et  n'ayant  pas  de  petites  gouttières  à  l'origine  de  ses  di- 
gitations;  sinus  apparent,  un  peu  écarté  du  canal  qui  est  court,  si 
toutefois  la  coquille  n'est  pas  un  peu  brisée  dans  ce  point. 

-f-  8.  Ptérocère  paradoxal.  Pterocera paradoxa.  Desl. 

Pt.  testa  parvd,  ovatd;  spirdbreviusculd;  anfractibus  an gulato-  no  do- 
sis,  nodis  remoliuscidis  :  idtimo  anfractu  depressô,  pluricostato; 
costis  transversis,  subœquidistantibus ,  at  veto  inœqualibus  ;  inter- 
stitiis  striatis;  caudd  brevi,  recta-  ald  angustd,  tarieem  simulante, 
pluridentatâ;  dentibus  inœqualibus,  subtiis  canaliculatis;  aperturd 
angustd,  testœ  seniori  semt-anfractus  additur  alam  alteram  primœ 
simillimam,  eique  oppositam  gerens,  ità  ut  testa  senior,  ob  ultimum 
anfractum  scilicet,  ranellam  mentialur. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  170.  pi.  9.  f.  16.  17.  18. 
et  f.  ao.  21.  22. 

Habite. . .  Fossile  de  la  pierre  blanche  (oolite  coquillière  de  Bath), 
à  Langrune,  à  Colleville. 

Coquille  de  petite  taille,  ovoïde,  se  terminant  en  pointe  à  ses  deux 
extrémités;  spire  courte,  à  tours  anguleux  en  leur  milieu,  ornés  de 
nœuds  assez  distans;  dernier  tour  très  déprimé,  beaucoup  plus 
grand  que  les  autres,  pourvu  de  cinq  ou  six  côtes  transversales  as- 
sez régulièrement  espacées,  mais  inégalement  saillantes,  et  dont  les 
interstices  sont  striés  transversalement;  canal  terminal  court  et 
droit;  aile  étroite,  ressemblant  à  un  bourrelet  ou  varice,  dentée 
plutôt  que  digitée,  dents  au  nombre  de  six  ou  sept,  inégales,  termi- 
nant les  côtes  transverses,  canaliculées  en  dessous;  ouverture  très 
étroite.  Eu  vieillissant,  la  coquille  forme  au-delà  de  la  première 
aile  un  dernier  tour  déprimé,  comme  celui  qui  le  précède,  muui 
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d'une  seconde  aile  ressemblant  à  la  première  et  qui  lui  est  oppo- 
sée, de  sorte  que  dans  cet  état,  ce  Plérocère  a  l'aspect  d'une  Ra- 
nelle,  mais  par  son  dernier  tour  seulement. 


STROMBE.  (Strombus.) 

Coquille  ventrue,  termine'e  à  sa  base  par  un  canal  court, 
échancré  ou  tronqué.  Bord  droit  se  dilatant  avec  l'âge  en 
une  aile  simple,  lobée  ou  crénelée  supérieurement,  et  ayant 
intérieurement  un  sinus  séparé  du  canal  ou  de  l'échancrure 
de  sa  base. 

Testa  ventricosa,  bas/,  des  biens  in  canaîem  brevem  emar- 
ginatwn  vel  truncatum.  Labrum  cetate  amplîatum  in  alam 
simpliccm,  integram,  supernè  unilobaiam  vel  crenatam, 
inferne  lacunâ  e  canall  distinctâ  interruptam. 

Observations.  —  Les  Strombes,  ici  réformés,  sont  éminem- 
ment distingués  des  Ptérocéres,  en  ce  que  leur  bord  droit, 
agrandi  en  aile,  n'est  point  divisé  dans  sa  longueur  en  digita- 
tions,  et  en  ce  que  le  canal  de  leur  base  est  très  court,  tronqué 
ou  échancré.  Quoique  leur  bord  droit  soit  simple,  lorsqu'il  est 
développé,  on  ne  peut  les  confondre  avec  les  Rostellaires,  parce 
que  dans  celles-ci  le  sinus  est  contigu  au  canal,  tandis  qu'il  en 
est  constamment  séparé  par  une  portion  du  bord  dans  les 
Strombes. 

Tous  les  Strombes  vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds. 
Beaucoup  d'espèces  sont  d'une  taille  médiocre,  même  petite; 
mais  il  y  en  a  qui  deviennent  très  grandes  et  qui  ont  leur  co- 
quille fort  épaisse. 

[  Les  coquilles  introduites  par  Linné  dans  son  genre  Strombe, 
étaient  connues  long-temps  avant  lui,  et  il  suffit  d'ouvrir  l'ou- 
vrage de  Lister  pour  s'assurer  que  ce  naturaliste,  doué  d'une 
grande  sagacité,  avait  rapproché  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces sans  mélange  d'aucune  autre,  sous  le  nom  de  Purpurœ 
bilingues.  On  sait  que  Tournefort,  notre  célèbre  botaniste,  rst 
l'auteur  de  la  méthode  conchyliologique  qui  a  été  mise  en  œu- 
vre dans  l'ouvrage  de  Gualtieri.  Ce  savant  classificateur  s'em- 
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pressa  d'accueillir  le  groupe  naturel  indiqué  par  Lister  ;  mais  il 
lui  donna  le  nom  de  Murex,  nom  emprunté  à  Rondelet.  Linné, 
comme  on  le  voit,  n'est  point  le  créateur  du  genre  Strombe  ;  il 
le  trouva  tout  fait.  Seulement,  il  le  mit  en  harmonie  avec  le 
reste  de  sa  méthode,  mais  il  eut  tort,  à  nos  yeux,  d'y  introduire 
des  coquilles  que  Lister  et  Gualtieri  avaient  eu  le  soin  d'en  éli- 
miner. Lamarck,  le  premier,  tenta  la  réforme  du  genre  Strom- 
bus  de  Linné,  et  le  partagea,  comme  nous  l'avons  vu,  en  trois 
genres  qui  furent  adoptés  par  tous  les  naturalistes,  si  ce  n'est 
par  ceux  qui,  attachés  au  Systema  na tiare ,  continuèrent  à 
maintenir  le  genre  Strombe  tel  que  Linné  l'avait  laissé.  Ce  sont 
les  auteurs  anglais,  particulièrement,  qui  conservèrent  le  plus 
long-temps  les  méthodes  linnéennes  dans  leur  intégrité,  sans  te- 
nir compte  des  immenses  progrès  qui  se  sont  réalisés  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle.  Si  nous  examinons  les  espèces  de 
Strombes  qui  sont  inscrits  dans  la  nf  édition  du  Systema  na- 
turœ ,  nous  y  trouverons,  non-seulement  des  Rostellaires  et  des 
Ptérocères,  mais  encore  une  Oniscie,  une  Volute,  des  Cérites, 
un  Mélanopside  et  un  Pleurotome.  On  conçoit,  dès-lors,  com- 
bien les  réformes  de  Lamarck  devenaient  indispensables  dans 
un  genre  ainsi  constitué.  Aussi,  aujourd'hui,  même  en  Angle- 
terre, il  n'est  aucun  zoologiste  qui  n'adopte  le  genre  Strombe, 
tel  que  Lamarck  l'a  réduit. 

Déjà  nous  avons  eu  occasion  de  parler  de  l'animal  des 
Strombes.  Cet  animal,  en  effet,  ne  diffère  pas  de  celui  des  Pté- 
rocères et  de3  Rostellaires;  et  cette  ressemblance  est  si  grande 
que  nous  serions  portés  à  réunir  actuellement  en  un  seul  groupe 
les  trois  genres  dont  il  est  question.  Il  existe  entre  eux  les  rap- 
ports les  plus  intimes,  et  il  suffit  d'avoir  sous  les  yeux  un  grand 
nombre  d'espèces  vivantes  et  fossiles  pour  se  convaincre  qu'il 
existe  des  passages  d'un  genre  à  l'autre,  et  qu'il  ne  sont  pas 
aussi  nettement  tranchés  qu'ils  le  sembleraient  d'abord,  d'après 
les  coquilles.  Il  y  a,  par  exemple,  un  Strombus  fortisii  de 
M.  Brongniart,  fossile  au  val  de  Ronca,  dont  le  bord  droit  est 
dilaté  à  la  manière  des  Rostellaires  à  grande  aile,  et  qui  n'a 
point  la  double  sinuosité  caractéristique  des  Strombes  ;  mais 
cette  coquille  n'a  pas  non  plus  le  canal  prolongé  en  bec,  comme 
dans   les   Rostellaires;   elle  est  échancrée    à   la  manière   des 
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Strombes.  Le  Rostellaria fissurellaa ,  parmi  les  Strombes ,  des 

espèces  qui  sont  très  analogues  par  la  manière  dont  se  relève, 
jusqu'au  sommet  de  la  spire,  le  canal  supérieur  de  l'ouverture. 
Nous  trouvons,  parmi  les  Strombes,  plusieurs  coquilles  qui  ont 
la  plus  grande  analogie  avec  les  Ptérocères,  le  Strombusgallus, 
particulièrement,  qui  a  une  longue  digitation  en  arrière,  et 
dont  le  canal  terminal  est  plus  allongé  et  beaucoup  moins  re- 
dressé que  dans  les  autres  Strombes.  Il  y  a  encore  le  Strombus 
lacihiatus  de  Chemnitz,  qui,  par  ses  trois  laciniations  posté- 
rieures, peut  également  servir  de  passage  des  Strombes  aux 
Ptérocères.  Ainsi,  comme  on  le  voit,  on  pourrait,  sans  aucun 
inconvénient,  rendre  au  genre  Strombe  à-peu-près  l'étendue 
que  lui  avait  donnée  Linné,  pour  le  rediviser  ensuite  en  trois 
ou  quatre  sections  qui  correspondraient  exactement  aux  genres 
de  Lamarck.  A  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  rela- 
tions des  trois  genres  Ptérocère,  Rostellaire  et  Strombe,  nous 
pouvons  ajouter  que  les  deux  premiers,  Ptérocère  et  Rostellaire, 
se  joignent  dans  les  rapports  les  plus  intimes,  au  moyen  des 
espèces  des  terrains  anciens.  Que  l'on  consulte,  en  effet,  le  tra- 
vail si  utile  que  M.  Eudes  Deslonchamps  a  récemment  publié 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie ,  et 
l'on  verra  que  dans  les  espèces  de  Ptérocères  qu'il  a  décrites, 
il  n'y  a  pas  ces  deux  profondes  échancrures  qui  caractérisent  les 
espèces  vivantes  de  ce  genre.  Cependant,  par  les  digitations  du 
bord  droit  et  par  les  accidens  extérieurs  des  coquilles,  par 
leur  aspect  général,  elles  appartiennent  plutôt  aux  Ptérocères 
qu'aux  Rostellaires,  mais  elles  servent  à  démontrer  que  ces 
genres  se  rattachent  l'un  à  l'autre  par  un  grand  nombre  de 
nuances.  Nous  l'avons  déjà  dit,  et  nous  le  répétons  ici,  les  genres 
ne  nous  paraissent  souvent  très  distincts  que  par  l'imperfection 
de  nos  observations;  et  plus  la  science  marche,  et  plus  nous  aper- 
cevons l'inutilité  d'un  certain  nombre  d'entre  eux.  Nous  savons 
que  notre  manière  d'envisager  le  genre,  de  le  considérer  comme 
un  groupe  naturel,  n'est  point  admise  par  un  certain  nombre 
de  zoologistes  ,  qui  ne  voient  dans  la  création  des  divisions 
de  cet  ordre  qu'un  moyen  tout-à-fait  artificiel  dégrouper  un 
certain  nombre  d'espèces  analogues,  et  qui  est  destiné  à  fa- 
voriser  la   mémoire    plutôt    qu'à    établir  des   rapports   natu- 
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rels  entre  les  êtres  d'une  même  famille  ou  d'une  même  classe. 
Le  nombre  des  espèces,  connues  actuellement  dans  le  genre 
Strombe,  est  assez  considérable,  et  il  est  à  présumer  que  ce 
nombre  s'augmentera  d'une  manière  notable,  à  mesure  que  l'on 
exploitera  plus  attentivement  les  mers  chaudes  dans  lesquelles 
ces  animaux  pullulent.  Lamarck  en  comptait  3a  espèces  vi- 
vantes ,  et  M.  Sowerby  a  presque  doublé  ce  nombre  dans  la 
Monographie  qu'il  a  publiée  récemment  dans  son  Thésaurus 
conchyliorum.  Les  Strombes  fossiles  sont  en  petit  nombre  :  tous, 
sans  exception,  jusqu'à  présent  du  moins,  appartiennent  aux 
terrains  tertiaires.  Nous  en  comptons  neuf  seulement  :  trois 
dans  le  bassin  de  Paris,  cinq  aux  environs  de  Dax,  de  Bordeaux 
et  de  Vérone ,  et  un  seulement  dans  les  terrains  plus  récens 
d'Italie.] 

ESPÈCES. 

i.  Strombe  aile-d'aigle.  Strombus  gigas.  Lin.  (i) 

St.  testa  turbinatd,  ventricosissimd  y  maxlmà,  transverslm  sulcato- 
rugosd,  aibd;  ventre  supernè  spirâque  tuberculis  longis,  comas,  pa- 
tentibus,  coronatis;  labro  latissimo}  supernè  rotundato;  aperturà 
lœvi,  rosed. 

Strombus  gigas.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  12.  p.  1210.  Gmel.  p.  35i5. 
n°2o. 

Lister.  Conch.  t.  863.  f.  t8.b. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  404  et  4o5. 

Gualt.  Test.  t.  33.  fig.  A.  et  t.  34.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  pi.  20.  fig.  C  1. 


(1)  Ayant  étudié  avec  soin  la  synonymie  et  la  courte  des- 
cription que  donne  Linné  de  son  Strombus  lucifer,  nous  pensons 
qu'il  doit  être  réuni  au  Strombus  gigas  :  en  effet,  en  examinant 
un  grand  nombre  d'individus  de  ces  deux  espèces,  en  les  pre- 
nant à  différens  âges,  on  peut  en  distinguer  deux  variétés  prin- 
cipales. Dans  l'une,  les  tubercules  de  la  spire  sont  courts  et  peu 
développés,  même  sur  le  dernier  tour.  Dans  l'autre,  ces  tuber- 
cules sont  exagérés;  mais  ces  variétés  se  lient  par  une  foule  de 
nuances  insensibles  qui  ne  permet  plus  de  séparer  en  deux  es- 
pèces les  deux  extrémités  de  la  série. 
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Martini.  Conch.  3.  t.  80.  f.  824. 

*  Junior.  Purpura.  Belon  de  Aquat.  p.  410. 

*  Le  Murex  Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  48. 

*  Junior.  Conchylium.  Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  54. 

*  Gesner  de  Crust.  p.  244.  f.  A. 

*  Junior.  Gesner.  td.  p.  246.  f.  4. 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  335  et  336. 

*  Junior,  id.  loc.  cit.  p.  346. 

*  Fab.  Columna.  Aquat.  et  terrest.  Observ.  p.  LX.  f.  4. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  74$. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  86.  n°  2. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  987.  n°  1. 

*  Sow.  jun.  Illus.  Conch.  p.  35.  n°47.pl.  10.  f.  117. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  18.  f.  128  a. 

*  Born.  Mus.  p.  280.  Exclus,  plut;' synony. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  436.  n°  17.  Exclus,  plur.  synony. 

*  Dillw.Cat.  t.  2.  p.  663.  n°  22. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  23. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  1.  pi.  33.  f.  1. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  C'est  peut-être  la  plus 
grande  espèce  de  ce  geure.  Elle  est  remarquable  par  les  longs  tu- 
bercules coniques  et  divergens  qui  couronnent  le  sommet  de  son 
dernier  tour  et  hérissent  sa  spire.  Celle-ci  est  très  pointue  et  mé- 
diocrement élevée.  Ouverture  lisse  et  d'un  rose  pourpré  assez  vif. 
Longueur,  9  pouces  8  lignes. 

2.   Strombe  aile-d'autour.  Strombus  accipitrinus.  Lamk.  (1) 

St.  testa  turbinatd,  ventricosâ,  transversè  sulcatd,  albd}  subrosed;  ul- 
tlmo  anfractu  supernè  tubeveulis  coronato,  quorum  unico  maximo, 


(1)  Le  Strombus  accipitrinus  de  Lamarck  est  bien  la  même 
espèce  que  le  Strombus  costatus  de  Gmelin  ;  la  synonymie  de 
Lamarck  lui-même  le  constate.  Dillwyn  aurait  accepté  le  nom 
de  Grnelin  s'il  n'avait  trouvé  ce  nom  déjà  donné  par  d'Acosta  à 
une  autre  espèce.  Il  faut  se  souvenir  qu'à  l'exemple  de  Linné, 
les  naturalistes  mettaient  un  assez  grand  nombre  de  coquilles 
de  genres  divers  parmi  les  Strombes.  Le  Strombus  costatus  de 
d'Acosta  nous  paraît  une  Clausilie.  En  rétablissant  cette  coquille 
dans  son  genre,  on  peut  conserver  au  véritable  Strombe  le  nom 
de  Costatus,  que  Gmelin  le  premier  lui  imposa. 
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postlcè  ad  latera  comprcsso;  spirà  mitticà,  acutà;  aperturâ  lœci; 

labro  crassisslmo. 
Favanne.  Conch.  pi.  20.  fig.  A  2. 
Martini.  Conch.  3.  t.  81.  f.  829. 
Strombus  costatus.  Gmel.  p.  3520.  n°  32. 

*  Le  Murex  couleur  de  lait.  Ronde).  Hist.  des  Foiss.  p.  5o. 

*  Gestier,  deCrust.  p.  244.  f.  infér. 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  337.  f.  2.etp.33g.  f.  3. 

*  Strombus  accipiter.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  669.  n°  24. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  2>.  f.  24. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  987.  n°  2. 

*  Sow.jun.  Tlies.  Conch.  p.  34.n°4:>.  pi.  io.  f.  n5.  nf>. 

*  Kieaer.  Spcc.  des  Coq.  p.  4.  n°  2.  pi-  3. 

Hahite. . .  Mon  cabinet.  Bien  moins  grande  que  celle  qui  précède, 
et  cependant  proportionnellement  plus  pesante,  cette  coquille  s'en 
rapproche  par  sa  forme  générale  ;  niais  sa  spire  est  mutique,  légè- 
rement noduleuse  vers  sa  base,  et  le  sommet  deson  dernier  tour  est 
couronné  par  des  tubercules  inégaux,  dont  celui  du  milieu  est  fort 
élevé  et  comprimé.  Ouverture  blanche;  bord  droit  très  épais. 
Longueur,  5  pouces  3  ligv.es. 

3.  Strombe  aile-large.  Strombus  latissimus.  JAn.  (1) 

St.  testa  turbinatâ,  ventricosd,  dorso  lœvigatâ,  ad  alam  siibrugosd, 
attrantici;  albo-maculatâ;  spirà  brevi,  nodulosâ;  labro  latissinw, 
super  ne  rotundato,  ultra  spiram  promlnente-  margine  actito,  latere 
crassisslmo;  aperturâ  luvl,  al/ui}  roseo  tinctà. 

Strombus  latissimus.  Lia .  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  121 1.  Gmel.  p.  35ifi. 
ii°  21. 


(1  )  Linné  a  très  bien  établi  cette  espèce,  d'abord  dans  !a  1  oe  édi- 
tion du  Systema  ;  il  en  a  ensuite  donné  une  très  bonne  description 
dans  le  Muséum  Ulricœ.  La  synonymie  en  est  très  bonne  ;  mais 
Gmelin,  avec  sa  pernicieuse  légèreté,  introduit  plusieurs  autres 
espèces  qui  n'ont  aucuns  rapports  spécifiques  avec  celle-ci.  La- 
marck  n'est  point  à  l'abri  d'un  semblable  reproche.  Il  rectifie 
en  partie  les  erreurs  de  Gmelin  ,  mais  il  tombe  dans  une  autre 
faute,  en  réunissant  au  Strombus  latissimus  de  Linné  le  Strombus 
Goliath  de  Chemnitz,  qui  en  est  entièrement  distinct.  M.  Schu- 
macher, ayant  mal  apprécié  les  caractères  de  celte  espèce,  la 
range  parmi  les  Ptérocères. 
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Lister.  Conch.  t.  856.  f.  12.  c.  imperfecta.  et  t.  862.  f.  r8  a.  com- 
pléta. 
Rumph.  Mus.  t.  36.fig.L. 
Petiv.  Arab.  t.  14.  f-  9. 

Seba.  Mus.  3.  t.  63.  f.  1.  1.  et  t.  83.  f.  12-14. 
Martini.  Conch.  3.  t.  82.  f.  83a.  t.  83.  f.  835.  et  t.  89.  f.  874. 
Strombus  Goliath.  Chemn.  Conch.  ri.  t,  io,5  b.  fig.  A. 

*  Sow.  jun.  Illust.  Conch.  p.  37.  n°57.  pi.  to.  f.  112. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  4*.  pi.  4. 

*  Strombus  tricornis.  Blainv.  Malac.  p.  414.  pi.  a5.  f.  1.  2. 

*  Liu.  Syst.  nat.  <îd.  10.  p.  74$. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  87.  n°  3. 

*  Pteroceraalata.  Schuui.  Nouv.  Syst.  p.  221. 

*  Schrot. Einl.  t.  r.  p.  438.  n°  18. 

*  Dilhv.  Cal.  t.  2.  p.  668.  11°  23. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  16. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  belle 
et  même  précieuse,  lorsque  ses  couleurs  sont  bien  conservées.  Elle 
est  surtout  très  remarquable  par  la  partie  supérieure  de  son  bord 
droit,  qui  est  fort  large,  mince,  trauchante,  arrondie  et  saillante 
au-dessus  de  la  spire,  tandis  que  le  côté  de  ce  même  bord  est  fort 
épais  dans  le  reste  de  sa  longueur.  Il  paraît  qu'elle  devient  très 
grande;  mais  je  n'en  possède  qu'un  individu  de  taille  fort  médiocre 
et  dont  la  longueur  n'excède  pas  5  pouces  et  demi. 

4.  Strombe  aile-cornue.  Strombus  tricornis.  Lamk. 

St.  testa  turbinalo-trigond,  albo  et  rufo  longitudinaliter  pictâ;  dorso 
trituberculato  :  tuberculo  medio  majore,  lateribus  compresso;  spird 
acuta,  subnodosâ;  labro  anterius  in  acumen  elongatum  producto; 
aperturâ  lœvi,  albà. 

Lister.  Conch.  t.  873.  f.  29. 

Martini.  Conch.  3.  t.  84.  f-  843-845. 

Encycl.  pi.  4oS.f.  1.  et  pi.  409.  f.  2. 

*  Swain.  Exot.  Conch.pl.  3r. 

*  Desh.  Encycl.  mélh."Vers.  t.  3.  p.  987.  iv°  3. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  34-  n°  4.1.  pi.   10.  f.  io3.  107. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n°  9.  pi.  7.  et  pi.  33.  f.  3.  Junior. 

*  Strombus  gallus.  Far.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  662. 

*  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  i-  *6. 

*  Swain.  Conch.  Illus.  ire série,  t.  3.  pi.  i35. 

Habite  l'Océan  des  Autilles.  Mon  cabinet.  Espèce  constamment  dis- 
tincte de  la  suivante.  Les  tubercules  du  sommet  de  scn  dernier 
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tour  ne  sont  point  comprimés  transversalement  ;  mais  le  plus 
grand  offre  postérieurement  un  prolongement  comprimé  qui  est 
longitudinal.  Longueur,  4  pouces  2  lignes. 

5.  Strombe  aile-d'ange.  Strombus  gallus.  Lin. 

St.  testa  turbinatd,  ttiberculiferd,  transversim  sulcatd,  albo  et  rufo 
variegatd;  ultimo  anfractu  supernè  tuberculis  magnis,  compressis, 
coronato  :  tuberculis  carind  transversà  coadunatis ;  labro  tenui. 
supernè  in  lobum  sœcius  prœlongum  produclo. 

Strombus  gallus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1209.  Gmel.  p.  35xi. 
n°  11.  variet.  exclus. 

Lister.  Conch.  t.  874.  f.  3o. 

Ronanni.  Recr.  3.  f.  3og.  3io. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  li.  fig.  M. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  1.  2. 

Knorr.  Yergn.  4.  t.  12.  f.  1. 

Favaune.  Conch.  pi.  ai.  fig.  A  r. 

Martini.  Conch.  3.  t.  84.  f.  841.  84a.  et  t.  85.  f.  84G. 

*  Rorn.  Mus.  p.  275. 

*  Mus.  Gotw.  pi.  18.  f.  129.  a. 

*  Knorr.  Del.  Nat.  Selec.  t.  1.  coq.  pi.  R.  IV.  f.  3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  ia. 

*  Swain.  Exot.  Conch.  pi.  3a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  988.  n°  4. 

*  Sow.  jun.Thes.  Conch.  p.  34.  n°  44.  pi.  10.  f.  108.  ni. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  14.  n°  10.  pi.  9. 

*  Lesser.  Teslaceothéol.  p.  3o5.  f.      n°  79. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  743. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  619. 

*  Roissy.  Ruf.  Moll.  t.  6.  p.  87.  n°  4. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  1.  p.  429.  n°  9. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  662.  n°  14.  variet.  exclus. 

Habite  les  mers  d'Asie  et  d'Amérique,  dans  les  climats  chauds.  Mon 
cabinet.  Espèce  commune  dans  les  collections.  Ici,  les  tubercules 
du  dernier  tour  sont  comprimés  transversalement  à  la  coquille,  ce 
qui  est  fort  différent  dans  l'espèce  précédente.  Spire  noduleuse, 
un  peu  élevée  et  pointue  ;  ouverture  blanche  et  lisse.  Longueur 
du  corps  de  la  coquille,  4  pouces  4  lignes.  Vulg.  le  Coq. 

f).  Strombe  bituberculé.  Strombus  bUubercidatus.  Lamk. 

St.  testa  turbinatdf  tuberculiferà,  transversim  sulcato-nodulosd>  albo 
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et  rufo-fuscescente  maimoratâ  ■  ullimi  anfractûs  tuberculis  duo- 
bus  versus  labrum  atiis  eminentioribus,  trigonis,  posticè  compres- 
sas; spbà  abbreviatâ;  labro  latere  crassiusculo ,  supernè  in  lobum 
brevem  terminale 

Lister.  Conch.  t.  871.  f.  25. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  307.  3o8. 

Gualt.  Test.  t.  3a.  fig.  F. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  4.  S.  9.  12.  i3.  14.  i5  et  27. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  ir.  f.  r. 

Martini.  Conch.  3.  t.  83.  f.  836.  837. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  988.  n°  5. 

*  Strombus  lobatus.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  34.  n°  43.  pi.  8.  f. 
76.  77.78. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n°  ir.  pi.  10.  f.  1. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  19.  f.  i33.  a. 

*  "Valentyn.  Amboina.  pi.  10.  f.  93. 

*  Barrélier  Plant,  per  Gall.  pi.  1327.  f.  5. 

*  Perry.  Conch.  pi.  12.  f.  r. 

*  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  i5. 

*  Strombus  lobatus.  Swain.  Zool.  illustr.  2e  série,  t.  3.  pi.  i53. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Il  est  constamment  dis- 
tinct du  précédent  par  les  tubercules  de  son  dernier  tour,  dont 
deux  plus  grands  sont  prismatiques,  et  par  son  bord  droit  un  peu 
épais  latéralement.  Ouverture  lisse  et  blanchâtre.  Longueur,  3 
pouces. 

7.  Strombe  crête-de-coej.  Strombus  cristatus.  Lamk.  (1) 

St.  testa  ovato-oblongâ,  tuberculiferà ,  albo  et  luteo  varia  ;  ultimi 
anfractûs  tuberculo  aliis  multb  majore;  spirâ  exsertd,  nodosâ)per- 
aculâ  ;  labro  dilatalo ,  latere  replicato,  supernè  crenis  profundis 
cristatlm  inciso. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  3. 

Favanne.  Conch.  pi.  22.  fig.  A  2: 

Strombus  laciniatus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i58.  f.  t5o6.  i5o7. 

*  Strombus  laciniatus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.    i5. 

*  Id.  Swain.  Exot.  Conch.  pi.  46. 

*  Id.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  37.  n°58.  pi.  10.  f.  io5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n°  5.  pi.  n. 


(1)  Déjà  nommée  Strombus  laciniatus  par  Chemnitz,  cette 
pèce  doit  reprendre  son  premier  nom. 

44- 
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*  Schrot.  F.inl,  t.  i.  p.  46G.  Strombus.  n°  5o. 

*  Stromlms  laciniatus.  Uillw.  Cat.  t.  2.  p.  663.  n°  i3. 

*  Strombus gallus.  Far.  D.  Ginel.  p.  35i2. 

Habile....  Mou  cabinet.  Coquille  très  rare,  et  remarquable  par  les 
caractères  de  son  bord  droit.  Ce  bord,  dilaté  et  avancé  supérieu- 
rement jusqu'à  labauteur  de  la  spire,  est  replié  en  dedans  sur  le 
côté,  et  offre,  dans  sa  partie  supérieure,  quatre  ou  cinq  grandes 
crénelures  qui  le  font  paraître  lacinié.  Ouverture  lisse,  fauve  dans 
le  fond.  Longueur,  4  pouce*.  Vulg.  V Aile-large-couronnée. 

8.  Strombe  aile-dilatée.  Strombus  dilatatus.  Lamk.  (i) 

St.  testa  ovato-oblongd,  turgidd,  lœvigatâ,  lutescente,  maculis  albis 
triseriatïm  cirtctâ  ;  spird  breviusculâ,  nodu/i/erd}  labrum  supe- 
rante;  labro  di/atato,  utidato,  injrà  marginem  crassiusculo. 

Seba.  Mus.  3.  t.  63.  f.  4-  &• 

Strombus  latus.  Gmel.  p.  35 20.  n°  35. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  6.  pi.  5. 

Habite....  Mon  cabinet.  La  partie  supérieure  de  son  bord  droit,  sans 
former  aucun  lobe,  vient  s'appuyer  un  peu  au-dessous  du  milieu 
de  la  spire.  Ouverture  lisse.  Longueur,  4  ponces. 

9.  Strombe  aile-de-hibou.  Strombus  bubonius.  Lamk.  (2) 

St.  testa  ovatd,  subturbinatd}  tuberculatd  et  nodu/i/erd,  jlavescente , 
albo-maculatd,  roseo-fasciatd ;  spird  conicd,  obtusiusculd,  nodu- 
losd,  labrum  superante. 

Lister.  Concb.  t.  860.  f.  17. 

Bonauni.  Recr.  3.  f.  3o6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  6-8. 

(1)  Ce  Strombe  devra  changer  de  nom,  pour  deux  raisons  : 
la  première  ,  c'est  qu'il  était  nommé  Strombus  latus  par  Gmelin, 
long  temps  avant  Lamarck;  la  seconde,  c'est  parce  que  M.  Swain- 
son,  avant  Lamarck  aussi,  avait  déjà  donné  le  nom  de  Dilatatus 
à  un  autre  Strombe  qui  est  très  différent  de  celui-ci. 

(2)  Il  y  a  ici  plusieurs  erreurs  à  rectifier.  Born  est  le  pre- 
mier qui  ait  donné  le  nom  de  Strombus  fascialus  à  une  espèce 
de  ce  genre.  Gmelin  prend  ce  nom,  l'applique  à  une  toute  au- 
tre espèce,  dans  laquelle  celle  de  Boni  trouve  sa  place  comme 
variété,  sans  que  cependant  Born  soit  cité.  Par  un  double  em- 
ploi qui  se  conçoit  à  peine  ,  ce  même  Strombus  fasciatus  de  Born 
est  reproduit  par  Gmelin,  comme  variété  du  Leutiginosus.  Nous 
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Knorr.  Vergu.  3.  t.  17.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  82.  f.  833.  834. 
Strombus  fascialus.  Gmel.  p.  35io.  n°  9. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Yers.  t.  3.  p.  989.  n°  6. 

*  Strombus  fascialus.  Sovv.  jun.  Thés.  Conch.  p.  33.  11°  38.  pi.  10. 
f.  104.  106. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n°  7.  pi.  6. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  17.  f.  127. 

*  Rariora  Mus.  Besleriani.  pi.  20.  f .  2  ? 

*  Aldrov.  testac.  p.  34o.  f.  2  ? 

*  Klein.  Tentam.  ostrac.  pi.  6.  f.  107. 

*  Strombus  fasciatus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  14. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mou  cabinet.  Ses  fascies  roses  passent 
sur  les  rangées  de  ses  tubercules.  Sommet  du  bord  droit  simple- 
ment arrondi;  ouverture  lisse.  Longueur,  3  pouces  5  lignes. 

Strombe  grenouille.  Strombus  lentiginosus.  Lin. 

St.  testa  turbinalây  crassci,  tubercullferâ  et  undique  nodosâ,  squa- 
lidè  albd,  cinereo-fuscescente  nigroque  maculosà  ;  ultimo  anfractu 
supernè  tuberculis  majusculis,  subfurcatis,  coronato;  labro  crasso, 
supernè  undatlm  tricrenato. 

Strombus  lentiginosus. Lin.  Syst.  nat.éd.  12.  p.  1208.  Gmel.  p.  35ro. 
n°  8. 

Lister.  Conch.  t.  861.  f.  iS. 

Ronanni.  Recr.  3.  f.  3oo. 

Runiph.  Mus.  t.  37.  fig.  Q. 

Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  10. 

Gualt.  Test.  t.  32.  fig.  A. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  1 1  et  3o. 

Knorr.  Vergn,  3.  t.  i3.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  80.  f.  825.  826.  et  t.  8i.  f.  827.  828. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.   10. 

*  Swain.  Zool.  illustr.  ire  série,  t.  3.  pi.  r34.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  n.  989.  n°  7. 


proposons  de  rectifier  ces  erreurs  de  nomenclature,  en  resti- 
tuant à  l'espèce  de  Born  son  premier  nom  :  cette  espèce  est  le 
Strombus  lineatus  de  Lamarck.  Celui-ci,  qui  est  le  vrai  Fas- 
ciatus  de  Gmelin,  peut  conserver  le  nom  que  lui  a  imposé  La- 
marck, 
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*  "Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  37.  n°  56.  pi.  8.  f.  7g. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  25.  u°  18.  pi.  18.  1.  t. 

*  Quoy  et  Gaitn.  Voy.  de  l'Astr.  Zoolog.  pi.  5o  f.  3. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  743. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  17.  f.  128.  a.  b.  c.  d. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  G19. 

*  Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pi.  i32;.  f.  6. 

*  Perry.  Conch.  pi.  12.  f.  5. 

*  Born.  Mus.  p.  274. 

*  Schrof.  Einl.  t.  1.  p.  425.  n°  8. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  660.  n°  10. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Ses  sillons  trans- 
verses sont  très  noduleux.  Les  deux  ou  trois  crénelures  du  som- 
met de  son  bord  droit  le  distinguent.  Spire  courte  et  pointue. 
Longueur,  3  pouces  8  lignes.  Vulg.  la  Tête-de-serpent. 
ïi.  Strombe    oreille-de-Diane.    Strombus    auris    Dianœ. 
Lin  (1). 

St.  testa  ovato-oblongâ,  tubercidijerâ,  transversim  striatd,  griseâ  ; 
spird}  exserlâ,  acutà;  caudd  recurvâ ;  fauce  aurant'io-nigricanle ; 
labro  incrassalo,  anterïus  lobo  dighiformi  terminato,  inùts  lœvi- 
gato. 

(1)  Plusieurs  espèces  sont  confondues  sous  cette  dénomina- 
tion. Linné,  par  sa  phrase  et  sa  description  du  Muséum  Ulricœ, 
caractérise  l'espèce  par  des  sillons  transverses,  des  tubercules 
sur  le  dos  et  une  spire  muriquée  ;  il  la  caractérise  aussi  par  la 
callosité  et  le  lobe  digitiforme  qui  termine  le  bord  droit  du  côté 
postérieur,  etc.;  mais,  parmi  les  figures  qu'il  cite  dans  la  12e  édi- 
tion du  Sjstema  naturœ,  il  y  introduit  deux  espèces.  Je  ne  parle 
pas  de  Gmelin,  qui  a  porté  partout  la  confusion.  Pour  moi,  le 
Strombus  auris  Dianœ  doit  réduire  sa  synonymie  de  la  manière 
suivante  :  Bonanni ,  f.  3oi.  3o2.  Rumphius,  pi.  37.  f.  R.  Gual- 
tieri,  pi.  32.  f.  D.  Favanne,  pi.  21,  f.  A5 ,  A6.  Seba ,  pi.  62. 
f.  i3.  Martini,  t.  3,  pi.  84,  f-  838,  83g.  Strombus  Lamarkiï, 
Sow.  jun.,  Thés.  Conch.,  p.  35  n°  5o,  pi.  9,  f.  98,  99.  exclus. 
Var.,  Kiener,  Spec.  des  Coq.,  p.  22,  n°  16,  pi.  16,  f.  1. 

La  seconde  espèce  ,  déjà  nommée  Strombus  guttatus  par  Mar- 
tini, se  trouve  dans  les  figures  suivantes,  Lister,  pi.  872, 
f.  28,  Gualtieri,  pi.  32,  f.  H.  Seba,  pi.  61,  f.  1,  2.  Knorr,  t.  2  , 
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Strombus  auris   Dianœ.   Lin.  Syst.   nat.       .    12.  p.  1209.  Gmel. 

p.  35i2.  n°  12. 
Lister.  Conch.  t.  871.  f.  26.  et  t.  872.  f.  27.  28. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  3oi.  3o2. 
Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  R. 
Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  ri. 
Gualt.  Test.  t.  32.  fig.  D.  H. 
D'Argeuv.  Conch.  pi.  14.  fig.  O. 
Favanne.Conch.pl.  21.  fig.  A  5.  A  6. 
Seba.  Mus.  3.  t.  6r.  f.  1-6.  et  t.  62.  f.  i3  et  16. 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  i5.  f.  1.  2. 
Martini.  Conch.  3.  t.  84-  f.  838.  83g. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  i56.  f.  1487.  1488. 
Encyclop.  pi.  409.  f.  3.  a.  b. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  743. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  620. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  19.  f.  i3i.  a.  e.  f.  g.  h.  i.  k. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  200. 

*  Born.  Mus.  p.  269.  Vign.  fig.  C.  et  p.  276. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  428.  n°  10. 

*  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  17  f.  2. 

*  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  663.  n°  16.  Exclus.   <var. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  4. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  206.  pi.  25 1.  f.  4. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Iudes.  Moncabinet.Yulg.  YOrcille-cïdne. 
Longueur,  3  pouces  4  lignes. 


pi.  i5,  f.  1,  2.  Perry  Conch.,  pi.  i3,  f.  4.  Crouch,,  pi.  18,  f.  5. 
Strombus  auris  Dianœ.  Sow.  jun.,  Thés.  Conch.,  pi.  35,  n°  49; 
pi.  g,  f.  101,  102.  Strombus  guttatus.  Kiener,  Spec,  p.  24»  n°  17, 
pi.  i5,  f.  1.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.,  pi.  5i ,  f.  1. 

La  troisième  espèce  est  représentée  par  les  figures  suivantes: 
Lister,  pi.  872,  f.  27.  Chemn.,  t.  io,pl.i56,  f.  1 487-1 488.  Encycl., 
pi.  409,  f.  3,  a,  b.  C'est  le  Strombus  auris  Dianœ  adusta  de 
Chemnitz  et  la  variété  B,  de  Y  Auris  Dianœ  de  Dillwyn.  Strombus 
melanostomus ,  Swain.  Exot.  Conhc,  p.  10,  pi.  47-  Sow.  jun., 
Thés.  Conch.,  p.  32,  n°  5i,  pi.  g,  f.  8g,  go,  g/$.  Kiener,  Spec. 
A  ces  trois  espèces,  Dillwyn  en  ajoule  une  quatrième  à  titre  de 
variété,  le  Strombus  Novœ-Zelandiœ  de  Chemnitz. 
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12.  Strombe  muriqué.  Strombus pugilis.  Lin. 

St.  testa  turbinatâ,  vetitricosd,  lutco-rufescenle  •  ulthno  an  frac  tu 
supernè  tuberculis  coronato,  medio  Icevi,  l>asi  sulcato  y  spirà  tu- 
berculis patentibus  muricatâ,  transveriè  striatâ;  labro  anteriùs 
lobo  brevi,  rotundato,  et  inths  versus  basim  sulcato. 

Strombus  pugilis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  19.  p.  1209.  Gmel,  p.  35i2. 
n°  i3. 

Lister.  Conch.  t.  8G4.  f.  19. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  299. 

Gualt.  Test.  t.  3a.  fig.  B. 

DArgenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  A. 

Knorr.  "Vergn.  1.  t.  9.  f.  1.  et  t.  3.  pi.  îG.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  Si.f.  83o.  83i. 

Encyclop.  pi.  408.  f.  4.  a.  b. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  200. 

*  Boni.  Mus.  p.  277. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  429.  n°  ir. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  664.  n°  17.  Exclus,  variet. 

*  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  2i5.  pi.  i5(5.  f.  1  'ty3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  2.5.  f.  17. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  744. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  17.  f.  i25.  a.  b.  126.  a.  b. 

*  Aldrov.  De  Testac.  p.  337.  f.'3.  et  p.  >4o.  f.  3. 

*  Mus.  Moscardo.  p.  212.  f.  3. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  620. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  1.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  996.  n°  22. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  406. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  32.  n°  33.  pi.  8.  f.  74. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°  22.  pi.  20. 

*  Perry.  Conch.  pi.  12.  f.  4. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  7.  f.  85. 

*  Roissy.  Buf.Moll.  t.  6.  p.  86.  n°  1. 

Habite  dans  la  Méditerranée  et  peut-être  l'Océan  Atlantique.  Mon 
cabinet.  Son  ouverlure  est  d'un  jaune  d'œnf  1res  foncé,  presque 
rougeâtre.  Spire  très  pointue.  Longueur,  3  pouces  5  li-nes.  Vulg. 
l' Oreille-de-cochon. 

i3.  Strombe  pyrulé.  Strombus pyrulatus.  Lamk.  (1) 

St.  testa  turbinatâ,  dorso  invigatàj  basi  spirâque  transverslm  striatâ, 

(1)  Voici  encore  une  espèce  à  laquelle  Lamarck  a  inutile- 
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rufescente;  ultimo  anfractu  supernè  obtuse  angulato  ;  spirâ  co- 
nico-acutâ  ,  uodulosâ  ,  basi  subtubercitiiferd  ■  labro  (interdis  lobo 
rotundato  et  indu  striato. 

An  Knorr.  Vergn.  3.  t.  16.  f.  1  ? 

Martini.  Conch.  3.  t.  91.  f.  894. 

Schroëtter.  Einl.  in  Coucb.  1. 1.  2.f.  14. 

Strombus  alatus.  Gmel.  p.  35]  3.  n°  14. 

*  Strombus pugilis.  Var»  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6G4. 

*  Strombus  alatus.  Swain.  Exot.  Concb.  pi.  ir. 

*  Sow.  jim.  Thés.  Conch.  p.  3a.  n°  34.  pi.  8.  f.  72.75. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n°  21.  pi.  19.  f.  1.  et  pi.  34.  f.  2. 
Habile....  Mon  cabinet.  Très  voisin  du  précédent,  il  s'en  distingue 

par  sa  spire  non  muriquée,  mais  seulement  un  peu  tuberculeuse 
à  sa  base.  Bord  droit  un  peu  épais,  strié  en  son  limbe  interne, 
qui  est  d'un  violet  très  rembruni,  ainsi  que  la  columelle.  Longueur, 
3  pouces  2  lignes. 

[4«  Strombe  bossu.  Strombus  gibberulus.lÀn. 

St.  testa  oblongo-ovali,  medio  tœvigatd;  supra  labrum  inferneque 
strialà  ,  luteo-rufescenle ,  albo-fasciatd  ;  anfractibus  inœqualïtcr 
gibbosis  •  spirâ  brevi,  acutâ  ;  columelld  albâ  ■  labro  intus  striato, 
'violaceo. 

Strombus  gibberulus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1210.  Gmel.  p. 
35i4.n°  17. 

Lister.  Concb.  t.  847.  f.  1. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  i5o. 

Rumpb.  Mus.  t.  37.  fig.  V. 

Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  i3. 

Gualt.  Test.  t.  21.  fig.  N. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  14.  fig.  N. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  17-19.  et  5i-53.  et  t.  62.1'.  48.  49. 

Kuorr.  Vergn.  2.  t.  14.  f.  3. 

Martini. Concb.  3.  t.  77.  f.  792-798. 

Strombus  succinctus.  Encyclop.  pi.  408.  f.  3.  a.  b.  è  specimine  ju- 
niore. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  28.  f.  190.  a.  b.  c.  d. 

*  "Valentyn.  Amboina.  p!.  7.  f.  64, 

*  Herbst.  Hist.  Verm.  pi.  4S.  f.  1. 


ment  changé  son  nom  spécifique  ;  elle  devra  reprendre  celui  de 
Strombus  alatus ,  epue  Gnielin  le  premier  lui  donna. 
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*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.   10.  p.  744. 

*  Lin.  Mus.  Ulr.p.  621. 

*  Barrélier.  Plant,  per  Gall.pl.  1327.  f.a. 

*  Perry.Conch.pl.  12.  f.  3. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  pi.  58.  f.  4. 

*  Boni.  Mus.  p.  278. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  433.  n°  14. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  666.  n°  20. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  20. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  997.  n»  a3. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Coneh.  p.  Si.  n,"  27.  pi.  6.  f.  18.  19.  24.  25.26. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n°  28.  pi.  28.  f.  1.  et  pi.  33.  f.  5. 
'  *  Quoy.etGaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zoolog.  pi.  5o.  f.  14. 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Longueur, 
2  pouces  5  lignes. 
i5.  Strombe  bouche-de-sang.  Strombus  luhuanits.  Lin.  (1) 

St.  testa  oblongo-ovali,  tenwter  striatd,  fuUâ,  albo-fasclatd ;  ultimo 
anfractu  supernè  obtuse  angulato }-  spirâ  brevi,  mucronatà  ;  colu- 
mellâ purpweo  nigroque  tinctâ;  labro  iniîis  striato,  rubro. 

Strombus  luhuanus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1309.  Gmel.  p.35i3; 
n°  16. 

Lister.  Conch.  t.  85 1.  f.  6. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  S. 

Petiv.  Gaz.  t.  38.  f.  10.  et  Amb.  t.  14.  f.  12. 

Gualt.  Test.  t.  3r.  fig.  H.  I. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  11.  12.  20.  21. 

Kuorr.  Vergn.  5. t.  16.  f.  5. 

Martini.  Conch.  3.  t.  77.  f.  789.  790.  791. 

*  Quoy  et  Gaim.  "Voy.  de  l'Astr.  Zoolog.  pi.  5r.  f.  3. 

*  Chemn.  Conch.  t.  ro.  p.  218.  pi.  157.  f.  1499.    i5oo. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  28.  f.  191.  a.  b. 


(1)  En  décrivant  cette  espèce  dans  Y  Encyclopédie,  nous  y 
avons  joint,  à  titre  de  variété,  le  Strombus  mauritianus.  Nous 
avons  reconnu  depuis  que  ces  deux  espèces  restaient  distinctes 
et  qu'elles  reposaient  sur  des  caractères  constans,  ce  qui  nous 
détermine  à  revenir  à  l'opinion  de  Lamarck.  Nous  faisons  3a 
même  observation  au  sujet  du  Strombus  Isabella ,  que  nous 
avons  réuni  à  tort  au  Strombus  canarium. 
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*  Herbst.  Hist.  Verm.  pi.  48.  f.  2. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  744. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  621. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  220. 
"  Born.  Mus.  p.  277. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  43a.  n°  i3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  666.  n°  19. 

*  Wood.  Ind.Test.  pi.  25.  f.  19. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  990.  n°  8. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  29.  n°  17.  pi.  7.  f.  54. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3g.  n°  3o.  pi.  27.  f.  r. 

Habite  l'Océan  indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Sa  columelle, 
\ivement  colorée  de  pourpre  et  de  noir,  le  rend  1res  remarqua- 
ble. Longueur,  2  pouces  3  lignes. 

16.  Strombe bouche-aurore.  Strornbus  mauritianus.  Lamk. 

St.  testa  o'olongo-ovali ,  lœvissimâ,  albd,  lincolis  rufis  angulatis  trans- 
versim  fasciatd  ;  spird  brevi,  longitudirialitcr  plicatd,  mucronatâ; 
columelld  albâj  labro  intiis  striato,  roseo. 

Lister.  Conch.  t.  849.  f.  4  a.  et  t.  85o.  f.  5. 

Seba.Mus.  3. t.  61. f.  i3. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  i5.  f.  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  88.  f.  865-S67. 

*  Strornbus  luhuanus.  Var.  A.  Nob.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3. 
p.  990. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n°  29.  pi.  27.  f.  2. 

*  Mus.Gottw.pl.  2S.  f.  192. 

*  Strornbus  cylindricus.  Swaio.  Zool.  illus.  xre  série,  t.  1.  pi.  53. 
f.  1.2. 

*  Ici.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.   29.  n°  16.  pi.  7.  f.  5o.  57.  5g. 
Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Il  est  bien  distinct 

du  précédent,  non-seulement  par  sa  columelle  toute  blanche, 
mais  encore  par  son  dernier  tour,  qui  est  très  lisse.  Longueur,  2 
pouces  5  lignes. 

17.  Strombe  poule.  Strornbus  canarium.  Lin.  Ci) 

St.  testa  obovatâ,  dorso  lœviusculd,  basi  striatâ,  albd,  li/ieis  rufis 
confertissimis  lotigitudinalibus  flexuosïs  pictd  ;  spird  brevi,  mucro- 


(1)  MM.  Quoy  et  Gaimard  établissent  une  espèce  sous  le  nom 
de  Strombe  de  Vanicoro,  pour  une  coquille  qui  n'est  à  nos 
yeux  qu'une  variété  du  Strornbus  canarium  de  Linné. 
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natd,  basi planulatâ  ;  aperturd  int'us  albd,  cxtîis  aurco  tinctd,  la- 

bro  crasso,  dilalato,  anterius  sinu  distincto. 
Strombus  canarium.  Lin.  Syst.  Nat.    éd.    12.  p.   1211.    Gmel.  p. 

35i7.n°24. 
Lister.  Conch.  t.  853.  f.  9. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  146. 
Rumph.  Mus.  t.  36.fi>;.  N. 
Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  17. 
Gualt.  Test.  t.  32.  fig.  N. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  14.  fig.  Q. 
Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  28.  29. 
Knorr.  Vergn.  1.  t.  18.  f.  5. 
Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  818. 

*  Klein. Tentam.  Ostrac.  pi.  4-  f.  7  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  990.  n°  9. 

*  Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  pi.  5i.  f.  7  a  n. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  62  3. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  19.  f.  127.  a.  b.  c. 

*  Besleri  Gozophyl.  Nat.  pi.  19.  f.  9. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  745. 

*  Born.  Mus.  p.  269.  Vign.  f.  d.  et  p.  281. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  440.  n°  21. 

*  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  670.  n°  27.  Exclusa  variai. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  27. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  33.  n»  36.  pi.  8.  f.  69.  70. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  u°  25.  pi.  29.  f.  1. 

Habite  les  mers  de  Ceylan  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Coquille 
raccourcie,  large,  épaisse,  à  spire  courte,  mucronée,  ayant  sa  base 
planulée.  Longueur,  2  3  lignes. 

t8.  Strombe  Isabelle.  Strombus  lsabella.  Lamk. 

St.  testa  ovato-oblongd,  dorso  lœviusculâ,  basi  stria/d}  albidd  aut 
pallldè  fulvd ;  spird  exscrtd  :  anfractibus  va/de  convexis  •  aperturd 
intiis  albd.  extùs  anreo  tinctd  •  labro  anterius  sinu  distincte 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  147. 

Gualt.  Test.  t.  32.  fig.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  2 3.  2  5. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i3.  f.  3. 

Martini.  Concb.  3.  t.  79.  f.  817. 

*  Strombus  canarium.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  671. 

*  /</.  Var.  a.  Desh.  Encycl.  meth.  Vers.  t.  3.  p.  990; 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  33.  n°  37.  pi.  8.  f.  68.  71. 


STROMBE.  7OI 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  32.  n°  24.  pi.  s5.  f.  2. 

Habile  l'Océau  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Très  rapproché  du 

précédent,  avec  lequel  on  l'a  confondu,  mais  bien  pins  allongé,  il 
s'en  distingue  d'ailleurs  par  sa  spire,  dont  tous  les  tours  sont  très 
convexes.  Il  est,  en  outre,  dépourvu  des  lignes  colorées  et  flexueuses 
que  l'on  observe  dans  l'autre.  Longueur,  s  pouces  7  ligues. 

ig.  Strombe  élancé.  Strombus  vittatus.  Lin. 

St.  testa  Jusiformi-turritd ,  julvo-rufescente,  albo-Jasciatâ  ;  idtimo 
anjractu  supernè  obtuse  augulato,  infei'nè  sulcato  ;  spird  longi— 
tudinaliter  plicatd,  transversim  tenuissimè  striatd  y  suturis  margi- 
nales; labro  mediocri,  rotundaio. 

Strombus  vittatus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1211.  Gmel.  p.  35 17. 
n°  i5. 

Lister.  Conch.  t.  852.  f.  8. 

Rumph.  Mus.  t.  36.  Gg.  O. 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  12.  et  Amb.  t.  7.  t'.  9. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  fig.  F. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  18-20. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  20.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  819.  820  et  822.  823. 

Eucyclop.  pi.  409.  f.  1.  a.  b. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  745. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  623. 

*  Junior.  Karsten.  Mus.  Lesk.  f.  1.  pi.  5.  f.  4. 

*  Korn.  Mus.  p.  182. 

*  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  44i.  n°  22. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  28. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  26.  n°  4.  pi.  6.  f.  27  à  3i. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  n°  3i.  pi.  23. 

*  Desh.  Encycl.  niétb.  Yers.  t.  3.  p.  991.  n°  10. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Ce 
qui  caractérise  cette  espèce,  c'est  d'avoir  la  spire  éminemment 
allongée  et  l'aile  d'une  étendue  médiocre,  toujours  peu  épaisse  ; 
néanmoins  elle  offre  différentes  variétés  qui  lui  appartiennent, 
car  tantôt  la  spire  présente  des  plis  longitudinaux  daus  presque 
toute  sa  longueur,  et  tantôt  on  ne  lui  en  voit  qu'à  sa  sommité. 
Elle  varie  en  oulre  daus  l'étendue  de  l'allongement  de  sa  spire, 
certains  individus  l'ayant  extrêmement  longue,  tandis  qu'elle  l'est 
bien  moins  dans  d'autres.  Ouverture  blanche.  Longueur,  3  pouces 
3  lignes. 


702  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

20.  Strombe  aile-relevée.  Strombus  epidromis.  Lin. 

St.  testa  ovato-oblongâ,  aplce  acutâ,  lœvi,  albo  et  luteo  varia  ;  ul- 
timo  anfractu  supernè  subtuberculato  ;  anfractibus  spirœ  angula- 
tisf  crenato-plicatis ;  labro  dilatato,  rotundato,  crassiusculo,  mar- 
gine  acuto,  recurvo. 

Strombus  epidromis.  Lin.  Syst.Nat.  éd.  12.  p.  121 1.  Gmel.  p.  35 16. 
n°  22. 

Lister.  Conch.  t.  853.  f.  10. 

Rumpb.  Mus.  t.  36.  fig.  M. 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  12.  et  Amb.  t.  14.  f.  18. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  21.  22  et  26. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  33.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  8a  1. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  19.  f.  x36. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  745. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  622. 

*  Schuni.  Nouv.  Syst.  p.  200. 

*  Boru.  Mus.  p.  281. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  43g.  n°  19. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  669.  n°  25. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  25. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  Vers.  t.  3.  p.  991.  n°  n. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illuslr.  p.  28.  n"  10.  pi.  6.  f.  12. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  u°  37.  pi.  26.  f.  1. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Bord  droit  arrondi,  sans  aucun  lobe,  s'appuyant  antérieurement 
contre  la  spire.  Celle-ci  élevée,  étagée  et  fort  aiguë.  Ouverture 
lisse  et  très  blanche.  Longueur,  2  pouces  8  lignes. 

21.  Strombe  aile-de- colombe.  Strombus  columba.  Lamk. 

St,  testa  ovato-oblongâ ,  Ion gitudinaliter  plicatâ,  transversïm  striatâ, 
albd  ;  anfractibus  spirœ  convexis  ;  labro  suprà  infraaue  valdè 
striato,  margine  recurvo;  columclld  striatâ. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  27.  n°  fi.  pi.  6.  f.  2.  3.  6.  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5i.n°  3g.  pi.  25.  f.  1.  1  a. 

Habite....  la  mer  des  Indes  ?  Mon  cabinet.  Jolie  espèce,  très  dis- 
tincte. Son  bord  droit,  remarquable  par  un  pli  longitudinal,  est 
fortement  strié  en  dessus  et  en  dessous.  Sa  columelle,  pareillement 
striée,  est  munie  d'une  raie  verte,  ainsi  que  le  limbe  interne  du 
bord  droit.  Longueur,  2  pouces. 
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22.  Strombe  quadrifascié.  Strombus  succùictus.  Lin.  (i) 

St.  testa  ovato-oblongâ,  apice  acutây  transverslm  subtilissimè  striatd, 
lutescente;  ultimo  anfractu  fasciis  quatuor  albis  fusco-lineolatis 
cincto,  supernè  tuberculis  rares  instructo  ;  anfractibus  spirœ  an- 
gulatis,  piicato-crenatis ;  labro  angusto,  margine  incurvo,  intùs 
strialo. 

Srombus  succinctus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1212.  Gmel.  p.  35i8. 
u°  26. 

Lister.  Conch.  t.  85g.  f.  16. 

Rumph.Mus.  t.  37.  fig.  X. 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  i3.  et  Amb.  t.  14.  f.  19. 

Gualt.  Test.  t.  33.  fig.B. 

D'Argenv.  Coiich.  pi.  10.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  i5. 

Strombus  accinctus. 'Born.  Mus.  p.  283.  t.  10.  f.  14.  i5. 
Martini.  Concb.  3.  t.  79.  f.  8i5.  et  t.  89.  f.  877. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  442.  n°  23. 

*  Strombus  accinctus.   Dillw.  Cat.  t.   2.  p.   672.  n°  3o.  Syn.  plur. 

exclus. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  3o. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  992.  n°  12. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  45.  n°  35.  pi.  10.  f.  2. 

Habite  les  mers  des  Indes-Orientales.  Mon  cabinet.  Son  aile  est 
étroite,  à  bord  courbé  en  dedans,  et  a  un  sinus  à  sa  paitie  anté- 
rieure. Ouverture  blancbe.  Longueur,  2  3  lignes  et  demie. 

23.  Strombe  aile-de-roitelet,  Strombus troglodj tes. Lamk.  (2) 

St.  testa  ovato-acutà,  dorso  lœviusculâ,luteo-rufescenlcy  albo-zona- 


(1)  Dans  la  12e  édition  du  Systema  jSaturœ,  il  y  a  dans  le 
nom  de  cette  espèce  une  faute  de  typographie  par  laquelle  les 
deux  premiers  lettres  manquent.  Presque  tous  les  naturalistes  ont 
lu  succinctus .  Born  a  mis  accinctus.  Ces  deux  mots  ont  la  même 
signification,  et  je  n'aurais  pas  fait  cette  remarque  si  je  n'avais 
craint  que  l'on  supposât  la  réunion  de  deux  espèces  que  les  au- 
teurs auraient  eu  l'intention  de  séparer.  Dilhvyn  rapporte,  dans 
la  synonymie  de  cette  espèce ,  une  partie  de  celle  du  Strombus 
marginatus  deLamarck.  Il  eût  été  cependant  facile  d'éviter  cette 
confusion. 

(2)  Nommée  Strombus  minimus  par  Linné,  dans  son  Man- 
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ni;  ultimo  anfractu  supernè  tuberculifero;  spires  anfractïbus  angu- 

lalis }  plicato-crenalis;  labro  crassiusculo,  anterius  si/iu  distincte, 

inths  flavescente;  columellâ  albà,  callosd. 
Strombus  minimus.  Lin.  Mantissa.  p.  54g.  Gmel.  p.  35iG.  u°  23. 
Rumph.Mus.  t.  36.  fig.  P. 
l'etiv.  Amb.  t.  14.  f.  16. 
Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  L. 
Schroctter.  Einl.  inConch.  1.  t.  a.  f.  11. 
Chemn.  Conch.  10.  1. 156.  f.  1491.  1492. 

*  Strombus  minimus.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  28.  n°  II.  pi.  C. 
f.  4-5. 

*  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  Si.  n°  40.  pi.  3i.  f.  2. 

*  Strombus  minimus.  Schrol.  Einl.  I.  1.  p.  439.  n°  20. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  670.  u°  26. 

*  ld.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  2  5.  f.  26  ? 

*  ld.  Swain.  Zool.  illust.  ire  série,  t.  1.  pi.  10.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  992.  n°  i3. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Longueur,  17  lig. 
14.  Strombe  tridenté.  Strombus  tridentatus.  Lamk.  (1). 

Si.  testa  oblongd,  supernè  attenuato-acutd,  lœvigatâ,  longitudinale 
ter  subplicatd,  luteo-rufescente;  anfractïbus  spirœ  convexis;  labro 
angusto,  basi  tridentato,  intus  striato,  rufo-jucescente. 

Lister.  Conch.  t.  858.  f.  i4. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  Cg. Y. 

Petiv.  Ami),  t.  14.  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  33.  fig.  C.  D. 


tissa,  cette  espèce  doit  reprendre  son  premier  nom  à  la  place 
de  celui  de  Troglodytes  donné  à  tort  par  Lamarck. 

(1)  Chemnitz  est  le  premier  qui  ait  donné  un  nom  à  cette 
espèce  :  c'est  donc  ce  nom  qui  doit  prévaloir,  à  cause  de  son 
antériorité,  quoique  ce  nom  de  Strombe  Samar  paraisse  bizarre 
comme  ceux  d'Adanson;  cependant  il  doit  être  respecté.  En  at- 
tribuant à  cette  espèce  le  nom  de  Strombus  dentatus ,  M.  So- 
werby  commet  une  erreur,  d'abord  parce  que  déjà  Linné  avait 
donné  ce  même  nom  à  une  espèce  différente  (Strombus  plicatus, 
Lamarck),  ensuite  parce  que  l'espèce  était  déjà  nommée  Strombus 
Samar  par  Chemnitz.  Un  nom  nouveau  n'était  donc  pas  né- 
cessaire. 
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Seha.  Mus.  3.  I.  61,  f.  54. et  41-47. 

Martini.  Conch.  3.  t.  78.  f.  810-814. 

Strombus  Samar.  Chemn .  Conch.  10.  t.  107.  f.  i5o3. 

Strombus  tridcntatus.  Gmel.  p.   35 19.  n°  3o. 

*  Strombus  dentatus.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  Si.  n°  29.pl.  q 
f.  86.  87. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  64.  n°  49.  pi.  26.  f.  2. 

An  Strombus  dentntus.  Lin.  Syst.  I*at.  éd.  12.  p.  i2i3  ? 
Kammerer.  Rudolst.  Cab.  pi.  7.f.  4.  5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  45o.  Strombus.  n°  r. 
Strombus  Samar.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  674.  n°  34. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  34. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  6. 

*  Reeve.  Conclu  Syst.  t.  2.  p.  207.pl.  a5i.  f.  6. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  992.  n°  i/\. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Spire  à  tours  convexes,  un  peu 
renflés.  Les  figures  citées  de  cette  coquille  sont  plus  ou  moins  mé- 
diocres, à  l'exception  de  celle  de  Seba  qui  rendent  bien  sa  forme 
générale  et  les  trois  dentelures  de  son  bord  droit.  Longueur,  22 
lignes. 

2'5.  Strombe  bouche-noire.  Strombus  urceus.  Lin.(i) 

St.  testa  ofato-ob/ongd}  apice  acutd^  transversè  striald,  cinereo-ru- 
fescenle)  supià  labrum  caudamaue  nigrlcante  •  anfractibus  supernè 
angulato-tubarculatis,  longUudinalilcr  subplicatis;  fauce  nigrd;  la- 
bro  intiis  striato. 

Strombus  urceus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1212.  Gmel.  p.  35r8. 
n°  29. 

Lister.  Ccnch.  t.  857  .  f.  i3. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  144. 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  14. 

Gualt.  Test.  t.  32.  fig.  E. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Go.  f.  28.  29.  et  t.  61.  f.  3o.  3i,  etc. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i3.  f.  5. 

Martini.  Conch.  3.  t.  78.  f.  8o3-8o6. 


(1)  M.  Schumacher,  dans  son  Essai  d'un  nouveau  système  des 
vers  testacês,  établit  un  nouveau  genre,  sous  le  nom  de  Cana- 
rium,  pour  cette  espèce.  Ce  genre  est  pour  nous  inadmissible, 
la  coquille  n'offrant  point  d'autres  caractères  que  ceux  des 
Stronibes. 
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*  Sclirot.  Einl.  1.  i.  p.  445.  n0  26. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  28.  f.  196. 197.  198. 

*  Lin.  Syst.  TSat.  éd.  10.  p.  745. 

*  ttumph.  Mus.  pi.  37.fig.  T. 

*  Lin.  Mus.  Llric.  p.    624. 

*  Canaiium  ustalatum,  Schuin.  Nouv.  Syst.  p.  219. 

*  Boni.  Mus.  p.  284. 

*  Burrow.  Elem.  of.  Conclu  pi.  17.  f.  3. 

*  AVood.  Ind.  Test,  pi.  25.  f.  32. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  993.  n°  i5. 

*  Sow.  juii.  Thés.  Conch.  p.  3o.  n°  ïi.  pi.  7.  f.  34.  35.  36. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  60.  n°  46.  pi.  3o.  f.  2.  3.  pi.  i5.  f.  a. 
Habile    l'Océan   des   Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Spire   élagée  et 

pointue  ;  ouverture  nuire,  mais  d'un  roux  orangé  dans  le  fond  ; 
aile  étroite,  atténuée  iuférieurement.  Longueur,  21  lignes  et  demie. 

26.  Strombe  plisse.  Strombus plicatus.  Lamk.  (1) 

St.  testa  OMto-o/ilongây  apice  acutd,  longitudinaliter  piicatà,  luteo- 
1 -ii f\'s anle,  albo  fasciatd  et  punctatâ;  spirâ  contabulatd-  ultimo 
anfractu  supernù  tuberculis  coronato;  aperturâ  striatà;  columellà 
Jlavà;  labro  parvox  intus  atiolacescente. 

Stromlms  dentatus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd,  12.  p.  12 13.  n°  5i3.  Gmel. 
p.  3519.  n°  3i. 

Ru'œph.  Mus.  t.  37.  fig.  T. 

Petiv.  Amb.t.  14.  f.  21. 

Gualt.  Test.  t.  32.fig.  G. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6r.  f.  a4.  a5. 

Schroëtter.  Einl.  in  Conch.  1.  p.  446.  n°27.  t.  2.  f.  12. 

Strombus  plicatus.  Encycl.  pi.  4o8.  f.  2.  a.  b. 

*  Dillw.Cat.  t.  2.  p.  674.  n°  35. 

*  Sow.  jun.  Thcs.  Conch.  p.  3o.  n°  24.  pi.  7.  f.  56. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  62.  n°  47.  pi.  3i.  f.  1.  a.  b. 

*  Chem.  Conch.  t.  10.  p.  220.  pi.  157.  f.  i5or.  i5o2. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  p!.  Si.  f.  5. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  les  Moluques.  Mon  cabinet. 
Son  bord  droit  n'est  point  denté,  mais  offre  intérieurement  le  si- 


(1)  Puisque  Lamarck  reconnaît  lui-même  le  Strombus  denta- 
tus  de  Linné,  dans  cette  espèce,  il  a  bien  tort  de  changer  son 
nom  sans  la  moindre  nécessité.  Il  faut  donc  substituer  le  nom  de 
Linné  à  celui  de  Lamarck. 
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nus  caractéristique  du  genre.  Ses  plis  longitudinaux,  sa  spiro  bien 
étagée,  et  ses  tubercules  dorsaux  élevés  et  comprimés  le  rendent 
très  distinct.  Longueur,  19  lignes. 
27.  Strombe  fleuri.  Strombus  floridus.  Lamk. 

St.  testa  ovato-acutà,  suprà  labrum  infernèque  stiiatd,  coloribus 
varies piotd ;  ultimo  anfravtu  a/ilicè  tuberculifero ;  spird  brevi, 
longitudinaliter  subplioatd  ;  fauce  stiiatd,  rubente. 

Lister.  Concli.  t.  848.  f.  3.  et  t.  85g.  f.  i5. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  W. 

Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  20. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  26.  27.  3a.  33.  40.  48.  5o.  54.  65.  et  t.  62. 
f.  42.  43. 

Martini.  Conch.  3.  t.  78.  f.  807-809. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  63.  n°  48.  pi.  32.  f.  1.  a.  b. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'Astr.  pi.  Sx.  f.  12. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  28.  f.  193.  194.  a.  b. 

*  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  5. 

*  Strombus  mulabilis.  Swain.  Zool.  illu^tr.  ile  série,  t.  2.  pi.  7  1.  f.  1. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  993.  u°  16. 

*  Strombus  mutabilis.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  29.11"  20.  pi.  7. 
f.  40.  45.  46.  47.  49.  5a. 

Habite  l'Océan  Indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Coquille  ven- 
true, tuberculeuse,  et  très  variée  dans  sa  coloration.  Longueur, 
17  lignes. 

28.  Strombe  aile-de-papillon.  Strombus  papilio.  Chemn. 

St.  testa  ovatd,  subacutd,  tuberculiferd,  albd,  luteo-maciilosd  ;  ulti- 
mo an/ractu  tuberculis  triseriatis  cincto  ;  columelld  lœçi,  albd; 
labro  spirœ  adnato,  anterihs  sinu  clistincto}intus  striato,  aurantio- 
fuscescente. 

Seba.  Mus.  3.  t.  52.  f.  17.  18. 

Knorr.  Vergn.  3.   .  26.  f.  2.  3. 

Strombus  papilio.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i58.  f.  i5io.  i5n. 

*  Strombus  exustus.  Swain.  Zool.  illustr.  ire série,  t.  3.  pi.  i34.  f.  1. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  994.  n°  7. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  37.  n°  55.  pi.  7.  f.  44. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  26.  n°  19.  pi.  17. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  462.  Strombus.  u°  3r. 

*  Strombus  lentiginosus.  Var.  p.  Gme1.  p.  35io. 

*  Strombus  papilio.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  661.  n°  II. 

*  Wood.  Ind.  Test.  p1.  25.  f;  i3. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  pi.  5o.  f.  r. 

45. 
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Habile....  Mon  cabinet.  Il  n'a  point  les  trois  crénelures  du  Si.  Itnri- 
gi/iosus,  mais  un  seul  sinus  au  sommet  de  son  bord  droit.  Ce 
dernier  est  d'ailleurs  strié  et  très  coloré.  Longueur,  22  ligues. 

29.  Strombe  rayé.  Strombus  lineatus.  Lamk.  (1) 

Str,  testa  ovato-acutd  ,  lœv'l,  albd  ,  liucis  nigris  distantibus  cinctd; 
ultimo  anfractu  supernè  tvbcrcidis  majusculis  coronato  ;  aperturd 
striatd  ,  auront id  ;  labro  anterihs  sinu  distincto. 

Martini.  Coneh.  3.  t.  78.  f.  800-802. 

Strombus  polyfasciatus.  Cliemn.  Conch.  10.  t.  1 55.  f.  i483.  1484. 

*  Strombus  subulatus  Hei bst.  Hist.  Verni,  pi.  48.  f.  8. 

*  Fab.  Golumiia,  aquat.  et  terrest.  observ.  pi.  lx.  f.  5. 

*  Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pi.  1326.  f.  \. 

*  Strombus  fuscialus.  rîorn.  Mus.  p.  278. 

*  Strombus  polyfasciatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6fi2.  n°  i3. 

*  Strombus  fasciatus.'V at.  (3.  Gmel.  p.  35ll. 

*  Strombus  lentiginosus.  Var.  a.  Gmel.  p.  35 10. 

*  Seba.  Thés,  t.  3.  pi.  61.  f.  7. 

*  Strombus  polyfasciatus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  tx, 

*  Strombus  pcrsicus.   Swaiu.   Zool.  illust.    ir°  série,  t.    r.  pi.  5  3. 

*  ld.  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  19. 

*  Savigny.  lixpéd.  d'Egyj>te.  Coq.  pi.  4.  f.  25.  26. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  994.  n°  18. 

*  Sow.  junior.  Thés.  Conch.  p.  29.  11.  i5.pl.  7.  f.  32.  33. 
Habite...  l'Océan  Indien  ?  Mon  cabinet.   Espèce  bien  distincte  par 

les  lignes  pourpres  ou  noires,  bien  espacées,  dont  elle  est  ceinte. 
Longueur  21  lignes. 

3o.   Strombe  cariné.  Strombus  marginatus.  Lin.  (2) 

St.   testa   ovato-acutd }  transversim  striatd  ,  luteo-fulvd  ,  albo  fas- 


(1)  Comme  on  le  voir  par  la  synonymie,  celte  espèce  avait 
déjà  reçu  trois  noms  avant  Lamarck.  Il  est  fâcheux  qu'au  lieu 
ûV  choisir  le  plus  ancien,  il  ait  préféré  en  donner  un  quatrième. 
Nous  proposons,  nous,  de  revenir  au  nom  spécifique,  le  plus 
ancien  :  c'est  celui  de  Boni,  et  l'espèce  devra,  en  conséquence, 
prendre  le  nom  de  Strombus fasciatus. 

(2)  Nous  comprenons  difficilement  comment  les  auteurs  ont 
pu  appliquer  à  une  espèce  quelconque  le  Strombus  margina- 
tus de  Linné.  Cette  espèce  se  trouve,  pour  la  première  fois, 
dans  la  10e  édition  du  Systcma.  Martini  ne  la  reconnaît  pas, 
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clafd  ;  anfractibus  dorso  carinatis  }  suprà  planulatis  ;  spird  brevi, 

mucronatd  ■  aperturâ  albd  ;  labro   acuto  ,  incurva,  intus  stria  to  , 

spirce  adnato  ,  anterihs  sinu  distincto. 
Strombus  marginalus.  Lin.  Syst,   nat.  éd.    12.  p.  1209.  n°  499-  — 

Gmcl,  p.  35 1 3.  n.  i5. 
Schroëlter.  Einl.  in  Conch.  i.p.  43i.  n°  12.  t.  2.  f.  10. 
Martini.  Conch.  4.  t.  79.  f.  816. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  i56.  f.  1489.  i49°- 

*  An  eadem  spec.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  665.  n°  18  ? 

*  Desh.  Encyc.  melh.  Vers.  t.  3.  p.  994.  n°  19- 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  28.  n.  r4-  ph  6.  f.  17. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  n°  34-  pi.  16.  f.  2. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  19.  f.  1  3 4 .  a.  b. 

Habite...    Mon  cabinet.  Le  dernier  tour,  turbiné,  fait  la  principale 
partie  de  !a  coquille  ;  il  est  anguleux  et  cariné  antérieurement  ,  et 
s'atténue  postérieurement  en  queue  courte  et  sillonnée.  Longueur, 
22  ligues  et  demie. 
3i.  Strombe  turriculé.  Strombus  turritus.  Lamk.  (î) 

St.  testa  turritd,  longitudinaliter  plicatâ  ,  transversè  striât  à  ,  albd , 
luteo-submaculosd  ;  anfractibus  convexis  ,  ad  suturas  marginatis ; 
labro parvo ,  intus  striato. 

^«Lister.  Conch.  t.  855.  f.  12  b? 

Fa  vanne.  Conch.  pi.  20.  fig.  A  8  ? 

Chemn.  Concb.  10.  t.  i55.  f.  1481.  i482. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  42.  n°  32.  pi.  24.  f.  I. 

Habite...   Mon    cabinet.   Il    est    beaucoup     plus  turriculé    que    le 

tandis  que  Schrœter  croit  la  trouver  dans  une  espèce  qu'il  figure 
et  que  Martini  donne  à  tort  comme  une  variété  du  Strombus  suc- 
cinctus.  C'est  cette  coquille  de  Schrœter,  qui  depuis  est  devenue 
le  type  du  Strombus  marginatus.  Mais  comment  Schrœter  a-t-il 
reconnu  l'espèce?  C'est  ce  que  nous  ignorons;  pour  nous,  nous 
ne  pouvons  avoir  autant  de  perspicacité  que  Schrœter,  devant 
la  courte  phrase  de  Linné,  que  nous  rapportons  textuellement 
à  dessein.  S.  testée  labro  prominulo ,  dorso  marginato,  lœei ,  caudd 
intégra. 

(1)  L'examen  de  cette  espèce  nous  a  convaincu  qu'elle  de- 
vait être  supprimée  et  rentrer,  à  titre  de  variété,  dans  le  Strom- 
bus vittatus  de  Linné. 
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Str.  i<ittatust  et  n'a  ses  tours  striés  que  dans  leur  partie  intérieure. 
Longueur!  ?.  pouces  5  lignes. 
32.  Strombe  treillissé.  Strombus  cancellatus.  Lamk.  (i) 

St.  testa  ovaio-titrrltd  ,  canccllatâ ,  o.lbd  •  Tnricihus  inlemiptis  altér- 
ais; lubro  i'ittts  slriato,  extus  marginato  ;  colunicllâ  callosd. 
Enryclop.  pi.  40S.  f.  5.  a.  b. 

*  Rostellaria  cancellata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  3.  f.  3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  6. 

*  Strombus  ftssurdta.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  7. 

*  Desh.  Encyc.  melh.  Yers.  t.  3.  p.  99$.  n°  31. 

*  Recve.  Concli.  Syst.  t.  3.  p.  307.  pi.  iSt.  f.  7. 

*  Strombus  fssurella.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  2(>.  n°  1.  pi.  S. 
f.  64.  65. 

Habile...  Mon  cabinet.  Petite  coquille  ,  singulière  en  ce  qu'elle  a  le 
sinus  des  Slrombes,  et  qu'elle  offre  des  varices  alternes,  comme 
dans  les  Tritons.  Longueur,  12  lignes  et  demie. 

"f  33.  Strombe  en  casque.  Strombus  galeatus.  Wood. 

St.  testa  oiatoventricosâ,  lœiùgatd,  fulvà ;  spird  brevissimd,  apicc 
mucronatd  ;  aufractibus  concavls  :  ultimo  maximo,  supernè  ob- 
tusissimc  subangulato ,  transfcrsim  lato  sulcato  ;  aperturd  an- 
gustd  ;  labro  iucrassalo  ,  d'datato  j  simplici ;  columcllà  acutd, 
latè  callosâ. 

Wood.  Ind.  Test.  Supp.  pi,  4.  f.  i3.  junior,  f.   14. 


(1)  Nous  110  partageons  pas  l'opinion  de  M.  Sowerby  et  de 
quelques  autres  conchyiiologues  qui  pensent  que  le  Strombus  /is- 
surella  de  Linné  est  de  la  même  espèce  que  le  Strombus  cancellatus 
de  Lamarck.  D'abord,  ces  deux  coquilles  11e  sont  pas  du  même 
genre,  et  nous  pensons,  avec  Lamarck,  que  l'espèce  de  Linné 
appartient  au  genre  Rostellaire.  Il  est  à  présumer  que  Linné  a 
cru  vivante  l'espèce  fossile  si  abondante  dans  les  terrains  ter- 
tiaires de  Paris.  Il  suffit  de  lire  attentivement  la  description  de 
Linné  pour  se  convaincre  qu'elle  s'applique  à  l'espèce  fossile 
et  non  à  la  vivante.  Celle-ci,  en  conséquence,  devra  conserver 
le  nom  que  Lamarck  lui  a  donné.  M.  Kiener  a  figuré  le  Strom- 
bus cancellatus  parmi  les  Rostellaires.  Ce  naturaliste  n'aura  pas 
sans  doute  aperçu  les  deux  sinuosités  du  bord  droit  qui  carac- 
térisent le  genre  Strombe. 
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Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  35.  n°  54.pl.  10.  f.  114. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n°  3.  pi.  2. 

Habile  la  mer  de  Californie. 

Grande  et  belle  espèce,  très  facile  à  distinguer  parmi  ses  congénères, 
non-seulement  par  la  brièveté  de  sa  spire,  mais  encore  par  la 
concavité  des  tours.  Le  dernier  constitue  à  lui  seul  presque  toute 
la  coquille  ;  on  remarque  à  sa  partie  supérieure  un  angle  très  ob- 
tus, au-dessous  duquel  se  voit  une  douzaine  de  gros  sillons  Iraus- 
verses.  L'ouverture  est  allongée,  subqua.lrangulairc,  étroite  ;  elle 
est  blanche  en  dedans,  et  le  bord  droit  devient  d'un  jaune  orangé 
de  plus  en  plus  foncé,  et  il  est  orné  de  quatre  à  cinq  lâches  d'un 
beau  fauve.  Le  bord  droit  est  un  peu  dilaté;  son  extrémité  supé- 
rieure se  replie  jusqu'au-dessous  de  la  spire,  et  couvre  une  rigole 
profonde  qui  remonte  obliquement  à  gauche,  à -peu-près  comme 
le  fait  la  digitation  postérieure  du  Pterocera  chiragra,  La  colu- 
melle  est  droile.  Dans  les  vieux  individus,  elle  est  revêtue  d'une 
large  callosité  épaisse  qui  recouvre  toute  la  face  inférieure  du  der- 
nier tour.  La  coloration  de  cette  coquille  est  peu  variable;  elle 
est  blanchâtre  et  assez  souvent  d'un  fauve  pâle,  sous  un  épiderme 
d'un  brun  foncé. 

Cette  coquille  a  20  centim.  de  long,  et  16  de  large, 
•j"  34.  Strombe  desarmé.  Strombusinermis.  Sow. 

St.  testa  oçato-oblongâ,  apice  acuminatd,  transversim  sulcatà,  albo 
littescente  ;  anfractibus  planidatis,  strialis,  basi  tuberculatis  :  ul- 
timo  superne  tuberculato  ;  labro  dilatato,  incrassato,  rotimdato  ; 
aperturd  albâ.  elongato—angustâ;  callo   columcllari  latlssimo. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  35.  n°  46.  pi.  10.  f.  11 3. 

Habite 

Coquille  très  rare,  dont  nous  n'avons  jamais  vu  que  le  seul  individu 
de  notre  collection  ;  il  parait  qu'il  n'en  existe  non  plus  qu'un  ou 
deux  exemplaires  dans  les  collections  d'Angleterre.  Quant  à  sa 
forme  générale,  elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Strombus  epi- 
dromis  ;  mais  elle  est  beaucoup  plus  grande.  Elle  est  épaisse, 
solide,  pesante;  la  spire,  allongée,  conique,  pointue  au  sommet, 
se  compose  de  dix  tours  striés  en  travers,  légèrement  creusés  et 
garnis  à  la  base  d'un  rang  de  tubercules  arrondis.  Sur  le  der- 
nier tour,  et  à  sa  partie  supérieure,  les  tubercules  s'agrandissent 
subitement;  ils  sont  au  nombre  de  six,  obtus  au  sommet,  un 
p  u  comprimés  latéralement.  Au-dessous  de  ces  tubercules,  le 
reste  de  la  surface  est  sillonnée;  mais  les  sillons  sont  larges, 
obtus  et  peu  profonds.  L'ouverture  est  d'un  très  beau  b'anc;  elle 


yi2  HISTOIRE   DES    MOLLUSQUES. 

est  allongée,  étroite;  son  bord  droit  se  dilate  considérablement, 
s'épaissit  beaucoup,  et  il  remonte  jusqu'à  la  suture  de  l'avant— 
dernier  tour.  La  columelle  est  droite  et  revêtue  d'une  large  cal- 
losité très  lisse,  un  peu  grisâtre,  qui  s'étale  sur  tome  la  surface 
inférieure  du  dernier  tour.  Toute  l'ouverture,  ainsi  que  son  bord 
droit,  sont  d'un  beau  blanc.  En  dessus,  la  coquille  est  d'un  blanc 
grisâtre,  et  elle  a  quelques  taclies  jaunâtres  dans  le  fond  des 
sillons. 
Elle  est  longue  de  14  centim.,  et  large  de  g5  millim. 

f  35.  Strombe  péruvien.  Strombas  perwianus.  Swain. 

St.  tcstd  turbUiato-trigond  ,  crassd,  transvcrslm  sulcatd,  rubrofla- 
vescente  ;  spirâ  brevi,  obtusd;  anfractibus  depressis,  angustis, 
basi  norlosis  :  ultimo  maximo,  tuberculis  majuscttlis  coronato; 
(iperturà  angustà,  aurantio  rubescente  ;  labro  dilatato}  supernè 
in  lobum  sœpius  elongalum  produetoj  columelld  recld.  supemè 
plicatd,  callo  ladssimo  indutd. 

Swain.  Zool.  Illust.   2e  série,  t.  1.  pi.  3o,. 

Sow. jun.  Thés.  Conch.  p.  34.  n°  42.  pi.   10.  f.  iro. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  206.  pi.  25o.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ir.  n°  8.  pi.  8.  et  pi.  34-  f-  t. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Cette  espèce  ne  manque  pas  d'analogie,  d'un  côté,  avec  le  Strombus 
gallus,  de  l'autre,  avec  le  Strombus  tricornis.  La  spire  est  courte, 
composée  de  neuf  à  dix  tours  étroits,  aplatis,  à  la  base  desquels 
se  trouve  une  rangée  de  tubercules  obtus  ;  mais  ces  tubercules  se 
voient  à  peine,  parce  que  la  suture  en  cache  une  grande  partie.  Le 
dernier  tour  est  très  grand,  subtriangulaire.  Sur  le  milieu  du  dos, 
il  s'élève  un  gros  tubercule  en  pyramide  obtuse,  au-dessous 
duquel  on  en  remarque  un  autre  beaucoup  plus  court.  Le  reste 
de  la  surface  présente  des  côtes  transverses,  distantes,  égales,  qui 
s'amoindrissent  et  se  rapprochent  à  la  base  de  la  coquille.  L'ou- 
ture  est  étroite,  allongée,  d'une  couleur  orangée,  passant  sou- 
vent au  rouge;  son  bord  droit  est  fort  dilaté  et  très  épaissi  dans 
toute  sa  longueur.  Son  angle  postérieur  se  prolonge  en  une  sorte  de 
digitalion  quelquefois  droite,  quelquefois  recourbée,  canalieuléeen 
dessous.  Eu  dedans,  le  bord  dioit  présente  toujours  des  plis  trans- 
verses, et  l'on  en  remarque  aussi  à  la  partie  supérieure  de  la  co- 
lumelle. Toute  la  base  du  dernier  tour  est  revêtue  d'une  large 
callosité  assez  épaisse  et  de  la  même  couleur  que  le  reste  de  l'ou- 
verture. Sous  un  épidémie  d'un  brun  marron,  cette  coquille  est 
d'un  fauve  rougeâtre. 
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Elle  est  longue  de  i3  centim.,  et  large  de  9. 
•f  36.  Strombe  délié.  Sfrombiis  gracilior.   Wood. 

St.  testa  elongato  -turbinatd  ,  luleo  rufescente  ,  lœvigatd;  spird  acutd , 
elongatd  ;  anfractibus  basi  tuberculatis  ;  aperturd  albd  ,  aurantio 
marginatd  ;  labro  coarctato ,  supernè  lobo  brevi,  rotundato,  termi- 
nato  ;  coiumelld  recta  ,  latè  cal/osd. 

Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  4.  f.  1. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  3a.  n°  35.  pi.  8.  f.  73. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n°  23.  pi.  ai.  f.  r. 

Habite  les  mers  de  Californie. 

Espèce  qu'au  premier  aspect  on  pourrait  prendre  pour  une  variété 
du  Sirombus  pug'rfis j  mais  il  suffit  de  l'étudier  avec  quelque 
attention ,  pour  reconnaître  ses  caractères  distinctifs.  Elle  est 
ovale,  oblongue,  turbinée,  plus  étroite,  en  proportion,  que  le 
Strombus  pugilis  ;  sa  spire  est  allongée,  conique,  pointue  :  on  y 
compte  onze  à  douze  tours ,  dont  les  premiers  sont  plissés  longitu- 
dinalement  ;  les  suivans  sont  légèrement  concaves,  et  leur  base 
est  occupée  par  un  rang  de  tubercules  pointus.  Sur  le  dernier 
tour,  ces  tubercules  conservent  les  proportions  qu'ils  doivent 
avoir  à  l'égard  de  ceux  des  tours  prércdens.  Toute  la  coquille  est 
lisse  ;  l'ouverture  est  d'un  très  beau  blanc  à  l'intérieur,  et  elle  est 
bordée  de  jaune  orangé.  Le  bord  droit  est  séparé  de  l'avant- 
dernier  tour  par  une  large  échancrure  ;  il  s'avance  et  se  projette 
en  un  angle  obtus,  arrondi  et  assez  proéminent.  La  cotumelle  est 
droite,  et  toute  la  base  du  dernier  tour  est  cachée  par  une  callosité 
large,  mince,  subvitrée,  et  d'un  jaune  orangé  chatoyant.  Sous 
un  épiderme  d'un  brun  verdâtre  ,   cette  coquille  ,  toute  lisse,  est 

d'une    couleur  d'un  fauve  rougeàtre. 

Les  grands  individus  ont  98  mill.  de  long  et  65  de  large. 
*f  3y.  Strombe  granulé.  Strombus granulatus.  Wood. 

St.  testa  clongato-cylindraced  ,  transversîm  striald  ,  et  tuberculato— 
sulcald,  albd,  flammulis  fuscescentibus  maculatd  ;  spird  elongatd, 
acuminatd  ;  anfractibus  supernè  planulatis ,  basi  tuberculatis  ; 
«  aperturd  elongato-angustd  ,  albd  ;  labro  supernè  coarctato  ,  auran- 

tio marginato ,  inlùs  granuloso. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  21. 

Swain.  Exot.  Conch.  app.  p.  36. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  33.  n.  3g.  pi.  9.  f.  100. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28. n.  20.  pi.  22.  f.  1. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  d'après  M.  Kiener. 

Espèce   très    distincte  ,  qui  a  quelque  analcgi«  avec  le   Sirombus 
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bititberculatus  de  Lamarck:  il  y  a  une  coquille  fossile  aux  environs 
de  Dax  ,  nommée  Strombus  Bonel/i,el  qui  a  avec  celle-ci  plus 
d'analogie  encore:  elle  est  allongée,  étroite,  subcylindracée;  sa 
Spire  est  longue  et  pointue;  on  y  compte  huit  tours  déprimés  en 
dessus,  et  portant  vers  la  base  une  rangée  de  tubercules  courts, 
mais  pointus.  Les  tubercules  qui  sont  sur  le  dos  du  dernier  tour 
sont,  en  proportion,  plus  grands  que  ceux  qui  les  précèdent.  Ce 
dernier  tour  est  allonge,  presque  aussi  large  à  la  base  qu'à  sa 
partie  supérieure.  Outre  les  stries  transverses  nombreuses  et  fines, 
qu'on  y  rencontre  ,  on  y  voit  encore  trois  petites  côtes  granu- 
leuses, distantes  et  égales.  L'ouverture  est  allongée,  rélrécie  , 
subquadrangulaire  :  elle  est  un  peu  dilatée  à  la  base.  Sou  bord 
droit,  fort  épaissi,  est  bordé  de  jaune  orangé:  il  est  blanc  en- 
dedans  et  chargé  d'un  grand  nombre  de  fines  granulaiions.  La 
columelle  est  droite  ,  livse  ;  et  le  bord  droit  en  est  séparé  par  une 
gouttière  assez  large  et  profonde.  Celte  coquille  est  ordinairement 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre  ,  et  elle  est  ornée  de  flammules 
d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  irrégulièrement  distribuées. 
Les  grands  individus  ont  90  mill.  de  long  et  46  de  large. 

f  38.  Strombe  difforme.  Strombus  deformis.  Griffitb. 

St.  testa  ovalO'oblongà ,  longitudinaliter  costeîlatd ,  transvcrsim 
striatd,  albo  lutescenle,  stipernè  castanco  macidatd  ;  spird  exser— 
tiusculd,  aciiminatd  ;  anfractibus  in  medio  subangulatis ,  stipernè 
concavhtsculis,  basi  plicatis  ■  aperturd  angustd}  albd  ;  labro  dila- 
tato,  intùs  striato,  supertlè  sinu  disjuncto. 

Griffith.  Anim.  Kimd.  Moll.  pi.  25. 

Sow.  jun.  Thés.  Concli.  p.  27.  n°  5.  pi.  6.  f.  8. 

Habite... 

La  forme  de  cette  coquille  rappelle  assez  bien  celle  du  Strombus 
isabelin.  Lamk.  Elle  est  ovale,  oblongue;  sa  spire,  allongée  et 
pointue,  compte  dix  tours  anguleux  dans  le  milieu  ,  déprimés  en 
dessus,  striés  transversalement,  et  chargés  à  la  base  de  petites  côtes 
longitudinales.  Ces  cotes  se  continuent  sur  le  dernier  tour;  dans 
quelques  individus,  elles  disparaissent  insensiblement,  et  elles 
sont  remplacées  sur  le  dos  par  quelques  tubercules  obiongs.  Lou- 
verture  est  allongée,  étroite,  tout-à-fait  blanche;  son  bord  droit 
est  dilaté,  peu  épais,  et  toujours  strié  en  dedans  :  ce  bord  droit 
présente  deux  caractères  dont  il  faut  tenir  compte  pour  recon- 
naître l'espèce  :  une  sinuosité  large  et  peu  'profonde  le  détache 
nettement  de  l'avant-dernier  tour;  mais  nue  languette  étroite 
vient  s'appliquer  obliquement  sur  les  deux  avant-derniers  touis. 
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hissant  au-dessous  d'elle  un  petit  canal  assez  profond.  Toute  la 
coquille  est  d'un  blanc  grisâtre,  plus  souvent ,  d'un  blanc  très 
légèrement  fauve;  quelquefois  elle  est  sans  taches;  dans  quelques 
individus,  on  en  remarque  quelques-unes  d'un  brun  marron ,  à 
l'origine  des  côtes  longitudinales. 
Cette  coquille  a  Go  mill.  de  long  et  35  de  large. 

*f  39.  Strombede  Campbell.  Stromhus  Campbelli.  Sow. 

St.  testa  ovato-conied,  superne  longitudinaliter  plicatd  ,  basi  trans- 
versim  striatd,  albà,  fusco  variegatd  ;  spird  elongato-acutâ  ;  an- 
fractibus  convexiusculis ,  ad  saturant  sulco  marginatis  :  ttltimo 
anfractu  dorso  subgibboso ;  aperturd  elongato-angustd ,  albà; 
labro   intus  striato,  granoso. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  26  n°  3.  pi.  6.  f.  aa.  a3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n°  42.  pi.  24.  f.  2. 

Habile... 

C'est  avec  le  Strombus  vittatus  que  cette  espèce  a  le  plus  d'analogie  ; 
mais  elle  est  toujours  plus  courte,  plus  ovalaire  ;  la  spire  est  moins 
longue  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  pointue,  et  ses  tours,  au 
nombre  de  9  à  10,  sont  nettement  séparés  entre  eux  par  une 
suture,  au-dessous  de  laquelle  est  creusé  un  sillon  assez  profond. 
Ces  tours  sont  chargés  d'un  grand  nombre  de  petits  plis  obliques, 
longitudinaux,  qui  disparaissent  entièrement  sur  le  dernier  tour  : 
celui-ci  est  lisse,  surmonté  sur  le  dos  d'une  petite  gibbosité,  et  il 
a  la  base  garnie  de  petites  stries  transverses.  L'ouverture  est  al- 
longée, étroite ,  toute  blanche;  le  bord  droit  est  dilaté  delà 
même  manière  que  dans  le  Strombus  vittatus  ;  cependant,  son 
échancrure  supérieure  est  moins  profonde.  En  dedans,  on  trouve 
sur  cette  lèvre  des  stries  obsolètes,  irrégulières,  entremêlées  de 
granulations.  L'angle  supérieur  de  l'ouverture  est  creusé  d'une 
petite  gouttière  qui  remonte  jusqu'à  la  suture.  Le  bord  gauche 
e-^t  fort  étroit;  il  est  calleux,  et  un  peu  renflé  dans  le  milieu.  Sur 
un  fond  d'un  blanc  quelquefois  un  peu  violacé,  celte  coquille  est 
ornée  de  fascies  transverses  et  de  petites  Qammules  longitudinales, 
irrégulièrcs,  d'un  beau  fauve  brunâtre. 

Elle  est  longue  de  65  mill.  et  large  de  35. 

"f    4°«    Strombe   pacifique.    Strombus    Novœ- Zelandiœ. 
Ghemn. 

St.  testa  ovato-oblongâ ,  albo-jlavd ,  jttsco  variegatd  ,  transversun 
sulcatd;  spird  elongato-aculd  ;  anfractibus  in  medio  tuberculatis, 
superne  striatis  :    ultime  tuberculis  majoribus  coronato  ;  aperturd 
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elongato-angustd  ;  labro  incrassato  ,  intlis  sulcato  ;  sulcis  fulvo 
interlineatis  ;  labro  posticè  lobo  digiti forme  terminato. 

Strombus  Novœ-Zelandiœ.  Chemn.  Conch.  t.  10.  pi.  i56.  f.  i485- 
1486. 

Strombus  acutus.  Perry.  Conch.  pi.  12.  f.  2. 

Strombus  pacificus.  Sow.  Thés.  Conch.  n°  52.  pi.  9.  f.  95. 

Strombus  auris  Dianœ.  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  664.  n°  16. 

Strombus  pacificus.  Swain.  Exot.  Conch.  p.   10.  pi.  17. 

Martyns.  Univers.  Conch.  pi.  r. 

Strombus  auris  Dianœ.  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  664. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  206.  pi.  25o.  f.  2. 

Strombus  pacificus.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  35.  n°02.  pi.  9. 
f.  95. 

Id.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n°  i3.  pi.  i3.  f.  1. 

Habile  l'Océan  Pacifique,  les  côtes  du  Pérou. 

Celte  coquille  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Strombus  auris 
Dianœ,  de  Linné  ;  elle  se  dislingue  par  plusieurs  bons  caractères, 
dont  le  plus  constant  et  le  plus  apparent  consiste  en  ce  que  le 
bord  droit,  à  l'intérieur,  est  chargé  d'un  grand  nombre  de  stries, 
dont  les  interstices  sont  d'un  beau  brun.  Nous  avons  restitué  à 
cette  espèce  le  premier  nom  qui  lui  a  élé  donné  par  Chemnilz. 
Notre  synonymie  constate  que  les  auteurs  n'ont  pas  toujours  été 
d'accord  sur  cette  dénomination  spécifique,  et,  tout  récemment 
encore,  M.  Pfeiffer,  dans  son  explication  des  planches  de  Martini 
et  de  Cbemnilz,  a  proposé  pour  cette  espèce  la  dénomination  de 
Strombus  Chemnitzii. 

Cette  coquille,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  a  80  mill.  de 
long  et  45  de  large. 

*j*  41»  Strombe  austral.  Strombus  australis.  Sow. 

Str.  testa  ovato-oblongd  ,  angustâ,  transversim  sulcatâ  ,fulvâf  Uneis 
punctisque  fidvis  ornutd  ;  spird  elongato-acuminatâ  ;  anfractibus 
in  medio  plicato-nodosis  }  ad  suturant  tenue  plicatis ;  aperturd 
elongato-angustâ  ,  supernè  productd  ;  labro  substriato  ,  supernè 
lobo  di^itiformi ,  brevi,  terminato  ;  columelld  basi  callosd, 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  5.  n°  53.  pi.  39.  f.  96.  97. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  21.  n°  i5.  pi.  14.  f.  1. 

Habite  les  mers  Australes  ainsi  que  la  mer  des  Muluques. 

Espèce  voisine  du  Strombus  auris  Dianœ ,  mais  que  l'on  distingue 
avec  la  plus  grande  facilité:  elle  est  allongée,  étroite;  la  spire  est 
presque  aussi  allongée  que  le  dernier  tour;  elle  est  poinlue  ,  et  les 
tours  sont  divisés  en  deux  parties  presque  égales  sur  une  rangée 
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de  tubercules  courts ,  pointus  et  pliciformes.  La  paitie  supérieure 
des  louis  est  un  peu  creusée,  et  les  sutures  sont  très  finement 
plissnes.  Tous  ces  tours  sont  striés  transversalement,  tandis  que  le 
dernier  présente  des  sillons  transverses  ,  dont  trois  sont  plus  gros. 
L'ouverture  est  allongée,  étroite;  le  bord  droit  est  peu  dilaté;  il 
est  parallèle  à  Taxe  longitudinal  de  la  coquille;  mais  il  remonte 
jusqu'au  milieu  du  troisième  tour,  se  détache  par  une  échancrure 
peu  profonde,  et  son  angle  se  prolonge  en  une  courte  digitation  , 
sur  laquelle  se  prolonge  un  angle  ,  qui  descend  obliquement  de  la 
première  grosse  côle  du  dernier  tour.  La  columelle  est  ornée  d'une 
tache  allongée ,  d'un  brun  assez  vif  ;  le  bord  gauche  ,  mince  en 
arrière  ,  s'épaissit  en  avant  en  une  callosité  grosse  et  épaisse.  Sur 
un  fond  d'un  blauc  fauve,  cette  coquille  est  ornée  d'un  grand 
nombre  de  petites  taches  d'un  fauve  rougeâlre  ,  et  elle  est  ornée 
aussi ,  sur  le  bord  droit ,  de  six  ou  sept  taches  fauves  ou  rou- 
geàtres ,  placées  dans  l'intervalle  des  côtes  transverses. 
Rare  encore  dans  les  collections ,  celte  coquille  a  65  mill.  de  long, 
et  32  de  large. 

•f*  42«  Strombe  tacheté.  Strombus  maculatus.  Sow. 

St.  testa  ovato -acutâ ,  basi  striatd ,  albâ,  fusco-maculald;  splrd 
exserliusculâ  ;  anfractibus  submarginatis,  multivarïcosis  ;  aperturd 
albâ  ,  angustd  ;  labro  supernè  incrassato  ,  injlexo  ,  intus  striato  ; 
columellà  supernè  striatd. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  3o.  n°  22.  pi.  7.  f.  53. 

Habite  les  îles  Sandwich. 

Petite  espèce  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Strombus 
floridus  de  Lamarck.  Cette  coquille  est  ovalaire,  étroite,  à  spire 
allongée  et  pointue  ,  composée  de  neuf  tours  convexes,  à  suture 
bordée  d'un  petit  bourrelet.  Ces  tours  offrent  des  stries  trans- 
verses ,  obsolètes  ,  et  portent  un  grand  nombre  de  varices  irrégu- 
lièrement distribuées,  comme  dans  les  Tritons.  Le  dernier  tour  est 
grand  ;  il  constitue  les  deux  tiers  de  la  coquille  environ  ;  il  est  strié 
à  la  base  ,  ainsi  que  sur  le  bord  droit  ;  le  dos  et  le  centre  de  la 
coquille  restent  lisses.  L'ouverture  est  d'un  très  beau  blanc:  elle 
est  allongée  ,  étroite.  Le  bord  droit  est  épaissi  dans  une  grande 
partie  de  sa  longueur,  et  il  est  strié  en  dedans,  dans  toute  son 
étendue.  La  columelle  est'  légèrement  excavée  dans  le  milieu; 
elle  est  garnie  d'un  bord  gauche  très  étroit ,  et  d'une  épaisseur 
uniforme.  Sous  un  épiderme  jaunâtre  et  très  mince,  cette  coquille 
est  d'un  blanc  laiteux  ,  et  elle  est  ornée  de  taches  irrégulières  de 
brun  marron  peu  foucé,  en  petit  nombre,  et  dont  les  principales 
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se  disposent    en  deux  fascies    transversos  sur  le   milieu  du  der- 
nier tour. 
Cette  coquille  est  longue  de  35  mil!,  et  large  de  18. 
j-  43.  Stronibc  fusiforme.  Strombus  fusiformis.  Sow. 

St.  testé  elongatoangustd  ,fusi/ormi,  utrinquà  attcnuatd  ,  lœvigatd  , 
basi  tenue  striatd  ;  anfractibus  convexiusculis  ,  marginatis  ;  aper— 
turâ  angustd  ,  rosed  ;  labro  angusto,  iiitits  striato ,  in  penultimo 
anfractu  perreclo. 

Sow,  jun.  Tins.  Conch,  p.  3  t.  n°  28.  pi.  9.  f.  91.  92. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  47,1t.  56.  pi.  28.  f.  2. 

Habite  la  Mer  Rouge  et  l'Océan  de  l'Inde. 

Petite  coquille  fort  intéressante  qui  ne  manque  pas  d'analogie  ,  quant 
à  sa  forme  générale,  avec  le  Strombus  gibberulus,  mais  qui  en  est 
constamment  distincte  par  tous  ses  caractères:  elle  est  allongée, 
étroite  ,  un  peu  renflée  dans  le  milieu  ,  atténuée  à  ses  extrémités; 
la  spire  est  allongée  ,  pointue  ,'  composée  de  neuf  tours  médiocre- 
ment convexes  ,  sur  lesquels  se  distribue  irrégulièrement  un  petit 
nombre  de  varices  aplaties.  La  suture  est  bordée  d'un  très  petit 
bourrelet,  et  toute  la  coquille  est  lisse,  si  ce  n'est  à  la  base  du 
dernier  tutir,  où  l'on  remarque  quelques  stries  transverses.  L'ou- 
verture est  très  étroite;  le  bord  droit  n'est  point  dilaté,  ce  qui 
donne  à  cette  coquille  une  apparence  toute  particulière.  A  sa  partie 
supérieure,  ce  bord  droit  se  prolonge  en  une  petite  languette, 
appuyée  sur  les  deux  avant-derniers  tours.  On  peut  la  comparer 
à  celle  qui  se  voit  daus  la  plupart  des  Roslellaires.  L'angle  supé- 
rieur de  l'ouverture  se  prolonge  sous  cette  languette  en  un  petit 
canal  étroit  et  profond.  Le  bord  droit  est  teint  de  rose  pâle  en 
dedans ,  et  il  est  garni  de  fines  stries  dans  toute  sa  hauteur.  Cette 
coquille,  sur  un  fond  d'un  blanc  rosé,  est  ornée  de  taches 
nuageuses  d'un  fauve  brunâtre,  interrompues  par  deux  fascies 
transverses  pâles.  La  columelle  a  une  teinte  violacée  à  sa  partie 
supérieure  ;  et  ,  dans  cet  endroit  ,  elle  offre  quelques  rides 
irrégulières. 
Cette  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  i5. 

"|"  44*  S  trombe  en  tarière.  Strombus  terebellalus.  Sow. 

St.  testa  elongato -angustd ,  subcylindraced,  lœvigatd  ,  alhà  ,  fusco- 
piuictatd  tel  variegatd  ■  anfractibus  convexiusculis:  nliimo  spirâ 
longiore  ;  aperturd  elongato-angustd  ,  basi  dilatatd  ;  lahvo  te mù , 
angusto ,  simplici. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  3i.  n°  3o.  pi.  9.  f.  84.  85. 

Strombus  dentalus  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  18.  f.  2. 
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Habite  la  Mer  Rouge  et  l'Océan  de  l'Inde. 

M.  Kieuer  confond  cette  espèce  avec  le  Strombus  dentatus  de 
Wood  ,  qui  n'est  autre  chose  ,  selon  nous ,  qu'une  variété  du 
tridcnlatus  de  Lamarck.  Le  Strombus  tjrebellatus  est  une  espèce 
parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Comme  son  nom 
l'indique,  elle  a,  en  effet,  des  rapports  avec  les  coquilles  du 
genre  Terebcllum  ;  elle  est  allongée  ,  étroite  ,  subcylindracée,  à 
spire  conique, pointue  ,  composée  de  huit  à  neuf  tours  médiocre- 
ment convexes  et  entièrement  lisses.  Le  dernier  tour  est  à  peine 
rétréci  à  la  base  ,  et ,  si  l'on  regarde  de  ce  côté  ,  l'é.hancrure  est 
tellement  largeet  si  courte,  que  l'on  peut  apercevoir  l'enroulement 
intérieur  de  la  coquille  ;  le  bord  droit  est  mince ,  simple ,  non 
dilaté  et  comme  prolongé  en  arrière  :  il  est  lisse  en  dedans,  et  les 
deux  échancrures  caractéristiques  du  genre  Strombe  sont  à  peine 
creusées  vers  la  base.  L'ouverture  est  petite,  étroite,  en  fente  trian- 
gulaire ,  sensiblement  dilatée  à  la  base.  Sur  un  fond  d'un  beau 
blanc  ou  d'un  blanc  légèrement  fauve,  cette  coquille  est  marbrée 
très  irrégulièrement  de  tacbes  et  de  liucoles  d'un  beau  brun  mar- 
ron. Il  y  a  une  variété  jaunâtre  qui ,  presque  toujours  ,  e^t  ornée 
de  ponctuations  irrégulières  d'un  brun  fauve. 

Cette  coquille  est  longue  de  35  mill.  ,  et  large  de  i5. 

•j*  45.  Strombe  crépu.  Strombus  crispatus.  Sow. 

St.  testa  elongato-fttsîformi ,  eleganter  longitudinaliter  pllcatâ  ,  et 
transvcrslm  strialà ,  fuscescente ,  caslaneo-zonatâ  ;  spird  elongato- 
acuminatâ;  anfractibus  corwexis:  ultimo  basi  altcnuato  ;  aperturd 
an"ustd;  labro  dilatato ,  intiis  striato  ,  posticè  in  canalcm  angus- 
tum  splratum,  spires  coadunatum,  desine/ite;  columelld  basi  cal/osa. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  26.  n.  a.  pi.  8.  f.  6a.  63. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  4-  Rostellaria  crispata. 

Habile  les  îles  Philippines. 

Très  jolie  petite  espèce  de  Strombe  découverte  par  M.  Cuming.  Elle 
a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Strombus  cancellatus  de  Lamarck  ; 
elle  se  rapproche,  par  conséquent,  du  Strombus  fissurella  de  Linné. 
Elle  est  allongée ,  fusiforme  ;  la  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier 
tour  :  on  y  compte  dix  tours  très  convexes ,  très  élégamment  treil- 
lissés  par  Ventre-croisement  de  fines  côtes  longitudinales  très  sail- 
lantes, et  de  stries  transverses  beaucoup  plus  fines.  Assez  souvent 
les  tours  sont  interrompus  par  quelques  varices  irrégulièrement 
distribuées.  Le  dernier  tour  est  renflé,  subglobuleux  :  il  se  termine 
insensiblement  à  la  base  en  un  petit  canal  presque  droit,  étroit  et 
plus  profond  que  dans  la  plupart  des  Slrombes.  L'ouverture  est 
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d'un  très  beau  blanc:  elle  est  ovale,  étroite,  atténuée  à  ses  extré- 
mités. Le  bord  droit  est  fort  épais  ,  dilaté,  renversé  en  dehors  ; 
il  est  élégamment  strié  dans  toute  sa  longueur.  Son  extrémité 
postérieure,  ainsi  que  celle  du  bord  gauche,  se  prolongent  en  un 
canal  étroit,  qui  remoute  sur  les  parties  latérales  de  la  spire, 
quelquefois  jusqu'auprès  du  sommet,  et  se  termine  en  se  courbant 
en  spirale.  La  columclle  est  droite  ,  simple,  lisse  :  elle  est  garnie 
d'un  bord  gauche  ,  étroit  à  la  partie  supérieure,  dilaté  et  épais 
vers  la  base.  Cette  coquille  est  assez  variable  ,  quant  à  la  couleur  ; 
quelquefois  elle  est  blanchâlre,  mais  le  plus  souvent  elle  est  d'un 
brun  marron  foncé,  et  ornée  de  deux  fascies  blanchâtres  sur  le 
dernier  tour. 
Cette  coquille  est  longue  de  80  mill.,  et  large  de  ro. 

-J-  46.  Strombe  glabre.  Strombus  glabratus.  Sow. 

St.  testa  elongalo-conicâ,  politd,  rùtidissimd,  luteo  corneâ  ;  anfrac- 
tibus  planis}  ad  suturam  lined  fuscescente  marginatis  ;  aperturd 
brevi,  subtrigonà  ;  columelld  truncatd  ;  labro  marginato,  inlits 
fuscescente  :  ultimo  anfractu  ad  suturam  pllcato. 

Sow  .  jun.  Thés.  Conclu  p.  8a.  n°  3a.  pi.  8.  f.  66.  67. 

Habite.... 

Petite  coquille  des  plus  singulières;  car,  au  premier  aspect,  on  la 
prendrait  plutôt  pour  une  nasse  que  pour  un  Strombe.  Cependant, 
elle  doit  entrer  dans  le  genre,  non-seulement  par  la  forme  de  son 
bord  droit,  mais  encore  par  l'analogie  qu'offre  son  ouverture  avec 
celle  du  Strombus  terebellatus.  Celte  coquille  est  lisse,  polie,  bril- 
lante, à  la  manière  de  certaines  nasses  et  des  ancillaires.  Sa  spire, 
pointue,  est  formée  de  neuf  tours  à  peine  convexes;  elle  est  aussi 
longue  que  le  dernier  tour  :  celui-ci  est  ventru,  dilaté  à  la  base, 
et  il  piéseute  constamment  sur  le  dos,  et  à  partir  de  la  suture, 
quelques  petits  plis  longitudinaux.  L'ouverture  est  petite,  ovale» 
sublrigone;  la  columelle  est  arquée  dans  sa  longueur  et  elle  est 
subitement  tronquée  à  la  base,  de  telle  sorte,  qu'en  regardant  la 
coquille  de  ce  côté,  on  aperçoit  une  partie  de  l'enroulement  inté- 
rieur de  ses  tours.  Le  bord  droit  n'est  point  dilaté  comme  dans 
les  autres  Slrombes;  il  est  épaissi,  légèrement  renversé  en  dehors; 
il  est  lisse  et  d'un  beau  brun  rougeâtre.  Toute  la  coquille  est  dia- 
phane, d'un  jaune  coi  né  passant  quelquefois  au  brunâtre  vers 
l'ouverture.  Les  tours  sont  bordés  à  la  suture  par  une  petite  li- 
néole  d'un  brun  foncé. 

Cette  coquille,  qui  est  la  plus  petite  du  genre  Strombe,  a  i5  mill. 
de  long,  et  7  de  large. 


Espèces  fossiles. 
i.   Strombe  à  fissure.  Strombus  canalis.  Lauik. 

St.  testa  fossili,  parvulà  ,  ovato-turrità  ,  longitudinaliter  costulatâ  ; 

labro   col/umel/dque   supernè  coalitis  et  carinam  Jîssam  usquè  ad 

apiccm  currentcm  formantibus  ;  caiulà  brevi. 
Strombus  canalis.  Bulle!,  de  la  Soc.  philom.  n°  25.  f.  5. 
Strombus  canalis.  Annales  du  Muséum,  vol.  2.  p.  219. 
Encyclop.  pi.  4og.  f.  4.  a.  b. 

*  Desh.  Encyc.  meth.  Vers.  I.  3.  p.  997.  n°  2.',. 

*  Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  629.  n°  3.  pi.  84.  f.  9  à  1 1. 

*  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  88.  U°  5. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Les  interstices  de  ses 
côtes  sont  finement  striés.  Longueur,  8  lignes  et  demie. 

Obs.  Le  Strombus  spmosus  de  Linné  n'a  point  le  sinus  des  Strombes , 
et  appartient  au  genre  des  Volutes,  ayant  sa  colunielle  plissée 
iuférieurement. 

Le  Strombus  lucifer  de  Linné  est  un  assemblage  de  jeunes  individus 
appartenant  à  plusieurs  espèces,  sur  lesquelles  il  sciait  assez  dif- 
ficile de  se  prononcer  à  cause  de  l'imperfection  de  la  plupart  des 
figures. 

f  2.  Strombe  treillissé.  Strombus  decussatus.  Bast. 

St.  lesta  minimây  clongato-angustd,  subturri'd;  spird  elongato- 
acitmi/iatd,  longitudinaliter  tenue  plicatâ,  transvers/m  tcnuissimà 
striatà;  anfractibus  convexiuscidis  :  idtimo  basi  cana/i  angusto, 
ascendante  terminato;  aperturd  ovato-angustd;  labro  columelldque 
supernè  coalitis,  et  carinam  fissam  usquè  in  medio  spires  currentem 
formantibus;  labro  incrassato,  reflexo,  intits  lœvigato. 

Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  69.  n°  r. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux. 

Cette  coquille  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Strombus  glabratus 
des  Philippines  que  nous  avons  précédemment  décrit;  néanmoins, 
il  se  distingue  comme  espèce,  et  ne  peut  pas  se  confondre  non 
plus  avec  le  Strombus  cancellatus  avec  lequel  il  a  également  des 
rapports.  Il  est  allongé,  étroit,  subturriculé;  la  Spire  est  plus  allon- 
gée que  le  dernier  tour;  elle  est  très  pointue  et  composée  de  onze 
à  douze  tours  convexes,  oruês  de  petites  rotes  longitudinales  sub- 
anguleuses qui  sont  plus  écartées  sur  l'avant-dernicr  tour  que  sur 
les  premiers  et  sur  le  dernier.  Ces  cotes  sont  traversées  par  un 
grand  nombre  de  fines  stries  transvenes,  serrées  et  régulières.  Le 
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dernier  leur  est  atténué  à  la  base,  et  se  termine  en  un  petit  canal  al- 
longé, étroit  ei  redressé  vers  le  dos.  L'ouverture  est  ovale,  étroite, 
atténuée  à  ses  extrémités.  Son  angle  supérieur  se  prolonge  et  re- 
monte obliquement  le  long  de  la  spire,  sous  forme  d'une  petite  ca- 
rène canaliculée  et  formée  de  deux  lèvres.  Ce  petit  canal  ne  re- 
monte presque  jamais  jusqu'au  sommet  de  la  spire  ;  il  s'arrête  vers 
le  milieu  de  sa  longueur,  tn  se  recourbant  vers  le  dos.  Le  bord  droit 
est  un  peu  plus  dilaté  que  dans  le  Strombus  cancellatus;  il  est  ren- 
versé en  dehors,  et  il  est  toujours  lisse  en  dedans,  caractère  qui 
distingue  éminemment  cette  espèce  fossile  de  celles  qui  sont  vi- 
vantes et  qui  ont  avec  elle  de  l'analogie. 
Celte  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  i5. 

*f  3.  Strombe  orné.  Strombus  ornalus.  Desh. 

St.  testa  ovato-oblongà,  in  medio subventricosâ;  spird  conicdy  acutâ; 
anfractibus  convexis;  costulis  longitudinalibus  striisque  transversis 
decussatis  :  ultimo  anfractu  spird  longiore,  basl  attenuato;  aperturd 
elongatdy  angustd-  angulo  superiure  fissura  angustd,  brevi}  tenni- 
nato;  labro  incrassato,  déganter  denticulato,  extus  sulcato. 

Murex  bnrtoniensis.  Sow.  Min.  Concli.  pi.  34.  f.  3.  4.  5. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  628.  pi.  85.  f.  3.  4.  5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Moucby,  Ully,  Saint-Georges. 

Cette  petite  coquille  est  des  plus  élégantes;  on  n'en  connaissait  d'a- 
bord que  deux  individus  recueillis  à  Grignon.  Plus  tard,  M.  Grave 
en  découvrit  quelques  autres  dans  la  riebe  localité  de  Mouchy-le- 
Cbâtel,  et  bientôt  après  elle  fut  découverte  dans  la  troisième  loca- 
lité que  nous  citons,  où  elle  est  en  assez  grande  abondance.  Cette 
espèce  est  1res  facile  à  distinguer:  sa  spire,  un  peu  moins  longue 
que  le  dernier  tour,  est  composée  de  sept  tours  convexes,  très  élé- 
gamment treillissés  par  de  petites  côtes  longitudinales  étroites  et 
régulières,  et  par  des  stries  transverses  non  moins  régulières  que 
les  côtes;  le  dernier  tour,  veulru  à  sa  partie  supérieure,  s'atténue 
à  la  base  pour  se  terminer  en  un  petit  canal  étroit  et  recourbé  en 
dessus.  L'ouverture  est  très  étroite  ;  la  columelle  est  très  oblique,  à 
peine  courbée,  et  elle  est  revêtue  d'un  bord  gauche  étroit,  mais 
épaissi;  le  bord  droit  est  dilaté,  il  est  épais;  à  l'intérieur,  il  est 
garni  d'un  bourrelet  plissé,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'être 
composé  de  deux  lèvres  appliquées  l'une  sur  l'autre;  à  l'extérieur, 
ce  bord  est  garni  de  petites  côtes  saillantes,  formées  par  la  conti- 
nuation des  stries  trausverses  ;  chacune  de  ces  petites  côtes  se  pro- 
longe sur  le  bord  en  une  petite  dentelure.  Les  deux  bords  de  l'ou- 
verture se  prolongent  à  son  angle  supérieur  en  une  petite  fissure 
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qui  remonte  le  long  de  l'avant-demier  tour.  Cetle  fissure  est  sem- 
blable à  celle  desRoslellaires. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  18  111illim.de  long  et  n  de 
large. 

•j*  4^  Strombe  calleux.  Strombus  calîosus.  Desh. 

St.  testa  ovato-oblongâ,  Utrinquè  attcnualâ;  spbâ  conicd,  lœi'igatd- 
anfractibus  convexiusculis,  longitudinaliter  plicatis;  plicis  a/igu- 
losis  :  ultimo  anjractu  dorso  plicis  majoribus  instructo;  aperturd 
ovato-angustd,  supernè  canali  angusto  terminatd;  cohtmelld-valdè 
callosà . 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  627.  pi.  84.  f.  7.  8. 

Habite.  .  .  Fossile  à  Abbecourt,  près  lîeauvais. 

Nous  n'avons  vu  jusqu'à  présent  qu'un  seul  individu  un  peu  complet  de 
cette  coquille  remarquable.  Elle  est  oblongue-allongée;  sa  spire, 
pointue,  est  formée  de  dix  tours  convexes,  lisses,  sur  lesquels  des 
plis  longitudinaux,  aigus  au  sommet,  >ont  disposés  régulièrement  : 
le  dernier  tour  est  plus  court  que  la  spire,  et,  comme  dans  la  plu- 
part desStrombes,  le  dos  de  la  coquille,  au  lieu  de  plis,  est  pourvu 
de  grands  tubercules  aplatis,  placés  immédiatement  au-dessous  de 
la  suture;  la  face  intérieure  du  dernier  tour  est  revêtue  d'une 
large  callosité  fort  épaisse,  formant  un  renflement  remarquable  en 
forme  de  talon,  servant  de  base  au  canal  terminal.  Cette  callosité 
s'étale  le  long  de  la  spire,  en  remontant  jusqu'au  quatrième  tour, 
et  elle  forme,  avec  l'extrémité  du  bord  droit  qui  la  suit,  une  gout- 
tière étroite  et  assez  profonde,  tout-à-fait  comparable  à  celle  des 
Ptérocères;  la  partie  du  bord  droit  que  nous  connaissons  est  assez 
épaisse,  et  annonce  que  ce  bord  devait  èire  peu  dilaté  et  sans  doute 
comparable  à  celui  du  Strombus  pugilis,  par  exemple. 

Cetle  coquille,  très  rare,  à  ce  qu'il  parait,  a  g5  mill.  de  long  et  47  de 
large. 

•f  5.   Strombe  de  Mercati.  Strombus  Mercati.  Desh. 

St.  testa  ovato -turbinât à;  spirâ  brevi,  conicd;  anfracùbus  angustis, 
basi  nodulosis  :  ultimo  anfractu  tubercuhs  longiusculis,  conicis,  co- 
ronato}  in  medio  et  ad  basim  triseriatïm  obscure  noduloso;  aper- 
turd prœlongd,  angusld}  basi  profundè  cmarginatâ;  labro  incras— 
sato,  obtuso,  basi  ri.t  inflexo. 

Mercati.  Metalloth.  Valicana.  p.  299.  f.  1. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  193.  pi.  2.5.  f.  5.6. 

Dujardin.  Fos=.  deTouraine.  p.  296. 

Habite.  .  .  Fossile  en  Italie,  en  Morée,  et  dans  les  Faluns  de  la  Tou- 
raine. 
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Celte  coquille  est  lui  binée,  eblongue;  sa  spire  est  courte,  pointue, 
formée  d'un  assez  grand  nombre  de  tours  étioits,  donl  la  base  est 
couronnée  d'un  seul  rang  de  tubercules;  la  suture  est  simple  et  ou- 
dulfuse  ;  le  dernier  tour  esi  proportionnellement  tics  grand  ;  il  est 
conique,  et  sou  bord  droit  est  peu  dilaté  en  aile;  il  est  un  peu 
aplati  en  dessus  et  couronné  sur  la  carène  par  un  seul  rang  de 
grandi  tubercules  coniques,  obtus  an  sommet  et  un  peu  comprimés 
sur  les  côtés;  le  reste  de  la  surface  est  lisse.  Cependant,  vers  le 
milieu  du  dernier  tour,  ainsi  que  vers  la  base,  on  remarque  deux 
séries  parallèles  de  tubercules  arrondis  en  forme  de  pustules  apla- 
ties. L'ouverture  est  allongée, étroite;  le  bord  gauebe  e>t  largement 
étalé  en  une  grande  callosité  qui  revêt  toule  la  surface  inférieure 
de  i'avaul-deriiier  tour.  La  base  de  l'ouverture  est  terminée  par 
une  éebancrure  large  et  profonde,  renversée  vers  le  dos;  la  lèvre 
droite  est  très  épaisse,  très  obtuse,  renversée  en  dehors;  elle  n'est 
point  prolongée  à  son  sommet,  et  sa  base,  au  lieu  d'une  éebancrure 
profonde,  comme  daus  la  plupart  des  Strombes,  ne  présente  qu'une 
1res  petite  inflexion,  de  sorte  que  dans  cette  espèce  ce  caractère  es- 
sentiel aux  Strombes  s'elface  et  disparaît  presque  entièrement. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  12  cent,  de  longueur  et  80 
mill.  de  largeur. 

•j*  6.  Strornbe  de  Bonelli.  Strombus  Bonellii.  Brong. 

St.  testa  elongato—qblongâ,  angustà,  subcyUndraced,  transverslm  sul- 
catd;  suirâ  clongalo-acuminatd;  anjractibus  convexiusculis,  in  mé- 
dia globoso-plicaiis  :  ult'una  anfractu supernè  tuberculis  crassis co- 
ronato,  basi  sideo  tuberculato  ornato;  labro  incrassato,  simplici, 
inlùs  lœvigalo. 

Brong.  Vicent.  p.  ;4.  pi.  G.  f.  6. 

Broun.  Leth.  Geogu.  t.  2.  p.  io85.  n°  1. 

Bast.Foss.  de  Bord.  p.  69.  n°  2. 

Habite. . .  Fossile  à  la  Superga,  près  Turin  ;  aux  environs  de  Dax. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Strombus  granula- 
tus,  vivant,  dont  nous  avons  donné  précédemment  la  description. 
Jl  est  allongé,  étroit;  le  dernier  tour  est  cylindracé,  n'étant  pres- 
que point  rétréci  à  la  base.  La  spire  est  allongée,  pointue;  les 
tours  sont  convexes  et  ebargésdans  le  milieu  d'une  rangée  de  tu- 
bercules peu  saillans  qui  s'allongent  en  forme  de  plia.  Sur  le  der- 
nier tour,  ces  tubercules  s'allongent  beaucoup  plus,  en  proportion, 
que  sur  les  précédera;  ils  sont  un  peu  comprimés,  et  il  y  en  a 
quatre,  surtout  sur  le  milieu  du  dos,  qui  sont  plusproéminens  que 
tous  les  autres;  vers  la  base  de  la  coquille,  on  remarque  une  rau- 
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gée  de  tubercules  aplatis  sur  une  côte  légèrement  proéminente. 
Toute  la  surface  du  dernier  tour  est  occupée  par  des  sillons  trans- 
verses assez  gros.  Le  bord  droit  est  à  peine  dilaté;  il  est  épais  et  ter- 
miné antérieurement  par  deux  écbancrures  très  profondes,  assez 
semblables  à  celles  du  Strombus pugilis.  A  sa  partie  supérieure, ce 
bord  se  relève  jusqu'à  la  suture  sans  former  de  canal  ni  d'écban- 
crure.  En  dedans,  il  est  lisse. 
Celte  coquille  fossile,  fort  rare  jusqu'à  présent,  a  10  centim.  172  de 
longueur  et  55  mill.  de  large. 
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